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NOTES SUR L'ARCHITECTURE DE NAK PAN 


Par Henat MARCHAL 


Cosservaleur du Groupe d'Aükor. 


Le dégagement récent du curieux monument connu sous le nom de Näk Pän 
a permis de le mieux connaitre et révélé un nouvel aspect du culte de Lokecvara 
si répandu dans le groupe d'Aükor. M. L. de Lajonquiére a décrit Nāk Pan dans 
son Inventaire (t) et MM. Finot et Goloubew en ont fait l'objet d'une étude 
spéciale qui a paru dans le tome XXIII du Bulletin (*). 

Je me placerai ici au seul point de vue architectural pour mettre en lumière 
certaines caractéristiques qui font de cet ensemble un monument tout à fait à 
part et qui n'est semblable, à ma connaissance, à aucun autre du Cambodge. 

Il semble à peu prés établi aujourd'hui qu'il soit permis de diviser l'ar- 
chitecture d'Añkor dite classique, par opposition à la période de l'art khmér 
primitif qui l'a précédée. en quatre périodes : 

1^ Une période de début qu'on peut rattacher au grand roi Jayavarman Il 
(début du IX" siècle) et dont le Bayon reste le type le plus connu. L'architec- 
ture y cède le pas à la sculpture qui y déploie une exubérance et une virtuc— 
sité sans égales. 

22 Une période presque contemporaine de la précédente, mais où des souye- 
airs de l'art khmer primitif se mêlent à des formes classiques d'une très grande 
richesse. M. Parmentier a étudié cet art, auquel il donne le nom d'art d'Indrz- 
varman, dans le premier fascicule du tome XIX du Bulletin. 

3° Une période comprenant les X et XI siècles, dont le Baphuon, Takeo et 
les Khläñ d'Añkor Thom fournissent les exemples les plus typiques. Cette 
période se distingue par une sobriété dans le décor et une grande harmonie 
dans les proportions architecturales. 

4° Une période comprenant le XII° siècle et les siècles suivants, où 
l'architecture prend toute son ampleur et tout son développement, reléguant le 
sculpteur au rôle subalterne de décorateur des surfaces. "m est le 

| 


type magistral de cette période. be 
⸗ 


(1) Inventaire descriptif des monuments du Cambodge, II, p. 163, n° 527. 

(£) Le Symbolisme de Ndk Pda, BEFEO, XXIII, 401-405. — On trouvera également 
dės renseignements sur l'iconographie de ce monument dans les. Etudes. Asiatiques : 
Lokeçvara en Indochine par M. Finot. p. 247 et ss. 
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C'est à la premiere période qu'appartient sans conteste Nàk Pàn. Certains 
auteurs, non sans apparence de raison, voient dans ce monument une dépen- 
dance du grand monument voisin, Práh Khan. Nàk Pán occupe en effet le 
centre d'un vaste quadrilatère (Väl-Räë-Däk), comme le Mébon occupe le 
centre du Barai oriental, qui pourrait bien ètre une dépendance directe du 
Palais Royal d'Aükor Thom puisqu'il se trouve sur le prolongement de son 
axe principal passant par la Porte de la Victoire. 

On pourrait encore rapprocher comme analogie de situation Je lac du Srah 
Srañ dans l'axe de Bantäv Kdëi, mais ici l'lot central semble dépourvu de 
toute importance. 

Quoi qu'il en soit, Nak Pan est constitué par une série de bassins groupés 
autour d'un sanctuaire central ; ceux du centre sont maconnés et accompagnés 
de petits édifices, ceux de la périphérie ne semblent pas avoir été maçonnés 
et leurs contours sont actuellement très indistinets. Le tout est entouré par un 
mur d'enceinte massif en latérite avec gradins sur l'extérieur. Ce mur de 
deux mètres de hauteur forme un carré d'environ 350 mètres de côté et la partie 
supérieure constitue une sorte de chemin de ronde d'environ douze mètres 
de largeur auquel on accede daas les axes par des perrons encadrés de deux 
socles d'échiffres également en latérite. Aux angles et sur les dits socles 
d'échiffres devaient se dresser des motifs décoratifs en grès sculpté : on a re- 
trouvé un éléphant, du genre de ceux du Phimanakas, encore in situ sur l'angle 
N.-O. Les autres motis sculptés ont disparu, mais leur présence est attestée 
par des socles moulurès en grès qui subsistent encore (pl. Ij. 

A ce propos on peut se demander ce que sont devenus tous les motifs de 
ce genre, statues de dvärapälas, lions, éléphants, etc., qui ornaient les abords 
des temples khmèrs et qui ont disparu. Je crois que les moines bouddhistes 
oni dù en disperser beaucoup en les transportant parfois très loin de leur lieu 
d'origine pour les utiliser comme ornements dans leurs pagodes. Le fait est 
confirmé parles nombreux débris sculptés anciens dont la présence dans 
certaines bonzeries ne peut s'expliquer par le voisinage d'un temple. 

Pour en revenir à Näk Pän, le plan des cinq bassins centraux avec les allées 
dallées qui contournent chacun de ces bassins peut seul être relevé avec 
précision (pl. I). Quant aux bassins non magonnés de la périphérie, ils se 
laissent seulement plus ou moins deviner par un ensemble de dépressions et de 
monticules assez ravinés. 

Pourtant on retrouve çà etlà, dans ces parties non construites, soit des 
fragments de perrons, soit des assises encore en place, ou des fragments de 
dallages grossiers, près desquels gisent parfois des piédestaux avec cuve à 
ablutions et des débris sculptés. Mais tous ces vestiges, clairsemés au hasard, 
sont trop vagues pour pouvoir ètre identifiés, 

La planche I donne l'aspect général actuel de ces mouvements de terrain, La 
reconstitution proposée par M. Lajonquiére(/K, Ill, p. 164, fig.54)se rapproche 
suffisamment de ce qui existe pour pouvoir étre acceptée comme possible. 
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En ajoutant quatre bassins, que cet auteur parait avoir oubliés, aux angles 
du grand bassin central, on arrive à un total de dix-sept bassins : huit à la 
périphérie et neuf dans la partie centrale: sur ces neuf derniers, cinq seulement 
sont magonnés et nettement délimités. 1l est curieux de constater que sur ces 
dix-sept bassins qui se remplissent plus ou moins à la fin de la saison des pluies, 
un seul garde de l'eau pendant presque toute fa saison sèche: c'est le bassin 
central Ouest de la périphérie. 

Ona beaucoup discuté sur la façon dont pouvait arriver l'eau dans le 
bassin central qui n'est plus rempli aujourd'hui que pendant deux mois de 
l'année: octobre et novembre. Je me rallie sur ce point à l'hypothèse de 
M. Groslier (AAK, tome I, fase. L, p. 118et ss.) qui suppose que tous les fos- 
sés et bassins du groupe d'Añkor étaient alimentés autrefois par la rivière de 
Siemrüp. Le plan d'eau de cene rivière a de nos jours considérablement baissé, 
(la preuve a pu en étre établie par l'ancien niveau, donné par le radier du pont 
khmér à l'Est d'Añkor Thom, comparé au niveau actuel du lit de la rivière qui a 
détourné son cours à cet. endroit; la différence est d'environ quatre mètres). 

Cette riviere coulant à 500 mètres au Sud de Nak Pin, la perméabilité du 
sous-Sol sablonneux permet d'expliquer par des infiltrations souterraines le 
maintien de l'eau dans les divers bassins. 

En tout cas, j'avoue ne pas partager l'opinion de certaines personnes qui 
supposent à cet endroit une source qui aurait tari depuis: rien dans l'état actuel 
des lieux ne vient confirmer cette hypothèse et il serait trés étonnant qu'une 
source n'ait pas donné l'occasion d'un motif sculptural décoratif à l'endroit où 
elle aurait jailli de terre. 

Au point de vue architectural, la partie la plus intéressante de Nāk Pan est 
la partie centrale où s'élève le sanctuaire dont le soubassement en forme de 
perron circulaire constitue une ile : c'est évidemment là qu'était le but, la der- 
nière étape pourrait-on dire, des pèlerins qui venaient demander aux eaux 
bienfaisantes la guérison. Mais il estcurieux de constater que le plan d'ensem- 
ble ne permet pas isi l'on suppose tous les bassins remplis d'eau) un accès 
direct, non seulement au sanctuaire, isolé sur son Île, mais même au pourtour 
du bassin central et aux quatre chapelles servant de liaison avec les bassins 
latéraux. L'arrivée en venant de l'extérieur ne pouvait se faire que par un 
des,quatre perrons situés dans les axes du mur d'enceinte : mais ces perrons 
aboutissaient aux premiers bassins de la périphérie qu'il fallait contourner 
pour atteindre les suivants autour du bassin central. Je ne serais pas éloigné 
de croire que ces détours imposés aux visiteurs et pèlerins étaient voulus 
pour retarder l'arrivée au sanctuaire et permettre des stations aux différents 
bassins intermédiaires. 

J'attire l'attention sur les escaliers grossiers en latérite situés à la droite 
des bassins latéraux en regardant le bassin central, alors que du cóté opposé, 
placés sur des éminences mais sans aucune symétrie, on voit des édicules 
allongés, en latérite, maçonnés de façon très rudimentaire et sans soin: la 
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destination de ces perrons et de ces édicules est assez difficile à deviner. Peut- 
être des constructions en matériaux légers, disparues depuis, étaient-elles 
desservies par ces perrons ou accompagnaient-elles ces pavillons énigmatiques 
en leur donnant une raison d'être. 

Les pavillons en latérite sont à demi enterrés et ne présentent qu'une 
seule ouverture trés étroite orientée à l'Est: l'absence de tout décor, la mas- 
se presque informe de la maçonnerie semblent indiquer un côté utilitaire, 
mais d'autre part l'orientation des ouvertures et les trouvailles, qui furent taites 
à l'intérieur, de statues (sans doute de Lokecvara, pl. Hl, A) et de piédestaux 
obligent å leur attribuer un caractère religieux. Le sol en contrebas et 
l'étroitesse de l'unique ouverture ont pu suggérer que c'étaient des dépôts 
où l'on conservait dans des récipients l'eau sacrée destinée à asperger les 
malades (pl. III, 8). 

Pour ce qui est du massif formé par l'ilot central et le sanctuaire, il a com- 
plétement perdu son aspect primitif, du faitde la disparition de la partie haute 
de la tour, démolie et renversée par un ficus énorme qui prend toute l'impor- 
tance et annihile totalement l'architecture. Ce präsàt devait avoir une silhouet- 
te élancée et gracieuse: il est actuellement enfermé dans les racines du ficus 
etalourdi parle feuillage et les branches qui le surmontent. || n'est donc 
paS inutile de s'arréter un peu à décrire la forme qu'il présentait autrefois: 
cette description ainsi que le dessin de la planche IV, qui est un essai de 
reconstitution du prâsät, sont presque uniquement basés sur la seule partie 
qui reste apparente de la façade extérieure dans l'angie N.-E. Le soubassement 
de ce sanctuaire présente une particularité que je n'ai pas encore rencontrée 
ailleurs dans l'architecture khmère: au lieu du profil habituel de moulures 
se retournant symétriques per rapport à un axe horizontal médian, ce 
soubassement est sculpté en forme de pétales de lotus incurvés en plan et 
dont l'ensemble forme comme un calice de fleur. Au-dessus, la tour affecte 
la forme courante des präsät carrés à redans avec les étages extérieurs décorés 
d2 fausses fenêtres surmontées de frontans; de nombreuses pièces d'accent en 
forme d'acrotéres ornaient les saillies des étages, comme en témoignent les 
nombreux vestiges retrouvés dans les déblais. Les angles du rez-de-chaussée 
étaient garnis de trois têtes d'éléphant se détachant du mur, analogues à celles 
qui décorent les portes d'Añkor Thom. 

Le couronnement de la tour au-dessus des trois étages sur plan carré 
était certainement rond, comme on peut le déduire de la pierre correspondant 
à ce niveau, tombée près de l’angle N.-E. et taillée en saillies formant bourrelets 
avec rappel de pétales de lotus à la partie inférieure. 

La partie supérieure qui figure au-dessus, dans mon dessin (pl. IV), est 
supposée, car aucun débris n'a pu en être retrouvé : les deux couronnes de 
lotus et la pierre ovoïde de terminaison que j'ai indiquées pour compléter 
l'ensemble sont un motif tellement fréquent dans le groupe d'Aükor qu'il est 
permis de croire que je n'ai pas trop altéré Ja vérité. 


Pt. I 





B. NĀx Pix. — EDIFICE EN LATÉRITE DE L'ANGLE N.-E. (p. 4). 
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La chambre intérieure vù devait se dresser l'idole est constituée en réalité 
par deux étroits couloirs se croisant à angle droit (pl. V); le dallage est en 
grès. assez soigné et à joints concentriques L'intérieur du sanctuaire laisse 
voir très nettement quatre portes dont trois furent rebouchées avec des pier- 
res en réemploi qui furent sculptées à l'extérieur de bas-reliets. Ces quatre 
portes devaient être fermées par des vantaux mobiles. comme l'indiquent les 
cavités encore visibles de chaque côté de la muraille au-dessus des ouver- 
tures et qui servaient à loger la poutrelle maintenant les vantaux. 

Le sanctuaire est érigé au milieu d'une plateforme ronde, dallée en grès, à 
laquelle on accède tout autour par des gradins également en grès : la marche 
supérieure est à profil mouluré et l'avant dernière, sculptée en forme de pétales 
de lotus. A la base s'enroulent les corps de deux nàgas dont les tétes se re- 
dressent de chaque côté de la facade Est et dont les queues s'enroulent ver- 
ticalement sur la façade Ouest. I est regrettable que la forme des tétes du 
nâga, ce motif si fréquent et si caractéristique de l'art khmèr, soit ici d'une 
lacture molle et très lourde sans l'élégance et la cambrure qui en font la 
beauté partout ailleurs. 

A Bäkoñ, à une vingtaine de kilomètres à l'Est d'Añkor, les nagas de l'entrée 
rappellent la silhouette massive de ceux de Nak Pin. Trois gradins en laté- 
rite servaient de fondation à l'ilot central : il est à remarquer que le fond des 
bassins n'était pas dallé. En saillie sur les quatre faces cet ilot projetait une 
plateforme rectangulaire très légèrement surélevée qui devait servir de base à 
un grand motif de sculpture. Ces plateformes dallées forment des massifs plus 
au moins distincts qui sont apparus au dégagement : près d'elles on a retrouvé 
des quantités de blocs, probablement sculptés jadis, mais ayant perdu toute 
forme, arrondis et corradés qu'ils étaient par un séjour prolongé dans l'eau. 

Dans l'axe Sud, la plateforme débute près du perron central par des pierres 
rectangulaires portant des sèries de petits cylindres, serrés les uns contre les 
autres et dans lesquels on a. vu des liñgas. Les indigènes appellent ces cylin- 
ilres les deux mille montagnes (phnom pir pān). 

Dans l'axe Ouest, on a retrouvé, très corrodée. une statue de personnage 
couché, mais l'imprécision des formes ne permet pas de deviner quel était ce 
personnage. 

Dans l'axe Nord, on n'a retrouvé aucun motif important, mais en revanche 
des débris sculptés, impossibles à identifier, gisaient sur le sol en assez grand 
nombre. 

Enfin dans l'axe Est, devant l'entrée du sanctuaire. on a pu reconstituer 
partiellement avec les morceaux trouvés dans les fouilles le fameux groupe du 
cheval Baläha avec sa grappe humaine cramponnée à lui. 

Le morceau de base qui mesure 2M90 sur om90 se trouvait au Nord 
de la petite chaussée qui prolonge la plateforme de ce côté et relie l'ilot 
central aux gradins du bassin. Après un premier essai de restitution de ce 
groupe où il à fallu remplacer la partie médiane du corps par des moellons de 
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grès. il a paru qu'un motif aussi important ne pouvait étre désaxé et que son 
emplacement primitif devait être au centre sur la plateforme dallée, dont un 
vestige subsistait encore de ce côté. 

On a donc démonté toutes les pierres pour les remonter dans l'axe méme 
et se rapprocher le plus possible de l'ancien aspect présumé (pl. VI). En 
même temps un autre groupe de quatre personnages accrochés à un morceau, 
dont la forme était restée longtemps un mystère, put être identifié comme faisant 
partie de l'ensemble du cheval: le morceau qui avait dérouté les recherches 
pouvant s'interpréter comme la queue du cheval, ce groupe fut remis à sa place 
probable derriere la croupe de l'animal cabré (pl. VII). 

On peut supposer avec assez de vraisemblance trois autres groupes de 
sculptures analogues se dressant sur les plateformes Sud, Ouest et Nord. 

Les quatre bassins carrés entourant le bassin central communiquent avec 
ce dernier par un pavillon à destination évidemment religieuse qui interrompait 
la circulation de l'allée dallée pourtournante dans chaque axe. Ces chapelles 
présentaient cette particularité d'étre fermées du cóté du bassin central, et 
de s'ouvrir sur les bassins latéraux, le niveau de leur sol dallé en grès étant 
sensiblement le méme que celui du fond de ces derniers bassins. La voûte formée 
par le système à encorbellement habituel était soigneusement taillée en berceau 
à l'intérieur et décorée de rosaces à très faible relief: elle se terminait à chaque 
extrémité par un pignon décoré d'un fronton et commençait extérieurement au 
ras du dallage de l'allée pourtournante, ce qui fait qu'en réalité ces pavillons 
ne montrent qu'une seule facade ouverte sur le bassin latéral ; les trois autres 
murs étaient pris dans le massif de maçonnerie des gradins. La voûte était garnie 
latéralement de trois frontons, celui du centre, plus grand, étant double, et tous 
étaient décorés du même motif ayant le bodhisattva comme personnage principal 
au milieu d'adorateurs; le cadre était formé par l'arcature de corps du naga. Au 
centre de la voûte s'élève une borne carrée portant encore sur les quatre faces 
l'image de Lokecvara debout. Si l'on pénetre à l'intérieur de ces chapelles, on 
voit que le mur du fond esttraversé par une canalisation qui vient déboucher vers 
le milieu de l'édicule et dont l'orifice de sortie estsculpté en motif de gargouille 
différent suivant l'orientation. A l'Est c'est une tète humaine (pl. VIIL, p), au Sud 
une tête de lion (pl. VII, s), à l'Ouest une tète de cheval (pl. VIH, c) etau Nord 
une téte d'éléphant (pl. VIIL, 4). Le départ de la canalisation se fait au niveau du 
neuvième degré du grand bassin central par un motif ornemental représentant 
un buste de femme émergeant d'une couronne de lotus. Son niveau d'évacuation 
correspond à peu prés à celui du gradin au-dessus du corps du nága qui entoure 
le massif central et qui devait correspondre au niveau supérieur des plus 
hautes eaux. 


Sur le massif de pierre que traverse la canalisation à l'intérieur des chapelles 
se trouvait un piédestal (sndnedront). 
Tout près des chapelles Est et Quest on a trouvé dans les déblais une dalle 


plate décorée sur la tranche de pétales de lotus et sur le dessus de deux 
empreintes de pieds. 
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Etait-ce sur cette dalle que venait se placer le malade devant l'orifice de 
sortie pour se faire asperger ? 

Les dégagements ont encore restitué des statues de bodhisattvas assis, à 
quatre bras ; une pierre cubique avec entailles pour venir encastrer des ligas 
du type que l'on rencontre trés fréquemment à Aükor, avec cette particu- 
larité que l'entaille médiane est non carrée, mais triangulaire; des statues plus 
ou moins fragmentaires de ces lokecvaras (pl. III, A) à coiffure bizarre et les 
deux mains appuyées sur le ventre en tenant un flacon renversé et un cube 
avec rosace de lotus sur le dessus. 

Mais tout autour du sanctuaire central des morceaux d'animaux d'un modele 
assez réduit furent retrouvés en grande quantité : parmi ceux qui sont aisément 
reconnaissables on peut noter un nâga dont le repli du corps portait un 

onnage assis, ce dernier presque entierement disparu; une tortue avec une 
cavité sur le dos; et le petit éléphant qu'avaientsignalé Moura et M. Aymouier : 
on a retrouvé le corps du petit personnage qui le surmontait. Les autres débris 
d'animaux tres rongés par l'humidité ne sont plus identifiables. 

[Lest assez difficile de se rendre compte de la place primitivement occupée 
par ces sculptures animales dans l'ensemble. Les unes ont été retrouvées sur 
le dallage autour de la base du sanctuaire central. les autres à la base du perron 
circulaire; mais comme aucune n'est plus in situ, rien ne peut nous guider sur 
leur emplacement véritable. 

En dégageant le mur d'enceinte extérieur qui entoure les bassins, j'ai fait 
une constatation assez curieuse : la maçonnerie de ce mur sur les côtès Est et 
Ouest est en bon état de conversation, alors que sur les cótés Nord et Sud les 
gradins sont plus ou moins démolis, les pierres dispersées et le mur parfois 
réduit à quelques moellons de latérite épars. De plus, tout près des angles, 
mais uniquement sur les faces Nord et Sud, deux brèches bien nettes inter- 
rompent ce mur et correspon dent à un ravinement du massif de terre qui longe 
ce mur. Ces bréches proviennent visiblement d'un écroulementaccidentel du 
mur à cet endroit, mais leur symétrie est telle que M. de Lajonquière les a 
indiquées, dans son plan restitué, comme de véritables ouvertures. 

Rapprochant la situation de ces bréches de l'état de démolition où se trouvent 

les faces Nord et Sud du mur d'enceinte, je propose l'explication suivante : à 
‘une époque qu'on ne peut déterminer. une crue de la rivière ou une inondation 
a amené un torrent d'eau qui a ravagé cette région. Dans le premier cas, ce 
torrent d'eau venant du Sud a traversé Näk Pân en se dirigeant vers le Nord ; 
dans le second, le plan du nivellement du terrain du groupe d'Añkor montrant 
une pente générale descendant du Nord vers le Sud, c'est dans ce sens qu'aurait 
eu lieu le mouvement des eaux. Dans les deux cas on comprend que ce soient 
"fes murs Nord er Sud qui, supportant le choc. aient le plus souffert alors que les 
murs Est et Ouest auraient été préservés. Cette inondation pourrait également 
rendre compte de l'état d'érosion que présentent les morceaux de sculptures 
retrouvés. 
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Je terminerai par quelques mots au sujet des travaux de dégagement qui 
ont permis de saisir la vue d'ensemble et la disposition de ce monument, 
Une remarque s'impose d'abord au sujet de la brousse qui avait tout envahi 
et qui recouvrait les diverses constructions. Cette brousse consistait presque 
entièrement en arbustes, lianes, plantes à croissance rapide. (Les arbres 
importants et âgés y étaient rares et le dégagement des bassins n'a donné lieu à 
l'abatage d'aucun arbre important). Il semble donc que l'emplacement de Nàk 
Pan ait été utilisé à des dates assez récentes pour des travaux de culture qui 
en certains eadroits apparaissaient encure assez visibles. Les allées dallées 
autour des bassins centraux et leurs gradins étaient recouverts d'humus et de 
petite brousse, mais le fond même des bassins était très peu colmaté et il n'a 
pas été nécessaire de les recreuser pour leur rendre leur aspect ancien. Le 
fait est à noter, car beaucoup d'ancieas bassins abandonnés notamment dans 
l'intérieur de la ville d'Aükor Thom sont complètement remblayés : l'exemple 
le plus typique est le grand bassin au Nord du Phimanakas dans le Palais 
Royal, complétement rempli de terres malgré sa profondeur (près de 8 
mètres). 

Le massif central n'a pas nécessité un dégagement trés important: on a 
simplement mis à nu le dallage en grés autour du sanctuaire et encore il a fallu 
respecter les énormes tentacules que forment les racines du ficus qui étreignent 
le monument, pour ne pas compromettre la solidité de l'arbre qui est fonction 
de celle de la construction. 

Ce ficus s'estsubstitué à toute la partie haute du sanctuaire, mais comme cette 
partie a disparu, enlever l'arbre eût été ne laisser qu'un troncon de monument 
qui, sans reprendre sa silhouette primitive, aurait perdu le pittoresque dont il 
bénéficie actuellement (pl. IX, et 8). Toutefois quelques racines ont été 
coupées pour démasquer les beaux bas-reliefs des fausses portes que l'on 
pouvait à peine voir (pl. X, A et B). 

Le plus gros travail a été celui du dégagement des perrons en latérite à 
forme irrégulière, plus ou moins incurvée à la base, qui partent des bassins 
latéraux sans aboutir à aucun ouvrage de maçonnerie et surtout par celui 
de la remise en état des chapelles dans les axes du bassin central. L'extrados 
des voûtes de ces chapelles plus ou moins complètement démolies était ense- 


veli sous une couche de terre qui constituait un monticule informe à cet 
endroit (pl. XI, à et n). 


les replacer, il a fallu redresser, reprendre et consolider, parfois avec des étais, 
la partie des murs encore debout (pl. XH, a et a). 

L'ouverture des tympans de frontons au-dessus des entrées, ouverture 
dont le profil n'est d'ailleurs pas trés net (on voit qu'ils appartiennent à une 
époque oi les constructeurs khmérs n'étaient pas encore sûrs d'eux-mêmes), 


A. Nix Pin. — Bassin CENTRAL, AU MOIS DE NOVEMBRE, VU DE L'ANGLE S.-O 


B. Nix Pix. — BASSIN CENTRAL, EN SAISON SÈCHE, VU DE L'ANGLE N.-E. (p. 8). 
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a &é soutenue par des linteaux et potelets en béton armé, génants pour la vue 
mais indispensables. 

Enfin le travail s’est terminé par un essai de reconstitution du groupe du 
cheval, devant la façade Est, dont malheureusement beaucoup d'éléments 
ont disparu ou se présentent dans un état trop détérioré pour pouvoir être 
remisen place. 
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NOTE 


SUR LES 


MÁN KIM-DI-MUN ET LEUR LANGUE. 


Les représentants au Tonkin du grand groupe mán, venus de Chine à une 
époque relativement basse, se divisent en plusieurs tribus qui toutes préten- 
dent remonter au chien P'an-hou, l'ancétre des barbares mán selon la légende 
indigene. 

Dans son Ethnographie du Tonkin septentrional (p. 210 etss.), M. Lunet 
de Lajonquière dit que ces tribus mn du Tonkin sont connues sous des noms 
d'origines diverses, les uns annamites, les autres chinois ou thai. Certaines 
de ces tribus venant du Kouang-tong et immigrées au Tonkin depuis une 
centaine d'années sont fixées dans le I* territoire militaire (Häi-ninh). Elles 
sont appelées Mán Xanh-v « Mán aux vétements bleus » par les Annamites ; 
Pan-yi par les Chinois etles Thai; elles se désignent elles-mémes sous la 
dénomination de Kim-di-mun » les hommes qui habitent au pied des monta- 
gnes », voulant ainsi se distinguer des autres tribus qui vivent à des altitudes 


supérieures. 
C'est la langue de ces Mán Kim-di qui est étudiée dans le dictionnaire que 


nous publions ci-apres. 

Les Mán Kim-di, outre les régions qu'ils occupent dans le territoire de 
Hái-mnh i(Binh-li&u, Tién-yén. Binh-làp). se rencontrent encore dans la 
province de Quáng-yén (!). De méme dans les provinces chinoises du Kouang- 
tong et du Kouang-si, oii ils vivent dans la région dite des « Cent mille monts », 
sur la rive droite du Si-kiang, depuis la frontière du Tonkin jusqu'à une centaine 
de kilomètres vers l'Est. Enfin il y a des Kim-di-mun dans l'Ile de Hai-nan. 

Les Kim-di-mun immigrent de plus en plus de Chine au Tonkin et dans la 
direction Ouest — Sud-Ouest. 

Les Kim-di-mun étant voisins depuis plusieurs siecles des Chinois du Sud, 
leur langue a fait de larges emprunts aux divers dialectes parlés par ces 


derniers. 





(1) CF. Lunet de Lajonquière. Ethnographic du Tonkin septentrional. p- 164-265- 
La variété des Min de méme nom qui habitent la région de Lang-son semble un 
peu différente. 
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Il suffira de parcourir rapidement le dictionnaire pour constater que la 
bonne moitié des mots qu'il renferme dérivent de la langue cantonaise, Toute- 
fois les mots cantonais se sont sensiblement modifiés en passant dans le lan- 
gage kim-di-mun. 

D'autre part, le dialecte kim-di-mun est naturellement apparenté d'une 
maniere étroite à la langue de la principale tribu mán, celle des Mán Cóc, qui 
sont considérés comme les fréres ainés des autres Mán. Mais, là encore, le 
kim-di-mun garde une certaine originalité et ses caractéristiques phonétiques 
particulières ; elles apparaîtront à l'examen des listes données ci-dessous, où 
figurent cinq cents mots mán kim-di-mun et mán cóc (ou mán tài-pán) de 
méme sens. 

Le système employé ici pour la figuration des sons et des tons est une 
adaptation aussi rigoureuse que possible de la transcription dite quóc-ngi, 
usitée pour écrire la langue annamite. 


FRANÇAIS KIM-DI VÀ |MUN VA) rht-pln vA (iin vA) 
Moi gia gia 
Toi mër mudy 
Lui niin nin 
Homme mun tòn mién chàng 
Femme mun àu mién xia 
Enfants mun sity cung á 
Garçon mun béao ton zeng 
Fille mun $à ton via 
Avoir nài mai 
Pouvoir ti tu 
Froid song cluróng 
Chaud kióm chiom 
Trés froid sóng gióng chirbng héy 
Trés chaud kióm gióng chiom héy 
Étre malade sang góm pit péng 
Avoir la fièvre phót bà sóng put chirdng 
Il n'y a pas má nài méy mài 
Il y a beaucoup nai dudng mai txam 
Quelle heure ? så têm chóng? chia tèm txông ? 
Ici giám này giém nay; & nay 
Dessus ; sur giám cá chéy giém via ngai 
Dessous ; sous giam va di, ca di giém kia dia 
En amont giam va min giém kha ha 
En aval giam va di giém dia ha 
Téte nm piy mó góng 
Ventre nóm nhiáu kia xia: n'hiàu 
Habit p'ién güy tdy Ié 
Pantalon p'ién khoà téy hâu 


FRANÇAIS 

S'asseoir 
Se lever 
Aller se coucher 
Champ 
Rizière 
Faire des riziéres 
Bon 
Paire de souliers 
Un cheveu 
Nez 
Œil 
Souffrir 
Voir 
Regarder 
Aujourd'hui 
Hier 
Demain 
Pas convenable 
Toile 
Frapper 
Dur 
Mou 
Pas encore 
Parfumé 
Puant 
Oui; c'est cela 
Faire du bruit 
Se souvenir 
Oublier 
Écrire 
Vieillard 
Jeune homme 
Cuire du riz 
Chauffer de l'enu 
Dedans 
Dehors 
Savoir 
Argent 
Donner 
Craindre 
Pleurer 
Parler 
Rire 
Se chauffer 

z Allumer le feu 


z My 
LM) 


et 
thu qué 
ning phéy 
ghiáng 
Ehing 
ai ghing 
góng 
gheng xlü 
vlén piéy 
bó chóng 
nóm mév 
mün 
phoát 
manzi 
ni ndi 
cóm nói 
xlung rói 
má sang 
búi 
bäp ; bô 
ngheng 
dòp mèy 
ma cheng 
ding 
xléy 
ché; 
büi 
sáng 
nhiáu khó 
kia ding 
mun có 
mun yun 
chau nàng 
pů wåm 
giám cà ghéa 
giàm vá ding 
y 
nhan 
phün 
com già 
nhim 
cùng 
kiët 
dào idu 
pu tàu 


TÀi-PÁN 
chudy 
xiu quéa 
ming puoy 
iéâng 
ling 
txáu lin 
lông : 
tói hj 
pua piéy 
dui xong 
mut txing 
mün 
poit 
mang 
lj ahoi 
am n'hoi 
déáng n'hoi 
mèy txā 
dia 
bó 
tghéng 
mau 
mèy kéng 
dang 
chudy 
txdy 
b'ui 
chiing 
fac kha 
va tong 
mién có 
mién lün 
tu n'hâng 
püa vóm 
giém cü nhüa 
giém kia nhla 
hieu; héy 
nhàn 
pun 
cám hía 
nhiém 
cong 
khù kiât 
zdo táu 
püa táu 


FRANÇAIS 
Bois de chauffage 
Cou 


ll y a peu 
Un 


Deux 

Trois 

Quatre 

Cinq 

Six 

Sept 

Huit 

Neuf 

Dix 

Premier 
Deuxième 
Troisième 
Quatrième 
Cinquième 
Sixième 
Septième 
Huitième 
Neuviéme 
Dixiéme 
Acheter 
Vendre 

Que vendez-vous ? 
Pipe 
Demander 
Bouteille 

Porte 

Entrer dans la maison 
Allumer la lampe 
Avoir faim 
Dix kilos 
Aller devant 
Marcher derrière 
Loin 

Près 

Long 

Court 

Aller avec moi 
Elevé 

Bas 

Montagne 
Fleuve 


— 16 — 


KIM- 
xlang 
clang 
nài xlo 
a 
i 
pó 
piéy 
pea 
kid 
nhi 
giët 
dù 
sip 
yet 
nhéy 
xlám 
xlev 
ngáu 
gu 
kiét 
pét 
chu 
säp 
mai 
mai 
méy mai nhéa thàu ? 
gin dong 
lo 
nóm chán 
nóm keng 
gia péàu 
pi tóng 
nhiau si 
sip san 
ning dang 
ning dang 
có 
xlât 
dao 
ning 
quán già ning 
ghéang 
ha 


kim ; kém ; kiém ; ché: 


nóm váng 


TÀhi-PÁS 
txang 
kiang 
maj Ixu 
yet 
i 
pua 
piey 
péa 
cha 
xia 
hier 
dua 
chiep é 
yet 
nhéy 
pham 
phéy 
hir 
lua 
J 
pil 
chu 
chiép 
mäi 


mai 

mudy mai ug ? 
in tau 

the 

tóm háu 

tau kéng 

pia péau 

pba ting 
n'hiàu xia 
chiép chán 
ming dáng 
ming cán gang 
cù 

phåt 

dän 

ning 

thing gid ming 
n'hàng 

ay 

kim ; xong 
idm song 


FRANÇAIS 
Arroyo 
Cóte (pente) 
Dire la. vérité 
Mentir 
Langue 
Pierre 
Chemin boueux 
Enrhumé 
De reposer 


Lever du soleil 
Coucher du soleil 
Monter 
Descendre 

= Clair de lune 
Arbre 

Racine 

Feuille 

Ecorce 

Branche 

Cime de l'arbre 
Couper un arbre 
Chemin glissant 
Natte 
Couverture 
Épais 

Mince 

Ouvrir la porte 
Fermer la porte 
Couvrir une maison 
Toit 

Frapper le tambour 
Apporter 
Poisson 

Mourir 

Grand 

Petit 

Bufile 

Faire une maison 
Neuf 

Vieux 

Combien ? 
Fréres 

Pére 

Mere 

Mari 
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KIN" BT 
váng kién 
chùi ; loi 
cóng sién 
cóng chá 
biét 
nóm ghédu 
tiu kiau nai pam 
lüc ha 
bit khón 
hó nói xlàáo 
bó nói gis 
xlio 
gia 
la going 
ghidng 
ghráng duóng 
ghiáng nom 
ghiáng döp 
ghiáng qua 
ghiáng déng 
cói ghiáng 
kisu got 
phun si 
phün xlèng 
hù 
pha 
khái keng 
cón keng 
hom péau 
pédu tum 
bó tgiü 
chó tai 
tau béàu 
tay 
lü 
kido 
tau ngong 
åy pédu 
sang 
Ié 
bó lài * 
giàu pë 
phá 
tgi 
cóng 


Thi-rÀs 
du ton 
chái 
cong chién 
cóng chà 
biet 
lap pity 
kiáo dàng 
püt ha; n'hóp 
hit khôn 
bàn n'hoi xào 
bán n'lioi già 
xáo ; pháo 
gia 
n'hä nhut guéáng 
diáng 
ding con 
diácg nom 
diáng dóp 
diáng xa 
‘didng wey 
có diáng 
kiäo béâng 
p'an xi 
p'än xóng 
hua 
pla 
khoi kéng 
cudn kéng 
chm péao 
péáo ting 
bó tzū 
páu tai ; lótai; tò tai 
tau béáu 
tv 
h'lua 
ton 
tàu ngong 
ixju péáo 
xéâng 
lü 
bua chia? 
mila toi 
bng có ; dng tia 
éng sham 
gi 


FRANÇAIS 
Épouse 
Cert 
Tigre 
Tirer un coup de fusil 
S'habiller 
Tomber 
Se battre 
Terre 
Midi 
Ciel 
Nuit 
Déjeuner 
Dîner 
Souper 
Frotter une allumette 
Tuer une poule 
Tuer un porc 
Repiquer le riz 
Couper le riz 
Porter à la palanche 
Porter à la main 
Porter à deux 
Lourd 
Léger 
Salé 
Fade 
Fruit 
Vache 
Oiseau 
Aveugle 
Temps de pluie 
Où ? 
ici 
Là-bas 
Se lever tôt 
Fleur 
Marcher vite 
Marcher lentement 
Le chien mord 
Le chien aboie 
Manger du riz 
Avertir 
Fumée 
Aller et revenir 


Légume 


=. 
K1M-Di 


au 

tau cóm tgiay 
tau ghian 
phón tsóng 
chü güy khóa 
Bling 

ti bip 

ni; téy 

dám nói 
gung, guóng 
giüm ; tgiom ; mn 
nhin bó dóm 
nhin dám ndi 
nhin bó tgiom 
khét tau 

táy cháy 

táy tóng 

tsép blau 
quàn blau 
dám 

néng 

chéag 

ni 

siðu 

dät 

xlám 

péàu 

tau ngong vang 
si no 

méy bláu 
gung bung lü 
gilm lài 1í ? 
gidm ney 
gidm va 

qué ghéàu 
phang 
giang cán 

man man ning 
tau cld tip 

tau cld chudng 
nhin nang 

bu 


tau siu 
ning gidu lao 
gheáy 


Tat-pAn 
au 
tao giày 
tao diu mao 
pon tsing 
chi tii hau 
dop 
póng chá 
nia; dau 
luóng án 
luéng 
m'hoáng ; mia 
nhán luóng dom 
nhân luóng án 
nhán luóng m'hoáng 
thék tau hop 
tay cháy 
tay tudag 
txung bédu 
cat béàu 
dam 
n'hing 
keng 
n'hía 
hing 
tzai 
txám 
péàu 
tao viang ngong 
nóm no 
txing méng ; txing p'üa 
luóng tüy béüng 
giém hài dao ? 
giém nai 
giém via 
quya xin tgidu 
péing 
ming xióp ; ming hin 
màn màn ming 
tao clá ngat 
tao clá giuóng 
nhàn n'háng 
bia 
táu xéáu 
ming gidu tzuiin 
lay 





FRANÇAIS 
Cuit ; mür 
Cru 
Fumer 
Assez 
Pas assez 
Boite d'allumettes 
Passer l'eau 
Balayer la maison 
Trou 
Creuser la terre 
S'enluir 
Porter sur le dos 
Cendre 
Chaux 
Bonheur ; chance 
Répondre 
Avoir la gale 
Lèpre 
Vent 
Coudre des habits 
Paresseux 
Noir 
Pas avoir le temps 
Enflé 
Bouche 
Etroit 
Large 
Flairer 
Fils aîné 
Neveu 
Bru 
Soutfler 
Qui arrive ? 
Aimer 
Cracher 
Ongles des mains 
Couper les ongles 
Chercher 
Heurter 
Suer 
Plein 
Tasse fendue 
Tasse ébréchée 
Se laver la figure 
Se laver les mains 
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KIM Ent 


su 

nhiém 

hop gin 
chu 

ma cau 
tau hom 
quai wim 
tgidu péáu 
nóm khót 
wéi af 
thiu ning 
nhà ning 
tdu sai 
ghéàu hüi 
nai pū, põ 
thu 

sang khlu 
ma pong 
tgido 

xlù güy khôa 
ley 

kid 

ma tù hên 
om 

nóm tgiét 
ghép 
quang 
hóm ; nháo 
tén ob 

tau xlün 
bóng 
péom 

man tat? 
long ; hèng 
git tgian 
pd do vay 
quia pd do vay 
lo 

thi 

siti han 
póng 

vin béng 
nôm vin g 
dao min 
dào pù 


TÀi-rÀÁn 


chüa 

nhiém 

hop in 

cáu 

méy cáu 

tau hop 

quia vom 

p'ôt dau 

nóm khüt 

vièt nìa 

pédu ming 
nhia ming 

tau sai 

lap piéy hui 
mài phu 

tau 

put khla 

put pudng 
1gido 

lùn tui hau 
luëy 

kia 

mèy 1y khubng 
om 

tzüy péng 
cap; hip 
quyang 

a ham 

tóm ton 

tau phün 

tau buóng 
péóm 

hai tao tai ? 
n'hám 

thuy vóm tzüy 
püa dó nghoay 
phièt püa dé nghoày 
ló 


d'hi 

suat han 

pudng 

nóm vién mbheng 
nóm vien goa 
tzáo m'hién 

izao pua 


FRANÇAIS 
Ce cóté-ci 
L'autre cóté 
Main droite 
Main gauche 
Verser l'eau 
Buffle 
Buffiesse 
Punir 
Voler (oiseau) 
Voler (dérober) 
Maigre 
Gras 
Carré 
Rond 
Mouillé 
Sec 
Rouge 
Blanc 
Vert 
Jaune 
Une fois 
Sang 
Couteau 
Puiser de l'eau 
Manger de la viande 
Avoir faim 
Avoir soif 
Poitrine 
Dos 
Ours 
Plants de riz 
Maintenant 
Ajouter 
Quel prix ? 
Marier sa fille 


Défendre 
Trépied 
Marmite 
Colonne 
Souris, ràt 
Parapluie 
Báton 


= 


KIM- PI 


néy lép 

vá lép 
béao pu 
queng pü 
khuóng wám 
tau ngong càu 
tau ngong nhiéy 
bát 

dày 

nim 

kiay 

cun 

xléy phing 
clin 

dán 

gai 

xli 

pe 

méng 

vàng 

a hey 

san 

ching tgiu 
goay wim 
nhin à 
nhidu sa 
nhiâu gât 
ca lip 

ca dang 
tau kidp 
blau giáng 
néy cheng 
thém 

bó lài chá ? 
mai sa 
cháy cóng 
cháy nhiéy 
sám 

cám 

tseng ngheng 
nóm mü 
péau tén 
tau di 
péng tan 
péa béa 


Thi-pÂN 


nái puóng 
via puóng 
püa béào 
pua txdi 

ti vom 

tao ngong cau 
tao ngong nhiéy 
tat 

d'håy 

nim 

kiay 

k'iün 

piéy pudng 
clin 

don 

g'ai 

x 

pe 

meng 

viang 

giti ludn; giet tzuáa 
h'iám 
txuóng tzu 
dim vom 
nhän 6 
hohiau sia 
k àng n'khát 
loc khüt 

tj tán 

tao kiòp 
béàu giang 
li chá 

thim 

bo chia cha ? 
ping xja 
cháy cóng 
cháy nhiéy 
chiém 

kéy 

txüng kia 
ném mau 
péau diéu 
lao ndo 
péng phán 
béa péa 


FRANÇAIS 
Droit 
Courbe 
Changer d'habits 
Laver les habits 
Habit déchiré 
Riz gluant 
Se baigner 
Bambou 
Pousse de bambou 
Chat 
Canard 
Oie 
Mais 
Bracelet 
Pendants d'oreilles 
Collier 
Une piasire 
Queue 
Genou 
Menton 
Joue 
Lèvre 
Barbe 
Bouton 
Clef 
Tomber à terre 
Un kilo et demi 
Une piastre cinquante cents 
Rentrer chez soi 
Feuille de papier 
Déjà arrivé 
Emporter 
Brüler 
Excrément 
Aller à la selle 
Fougère 
Courir 
Bananier 
Chant du cog 
Au milieu 
Ficelle 
Les gens 
Village 
Coller du papier 
Un mois 
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cha 

ngdu 

van gly khóa 
dó güy khóa 
gy hy 
blau blàt cháu 
däo xlén 
lau 

lau béay 
tau mto 

sā ip 

sa nga 
peau 

nóm sam 
bü vén 

nóm ching khuyéa 
nóm nhan 
xlén tèy 
xláu kióng 
tgidt néng 
ám di 

tgiét dip 
xlóm 

Buy nép 
kia chéy 
tui gia ni 

a san phan 
a nóm phan 
mü péàu 
ghèm chèy 
rhàu tgiü 
chó ning 
tau sa 

day 

d däs 

khom bay 
thiu 

xliu 

cháy cài 
bong tang 
xlån Hing 
toi 

gheling 
mék chèy 

a lay nhe 


TÀr-PÁX 


ta 

ngày 

vién lui hau 
tet lui hau 
lui hà 

béàu béut 
giáo sin 
Vhau 

l'háu béáy 
tao mò lom 
nóm àp 

nóm nhla 
me 

nóm chiém 
nóm tgiün 
nôm chiém van 
nóm khoái 
tuey 

xeng bu 

hao pa 

cám pui 

tzby méy 
siam 

lac khdu 
phó txév 
thót già dau 
giét chan pién 
gièt khoái hi 
tzuhn péáo 
khoáy chèy 
tháu léu 

tó mini 

tau chia 

Kar 

ping gay 
ixuóng bày 
péio 

xliu 

cháy ji 

có dóng 

tiu hlang 
nin bia; nua 
lang 

néi mër 

giét nóm hlà 


FRANÇAIS 
Un an 
Couteau aiguisé 
Bailler 
Chanter 
Os 
Veine 
Difficile a faire 
Ronger 
Cercueil 
Faire un nœud 
Les reins 
Corne de buffle 
Mandarin 
Singe 
Avoir sommeil 
Empan 
L'eau coule 
Pêche 
Injurier les gens 
Sucre 
Idiot 
Rouler 
Sourd 
Énterrer | 
Ficelle rompue 
Presser 
Gémir 
Anneau, bague 
Les enfants tétent 
Riz décortiqué 
Fer 
Mamelle 
Attendre 
Etuile 
Entortillé 
Pieds engourdis 
Patate douce 
Encre 
Déchirer 
Arracher l'herbe 
Serré 
Espacé 
Nid 
Paire de chaussettes 
Caresser 
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KIM-BI 
a nhiäng 
chóng tgiu ghiay 
có hao 

áy giuóng 
xlüng 

sam kiáu 
hau dy 

ken 

cun dai 

xlay nhdi 
clài 

ngong kióng 
quán 

tau bing 

méy ghéom 
a man 

wim ghédu 
péàu clào 

ma toi 

tong pe 

mun óng 
clíng ning 

bó nom duóng 
moc mun tay 
lang siét 

nén 

ney 

pó dó khuyén 
mun siéy hóp nà 
méy 

ghia 

nóm nü 

chu 

xling tau 

dót 

xlàu bi 

d dén 

mac 

tst 

péng ma 
nung 

xlü 

no ghéáu 
gheng mit 
lip ; p'lán 


thi-PAN 
giét nóm n'hiáng 
tzu lay 
khao luéy 
tá zuóng 
büng 
chan phéy 
a txdu 
tziu 
dau pin 
nhiát niàu 
kidi 
ngong chiong 
quyén 
tao bing 
mudy gom 
giét nam 
vòm léu 
péau kéào 
hiém nva 
pe tong 
mién ngóng 
guiding ming 
mó nom duóng 
guyn mién tày 
hlang tang 
nan 
ghiün 
pia dó tzeng 
cung à hóp nhé 
mhéy 
hliet 
nóm nhó 
chüa 
hèy 
n'hung 
xäu bia 
phán dài 
mat 
tse 
péng. nhia mía 
ma 
xi 
nó Iu 
tôi mät 
p'éum ; béut 


FRANÇAIS 
Céder le pas 
Enfanter 
Se saouler 
Farine de riz 
Nom 
Nombril 
Bord du fleuve 
Tâtonner 
Tombeau 
Déplumer 
Moustiquaire 
Nord 
Sud 
Est 
Ouest 
Houe 
Racloir 
Faire l'herbe 
Avaler 
Eau froide 
Inviter 
Nuage 
Ombre 
Echelle 
Bâtonnets 
Auge à pores 
Foyer 
Meule 
Lancer une pierre 
Démanger 
Se gratter 
Clou 
Serpent 
Sauter 
Si Ber 
Uriner 
Poudre 
Manger un peu 
;ventail 
Solide; résistant 
Curer les dents 
Peter 
S'asseoir sur un banc 
Percé 
Nœud de bambou 


—— 


Kan 
p'ién kiäu 
nai sièy ; gia sity 
höp tiu bén 
mèy bôn 
bü 

nhiàu dit 
vàng sien 
mio mio 
nóm xlàu 
tsüt pity 
phün sány 
pi phing 
nam pháng 
tóng pháng 
xlé phing 
chüng khoñc 
chúng siët 
ghiao ma 
na 

wim nam 
thing 

bón 

bi clói ; gloám 
tau théy 
xluóng chau 
tóng phat 
ca dò 

nóm ma 
tép ghiáu 
sët 

nhäi 

ting 

tau nàng 
déng 

béái tgiao 
é và 

situ 

nhin a tu 
péng béàt 
thang 

quày nhà 

é phot 

ët tång 
plóng khàt 
lau nhái 


TÀI-PÅN 
xim kido 
ui ton; gie ton 
håp itu guyn 
m'hé birdn 
bia 
ke xia ndi 
song hin 
hlua hlua 
nóm txàu 
18ün piév 
ném ming ting 
pa pung 
nam pung 
tông pung 
phay pung 
Loop ong, 
txudng khuit 
n'hiàp mia 
na 
yom nam 
bia 
mau 
téng nin; tgiam 
tao they 
xudng txdu 
tu6ng chi 
tôm 126 
nóm mó 
tòp lap pidy 
ci 
nhai 
ting 
tiv nang 
thiu 
v'hia giåo 
pung vla 
phiu 
nhàn téy 
péng beap 
chién 
tzim nha 
ping por 
chudy ting 
péot khut 
l'háu nhàt 


FRANÇAIS 
Coller contre la main 
Apprendre le mán 
Homme 
Mains sales. 
Barque 
Front 
Aller à cheval 
Toile d'araignée 
Obstruer l'eau 
Grand poisson 
Labourer les riziéres 
Chemin plat 
Sable 
Pain de riz 
Éplucher 
Cuir 
Changer 
Se changer 
S'insulter 
Aller ensemble 
Manche d'habit 
Faire un pas 
La poule pond 
Aller seul 
Gendre 
Cœur 
Morve 
Fer rouillé 
Arroser les légumes 
Lécher 
l'rofond 
Pas profond 
Eau trouble 
Eau claire 
Compter 
Se tromper de chemin 
Respirer 
Grenouille 
Rotin 
Crapaud 
Furoncle 
Table 
Intestin 
Chandelle 
Mèche de lampe 


— 


imp 
bla pu 
ho mun ya 
mun 
pi ca lô" 
sà dang 
pity nha 
chéy ma 
kéng nhao mang 
xlâc wam 
tau béau lü 
ghiay ghing 
kiáu peng 
ghiáu xlái 
méy tgiü 
pity 
dép 
vän 
ti vän 
ti tgiéng 
ti doi ning 
guy long 
ayaba 
cháy é kiáo 
a lan ning 
tau lang 
xiém 
blüt 
ghià siét ding 
ghéim ghidy 
clim 
a6 
ghédng 
wam glo 
wam dang 
xlün 
long kiáu 
thóng si 
tau cheng 
ca dang 
tau chim chau 
siéy 
dóm máy 
clang 
làp sü 
tång dém 


Thi-plu 
nét püa 
hu mién và 
miba 
pia lay hldp 
nóm mzháng 
nóm ngiát péóng 
kiáy mà 
co nho béóng 
phe vóm 
tau béàu hlu 
lày ling 
kiao bién 
lap pi&y phai 
béàu giüa 
me 
dóp 
vién 
phi viéa 
phi zeng 
zòm zòi ming 
lui mudy 
txdu giét bia 
chay dau kido 
du cán ming 
tao làng 
n'hiéu 
béut 
hliét suát phing 
liém, tzün lay 
bia 
du 
léáng 
vom tgiy 
vôm tzhang 
phün 
téng kiáo 
txäu khla 
tau kéng 
dang véang 
tau txàm txàu 
chuéy 
(Kung tia 
kiang 
lap tua 
ting phim 


as 
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FRANÇAIS DL E Thi-rÁx 
Mesurer le riz gao mày hlào m'héy 
Emprunter ca ca 
Bouchon nóm chan chit nóm háu txüt 
Chemin herbeux kiau plip kido xfi 
Mettre les souliers tap xlû ta hi 
Planter un arbre sóng ghiáng chuóng diáng 
Combien de jours ? sa ndi ? chia n'hoi ? 
Monter sur l'arbre l&k ghiány pháo diáng 
Dieu Thén chiry Thièn xèy 
Malade sang gòm put péng 
Amer im ; im im 
Acide xlüi xüi 
Homme de bien mun den mién xón 
Frère aîné ta li tóm có 
Sweur ainée ô tù tóm tà 
Ainsi nang này háng nài 
Cette année ni chiing li n'hiäng 
L'année dernière pén, po nhiling put n'hidng 
L'année prochaine dóm nhiàng gang n'hiáng 
Animal chüe xléng xus xeng 
Maison large péàu quang péáo quéáng 
Maison élevée pédu ghédng péáo hlang 


Le dialecte kim-di-mun comporte en gros six tons, y compris le ton égal : 


t. le ton plan ou égal he Cate Oy Ue 
2. — montant d,é,i,6, à. 
3. — descendant à, é, 1, à, à. 
4. —  interrogatif aigu d, é. Í ó, ù. 
5. —  interrogatif grave à, 6, 1, 0, ü. 
6. — grave a.e,i,0,u. 


t. Des Tons. 


Je ne retiens que ces six tons en raison des nécessités typographiques et 
parce qu'ils représentent les six catégories essentielles d'intonations du kim- 
di-mun. Ils peuvent suffire pratiquement. Mais il faut noter que quelques uns 
d'entre eux, et particulièrement le 1er, le 2° et le 5°, comportent en fait des 
différences de hauteur comme les tons du cantonais et que, par exemple, le 
5" ton (interrogatif grave du kim-di-mun) peut se subdiviser en réalité en 
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trois tons qui correspondent assez bien aux trois tons rentrants (supérieur 
JL À, moyen ep À, et inférieur P À) de la quatrième série du cantonais, Il 
arrivera donc que des mots marqués dans le dictionnaire d'un méme accent 
pourront se prononcer d'une manière légèrement différente. En voici quel- 
ques exemples : 


-— xlai, pied (pr. au ton supérieur) 
xlai, saccadé (pr, au ton inférieur) 
— mün, cacher (pr. au ton inférieur) 
mün, douleur (pr au ton supérieur) 
— giang kiáu, marcher (pr. au ton supérieur; 
khôm tóng giang, tubercule de salsepareille (pr. au ton inférieur) 
— xlé v, vaincu (pr. au ton supérieur) 
xléy, sas (pr. au ton inférieur) 
— lau kid xldu, ressort d'ua cadenas (pr. au ton supérieur) 
chèy xlau, livre (pr. au ton inférieur) 
— deng, ressortir, saillant (pr. au ton inférieur) 
deng, sens de la largeur (pr. au ton supérieur) 
— xléy, soie (pr. au ton inférieur) 
xléy, cadavre (pr. au ton supérieur) 
— xlén, rissoler (pr. au ton supérieur) 
xlén, argent (pr. au ton inférieur) 
— xldu, livre (pr. au ton inférieur) 
xldu, revenu (pr. au ton supérieur) 
— cá nhan, emprun'er de l'argent (pr. au ton inférieur) 
cd nan, éprouver des revers (pr. au ton supérieur) 
— cdi ghidng, couper un arbre (pr. au ton inférieur) 
coi, changer (pr. au ton supérieur) 
— lái ngong, tirer un buffle (pr. au ton inférieur) 
ca lái, remercier (pr. au ton supérieur) 
— pong, plein (pr. au ton supérieur) 
póng, rencontrer (pr. au ton inférieur) 
— tép ghidu, lancer une pierre (pr. au ton supérieur) 
lép chin, batir en briques (pr. au ton moyen) 
ném tép, assiette (pr. au ton inférieur) 
— quái, beau (pr. au ton supérieur) 
quái, signe du passé (pr. au ton inférieur) 
~~ tdng, bane (pr. au ton supérieur) 
täng, rang (pr. au ton inférieur) 
— pén, devenir (pr. au ton supérieur) 
pèn, planche (pr. au ton inférieur) 
— tàu xlén, jouer à l'argent (pr. au ton supérieur) 
‘au ghéy, politesse (pr, au ton. inférieur: 
— xlén, corps (pr. au ton inférieur) 
xlén, qualificatif des objets longs (pr. au ton supérieur) 
— céng chù, mentir (pr. au ton inférieur) 
tông cô cha, treille (pr. au ton Supérieur) 
chad, prix (pr. au ton supérieur) 
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— xlén, argent (pr. au ton inlérieur) 
long zita, fil télégraphique (pr. au ton supérieur) 
— néng, porter à la main (pr. au ton supérieur) 
clai néng, hanche (pr. au ton inlérieur) 
-~ xllag tåu, étoile (pr. au ton supérieur) 
meng xling, renommée (pr. au ton inférieur) 
— bong, bru (pr. au ton supérieur) 
bông gdy (pr. au ton inférieur) 
— nim, voler, dérober (pr. au ton inférieur) 
nim, en cachette (pr. au ton inférieur) 
nim chlag, prier (pr. au ton supérieur) 
— tén phán, région troublée (pr. au ton inférieur) 
« phán, la moitié (pr. au ton superieur) 
— tàu ghév, politesse (pr. au ton supérieur) 
làu 1gido, coup de vent (pr. au ton inférieur) 
— xli, rouge (pr. au ton inférieur) 
kia xli, ustensile (pr. au ton supérieur) 
— sa, tresser (pr, au ton supérieur) 
sa dang, barque (pr. au ton supérieur) 
mun sd, fille (pr. au ton inférieur) 
tau sa, véhicule (pr. au ton inférieur) 
nhidu sa, [aim (pr. au ton inlérieur) 
— phoat, phot, voir (pr. au ton inlérieur) 
é phot, phot, péter (pr. au ton supérieur) 
— 5a dang táv, sentine de bateau (pr- au ton supérieur) 
láy tav. tuer ipr. au. on inférieur) 
— xlóm dáng, sérénité du cieur (pr, au ton supérieur) 
méy dáng, parfum (pr. au ton inférieur) 
— wäm bèy, bouillir (pr. au ton supérieur) 
lóp béy, soja (pr. au ton inférieur) 
— ény goáng, ray »n de lumière (pr. au ton inférieur) 
éng mun song, soulager les pauvres (pr. au ton supérieur) 
— à gún, chair vive (pr. au ton inférieur) 
mun gán, jeune homme ipr. au ton supérieur) 
gun chèy, feuille de papier (pr. au ton inférieur) 
— dudng, beaucoup (pr. au ton supérieur) 
d'udng, épiglotte (pr. au ton inférieur) 


Les tons sont d'ailleurs souvent variables ou incertains et les Kim-di-mun 
eux-mêmes ne sont pas toujours d'accord sur l'intonation à donner å certains 
mots, De plus, le ton d'un mot change assez fréquemment selon la place 
occupée par ce mot dans la phrase. 

Il est difficile de rendre exactement l'intonation des mots terminés par une 
finale sourde gutturale (c), bilabiable (p) ou dentilabiale (1). Le ton qui s'en 
approche le plus est assez près du ton interrogatif grave marqué par le 
tilde (7), etc'est ainsi que je l'ai noté, mais il ne peut être question de les 


confondre. 
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Le ton interrogatif aigu (?) n'affecte jamais les mots à voyelle finale, 
Quelques mots homophones et homotones ont des sens différents. 


2. SYSTÈME DE FIGURATION. 


Les Mán n'ont aucune écriture originale. Nous avons cru devoir adopter 
pour reproduire leur langue l'alphabet usité depuis près de trois siècles pour 
la transcription de la langue annamite; nous n'y avons apporté que de très 
légers changements. 

Il n'y a en kim-di-man aucun soa qui puisse être représenté par r. 

La consonne initiale y devant / se prononce presque toujours comme fg. 
Ex. : tgi pour gi « mere » ; tgit pour gid « fini» ; mais ce n'est pas une règle 
absolue et plusieurs individus prononcent gi et gid. C'est pourquoi j'ai écrit 
tantôt gi, gii, tantót (ei et tgiù. 

O, u, i représentent des sons toujours plus brefs que les sons correspon- 
dants de la langue annamite, dans in, im. on, om, un, um. ll n'a pas été 
possible de marquer dans le corps du dictionnaire les lettres o, u, i, du signe 
de la brève en combinaison avec les signes des tons, sauf dans à qui seul 
existe dans les fontes. 

Les sons 6 et u se confondent parfois; par exemple dans phól — phüt 
« devenir » ; à — dü « profond, rat» ; pô = pū «trois»; md = mi «mar- 
mite ». De méme a et 6 dans cá ding — có ding « extérieur » ; cå lò = cô lå 
u sale » ; cé dû = cù dù a foyer » ; cé ghià = cò ghià «intérieur» ; cá là 
= çò Ié « autrefois », ete. De même, assez fréquemment, ü et ð; ex.: bô 
tyiom = bo Igiüm «nuit» ; phoât = phât «voir» ; phôn — phuán « tirer 
un coup de fusil», et en général dans presque toutes les finales dm et am. 

Bà, bu et bé s'emploient indifféremment dans bó nói — bó nói « soleil, 
jour » ; bó nom — bó nom « oreille » ; bó chóng — bó chóng « nez»; bà clbi 
— hi clói — báclói « ombre v; bô vên = bú vên = bó vên « pendants d'o- 
reilles » ; bà dóm — bó dóm « matin »; bô tgiom = bd tgiom « nuit». 

J'ai noté par g la prononciation mén du mot qui signifie « encore » ; c'est 
la notation la plus approchée que j'ai pu trouver pour ce phonème difficile à 
transcrire, 

3. DE L'ADJECTIF. 


L'épithète se place avant le substantif qualifié, comme en chinois. 

Le comparatif est marqué par le mot quái. Ex.: mèy cô quái giñ «vous 
étes plus ágé que moi » ; giá má gyhéüng nang méy ou gia ha quái méy «je 
suis moins grand que vous » ; xlén láng dáo quai «la ficelle est plus longue v. 

Le mot yudi, qui marque le passé, sert également à rendre le sens de 
« plus » et de «trop ». Ex. : Nän ning quéi wil est déjà parti » ; má cheng tai 
quái « pas encore arrivé » ; xlén lång ning quái «la ficelle est trop courte ». 

Pour exprimer le superlatif, on se sert du terme siông qui signifie a très». 
Ex. : quái gióng «trés beau» ; gdng vidug « trés bon ». 
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4. NUMÉRATION. 


La numération est décimale. Pour les nombres cardinaux et ordinaux, voir 
la liste comparative des mots kim-di et tüi-pán, ci-dessus page 16. 

A partir de to, la numération ordinale s‘ajoute à la numération carainale, 
et ainsi de suite indéfiniment. 


tis sap giel; 25: nhi säp ngdu : 
12: sàpnhgy; 36 : xlüm xàp gu... 
13; 1üp xlám ..... 


On se sert des nombres ordinaux pour désigner les mois de l'année : niiév 
nhüt = 2° mois: xldm nhit = 3° mois; les jours du mois: tsdu vét, tsüu 
nhèy, 1er et 2e jour; les jours de la semaine: chim lay xlèv. mercredi ; chim 
lày ngáu, jeudi. 

Les nombres cardinaux sont emplovés pour désigner les heures : kid tem, 
6 h.; nhi tem, 7 h. 


5. PRONOMINAUX, 


Les pronominaux ou particules numérales sont nombreux et variés. Voici 
les principaux : 
lau pour les hommes, les animaux en général et pour certains objets: hache, clel, etc, 
ndm (ou nam, nd, nd) (!) pour les objets icanimés en général. 
xlén pour les licelles, cordes, lianes et objets longs. 
ching pour les couteaux, ciseaux. 
phün pour les couvertures, nattes. 
thung pour les cloisons, barrières, murailles. 
chi y pour les arbres. 
—* pour les feuilles de papier et objets minces. 
chèy pour les livres, volumes. 
sión pour les habitations. 
p'ièn pour les vêtements. 
xlubng pour les paires de bátonnets. 
gheng pour les paires de souliers. 
péng pour les éventails. 
ghim pour les ailes. 
khu pour les aiguilles. 
sā pour les oiseaux, les barques. 
tdu pour les averses, orages. 





(*) Pour plus de elarté, j'ai toujours écrit nóm. 





pêa pour les batons. 
pa pour les bouquets. 


khôm pour les herbes, légumes, plantes, fleurs. 


bd pour le nez, la matinée, la soirée, les boucles d'oreilles. 


cón pour les tiges. 


ca pour les rivages, le rotin, la cuisine, la poitrine, le dos. 


têng pour les carreaux, les tuiles, les briques. 


gidm pour les couches. 
tiu pour les chemins. 


p'êt pour les pièces de toile, les tissus. ` 


[3p pour les morceaux, etc... 


6. QUELQUES PREPOSITIONS ET ADVERBES. 


Beaucoup : dudng. 

Peu : xlo. 

Loin: có. 

Prés : xlát 

Dans, dedans : cd ghéà. 
Dehors : cå ding. 

Sur, dessus: ca chéy. 
Sous, dessous: di, ca di, 


Maintenant : néy cheng ; néy gien, 


Autrefois: lú nòi; có 1 ndi. 
Souvent : dudng héy. 
Lent:ment: man. 

Vite: cán. 

Quelquefois : nai hév ; nai di. 
Non, pas: má. 

Oui: chéy. 

Avec ; quán ; li doi. 


Ensemble : tí dot 
Encore : ng. 

Ainsi: nang néy. 

Avant, devant : dang. 
Arrière, derrière : d'áng. 
Ici : gidm néy. 

Là, là-bas : giám và. 

En amont: gídm và min. 
En aval : giám và di 
Tot: ghédu. 

Assez : cáu. 

Longtemps : lau. 

Bientôt : d ti thèm ; a cheng thèm. 
Déjà : quái ; tgiü 
Davantage : d'uóng quái. 


Tant: bó név- 


7. CONSTRUCTION DE LA PHRASE. 


Elle suit les mèmes règles qu'en chinois. Voir aussi ce qu'en dit M. Lunet 
de Lajonquière dans son Ethnographie du Tonkin septentrional, p. 248-249. 


| 


. DICTIONNAIRE FRANCAIS-MÁN 


A 


A. Ne savoir ni — ni b, má sà dang; 
dang bláu. 

À. Je partirai — trois heures, pà tém 
chóng già ning. I! est — la maison, 
náa giám péáu. Ce livre est — moi, 
néy chéy xláu già nhing. Arriver 
— temps, thàu lóp; thàu cáp. ZI 
est — son repas, nán tóng di nhin 
nàng. Vis-d-vis, min t6i min. 
Rester — ne rien faire, giám 
khuóng. 

ABAISSER, Ån già; ån kà; chó gia tai 
ha. — les paupières, giép méy. 
— le prix, gia cha, 

Apasout. — de singe, nom bing ti. 

ABANDONNER, pong quéng; mä long. 
Enfant abandonné. mun séy má nai 
mun li. Maison abandonnée, péáu 
khuóng. — ses parents, quéng 
igi pha. — (céder à) aux autres, 

.nhiang phün toi. —, négliger ses 
affaires, quéng di kí cóm páu. 

ABAQUE, nôm xlün bun. Se servir 
de l'—, dét xlàn bun. 

Asasounpin, hao düt dût: dân bé 
nom ; nhiang hó nom. 

AsÂranDir (S'), af hu di kí; pen 
hu. 

ABAT-JOUR, — de lumpe, nôm tóng 
ghéóp. 

ABATTOIR, táy tong pédiu. 





AsaTrRE. — un arbre, cói ghiáng. — 
un buf, táy ngong vang. Le vent 
sf'abat, ting «giáo. S'abattre, gling. 
Abatlu (au moral ), xlém xlám; má 
nai xlém ki. Abattu fau physique), 
má nai k'ià tgió. 

Ancks.— ( petit), nóm pÀ.— ( grand ), 
ném séy. Un — qui a du pus, pa, 
séy sang nông. Percer un —, théu 
på, sèy. Un — se forme, phit, 
sang pd, séy. L'— est mir, pi, 
séy su nóng. 

AsDiQUER, thói quán; tgiuóy quia. 

ABDOMEN, nóm nhiâu. 

ABÉCÉDAIRE, chêy xláu loy. 

Aueiie, nôm mèy. Miel d'abeilles, 
méy tong. Essaim d'abeilles. mèy 
péáu. Reine d'abeilles, nóm mèy 
huóng. 

ABERRATION. Avoir une —, 
sa. 

ABÈTI, mun Ong; mun pan. 

Asuonren. näu:; hin; ndu hain. Je 
Vabhorre, gid nau nin. 

Asiwe, nóm khôt dé. Tomber dans 
un —, tui gia khōt dò ning. 
AsiwEn, åy. bó. cheng. bāp hu. 

S'—. hu ning, hu quéng. 

Ansect. Individu —. mun dau ngic. 

Awuner. — le paganisme, déu man 
quéng. 


tudm 


ABOIS — m — ABSORBER 


Anois. Réduit aux —, song giông xlèy | AsnEuvEn. — les bestiaux, phün 
phäng má nai kiáu. ngong hop wám. S'—, hóp wim. 
AsoLi. —, détruire, tsan quéng. —, | AsaEUvorR, ten nhá ngong hóp wám. 

prohiber, cåm. Conduire les bestiaux à l' —, 


AsowNaaLe, pè chau han; cd quai. khén ngong ning hop wim. 
Aponpance. Année d'—, Péng sy | Asréviation, kia ning; céng ning. 
nhàng. Parler d'—, nang cán | Asur. — contre la pluie, 1a cha mém 


cóng. buag. — contre le soleil, tén ahá 

Anonden, nai duóag; nai tài pá. — mém bô nói. Sans —, má nai péáu 
dans le sens d'autrui, lui toi ten giám. 
cóng. Aparrer. — contre le soleil, tang 

Asonnen. S’'— à un journal, mài kidm. — contre la pluie, tang 
ting a nhidng xldn man chéy. | bung. S— contre la pluic, thiu 

AnoNNIR. — une terre, cheng ni gong. bung + mém bung. 

Avorn. Les abords de la mer. khoi | AsnoGER. — une loi, tgiuóy làt. —, 
sièn. D'un — facile (personne), annuler un contrat, tgiudy ghém 
gidng gi phodt min. D'—; tout phéy quéng. 

d'—, táu tau; khoi phang. AunouTI. Arbustes abroutis, ghidag 

Anonvace. —, choc de deux navires. ngán cóng. 

i sa dang ti xlam. Asauer. Chemin —, kidu chui gióng. 

AmonDER. — au rivage, pién già có | AnauTI. — par l'opium, pht tín véy 
sién. —, accoster quelqu'un, ning gin p'èn. 


than toi. S'—, ti doi than. AasENCE. — d'esprit, xlém má ting ; 
AuORIGÈNE, phôn tèv mun. xlém lun. 
AsonNER, phón. di cái. | ABSENT, Être — de chez soi, må giåm 
Asonrir. Remède —, ma 10 siéy tay. péáu. 
| 
| 


Asoucuea (S"), toi min sang goang; | ABseENTER (S), ning i ngan. — de 
ti doi cóng càu. ches soi, giàm péáu set ning. 

Asouten, ti tdu. ABSINTHE, khòm ngoi. 

AnoUTIR. —, arriver, thàu. —, réus- | Amotu, má tói. La puissance absolue 
sir, tá phép ; tsíng tsü. V — à rien, de Dieu. Thién Chiréi diéa min. 
má sang nhén thàu. Ce chemin | AmsoLUwENT, pit ting; sáp phán. — 
aboutit au village, nèy tiu kiáu nécessaire, süp phán giàu cán. 
ning thàu ghiàng. AbsoLution, sé xlói ching. Recevoir 

Asoven. Les chiens aboient, tan clò l'—, tii se xlói tgió. Donner l' —, 


chubng. — sans mordre, chudng phiin sé xldi. 

khuóng má tüp. AnsomsaT, Travail —. còm pau ti 
Asoveun Chien —, tau clò hang gièt giàu cáa. 

chung. AssonsER. — beaucoup deau, hòp 
ABSACADABAANT, ghi quá. wäm duoag. Le coton absorbe 
Annazis, tóng giàu ghiáng l'eau, büi, xlong min xlàm wim. 
AsnÉGER. — un discours, cóng níng. Être absorbé dans la pensée de, 


Les jours s'abrégent, noi ning. giang di nám. 


ABSOUDRE 


Assoupre. — un penitent, sé, cháy 
xlói phün. — un accusé, dam mun 
má nai xlói. 

AssourE. Réciler les priéres de l'—, 
nim ching xlóng chong. 

AssrkwE, mun má hóp tíu. 

AssTENIR (S). — de viande, cháy 4; 
ghj à. — de vin, cháy tiu. — de 
parler, cháy, ghi má cóng va. 

ABSTINENCE. — de viande, cháy, ghi 
má nhin á. Jour d'—, nói cháy ; 
nói ghi. 

ABSTRACTION. Faire — de, mä don, 

ABSTRAIRE, tgiuüy set. 

Asstaarr. Discours —, chau va nan 
hiu. 

Aastaus. Livre —, chéy xldu dé nan 
hiu. 

AssunpE, ma hip ghéy. Faire une 
chose —, dy com pau ma nai ghéy. 

Asus, lun long ; lun áy. — ; excès, 
áy quái piĉy. 

Aeusen, — du vin, hóp du có tù. 
— de l'opium, hōp gin p'èn có tù. 
— d'une fille, ning bèu, ning hào 
mun s4. S —, nám sa. 

AnUstF, có tü. 

Acanrr, pi hi. 

ACACIA, khòm có báo ; có báo ghiáng. 

AcaRIÀTRE, phán quát. Femme —, 
mun du giét dudng. 

Acanvs. — de la gale, c'lu kéng. 

ACCABLANT, ni gióng; ni duóng. 
Chaleur accablante, kióm gióng 
má theng tà. Poids —, dám ni. 

Accasten. — de travail, éu åy còm 
päu dudng. — d'impóts, éu nap 
sui ni giông. — les gens de misère, 
áy cho háu phün toi. 

ACCALMIE. La maladie est dans une 
période d’—, kém gdm; gdm | 
xlóng. — aprés un coup de vent, 
kém tgido ; tjng tgido. 
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ACCIDENT 


ACCAPAREM, mai giù; chó giù; ha 
giü ; tgiéng glu. 

ACCAPAREUR, mun tham cláng, tham 
xlém. 

AccÉbER. —, arriver, thàu. —, con- 
sentir, dby ër ; dóy xlém. 

ACCÉLÉRATION. — d'une affaire, cán 
cán áy. 

ACCÉLÉRER. — le pas, giang cán. — 
le travail, áy cán. 

Accent. Bon — fprononciation), 
cóag sién. Mauvais —, cóng má 
sién. — grêle, xling ghiay. 

ACCENTUER. — ses mots en parlant, 
céng sang chau sang chau. 

ACCEPTABLE, tdy ti; theng ti; cho 
iü ; long tü ; hóp xlém éy. 

AcckPTER, sáu gia; long. — de 
l'argent, ghing nhän. —, agréer, 
häng. — /a mort, nhun tay. — des 
presents, ghing lay. 

ACCEPTION. —. sens d'un mól, dang 
&y ; a Châu èy. Faire — de person- 
nes, xlém xláng. 

Accès. kidu giét. Avorr — dans la 
maison du mandarin, sét gia quin 
keng tü. Ce chemin donne — au 
village, néy tiu. kiáu gia ghiàng. 
— de fièvre, phôt a hey bo song. 
— de colère, phôt nâu a hèy. En- 
droit sans —, téo nhá má nai kiáu 
gia. 

ACCESSIBLE, ning tü thàu. Person- 
ne—, mun giòng gi phoãt min. — å 
la pitié, mun nai xlém xláng toi ; 
mun nai xlém mín toi. 

ACCESSOIRE, må giåu cán. Princi- 
pal et —, giäu càn giáu má già 
cän. 

ACCIDENT. — malheureux, cá nan. 
— heureux, sói sü góng. Sans —, 
má nai day. — de cheval (tomber 
de cheval). tui mà. 


ACCIDENTÉ — — ACCROIRE 


Accwwenté. Terrain —, ni m4 peng; | Acconpé, ching y git. Accordée 
ni nai ghidngnai ha. Vovage —, (fille), mun sà chá ning giù. 


ning kiáu nai day duóng. AcCOnRDÉON, nóm tgiáo ghéom. 
AcCIDENTEL, má xlém, má éy; éy, | AccombEm. — deux personnes, bú Í 

nhéy má thong. | — tao hu góng gió. — la permission 
ACCIDENTELLEMENT. Rencontrer —, gi de partir. chán phép ning. 

póng ; gi phoát. AccosTER. — au rivage, chù dang 
ACCLAMER, — guelqu'un, cing ho | itu cóy cá sién ning. — quel- 

mun. qu'un, ning xlát mun; ning quáa 
ACCLIMATER, ACCLIMATÉ. su wam; mun cóng. 

su xléy pháng. Pas encore accli- | AccorgR (S'). — contre la cloison, 

maté,mä cheng su wâm ; mâ cheng |  tgiüy gong. 

su xléy pháng. | AcCOUCHÉE, mun áu giám là. 


ACCLIMATATION. Jardin d'—, ghiom | ACCOUCHEMENT. Douleurs de l'—, 
néu giun. nhiàu min nai sièv. 

AccoiNTANCE. Avoir des accointan- | AccoUcHER, nai siéy; gia siéy (tri- 
ces avec quelqu'un, quén mun; vial). — d'une fille, nai mun sa 
quan su mun. sièy. 

Accotape, Donner [—, tom min; AccouDen (S'). — sur lu table, tghédc 
düt min. dóm méy. 

AccoLER. la cldag tóm min. Accouborm, nóm chóm ghéom tghéóc. 

Accommopant. [ndividu —, mun | AccouPLER (S. — (animaux), 


tsóng mun ; mun thèng mun. zam. 
AcCOMMODEMENT, hóp tong. Accouncin, áy phün níng. S'—. xló. 
ACCOMMODER. — un mets, bèn nhén | AccountR, tai cán ; thiutai thàu. Tout 
nhin. — une maison, cheng péáu; le monde accourt, xlóng tai thäu. 
ben pédu. — du poisson, 6p bààu. — au secours, thiu ning páng. 
S' — de tout, dàn dong ACCOUTUMÉ, quên sy, À l'accoutumée, 
ACCOMPAGNER, tong ning; quån ning. chíu beng tgiang. 
— un mandarin, lui, quán. quán Accoutumer, dy phün nän quén. — 
ning. — un convoi funèbre, xlúng | les enfants au travail, ho sièy åy 
cün dai. — quelqu'un jusqu'à com pau. S’ —, di ki quén su. 
sa maison, xling mun ning thàu | AccnÉprrEn. — quelqu'un, áy phün 
péáu. toi mun müng. — un envové, phün 


AccowrLt. —, complet, sáp chóc. Un chéy bang xlàu. 
an —, câu a nhiäng ; a nhiäng cu. | ACCROC. Avoir un — à son habit, 


Temps —, cáu ghi ; mün ghi. pién güy béài. Avoir un — à sa 
ACCOMPLIR. — un ouvrage,.áy cóm pàu réputation, hu meng xling. 
giü. AccROCHER, quáy. — les vêtements, 


Accond. Étre d'—, vo mbc ; a xlém quáy güy khoá. S'— aux épines, 
a éy; tong xlém. Ils sont d'—, igim khuan. 
nin ti doi tong ey. ACCROIRE, Faire — aux gens, kià 
ACCORDAILLES, nai bóag ; nai lang. toi. 





ACCROISSEMENT = Se ACRE 


ACCROISSEMENT. — des plantes, chièy | AGHEMINER (S°), ning kidu. 
ghiang siang lü ghiáng. — d'une | ACHETER, mäi. — bon marché, mai 
famille, thém dubng mun giám xlan. — cher, mài siái; sái. — d 
péáu. — de fortune, thém kía | crédit, mài cá. — au comptant, 


dai. | mài gién xlén. — du riz, mài máy. 
Accrolrre, thèm, siang lü ghiäng. — | AGHETEUR. — ef vendeur. mun mai 
ses connaissances, thém thong mun mai. /| mv a pas d' må 


AccnoupiR (S), ét cóm cóm. ACHEVER, — un ouvrage, Áy còm 

AccnUE, ni phuáa. pau git; dy cong giù. 

Accvettun. — des étrangers, xlèp | Acnopren, xlâu thi. 
sé, — une supplique, xlép pán; | Acte, xlüi, Fruit —, péèu xlüi. 
xlép chuóng ; nhua pin, chuóng. Vin —, tíu xlüi. 

AcCULER, AcCULÉ, giü kiáu; má nai Actputt. Vin —, tíu nai mni xldi ; tfu 
kiáu ning giü. nai si Shui. 

AccumuLer. —, mettre en fas, Àn | ActEn, cÓng. Tremper l' —, pà ghià 
siang dii ; clon. — les péchés, hem xli chim wim. 


meng. nai mun mai. 
| 
| 
| 


xldi dudng. Acifaen, lin ghiā siang công. 
ACCUSATEUR, — ef accusé, mun cau | Acowrte, clio a phon chai. 

dang gidu mun cau dang. AcoQUINER (S'). — «u jeu, héng tàu 
Accusen. Être accusé pour dettes, | xlén; ày tàu xlén. 

sióm chái toi cau. S’— de ses | Acov£nEUR, mun mii. 

péchés, cau zidi. Acovénm, ta; mai ti. — des terres, 
ACÉPHALE, mé nai pièy. mái ghing tév. — la vie éternelle, 
AckRBE. Thé —. cha nhüng; cha ém. | — tü tghiang xléag. — de la fortune, 

Fruit —, péàu &m ; xlii. Dire des tü nhén phat sai. 

paroles acerbes, cong ém; cong | Acouiescen, tsity gi; tsüy èy. — 





xlüi ; cóng va ni. aux désirs de ses parents, müng 
Acht, —, affilé. ghiay. Lame de tgi phá éy. 

couteau acérée, tgiu mén ghiay | AcQurs, tü git. Bien mal —, nhén 

gióng. nim. Avoir de l'-, péy gii; 
AcÉRER. — um couteau. tchièn tgiu. ^ — quén su giu. 
ACHALANDER, Boutique bien acha- | Acguisrtion. Faire des acquisitions, 

landée, p'au nai dung tsé mai mài nhén ; bén nhén. 

nhén. Acourr, chéy pàu cláo xlén. Faire 
AcuanwÉ, Travailleur —. mun dän | — par maniere d'—, má nai xlém 

kia 4y com plu. — au jeu, mun |— kiáy. 

dán xlém tàu xlén. ACQUITTER. — une dette, clâo chäi ; 
ACHARNER. — des chiens, tsui clo. cláo cáu chái giü. — un accusé, 
ACHAT. — ef vente, mai mai. Prix xlam mun má nai xlói. S'— de ses 

d'—, chá mài. Faire un bon —, devoirs. siäu pün phuân di ki. 

mai xlan; mai peng. Faire des | Âcne. Vin —. tiu xlái. Paroles acres, 

achats, mài nhén. chàu va kék mun. 








ACROBATE 


ACROBATE, mun ning ; giang läng. 

ACTE. —, certificat, băng ki. — 
d'achat, de vente, chèy khäy mai, 
chéy khày mai. — de foi, dän 
ching. 

ACTEUR, ACTRICE, mun áy tgiudng 
tsuóng hi ; pón hi mun. 

AcriF. Homme —, mun pü cán ; mun 
bai áy cóm páu. Reméde —, ma 
góng ; ma sién. 

Action. Bonne —, dén cóng. Mau- 
vaise —, gidng cóng. —, part 
dans un capital social, phuën vòi 
xlén. 

ACTIONNER. Il m'a actionné en justice, 
nan cau gia. 

ACTIVER, — le feu en soufflant, peédm 
táu. — le travail, èu áy cán. 

ACTUEL, néy cheng ; ná cheng. Péché 
—, phón xlói. 

ACTUELLEMENT. [| mange —, nèy 
chéng nàn tóng di nhin nàng. 

Apam. — et Eve, Aténg cóng giàu 
Amit bi. e 

ADAPTER, dy phün nàa hóp. — un 
manche à une pioche, áv khoüc 
peng phi nin hop; cheng khodc 
péng. Qui peut s'—, ngám ; má lü 
má kién. 

ApprrioN, xlün phép; cd phép; clón 
phép. 

ADDITIONNER, xlün; cáy; clón. — 
pour veir combien il v a d'argent 
en lout, clón mang k'iom bó lài 
nhàn. 

Aberte, bang gidu vdi. 

ADÉQUAT, ti nang; säp chóc; chóc 
loag; nang cáu. 

ADHÉRER, blä tgia ; mék tgia. — aux 
mains, bla tgia pa. Riz qui adhere 
a la marmite, ning bli ma. 

ADIANTE, k'inu veng. 
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ADMONESTER 


Apieu. Dire —, giét lau beng dn. 
Faire ses adieux, phon ghéy. Dire 
— à celui qui reste, méy man giám. 
Dire — au monde, phon ghéy sáy 
cán. 

ApiPEUX, nai méy duong; nai tgiáu 
dudng. 

ADJACENT. Deux rixières adjacentes, 
i sa ghing cáp tgién. Deux maisons 
adjacentes, i sién péáu ti xlât. 

ADJOINDRE, cå; thèm; cå phin. — 
une autre personne, cá thém atao 
mun. 

ApiotNT. — au maire, phá li. — au 
chef de canton, phú tông. 

ADIUDANT, phü quán. 

ADJUGER, phün phün. — une récom- 
pense, phán phuán xláo. — une 
rizière, phia ghing. 

AbiURER, khau. Je vous adjure de dire 
la vérité, khàu mày cóng sién. 

Ap LiBrTUM, dóy êy ; nhám éy. 

ADMETTRE. — dans une société, phün 
tgia voi. Je n'admets pas, tgià má 
chán. — 4à l'examen, ning hào 
tii, 

ADMINISTRATEUR. — Résident, cdng 
xlir quán. 

ADMINISTRÉ. Les administrés, le 
veuple, pe xling. 

ADMINISTRER, — le peuple, cn pe 
xlíng. — un médicament, phin 
ma hop. — un malade, lui donner 
l'Extréme-Onction, cha sing tgiáu 
phün góm mun. S'— quelque cha- 
se, chó 4y di kí nháng. 

ADMIRER, mang la; mang quái; chan 
mi ; kéng bong. 

ADMISSIBLE, dy 1 ; chán tü ; gióng gi 
sien tü. 

ADMISSION. — dans une société, phàn 
tgia vài. 

ADMONESTER, quái chék ; ma. 


ADOLESCENT 


Ge us 


AFFECTUEUX 


ADOLESCENT, háu xleng mun ; mun | AÉRER. — une maison, khói tgido gia 


tóng di háu xleng. 

ADOoNNÉ. — d l'opium, tgien gin p'en ; 
héng gin p’én. — au feu, héng tàu 
xlin. — au travail, dén dëm áy 
còm pau. 

Aporrer. — un enfant, giuéng dy 
si¢y. — un gendre, chó lang gia 
péáu ; chó lang xláo keng. 

Aporrir. Enfant —, siéy giudag. 

ADORER. — Dieu, kéng bong Thién 
Chiry. — les idoles, kéng bong 
man. 

Avossen (S°). — au mur, igiüy gia 
ching. 

Avoucin. — la douleur, kèm mùn. 

Apoveissant, Reméde —, ting ma. 


AbREsSsE. Ecrire une —, kid xlän | 


dong; kid xlda péy. —, habileté, 
nai pün bán ; kheo. 


ADAESSER. — une lettre, chuóy xlán; | 


tap xldn. — la parole à quelqu'un, 
quán toi cóng càu. S'— aux gens, 
nai toi. 


Aprorr. Ouvrier —, xli pha nai pun | 


baa. 

ADROITEMENT, cóng kheo; cóng 
ghéong; cóng ghiay. 

ApuLER. — quelqu'un. ihàán mun 


góng. 
ApULTE, mun nin ki ting ; mun lü ting. 
ApuLTERE. Homme —. mun ión tham 
vå. Femme —. mun áu tham và. 
Péché d'—, tham và xloi. 
ApuLTERER, tsdng cha hi; tsbag cha 
nhen. — le vin. tsong cha tíu. 
Apuutéaw. Enfant —. dap séng siéy. 
Apuste. Teint —, min gao. 
Apversatne, mun t6i piéy ; mun nai 


tgiau. Deux adversaires, Í tau ti | 


náu ; | tau ti tgiéng. 
Apversité, cd nan; ban nan. 
ApvsauitE, dét k'ià ; lo Kä. 


péáu. —, exposer d l'air, phái 
tgido. 

AÉRIEN, giåm dám gung. 

AÉROLITRE, gung ghéäu. 

AÉROMANCIEN, phóng sui xlín. xléng. 

AERONAUTE, mun ning dang dày. 

AÉROPLANE, si dang day. 

ArFABLE, dén mán mun ; mun nai 
ghéy. 

Arrant, Via —, tíu quéy si. 

ArFAIBLIR, kém k'ià. S'— d'année en 
année, a nhiang a nhiàng kém 
k'iá. Affaibli, má nai k'ià giu. 

AFFAIRE. Affaires de Jamille, péâu 
day. Traiter une —, ban day. 
— non encore réglée, day kiäu m4 
cheng giù. Susciler des affaires, 
sièt day. Ce n'est pas mon —, má 
quen giá day. C'est votre —, chéy 
mèy day. Se tirer d'—. düt xlin. 
Faire de bonnes affaires, xleng éy 
hudny ; xleng éy vong. 

Arrainé, m4 ti hién ; nai day dudng; 
nai com pau dudng. 

AFFAISSEMENT. — de lerrain, ni tsüp. 
— de route, kiáu tsüp. 


| Arraïssen (S'). La maison s'affuisse, 





péáu tsüp. La montagne s'affaisse, 
kiém. chéy tsüp. 

Arrami, nhidu si gidng. — de riches- 
ses, thám xlla xlái. Donner à man- 
ger aux affamés, phün toi nhiàu sä 
nhjn. Le peuple est —. pe xlíng 
nhiàu sa. 

AFFAMER, má phün nhin; má chán nhin. 

Arrecten. Bonté affeciée. simulée, 
chá gi áy dén. —. destiner, ting 
long. Affecté de la mort de ses 
parents, gidu xlau véy tgi pbá tay. 

AFFECTIONNER, héng long gidng; üy 
gióng. — l'étude, héng ho ; úy họ. 

AFFECTUEUX, nai tseng. 


AFFERMER 


AFFERMER, phiin xldu.— des riziéres, 
phüa ghing xläu. 

ArrERMIR, áy phün thang ; áy phün 
van chain. — son courage, ting tam. | 
Sa santé s'est affermie, nan sang 
gòm gong ti git. 

AFFICHE, chíu thip. 

ArricHER, mék chíu ihip. $'—, dy 
phün toi péy giá. 

Arrivé, tong xlém mun; mun ning 
thám. 

ArriLÉ. Couteau bien —, chüng tgiu 
ghiay gióng. Avoir la langue affi- 
lée, mun nai tgiét duüng. 

AFFILER. — un couteau, tgiáu tgiu 
phün nàn ghiav. | 

ArFiLIÉ. — à une sociélé, mun tgia | 
vài giü. 

ArFiLIER (S'). — d, tgia vài. 

ArrixER. — l'or. l'argent, lin såm. lin 
nhàn. 

AFFINITÉ, tsin chå. 

ArriNOIR, — pour le chanvre, le lin, 
ki hi th: dd. 

AFFIRMER, cóng chéy. L'un affirme, 
l'autre nie, à tao cóng cháy a tao 
cóng má chéy. 

AFFLEURER, dy phün peng. | 

Arruet, — d'un mal, nai gòm ; sang 
gom. —, friste, gidu xlau; giäu | 
xlém. 

ArrFLIGER. — les gens, dy phün toi 
giàu; áy phün toi kék ; áy phiün 
toi sóng xlém. 

AFFLUENCE. — de monde, mun duüng. 
— de marchandises, nhén dudng. 

AFFLUENT, váng cáp. 

ArrLtER, — d la mer, ghiàu gia khoi. 
—, venir en grand nombre, nai 
mun dudng thau. 

AFFOLÉ, còm già hon gai. Les buffles 
sont. affolés, tau ngong nhàác thiu 
ning. i 
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AGENOUILLOIR 


ArrovutLLER. L'eau affouille les ber- 
ges du fleuve, wám thüi goàt váng 
sién. 

ArrRANCHIR. —, exempter d'impôt, 
mín süi. — une lettre, mék xlän 
tám. 

Arrres. Dans les — de l'agonie, sì 
ning. 

ArrRÉTER. — un bateau, p'ai sa 
dang. 

AFFREUX. Visage —, très laid, min 
hu. Temps —, guug hu. Crime —, 
xlòi lü. 

AFFRONT. Subir un —, déu cha; chu 
nhay; min p'lat. 

ArFRONTER. — /a mort, p'ün meng 
ning ; má cáy sang tay. 

Arrit. Etre à l'—, èt mém. Ètre ù 
l'— des nouvelles, tham day ; 
thàm xlán màn. 

ArrÜTER. — une scie, óáu tgiàu. 

Arix. Travailler — de gagner de 
argent, ay ebm pau hin ti xlén. 

AcacER, cáo. Il magace, nan cdo 
gia. Dents agacées, nha gién. 

Ace. Quel — avez-vous? méy nai sá 
nhiäng ? Deux individus du méme 
—.i tau tong nhiàng. Encore en 
bas —. rin kí üg gün. Grand —, 
dau tü có. Mourir dans le jeune —, 


tay xlàu. 
Acé. Il est déjà —, nàn cà giü. Pas 
encore bien —, má cheng có bó 


lài. — de douze ans, tü sáp nhèy 
nhiàng. Trés —, có gióng. 

AcENCE, góc hang cóng xli. 

AcrwcER. dy phün ngém: 6n bai; 
sau sip; bén 

AGExpa, chèy pâu. /nscrire sur l—, 
xláo páu. 

AGENOUILLER (S'). — pour prier, 
quéy gia nim ching. 

AGENOUILLOIR, quéy ting. 


AGENT 


AGENT, tå Il mun. 

AGGLOMERER, tip, clón sang dui. 

AGGLUTINER (S), ti hóp ; ti xláng ;. ti 
bla. 

AGGnaven. La maladie s'aggrave, 
sang gdm ti cau quda. I agyrove 
ses torts, nan thém, cd xldi phün 
nin. 

AciLE, xláu cán ; pü cán. 

AciLrrÉé, Courir avec —. thiu cân. 

Acta, dy. — en cacheltte, nim dy, — 
avec négligence, ay chm pàu li. la. 
Bien —, dy dén. Mal —, ay hu; 
dy hiu ; dy gidng. 

Acrré. Sommeil —, phéy mé ting. 

Acrter, — une boutleille, xlong chan. 
—, secouer un arbre, ngao ghiáng. 
—, secouer les habits, bóng güy. 
— une clochette, ngao ghing. 

AGNEAU, tau mén giudng kién. 

AGNELER, tau mén giudng gia sity. 

Acomte. Etre a l'—, po läm chóng. 
Réciter les prières de l'—, nim 
lam chóng ching. 

AcnaFE, nóm ngáu kiéa. 

Acrarer. — les habits, nép guy. 

AGRANDIR, áy lu quái. — une maison, 
dy pédu quáng quái, — ua trou, 
viét khót li. 

AgRÉABLE. — d voir, khuóy mang. — 
à entendre, khuóy müng. — à 
manger, khuòy nhin; nhin khu. 
Visage —, min quái. 

Agrter, hun hey; hop ĉy ; chän ; hòp 
xlém ; ngám xlém. 

AcGníGER. — à une société, nhun. 
phun gia vòi. 

Acrément, chin; hop éy. Objet d’—, 
nhén ay dao. 

AcnESsEUCR, mun khói pà dang. 


AcmesTE, grossier. rustre, mun pia | 


sót : mum má nai táu ghéy. Site —, 
han ni ; tén nhá han. 
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AILE 


AGRICULTEUR, áy ghing, áy ghéáng 
mun. 

AGturrer (S'). Le chat sagriffe, tau 
méo nhàp giám, nhàp po. 

Acuerri, khudy long su pi. — con- 
tre la douleur, mun quên dau hau 
má cóm già. 

Acuets. Fire aux —, mém gia; nim 
leo. 

ANEURTER (S'). — à son opinion. mun 
téng cláng ; mun cláng ngheng. 

Anvni, xlém lua ; má nai xlém ki. 

Aiwer, ping ; xlang. — de son argent, 
pang xlin. — ses parents, xlang tgi 
pha. 

Aleut. — paternel, maternel, pha 
có. 

AïeuLE, tgi c. 

Aïeux, xlông xlu mun. 

Aicne, xidi xlüi. Vin —, tíu xlùi- 

AiGRE-DOUX, cám xlüi cám xlüi. 

AiGREFIN, láu cá siéy. 

Anette. Oiseau ad —. s4 no nai 
gon. 


|! ArGnEUR, Avoir des aigreurs, 1giêt 


m ; tgiét xl y. 

Aigai. Le vin aigrit, du phót xlüi. 

Aicu, xlém xlém. Voix aiguë, xling 
ghiay. Douleur aigué, min bay 
bay. 

Acute, khy xlim, Trou de l'—, 
slim bluy. Enfiler une —, stn 
xlim. Pointe d'une —. xlim déng. 

AiGviLLoN. — d'abeille. may than. 

Aigumlonyer, slimuler, exciter, eu 
áy cán. 

AiGUISER. — un couteau, tgiáu tgiu. 

Au, thün pièy. Une gousse d'—, à 
nóm thün pièy. 

Aux, ghim dāt. — d'oisenu. sà nọ 
dàt. L'oiseau ouvre ses ailes pour 
sy'envoler. nQ khói dàt dày ning. 

MILE, Insecte —, nóm kéng nai dāt. 


AILLEURS 


AiLLEURS, pit tén; pit doi. Aller de- 
meurer —, ning pit doi giám. 
Venir d'—. giám pit doi tai. 

Amas.e. Vous étes trop —, bin dong 
mèy gò. 

Aimant, hop ghia ghedu. 

Amer, üy; long; hèng. Deux per- 
sonnes qui s'aiment, i tao ti long. 
— ses parents, úy tgi phá. — le 
prochain comme soi-même, long 
toi nang di kí. — beaucoup, hùng 
gióng. 

Arne, xláu chui tgiäp. 

Als£. Fils —, tón có. Frére —, ta lü. 
Sœur aînée, o lü. Vous étes mon—. 
méy có quái già. 

Aisi. Parler —, cóng nang néy. 
Faire —, áy nang néy. Ne fa'tes 
pas —, md dy nang néy. 

Ain. — (vent) chaud, tgiáo kióm. — 
frais, tgiáo xlíag. Faire sécher à 
['—,. phái tgido. Aller prendre 
l'-, aingáy dao xlíng. II a l'air 
malade, mang kiáng phoàt nan 
sang góm. 

AIRAIN, long vang. 

Amt, keng cón. Balaver l'—, tgiàu 
keng cón. Sur ['—, giám cá ding 
keng cón. 

Ars, ghém pen. 

Aisance. Etre dans l'—, cáu nbin cáu 
long. Lieux d’aisances. nom day gu. 

Atse, xlém dn lo. Être mal à l—, 
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má khuby giám. Mal à l'— dans | 


ses souliers, xà má hóp xláu. Tra- 
vailler à son —, doy xlém áy ; 
dy èv áy; mån mån áy. 

Asé. Travail —, cóm páu giüng gi 
áv. — à dire. giüng gi cóng. Ha- 
bit —, p'ién gly chi hdp, ngdm. 

Aisiment. Trés —, giting gi gidng. 

AiSSELLE, cá tgiáp dI. Porter sous [—, 
tgiáp ning; gàp ning. 


ALIGNER 


Ajovaner, — ün travail, xláu giau 
cóm pau dim min han áy. 

Asovter, thém; cd, — un peu, thém 
a ti. — beaucoup, them dudng. — 
fot, sien ; ming. 

Ajuster, cheng ngåm, hòp. —, viser, 
gūt. 

Atamatc, nom tiu slang. 

ALAMBIQUÉ. Affaire alambiquée, com- 
pliquée, day kiáu nàn cóng. 

ALANGUIR (S), dei Kä. 

AranwE. Donner [—, tu tghidu 
meng. Frapper le tambour d'—, 
bò tgiù tju mun táng xla. 

ALARMÉ, còm tgià tam péàu. 

ALBÂTRE. — gypseux, chi cau. 

ArniNOS, mun dun dóp; mun pe. 

AvBUM. — photographique, chièy 
xlàu ån xlong. 

ALBUMINE, kéáu tgiay. 

AucooL, tiu chéng. Boire de l'—, hóp 
tiu. 

ALCOOLIQUE, mun hôp tfu quén ; mun 
hèng tiu, ngọ tiu. 

ALcÔVE, nôm buóng phéy. 

ALÉATOIRE, má péy tü chán chí. 

ALÈNE, nôm nhüy. Percer avec l'—, 
chó nhüy nhüy khôt. 

ALentours. Les — du village. ghi 
xlát ghiáng ; xléy pháng ghiàng. 

ALERTE, agile, pù càn. 

ALERTE. Donner l'—, èu mun táng xla. 

Aevis, tau béàu kién; béàu nhim; 
béàu sóng. 

Aert, lam xléy. Algues marines, 
khoi lam xidy. 

ALIÉNABLE, mai tü. 

Auténé, fou, mun phot tin, phót long, 
phót bot. Asile d'aliénés, mun 
phôt tin pédu. 

ALIÉNER. — un terrain, mai ni; mai 
tèy. S'— les gens, dy ti xlói toi. 

ALiGNER, Án sang hang ; tép sang hang. 


ALIMENT 


AuMENT, nhén nhin. 

ALIMENTAIRE. Substance —-. nhéa 
nhin ti. 

Aumenter, phin nhin ; givéog. 

AurrÉ, mun sang góm phéy má que tü. 

ALITER (S), sang góm ning phéy. 

+ AULAITER. — un enfant, phün sièy 
hop ni. 

Autant. Les allants ef les. venants, 
tau ning tau lau. 

ALLÉCHER gidu tai. 

ALLÉGER, kém siåu ; áy phůn nün siáu- 
— les impóts, kém süi. 

ALLÉGORIQUE. Langage —. công va 
péy nang. 

AnLEGREMENT. Marcher —, hun hèy 
ning cán. 

ALLER, ning. Où allez-vous ? mèy 
ning lài t 2/1. m'y est jamais allé, 
niin má cheng tü ning héy xláng. J'y 
suis déjà allé, g;à tū ning quái 
giü. — ensemble, ti doi ning. — 
à pied. ning xláu. — à cheval, 
chéy ma ning. — en barque, ning 
dang. — à la selle, ning e day. 
— uriner, ning e Va. — en avant, 
ning dang. -- vite, ning cán. — 
lentement, màn màn ning. — se 
coucher, ning phéy, — loin, ning 
cà, — prés, ning xlát. — se pro- 
mener, ning dy dav, 

ALLIAGE, — d'argent et de cuivre. 
tong nhan. 

Autiasce. Contracter —, parenté, 
clip tsén cha. 

Aug, Deux individus alliés par un 
serment, i tao. pái giàu. pe. Deux 
nations alliées, inôm cuoc pai 
pang pi. 

AuuEn. — (des choses), mélanger. 
lau ti dip; clon ti dàp. — (des 
personnes), cho bang giàu; cáp 
büng giàu. 
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ALTERNATIVE 


ALLOCATION, Accorder une —, phůn 
nhan long. 

ALLONGER, dy phiin dao. — les habits, 
áy phün güy ddo ; cá gü v dao, — 
les jambes, xluóng xláu. — le cou 
pour voir, déng cláng ném. 
S'allonger pour dormir, phèy 
déng cha. 

ALLOUER. — roo piastres pour frais 
de route, phün a pé nhan ning kiáu 
long. 

Aucumen. — la lampe, pü tóng. — 
le feu, cùi tu; cp táu; cheng 
tâu. 

AuLUMETTE. Une —, a xlém táu. péá. 
Une boite d'allumettes, a hom tu. 
Boite d'allumettes vide, lau hom 
khuóng. Frotter une —, khet 
tu. 

Autusion. Faire — aux autres en 
parlant, cóng péy toi. 

Autuviox. Terrain d'—, ni phôn. 
Riziéres d' — , ghing phón. 

ALMANACH, tong län, 

Auot. Argent de bon —, sién nhan. 
Marchandises de mauvais —, 
nhén chá; song nhéa. 

ALons, tóng di; dang si. — vous élieg 
encore enfant, là méy ñg kién. — . 
m'en parlons plus, nang néy má 
cóng. 

ALOURDIR (S"), siét ni. 

A,PHaBET, chéy xlàu loy. 

ALTERCATION. Avoir une— avec quel- 
qu'un, ti tgiéng. 

AvrEn£E, avoir soif, nhiàu. git. Mon- 
naies altérées, nhan chá. 

ArTÉnER. — les monnaies, áy nhan 
cha. S' —. bu giü. — la. santé, 
áy hu xlén. — la vérité, cóng dày 
va. 

ALTENNATIVE. Pénible — , i lëp là 
nan, na nan. 


ATERNATIVEMENT 


ALTERNATIVEMENT, ti ván ; lan mun. 

ALTERNER. — les couleurs, van xlàc. 
— les cultures, vn sóng. 

ALTtER. kíu ngáu. 

AUTITUDE, — de 1000 mètres, ghéäng 
a thèn si. 

ALUN, khui ban. 

AtvéoLe, méy béat khót. —, cavité 
d'une dent, nha khói, 

AMADOU, táu lang. 

AMADOUER. — les enfants, giau sièy. 

AMAIGRIR, Si xléy. Amaigri, xléy git. 

AMALGAXER, clon ; láu. 

AMANT, mun héng mun sá. Amante, 
mun sà héng mun béao. 

AMARANTE, cháy gón phang. 

AMARRE, — d'un bateau, páng dang 
láng ; xláy dang ling. 

AMARRER, — un bateau, páng dang ; 
xldy dang. 

AMas, a dui. — de pierres, a dài ghidu. 

AuasstR, clon áy a ddi. —de l'argent, 
thom nhan xlia. S'— autour de 
quelqu'un, tai mang mun. 

AMATEUR. — de chevaux, mua hèng 
mà gióag. 

AMAZONE, mun sā chóng mun tån. 

AMBAGES. Parler sans —, cha cha 
cóng. 

Amaicu, ind éy ; má xlám má xli. 

Agnes, mun "him min dóp. 

AMBITIONNER. — le gain, thám ghéy. 

AMBULANCE. — militaire, gióc dai 
pérg. 

Amautant. Marchand —, mun gig 
ghéàng mai nhén. 

ME, leng vàn. L'— et le corps, leng 
vün giàu À xlén. Rendre ['—, si 
set ; tay. Sauver son —, tgiàu leng 
van. Perdre son —, mati leng vän. 

AMÉLIORER, dy gong quái lü nbi. S'—, 
pen gông. Sa santé s'est amé- 
liorée, nán sang góm góng ti gid. 
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AMONCELER 


AMÉNAGER. — une maison, sau sap 
pédu. 

Amenve. Infliger une —, bat nhan. 
Faire — honorable, nhim sa. 
AxENDER, cheng phán nàn góng quái. 
— une terre, án phón phün ni 

góng. S'—, di kí coi quái. 

AMENER, chô làu thàu —, tirer à 
soi, dàn làu. — (par la main), 
khén pà làu. Quel motif vous 
améne ? méy véy nhén thàu làu ? — 
à la maison, ghiéy làu péáu. 

AMER, Ím; ém. Potion amère, ma èm. 
Très —, ém giông. Un peu —, m 
a ti. Reproches amers, ma ni ; ma 
dòc. L'— et le doux, ém giàu cám. 

AMERTUME, ém méy. —, chagrin, 
xlém giàu ; xlém xlàu. 

AMEUBLENENT, péáu ghéà nhén. 

AMEUTER (S'), dy lun; dy phan. 

Ami, bang gidu. Deux amis, i lan bàng 
giàu. Deux amisdu méme age, 
i lan bing gidu tong nhiäng. 
Avoir des amis nombreux, pai 
dudng bang giàu. 

AMIABLE: S'entendre à l'— , và quái. 

AMICAL. Conseils amicaux, ti doi bang 
giàu gióng gi bü. 

AMIDON, mêy wam; sii wam, Sc ser- 
vir de l'— pour les habits, ami- 
donner, quai si wim. 

AMINCIR, dy phün nàán pha. — en 
raclant, khuyét phán. nàn pha. 
Amt, Se lier d'—, cáo büng giàu. 

AMMONITE, nm khoi quay. 

AMNISTIER. — un criminel, xlé mun 
xlòi. — un prisonnier, phin mun 
giam cam lau. 

AorxpriR, km xlo. S'— pen xlo. 

Asoutin, dy phiin nia dóp méy. S'—, 
pèn dôp méy. 

AMONCELER. clon sang dili. — du bois 
de chauffage, dón xlang dii, 


AMONT 


AMONT. Aller en —, ning ngac kiáu. 
Aller en aval, ning bién kiáu. 

AMORCER, — un hamegon, ngoâc 
dung náng. — une cartouche, 
chom kép. — les gens, giau toi. 

Amoatin, — une dette, máa mán clào 
chái. — le feu, ti thu. — la fièvre, 
kem bó sóng. 

AMOUR. — des enfants pour leurs 
parents, hao kéng tgi phá; kéng 
bong tgi phá. — de la patrie, xlém 
long nhàu xlí pháng. — de soi, di ki 
cán long di ki. 

Amouracuen. S’ — d'une fille, heng 
losg mun sa. 

AMOUREUX. Homme —, mun tón phôt 
hào. Fille amoureuse, mun sà phót 
hio, 

AMOVIBLE. Mandarin —, quán vàn tü. 

AMPHIBIE, chôc xleng gidm wám giàu 
giám ghi gái. 

AMPHIBOLOGIE, chàu vanai giám duóng. 

AwrHonr. — pour le thé, cha peng. 
— pour le vin, tu peng. 

AwrLE. Habit —, güy quang. Maison 
—,. péáu quang. 

AMPLEMENT, — suffisant, câu gidng. 

AMPLIFIER. — en causant, công thêm 
duóng. 

Ampoute, han. Avoir des ampoules, 
hansiét, — pour ventouse, nóm 
kióng. 

AwrouLE. Discours —, cóng déy va. 

Ampurer. — un bras, quan pü. — une 
jambe, quàn xláu. 

Amuterte. Porter des amulettes. 
ghiéy pau. 

Amusant. Récit —, céng cau khuy 
kiét, 

Amuser. — les gens, phin toi kiët. — 
les enfants, dy phiin mun siéy kiet. 
S'—, åy dao; pén; bu bédu. 
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ANGOISSE 


AXYGDALES, ám di vän. 

AN. Un —, à nhiáng. Une fois par—, 
a nhiäng a hèy. Célébrer le nouvel 
—, nhin nhiàng. Tous les ans, 
nhiàng nhiàng. 

ANACHORETE, tán sén. 

ANALOGUE, ti nang. 

ANANAS, nóm dàu péàu. 

Ananciue. Le pays est dans l —, cude 
lun. 

ANARCHISTE, mun áy lun. 

Anatomie, pOc xléy phép. 

Ancérres, xlong xlu ; hii ndi mua. 

Ancue, nom hè tė biči. 

Axcnots, tau bèàu cháy nhuy. 

ANCIEN, 10. Maison ancienne, lá péáu. 
Temps anciens, là nói. Ecriture 
ancienne, là nói dang. — maire. 
lü ly kiong. 

ANCIENNETÉ. S'asseoir par rany d' —, 
bai mun län nhiång čt. 

ANCRE, nóm tgiui; dang tgiui. Jeter 
l' —, pong tgiui ; gia tgiui. Lever 
l' —, lái tgiui. 

ANDOUILLE, tông clang cün. 

Ane, phat 1o ; tau lo. 

ANfANTIR, áv phün niin mit quéng. 
L'üme mes! pas anéantie, leng 
vän må mīt. Famille anéantie. 
péáu xlüt xlóng. 

ANÉMIE, má nai sam. 


ANFRACTUEUX. Chemin — . un kän 
ngáu. 

ANGE, thién. sàn. — gardien, 1hièa 
sàn páu giàu. 


ANGÉLIQUE. Lu salutation —; angélus. 
xlám chóag ching. 

ANGINE, düng mün. 

ANcLE, nóm kióng. Les 4 coins(angles) 
de la maison, pity nóm péäu 
kióng. — de l'eil, méy kióng. 


S' — des autres, kiét toi ; kia toi. ! Awcotsse, thai giang cho hàu. 


ANGUILLE 


ANGUILLE, tau béäu náng; tau béàu 
tsá xlém. 

ANGULEUX, nai duong kióng. 

AwiL, indigotier, khóm gam. 

ANILINE. — rouge, phan hdng. 

Animal, chóc xleng. — domestique. 
chôc xleng giuóng giám péáu. — 
sauvage, choc xleng giám kim. 

Animation, Parler avec — , si cán 
cóng 

ANIMÉ, sang. — contre quelqu'un, 
náu tau mán. 

ANIMER. —. douer de vie, áy phün 
nin sang. — un enfant paresseux, 
pong su mun siéy léy. Son visage 
s'anime, nän min xli phót si. 

ANIMOSITÉ, náu háa. 

ANts. — éfoilé, bác các. ghéáng. —. 
fenouil, på hom. 

ANKYLOSE, híng xlüng ngheng. 

ANNALES, xlü ki xlàu, xlü dai xláu. 

AsNaurTE, Ur —, dáu kéo. Langue —, 
dáu kéo va. 

ANNEAU. — du bras. bracelet, nòm 
säm.— de cou, collier, nôm cläng 
khuÿn. —, bague, pù dû khuÿn. 
— aux nascaux des buffles, ngong 
bluy. 

ANNÉE. Une —, a chiang. Souhaiter 
la bonne —, cing ho nhidng. Bon- 
ne —. nhiang ti mau. 

ANNEXER. -— tin pays, Igièm cudc. 

ANNIHILER, tgiuy quéng. — un con- 
trat, tgiuy chéy khay. 

ANNIVERSAIRE. Jour — de la nais- 
sance, xieng nhât. Célébrer ce 
jour, nhja xteng nhât. 

ANNONCER, bü phün nán píy; cóng. 
péng phán năn py. —. prévenir, 
predire, bu dang. — la mort, 
ning bi tay. 

AwvoTER. — un livre, thêm dang gia 
xlàu. 


M — 





AOÛT 


ANNUELLEMENT, giang nin ; nhiàng 
nhiáng nai. 

ANNULAIRE, pi d6 xii. 

ANNULER. — un contrat, tgiuy chéy 
khày. 

ANOBLIR, xláo bü. 

AwoDIN. Reméde —, kém mün ma. 
Paroles anodines, cóng xlám va. 

Anonner, to 4 18t. 

ANONYME, mé nai bû. Écrit —, xlâu 
ma nai bu. 

ANORMAL, má chíu khoay ki 

ANSE. — de panier, nóm kiu béao. 

ANTAGONISTE, 1Ói piéy. 

ANTÉCÉDENT,  ANTÉCÉDEMMENT, 
ndi. 

ANTENNE. — d'insecte, nóm nhiy kéag 
xlóm. 

ANTÉRIEUREMENT, lü ndi. 

ANTHRACITE, ghiâu than. 

ANTHROPOPHAGE, mun nhin mun à. 

ANTICHAMBRE, tau buóng. Faire —, 
attendre, chi lau. 

Anticipen, dy dang; céng dang; cho 
dang; long dang. — d'un jour, 
áy dang a nói. 

ANTIDARTREUX. Pommade antidar- 
treuse, c'lu ma. 

AwTIDOTE, ma cháy. 

ANTIFÉBRILE, bò sóng ma. 

ANTIMIGRAINE, piĉy mun ma. 

ANTIPATHIE, tgiém ; má tói ; má hóp 
xlém sui, 

ANTIQUAILLES, li nói nhèn. 

AwriQUrTÉ, lá nói ; có lo nbi. 

AwTRE, ghéàu khót ; ghéàu ngam. 

Anus, ca ddy khôt. 

ANXIÉTÉ. Attendre avec —,chü chéng. 

AORTE. Arlére —, sam kidu; sam 
cóng. 

Aobr. Le mois d'—, pét nhüt làu 
phán. 


» 
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APAISER — 45 — APPENTIS 


Araiser. — la colére, ma ndu giù. | APoTuicairEe, mun mai ma. 
— la faim, mâ ahiâu sa giü. — la | ApürhE. Les douze upôtres, säp nhèy 
douleur, áy phün kém min. Le vent vèy chong Thi. Le symbole des 


s'est apaisé, ting tgiáo giù. apótres, xlán ching. 

ArATHIQUE, má nai Xlíng tseng mun; — APPARAÍTRE, hén siet. 
mun má nai x!ém. APPAREIL, ki hi. 

APERCEVOIR, phoát ; mang phodt. Je | APPAREILLER, p'üi hüp ; tói hóp; dàp 
n'apercois rien, mà phoüt nhén nhén. Le navire appareille, dang 
thàu, S'— de son erreur, nán péy tse liém ning. 
nda sa. APPARENCE, mia xlâc. Homme de 

Apencu. Au premier —, phoitahéy. | belle —, mun g6ng min xlâc. Sau- 

Aréairir. Prendre un —, hôp Wu ver les apparences, mai min dòp. 
phün nhiàu sa, APPARENT. Qui a des qualités appa- 

A PEU PRÈS, giang má bò lài. rentes, non réelles, mun tü cå 

Apuone, dung am; dang c'lép. ding. 

APHORISME, lü va. APPARENTÉ, long xling. 

APICULTEUR, mun giudng méy. Apparien. — des bålonnets, p'úi hbp 

APITOYER (S'). — sur les malheureux. xluóng chau. 
hàu lin cho hàu mun. APPARITION, — de la S" Vierge, sing 

APLANIR, dy phün peng. — un terrain, Mü hin siét. 
äy nf phün nán peng; san ni peng. — APPARTEMENT, nóm buóng. — de; 

APLATIR, áy phün nàn pén. — en femmes, mum Au buóng. — des 
pesant, en pressant, gäm, dâp phün hommes, mum tôn budng. — des 
pén. Ventre aplati, nhiáu pén; étrangers, bèn tsë bubng. 
nhiĝu mīp, APPARTENIR, Ce livre m'appartient, 

ArLowB. D'—, cha cha. Avoir de chèy xlâu giä nhång. A qui appar- 
l'—, tám lü ; tám ghién. tient cette riziére? tén nhá ghing 

ArocRyPHE. Livre —, chä xläu. man nhdng ? 

APODE, má nai xláu, APPÀT. — pòur les oiseaux; appeau, 


APOGÉE. Arriver ù son —, li cau vey | nóm méy phün no nhin. 
giù, APPÀTER. — le tigre, ån méy ghian. 
ApoLogit. Faire 1— de quelqu'un. | APPAUVRIR. — sa famille, pai péáu ; 
cóng páng meng xlíng. pai sai. S'—, ván song. 


APOLOGUE, récit, cóng péy nang. APPELER, ĉu, Allez l'—, mèy ning ĉu 
APOPLEXIE. Attaque d' —. phót tgiang | nin lau. Comment vous appelez- 

xlà. | vous? méy nhén thàu bu? Com- 
APOSTASIER, p'üi cáo. men! appelez-vous ceci ? méy 


AposTER. — quelqu'un, àn mun mém. 
ArosTILLER. — un écrit, kiá gia xldu ma din xléng. S'— mutuellement, 
cá sién. ti doi éu. 
APOsTOLAT. Exercer l'—, 1giun kido. | APpexDice, — à la fin d'un livre, 
AposTROPHER. — quelqu'un. cóng gia thém duóng i si chau. 
toi min. ArPENTIS, péáu xla; péáu cüm. 


èu nêy xli nhén? ning thing dy 





APPESANTIR 


APPESANTIR. La pluie appesantit les 
vêtements, bung lü güy dón ni. 
Appétissant. Mets —, nhén nhinakhu. 

Riz —, nàag cám ; nàng khu. 

AePéTiT. Avoir de [l'—, nhiáu sà. 
N'avoir pas d'—, nhiáu má sà. 

ArPPLAUDIR, bé pü kiét. 

APPLIQUER. — un emplàtre, mék cau 
gióc. — une échelle, chá théy. — 
un cachet, bàp gién. S'— à faire... 
long xlém áy.... 


Appoint. Faire l'—, thém xléa phán | 


cáu. 

APPOINTEMENT, à lày nhà, a nhiáng tü 
bó lai nhan. 

APPONTEMENT, nom dang chap. 

APPORT, nhan phón ; nhan cón. 

Apporten. — d la maison, ghiéy lau 
thàu péáu. Apportez-moi un cou- 
teau, chô chúng tgiu phün già. 
Apportez-moi du thé, chó cha pha 
già hóp. 

APPOSER. — sa sig ialure, sáng bü. 
— un cachet, bàp gién. — l'index, 
tém chéy ; tgiüp chéy. 

APPRÉCIABLE, Béaéfice —, tū ghéy 
ma phi. 

Appricier, ting chi. —, faire cas 
de, kéng bong. 

APPAÉMENDER, craindre, cóm tgià. 
Craindre, — les coups, chm tgià 
chu báp. —, saisir un voleur. 
chap xla. 

APPRENDRE. — ; — à lire, ho; ho 

. dang.— aux autres, enseigner, bü 
toi ; tgiáo tor. 

APPRENTI, mun xleng pü; mun má 
cheng su pü. 

APPRÊTER. — un repas, chàu nàng; 
bén nhén nhin; ban nhin. — le 
cuir, chéng dbp sy. 

Appnivorsen. Oiseau apprivoisé, sa 
ng quên sy giù. 
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AQUEDUC 


Approcuant. // est 9 heures appro- 
chant, néy chéng du tm má sa bó 
lài. 

ApPPRoCHER, tai lit, Approchez, mêy 
tai xlàt. — la. lampe, tgiéy tóag 
tai xlt. La nuit approche, khai 
giäm giù. 

APPROFONDIR, — un trou, vět nóm 
khôt phün nän dü quái. —. étudier 
à fond, thàm cha meng pe. 

APPROPRIER. — la maison. «giàu péáu 
phän dang. S'— le bien d'autrui, 
chó toi nháng tai áy di kí nhàng. 

APPROUVER, chän ; hang ; chong y. 

APPROVISIONNEMENT,  goang  nhin; 
nhéa nhin. 

APPROVISIONNER, bén nhén, chó nhán 
tai duong. 

APPROXIMATIVEMENT, giang má già. 

App, — support. nóm tóa tséng. 


Mettre un — à un arbre, tseag 
ghéáng. Préter —, páng xlang. 
APPUYER. S° — contre la cloison, 


tgiüy gong. 

Apne. Vin —, tíu xldi. Chemin —, 
kidu hàu giang. — au jeu. hèng 
tàu xlin. — «au gain, thám ghéy. 

Arnks. L'un — l'autre, à tao dang a 
tao ding. — la mort, tay giü. — 
huit jours ; huit jours —, quái giét 
nói. Venir —, thàu dáng. — le 
repas, nhin nàng giü. Courir — 
quelqu'un, thiu ning lui dang. 

APRES-DEMAIN, nhiáu nÓ'. 

Apnks-wipt, dám nói thàu bó giám. 

Aprks-souper, nhin bó giám giù. 

APTITUDE, nang cán ; áy tü. 

AQUARIUM, nôm glang giuông béàu. 

AQUATIQUE. Oiseaux aquatiques, sà 
no béàu. Herbes aquatiques, ma 
giim wam. 

Aourduc. tau wam chièn. 


AQUEUX 


AQUEUX, Fruit —, nôm péau nai wim 
dudng. 

AoviLIN. Neg —. bó chóng ngàu. 

AnasLE. Terre —. ni ghiay tü. 

ARACHIDE, nóm di dau. 

ARAIGNÉE, nóm kéng nháo. Toile d'—, 
nóm kéng nháo mànz. 

AnaToIRE, [nstrumenls aratoires, áy 
ghing nhén ; kí hi áy ghing. 

ARBALETE, chüng nà. 

ARBITRAIRE, duy pin; duy éy; duy 
xlém. 

ARBITRE, chóng mun. 

AnnorstER, di ki ghiáng. 

AnmmonER. — le drapeau. lái cheéy 
chéy xláo. 

Annng, chéy ghiáng. Racines de l'—., 
ghiáng duóng. Tronc de l'—, ghiáng 
cón. Branches de l'—. ghiáag qua. 
Cime de l'—, ghiáng deng. Feuil- 
les de l'—, ghiáng nom. Ecorce de 
l'-, ghiáng dóp. Planter un —, 
sóng ghiáng. Couper un —, kói 
ghiáng. Monter sur un —. lék 
ghiáng. 

ARBRISSEAU, ARBUSTE, ghiâng ging. 

Arc, chüng ns. Tirer de l'—, phuân 
na. 

ARCEAU. — de pont, tan chau cóng. 

ARC-EN-CIEL, cung cáng. 

ARCHET, — de violon, ngòng nghen 
ped. 

ARCHITECTE, Xli phá áy pèáu. 

Archives, lú ndi chey, 

Arvest. Le soleil est —, b6 ndi kidm 
gióng. Charbon —, táu than xli. 
Caractère —, si cân. Amour —, 
hèng giông. Feu —, tâu kiôm. Soif 
ardente, nhiàu gát gióng. 
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ARRACHER 


An£C. Noix d'—, pán long péàu. 

Anne, ndm dy dao tong. 

ARÉOLE, — de la lune ; halo, là dóng 
ghéóp. 

Antourn, pân long ghiáng. 

Anite. — de poisson, béau xlüng; 
béau tgim. — dans la gorge, béau 
tgim tging cling. 

ARGENT, nhan; xlin. — faux, nhan 
chá. Lingot d'—, nhan khüi. Avoir 
beaucoup d'—, mai nhan dubng. 
Emprunter de l'—, cå xlin. Prè- 
ter de l'—, phán cá xlin. 

ARGENTER, ghia nhan. 

ARGENTIN. Son —, bui nang nhan. 

AnGILE, ni chlu, 

ARGUMENT, bang ki; bang guy. 

AnGUS, sà no cong clon. 

ARIDE. Terrain —, ni gáu; ni gái. 

ARITHMÉTIQUE, xlün phèp. 

ARME, péng tsdng. 

Annéé. — d'un fusil, nhá tsóng. 

ARMÉE. Une —, a bong péng. 

ARMER, — un fusil, lái mā tsòng. 

ARMISTICE, ting chóng. 

AnxOtnE, nôm goay. Tiroir de l —, 
nom thé thing. 

Armotse. khom ngoi. 

ARMURIER, Xli phá cheng tsòng. 

AROMATE. xlác lju. 

AROMATIQUE. Huile —, giäu ding. 

Anowt, máy dáng. 

Anpent. Un — de rizitre, a mau 
ghing. 

ARPENTER. — un terrain, gâo ni. 
— les riziéres, gdo ghing. 

ARQUER, Wt cong cong; áo cong cong. 

ARRACHE-PIED. Travailler d'—, åy 
cóm pàu má hit; dán k'iaáy. - 


Aapkun. Travailler avec —, heéngáy ; | AnnacuEn. — les herbes, pàt ma. — 


áy cán ; áy áy ; long xlém áy. 
Anpv. Route ardue, kiáu chüi. Tra- 
vail —, cóm pàu hàu dy. 





un arbre, pát ghiáng. — une dent, 
péng nha; áo nha. — un clou. 
péng ting. 


ARRANGER 


ARRANGER, Ón bai; sau sáp.— une 
ajjaire, ban day. Cela m'arrange, 
hóp già xlém ày. 

AmntT. Maison d'--, cám buóng. 
— du ciel, thién chity ón bai. 

AnnbrER. — un voleur, chüp xla. — 
un cheval, chap ma. S’ — , ning 
kiáu xlau. La montre s'est arrêtée, 
nóm chóng tay. —, fixer un jour, 
han ndi. 


AnmuEs. Donner des — , phün xlin | 


ting tau. 
AnmibnE. En — , giám cd dang. 
Regarder en — , mang cá, có dáng. 


sen M eg 





Marcher en —, reculer, thùi cá | 


dång. Suivre en —- , par derrière, 
lui cá dáng. 
ARRIÉRÉ. Enfant —, mun siéy nhidu 


mong. Peuple —, pe xlíng nhiàu | 


móng. — d'une dette, chái khoi 
ghi han. 

ARRIÈRE-NEVEU, lan xlün. 

ARRIÈRE-PENSÉE, giét cóng má tói 
xlém, má éy xlém. 

ARRIÈRE-SAISON. Fruit d' — , péàu 
plau. 

ARRIÈRE-TRAIN. L'avant et l’ — , tên 
pièy tôn cá dáy. 

Annimer, chép ahén gia dang. 

ARRIVER, thäu; tai; lau. Pas encore 
arrivé, má cheng thàu. Déjà 
arrivé, thàu giu. — à temps, thàu 
cip; thiu bp — e foule, tai 
sang goán, sang düi. Je n'arrive 
pas à me rappeler, già sáng má 
tü. — d la fortune, tà phór sái. — 
à la vieillesse, t giám cà. 

ARROGANT, mun mày kióng ghéäng ; 
mun áy tài chí. 

ARROGER (S'), man ghéang chó áy di 
kí nhén. 





ASIE 


Araondir, áy phin nan clin; cheng 


clón. — entre les doigts, entre les 
mains, nén clón; kiáu clèn. — 
sa fortune, ihém xlin ; thém nhén; 
phot sai. S' —, pén clón. 

AmmosER. — les légumes, ghéom 
ghéáy. — avec la bouche, bon 
wâm — en aspergeant, xlà wàm. 

AnROsOIR, ghàom ghédy thoag. 

AnnOw-nooT, khom ngáo. 

Annovo, váng kién. 

AnTERE, sam kiáu ; mác kiáu. Trachée- 
— , duóng hu ghéo. 

ARTÉRIEL. Sang —, mâc sam. 

ARTICLE. —, objet, nhën. À l'— de 
la mort, khai tay. 

ARTICULATION. — des os, xlüng tâu. 

AnTICULER. Bien —,công tsing sii; 
công meng pe; công sin; céng 
chän. 

Axtirice, ki màu cáy cáo. Feu d'—, 
táu dong. 

AnririciEL. Fleurs artificielles, chá 
phang. 

Antiricieux, qudy quat mun. 

ARTILLERIE, tsÓng lü. 

AnrisaN, xli phá. — habile, xli phá 
pu kheo. 

ARTISON, nóm sau blau. 

AnrisrE, Main —, pükheo ; pü sáu 
sáy. 

Anum, khom hau miu. 

Aruspice, dy qua xlin xléng. (— qui) 
consulte les pattes des poules, 
mang cháy xláu. 

ASCENDANTS. xlong xlú; xlin mun; 
tgi cd, phd cd. 

Ascension. La féte de l'—, gié xlu 
xláu gung chím lày. 

Asckre, xláu dau mun. 

ASIE, ASIATIQUE, tóng phán; tóng 
phán mun. 


ASILE 


Asitk. — de vieillards, mun có giun. 
— pour les aveugles, mun méy 
bláu giun. — pour les lépreux, 
ma póng mun péáu. 

Aspect, heng kiáng. D'un bel —, 
khuy mang; khuy khiom. 

AsPERGE, phán bédy. 

AsPERGER, Xlà wám. — d'eau bénite, 
xlà sing süi. 

ASPÉRITÉ. Avoir des aspérités, má 
peng; ngdu xláo, ngáu gia- 

AsrityxitÉ, Mourir — , cóc si tay. 

Aspic, k’iét thon nang. 

Aspinen, — ef respirer, thóng siet 
thóng gia. — difficilement, hàu 
thong ; nan thóng. — . désirer, thám. 

AssaGrm (S'), pén léng; péa góng. 

AssaiLLiR. — quelqu'un, chóm quay 
toi ning bàp. 

Assainin. — fa maison, dy phin pédu 
dang. 

ASSAISONNEMENT, xlàc liu; méy do. 
Mets sans —, pe nhin. 

ASSAISONNER, Ån mèy do. — de bons 
mots, thém a chàu khuy kiét. 

ASSASSIN, mun tdy mun tay. 

ASSASSINER. tay mun. 

Assaur. Donner l'— d'une place, 
déng gia dun, gia tàn. 

Assécuen. — une rizière, áy phün 
ghing gii; khdi phiin ghing gai. 
AssemBLéE, nôm vûi, Entrer dans une 

—. gia voi. 

Assemauen. — tous les hommes, hp 
sóng mun ton. $' —, hóp sóng. 
—, joindre, sáp gia. 

Asstnen. — un coup de poing, bàp 
a dét pü nhóm. 

AssENTIMENT. Donner son —, hang; 
ging seng; chin. Donner son — 
par un signe de téte, clip pity. 
Refuser son — par un signe de 
lete. ban pi&y. 
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ASSISTER 


Asseom (S), ét. S' — sur un banc,ét 
tång. Inviter à s' — , thing ét. 
S' — au-dessus, à la place. d'hon- 
neur, ét cá chéy. S' — à la der- 
nière place, au-dessous, èt cå di. 
S' — par terre, &t gia ni. 

AssERVIR, ép toi bóc. — quelqu'un, 
le prendre comme esclave, nhun 
áy sáu hg. 

Assez, cáu. Il y a déjà — , nai eáu 
giu. Jl n'y a pas encore —, ma 
cheng cdu. Plus qu’ — , cau gióng; 
cáu duóng. Avoir — de quoi 
manger, nai cau nhin. N'avair 
jamais — , má cáu héy xlàng. — 
bien, m4 hu; ma phi; du man. 

Assibt. — à l'étude, bai ho ; khán 
lék ho. — au travail, bai áy cóm 
plu. — à la prière, khàn cãa nim 
ching. 

Assi£GER. — une place, wéy tn ; 
wéy dun. 

AssigrTE, nÓm tip. — plate, nóm tip 
ghiáng. — creuse, nóm tip dü. — 
en argent, nóm nhan tip. Petite —, 
nom tip kién. Grande — , adm tip 
lü. 

AssiGNER, siét p'éu. — un jour, ting 
nói. — les tours de róle, làn héy ; 
lán suy; phón héy. — une portion, 
phón a phuáa. 

ASSIMILER, Ay tü nang. 

Assises. — en briques, chün tày; 
chán xláu. 

Assistant. Tous les assistants, tous 
ceux. ici présents, bó néy mun nai 
min giäm nèy, po nèy. 

Assisten. — à la messe, mang mi 
xlàt; mang khói lay. —, accompa- 
gner, quán ning ; cáa ning. — un 
malade, mang góm mun; le góm 
mun. 


à 


ASSOCIATION 


ASSOCIATION, nóm voi. Former une 
— , ti doi áy vbi, 

AssociÉ, mun gia voi. — pour le 
commerce, thóag tsüy xleng éy. 

Associer, câo bäng giâu ; hôp vôi ; 
phün gia vài. 

AssoLEn, vàn sóng 

Assousun. Le ciel s assombrit, gung 
óm ; gung hic. Visage assombri, 
min giàu ; min xlau. L* miroir 
s‘assombrit, adm tyng chính má 
goáng giu. 

ASSOMMER. —; tuer en frappant, bà» 


tay. —; importuner, cáo gióag; | 


phán gióng. 

AssouPrioN. Féte de l'—, sing Mü xláo 
gung chim lay. 

Assoatt, ti doi ti t6). Magasin bien 
assorti, nòn p'àu nai hù cáu. Époux 
bien assortis. | cósg bü ti chu. 

ASSORTIMENT. Un— de boutons, a p'àu 
güy nép ti nang. 

Assontin, pai phda bit. S' —. ti hôp; 
ti tóc. 

AssoUPIR, ÁssoUPL, mày ghéom. 

AssouPLIM, dy phda dbp méy. S’—. 
pén dóp mày. 

Assouapin, d4a bé nom; nhiang bé 
nom. 

Assouvi. — sa soif, cháy nhià1 gàt; 
hop wam cái. — sa fa'm, cháy 
nhidu sii; nhin ning p&u. 

Assosettin. — le peuple, at bic pe 
xlíng. S'—, di kí èp di kí. 

Assumen. J'assume toute la responsa- 
bilité, nai nhn thàu day giám 
gia 

AssumaNcE, míngiy hém; má gibng 
gim- —, hardiesse, tam lü. —, 
certitude, chi sit; chan chi. 

Assuré, vån chin; giét ting. 

ASSURÉMENT, pli ting. 
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ATTARDER 


Assurer, affirmer, công sût va. S'— 
de l'exactitude. de la certitude 
d'un fait, ning tím sui sién má sien; 
tcha meng pe. —, rendre solide, 
ay phan nan sén. 

Astume, si néng; si can. 

AsTiQUEn, xlót phin nàán dang. 

ASTRE, étoile, xling tau ; 'xlíng 
xlóc. 

ASTREINDRE. — à travailler, èp dy 

| com pâu. S'—, ëp di ki. 

Astrincent. Reméde —, ting é ma. 

ASTROLOGUE, ASTRONOME, thién man 
xlin xléng. 

AsTUCIEUX, mun qudy ma; mun quay 
quát. 

ATELIER, pédu áy cóm páàu ; kí hi 
péáu. 

ATERMOYER, khoi nài khoi ghi. 

| ArnéE, mun má sièn Thiên Chity. 

AruLéte, mun leng kheng. 

ATLAS, gung ni tau. 

Arumospaéne, dim gung. Dans ['—, 
giåm dám gung. 

ATONIQUE, ma nai kia. 

Atouns, mun áu tóag chang chóag 
xlén. 

| Àrnr. nó n có dà. 

| ATrRocE. Douleur —, mün gióag; 

mün quái piéy. Temps —. gung 
hu gióng. Crime —, xlói là. 

| ATrnoParf. Main atrophiée, pù qua. 

ArrABLER. (S), ét dóm méy nhin 
nàng. 

Arracnement, xlém xläng; xlém 

| üy. 





ATTACHER, Xlåy. — un buffle, xlåy 
tau ngong. S’— aux mains, bla 
gia pù. 

| ATTAQUER, què chóng; bāp chóng. —, 
commencer un ouvrage, khói 
cóag ; qué cóng ; què piêy áy. 

ATrARDE2 (S), ninz lau; giàm lau. 





ATTEINDRE 


ATTEINDRE. — le but en tirant, | 
phudn chu ; phuánsáng. Ne pou- 
voir —, lói má tháu ; chó má thàu. 
IL a atteint sa 10^ année, nàa thàu | 
sāp nhiüng giu. Atteint de malu- 
die, chu gó.n. 

ATTELER. — un buffle, chóng ngong. 
— un cheval, chóng mà. S'— à 
un ouvrage, khói pù áy ; gia pù áy- 

ATTENANT, tgié tgién. 

ATTENDRE, chü; sáu. — longtemps. 
chú lau. Attendez moi, méy chi | 

gid. Qui attendez-vous ? méy chi 

mån ? — un moment de plus, chü | 

a cheng thém. — toute la journée, | 
chi sang nói: làa nói chú; chú | 
quy nói. Je m'v altendais, gid 
péy dang. 

ArTENDAIR, áy phán nàn dóp méy. — 
les gens, les émouvoir. à. dém 
toi. S’—, hau lin. 

ATTENDU. — que, chéy vêv. 

ATTENTAT, xlói lü. — à la vie, hèng 
táy toi xlói. 

ATTENTE, chú ; sàu. Salle d' —, bubng 
chü ; buóng sáu. 

ATTENTER. — à la vie de quelqu'un, 
héng táy toi. — à la pudeur, hèng 
sim mun sa- 

Arrestir, long xlém ; ting xlém. 

ATTENTION. Faire —, xiiu xlém ; long 
xlém. 

ATTENTIVEMENT. Écouter —, ghiäu 
xlém móag. 

ATTÉNUER, kém kién ; kém xlo. 

ATTERRER, Wat gia ni. 

ATTERRIR. — au rivage, gia cá sièn. 
L'aéroplane attzrril, dang day gia 
ni. 

Arresten, áy bang ki; áy sáng; áy 
chóng. 

Arri£bim, áy phán sin nám. S'—, 
pên nám. 





AUCUN 


ArTIFER (S'), chóng xlén ; chóng quái. 

ATTIRAIL. — de guerre, ki hi png. 

ATTIRER, dän làu; khên làu. S'— la 
mort, chu tay. 

Attisen. — le feu, cãp tåu; qui tåu. 

ArriTUDE, kiáng xlí. 

ATTOUCHEMENT, lóm tháu. Mauvais—, 
lóm ca ló. — mutuel, ti doi lóm. 

ATTRAIRE, giâu läu. 

ATTRAPE, náu cáy. 

ATTRAPER. — des oiseaux au piège, 
xli no cháp tü. —, tromper les gens, 
kià toi. — un voleur, cháp xla. — 
une maladie, chu góm. 

ATTRAYANT, hèng chô ; hèng long. 

ATTRIBUER, phůn ; quêng phůn. — un 
prix, phün sido. $'—, di ki cho. 

ATTRISTER. — les gens, áv phün toi 
giàu ; áy phün toi xlau, 

ATTRITION, già tång thòng phii. 

ATTROUPEMENT, a düt mun: « goën 
mun. 

ATTROUPER (S’), mun thau a dui. 

Au. — Tonkin, giâm Tóng-kéng. 
Avoir mal aux yeux, mún i nóm 
méy.Jouer aux cartes, tau chéy bai. 

AUBAINE, veng dai. Bonne —, si hi 
góng. 

Ause —. gung godng bu bu. Partir à 
[l'—du jour, gung goáng bu bu ning. 

AUBERGE, cha tím p'àu. Coucher à 
l'-, phéy cha tím p'àu. Manger à 
l'—. nhin nàng cha tím p'áu. 

AvunERGINE, cá dáng péàu. 

AvsEnGISTE, cha tím p'àu cháu. 

Austen, ghiáng kiàu. Enlever l' — , 
déo ghiáng kiàu. 

AUBIN, mà ning má gien. 

Aucuw. — individu, ma nai man: 
má nai lan ; má nai a tao. //n v 
en a en — lieu, má nai dói xláng 
nai. Je n'en ai vu — , má phoat tio 
xlàag. 
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AUCUNEMENT 


AUCUNEMENT, xlong mé chéy; sièn 
má chéy. 

Aupace, man bi tam li. Individu qui 
a de l' — , mun man bi. 

AUDACIEUX, mun tám siét piéy ; mun 

xlém siét piéy. 

DECÀ, néy lép. 
DEDANS, giám có ghéà. 

Au penons, gidm cá ding. 

Au DELÀ, va lép. 

Au-DESSOUS. —, en dessous, giám cá 
di. — , en aval, giám vá di. 
Au-pessus. — , sur, giam cd chéy. 
—, en amont, giäm vé min. 
Au DEVANT, giám dang. Aller au de- 
vant de quelqu'un, ning xlip 

mun. 

AubiENCE, Demander une — , khàu 
phoát. Accorder une — , phün 
phoát ; phán gia. 

AUGE. — 4 porcs, tóng phát. — pour 
les chevaux, mà phát. 

AucwENTER, thém ;cà duóng. — la 
solde, thém cóng xlén. — le prix, 
them cha. Le prix du riz a 
augmenté, méy xláo chá. 

AUGURER, dy quá; xlün meng. 

AUGUSTE, phüng vêy. 

AusourD'aut, ni nùi. Je partirai — , 
ni ndi gia ning. 

AUNÔNE. Faire | — aux pauvres, 
áy xlüng phün song mun. Deman- 
der l'— , càu và. 

AUPARAVANT. — ; avant tout, là nói; 
xlin. Faire comme — , dy nang li 
ndi. Quelques jours — , li} sindi. 

AuPRis, xldt. — de moi, giám xlât 
già. Rester — de. ses parents, má 
ghéy tgi phá. 

AURICULAIRE, Témoin —, mun ay 
chóng. áy sáng nàn tü nóm. Doigt 
—. pu do déng. 

Avniréne. Terrain —, wi nai såm. 


Au 
Au 
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AUTOUR 


Aurore, gung goang by bu. Partir 
à '—, gung goáng bu bu ning. 
AuscuLTER, móng mác ; ting mác. — 
un malade, ming mac mun sang 

nom. 

Auspice, phodt no dy quay. 

Aussi. J’y vais—, gid gidu sung 
ning. I} travaille — bien que moi, 
nan 4y cdm pau 26ng nang gia. Je 
suis — riche que vous, gia phái 
sài nang méy. 

AussiTÓT. ll est. parli —, nán chiée 
hàc ning. — dit, — fait, giàu cóng 
giàu áy. 

Austkre. Visage —, min chéng kéng. 

AUTAN, nam pong. 

AUTANT. Je n'en veux pas —, má 
héng bó na. — il a, — il dépense, 
nan nai bd lai nda long bd lai. — 
de pas, — de glissades,a baa bling 
a héy. IL ena — que moi, nin ti 
duóng nang già. D'— plus triste 
qu'il cest plus éloigné, gi có gi 
giàu. 

AUTEL, chay thói. Orner '— de 
fleurs, pái chay thói phang. 

Aur£UR. — d'un livre, mun kiá xlàu. 

AUTHENTIQUE, sién sát. —, certain, 
giét ting ; pit ting. 

AUTOCHTONE, phoán téy mun. 

AuToGRAPHE, Lettre —, thån pù kiá 
xian. 

Automate, ghidng mun. 

AUTOMNE, k'iau quéy. 

AuToprsiE. Faire l'— d'un cadavre, 
p'ai xléy. 

Auronsen, phün phép. — à partir, 
chán phép ning. 

Autorité, k'in pieng. Agir de sa 
propre —, dóy di ki èy dy. 

Auroun, xléy pháng.— de la maison, 
xléy pháng péáu. Tourner —, 
ning quing. 


AUTRE 


AUTRE. Un — individu, pit mua. Un 
— jour, pit noi. Un — objet, pit 
nhén ; pit ghin. L'un et l'—, xlóng 
i lan, — part, pit tén. 

Aurrerois, li nói ; có |o nbi. 

AUTREMENT. Faire —, áy pit hóng. 

Ara, Biens d'—, pit mun nhéa 

Auvent, pédu xla; péáu cóm. 

AUXILIAIRE, mun xlaag ; mun páng. 

Avacuin (S’), phot long ; phot bit. 

AvaL. En —. giám vá di. Aller en —, 
ning vá di. 

AVALER, na. — sans macher, nā má 
nhai. 

Avance. D'—, li; dang. Savoir d —, 
pév dang. Faire des avances en 
argent, phin xlén dang. 

AVANCEMENT. Avoir de [—, ti xláo 
bá ; tū séng bú. 

AvawcER, ning dang. Le travail n'a- 
vance pas du tout, áy còm påu ma 
sang héy xlang. — la main, cli pu. 
— la téte pour regarder, cli pity 
mang. — de l'argent, siét nhan 
dang. — le capital, sièt nhan 
phoán. La montre avance, nó chóng 
ning cán. 

Avante, leng nhiic. 

AVANT. ll est arrivè — vous, nan tai 
dang mév. Partir —, niag dang. 
— votre arrivée, méy má cheng 
thàu. Aller plus —, ning có 
gióng. Bien — dans la nuit, giäm 
lau gid, 

Avant. L'— d'une barque, dang pièy. 

AvaNTAGE. giék ghev. Sans —. má 
nai gièk. 

AVANTAGER, phün dudng quâi. 

AVANTAGEUX, nai giëk nai ghey. 

AYANT-BRAS, sà pó xlév. 

AVANT-COUREUR, pi dang ; 
dang. 


pau 
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AVEU 


AVANT-GARDE, xlín phüag. 

ANANT-HIER, nhá nói. 

AVANT-PROPOS, siu gián. 

AvANT-TOIT, péáu hom tau. 

AVANT-TRAIN. — d'un cheval, mà pièy 
tôn. 

Avane, mun hen xlin. —de son temps, 
mun dét cóm páu; mun chó cdm 
pau. 

Avanice, xldi hen xlin. 

Avanié. Objet —, nhn git; nhéa 
hu. Rig — , méy giót, hu. 
vaU-L'EAU, thüi kiom wám aing. 

| Avec. Venez — moi, méy quin giá 
ning. Méler — de l'eau, tsdng 
quán wàm. Aller — les gens, quán 
toi ning. 

Avenant. Figure avenante, chong y 


| min. 
Avénement. — du Messie. Thiên 
chuéry king xleng. 


Avenir. —; à l'avenir, dâu min. —, 
désormais, ney héy ning thau 
dáu min. Dans un — prochain, má 
düt sá nói. Craindre pour l' —, 
cóm già dáu min. 

Avent. chirérng lam. 

Aventure. Errer a [ —, lam lun 
niog. Dire la bonne —, xlün 
meng; áy quá. 

AvENTURER, lám lyn ning ; lim lun dy. 
— sa vie, p'in meng. 

AvrNTURIER, long tong mun. 

Avenu. Non —, ma xlan, 

Avéné. /l est — que, sién sit chéy. 

Averse, Une —, a tau bung. 

Aversion. Avoir del’ — pour, má 
hèng ; m4 chong y. 

AvERTIR, bü; bü phün péy. — les 
gens, bü toi ply. 

Aveu, chy nhim ; nhim xloi. De l’ — 
de tous, sóng mun cóng. Individu 
sans —, sièy hu. 


AVEUGLE 


AvrUGLE. Ün —, mun méy bláu. 
Conduire un — par la main, 
khén mun méy bláu ning. Aller 
à l —, ning má giàu nhén thàu 
bóng. — de naissance, sáng siét 
xiéy bláu. 

AVEUGLER. — les gens, dy phün toi 
bláu. Le soleil aveugle, bà nói 
éng méy. 

AviATEUR, mun ning dang dày. 

AvipE, thám. — de richesses, ihám 
nhan xlin. — de boire el de 
manger, thám nhin thám hóp. 

AvipEMENT. Manyer —, nhin cán; 
cón nhin. Chercher — , thám là. 

Avian. Individu avili,munxlan. Avili, 
qui a perdu de son prix, gia chá 
giù ; kém chá. S'— , pén xlan. 

Avié, mun tfu bên, 

Avion, dang day. 

Avinon, ném dang chao. 

Avis. Changer d’—, vin xlém; van 
èy. Être de l'— des autres, duby 
toi éy. — au public, bü pe xlíng. 

Avis£, Individu — , mun leng li; 
ming pe. 


Bast,  DabrtLAGE, —DBaBiLLER, han 
va; céng han va ; cóng dubng; 
giét dudng. | 

Basine, giet dap. S’en lécher les babi- | 
nes, clim giët. | 

BamioLe, mün siéy dy dao nhén ; lip | 
dap nhén. 

Basoucne. Une paire de babouches, 
gheng xii lér. 

Bac. Passer le —, ning quai dang ; 
ning gudi wam. | 

BacuttLtkR, xláu dai mun. 

BicutR. — une voiture, seng sá bóng. 
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Avisen. —, apercevoir, leo phoàt. 
—, donner avis, cong phün pêy; 
bá péy. —, réfléchir, nàm dang. 

Aviver. — le feu, chéng táu ; qi 
tu. 

Avocat, chang xláy mun. 

Avorn, nai. [| v a beaucoup, nai 
duong. /! v a peu. nai xlo. — de la 
fortune, nai kiá dai ; nai nhan xlin; 
phat sai. {1 v a longtemps, Jan erg. 
Il va des gens qui viennent, nai 
mun tai. JI n'y a rien, má nai nhén 
ihàu. 

AvoisINER, giám xlát ; ti doi giám xlàt ; 
ti doi po xlät. 

AvonTER, báng thai. Se faire — , tu 
ihai. 

Avorton, siéy bléy. 

AVOUER, — une faute, nhim xldi, — 
une dette, nhim chái. 

Avis, xléy nbüt lau phan. 

Axis, tau cóm tgiay. 

AXONGE, tüng méy su; tng méy 
wam. 

Azun. Bleu d’—, gung méng. 

AzvwE, min péng má án tgiü png. 


BAce, xlén ting ban keng. 

BÂCLER. — une porte, ban keng, 
— un travail, áy khi li khóc 
loc. 

Bapaub. mun li la ; mun lèy. 

BapaUbER, giang li la ; eiám khuóng. 

Bavamier. bic cac ghiáng. 

BADIGEONNER. — au lait de chaux, 
xlát hui wám ; quái hui wim ; man 
hui wim. 

Bann, héng cong kiét; héng cóng 
mun siéy kiáu. 


Bapine, xlén pén. 


BADINER 


BApiNER, cóng kiét ; cóng mun sidy 
kiáu. 

Baroven. — les gens, cong kiét toi ; 
cong hu toi ; cóng ngác toi ; cóng 
p'ién toi. 

BAFOUILLER, công mé 161; công mé 
meng pe ; cóng p'ién. 

Barren, nhia dudng quai. 

BacaGE, nhén loag giang kiáu. 

BAGARRE, lun ma lun tgiéng. 

BaGasse, com s4 ngheng. 

BAGATELLE, läp dap nhén; xldu day. 
Dire des bagatelles, cong han va. 

BaGuE, pô dó khuya. Porter des ba- 
gues, tàng pó dó khuyn. — en or, 
sám pó dó khuyn. 

BaGUETTE, xlén pén. 

Bar. Cheval —, mà xli goáng ; mà 
xli au. 

Barr, khoi sióag. 

BAiGNER. — les enfants, dáo mun siy. 
— les chevaux, dáo tau mà. Aller 
se —, ning dáo xlin. — dans l'eau, 
xléy wám. 

BaiGnoire, nôm thoag dio xlin ; nóm 
phàt dáo xlin. 

Batt, chéy p'dy ; chèy xläu. Prendre 
une rizière à. —, p'ày, xláu ghing. 

Batter, có háo. La porte bàille. 
thóng keng má ban siën. 

BatLLEUR, — de fonds, mun siét nhan 
phoán. 

BäiLLownen, chât giêt ; gôn gièt. 

Bai. — de mer, déo khoi wam. 
— de pieds, dào xláu. 


Baiser. — la figure, dût min; tôm | 


min. 

Baissen. — le prix, gia cha. La 
ptastre baisse, nhan gia cha. — les 
yeux, mang gia. — la léte, cóm 
piéy gia. L'eau baisse, wm gia. 
Se —, cóm ga. Le jour baisse, 
bó noi gia. 
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BALSAMINE 


BaLADER. Aller se —, ning áy iao. 

Batarne, nóm hàn. 

Barai, bó tgidu. — de plumes, bó 
tgiàu  pidy. 

BALANCE. — à deux plateuux, tu 
thin beng ngiang. Plateaux de la 
—, ngiang bun. Petite — ro- 
maine, tau tang. 

Batancer, w&t; wat ning wit lau. —, 
hésiter, xlém ma ting. — le corps 
en marchant, wat xlén ning. — les 
bras en marchant, wt pù ning. Se 
—, wh tong téy. 

BaLANCIER, — d'une horloge, chong 
kia wit. 

BaLANÇOIRE, nôm tông ty. Jouer à la 
—, wit tdag tèy. 

BaLAYER. — lu maison, tgidu péddu. 
— proprement, tgiàu dang. 

BALAYURES, ghiom. Ramasser les —, 
khüt ghiom. 

BALBUTIER. cÓng má sién ; cóng khám 
khác. 

BALEINE, tau kéng béàu. 

Bauyene. Dire des balivernes, công 
han va; công xlåm cóng xli. 
BattAsT, ghiàu ghién ; ghiàu kidu. 
Battie. — de fusil, tsong giün. — à 
jouer, nòm mèy xlúng tóm. Jouer 
à la —, tip mèy xlúng tóm. — de 
coton, péu büi min.— de riz, mày 

ba; blau bà. 

BALLON. —, aérostat, sà dang dày. — 
à jouer, nóm méy xlüng tóm. 

Battonnen. Ventre ballonné, nhiàu 
chudng ; nhià li. 

Battor. Un —, a pu; pàu bóc. Un 
— de marchandises, a pêu hù. 
BaLLoTTER. Le vent ballotte le navire, 

igido séu dang gāp glòng, giung 
zia. 

BALOURD, mun Ong ; mun pan. 

Batsamint, pd d6 vay phang. 


BALUSTRADE 


BaLusrRADE. — d'un pont, bó län 
xlân chäu. 

BawatN, mun siey. 

Bimsou, khóm lau. Pousse de —, 
làu béay. Neud de —, lau nhóài; 
lau méy. Entre-neuds de — , lau 
hing. — épineux, lâutgièm. Forêt 
de bambous, lau kiêm. Maison en 
—, lau péáu. Touffe de —, lau dii. 

Baw. Publier les bans de mariage, 
xlin phün cáo gidu py mun vån p'ui. 

Banat, peng quái. Parole banale, han 
va. 

Banaxe. tóng chiu. Régime de bana- 
nes, sóng tóng chàu. 

BawaNIER, khom xli. Fleur de —, 
cá diu piy. 

Banc. — long, tau tàng dáu. — rond, 
tau ting clitn. — carré, tau tng 
ghek. 

Bancak, mun xlâu pay; mun xldu khuc; 
mun xláu náu. 

BANCOULIER, tÓng giàu ghiáng. 

BaNoAGE.péu ma bó nhai. Mettrz un—, 
péu bó nhai. 

BawpE,. — de cuir, dóp láng. Une — 
de terrain, a téng ni; a téng téy. 
Une — d'animaux, a póag chüc 
xléng. 

BaNDEAU, xláu min péu méy. 

Banpen. — les veux, péu méy ; óm 
méy. — une jambe, p&u xláu. — 
un arc, vàt nà. 

BANDEROLE, chéy chéy dáo. 

Basprr, mun áy xla ; siéy hu. 

BANDOULIÈRE, xlèn lång nhá. Porter 
un sac en —, nhá ti. 

Bantay, ma lüng ghiáng. 

Bannière. —, drapeau, chéy cháy. — 
d'église, sing chèy. 

Bannin, tsüng quán ; isóng cóag. 
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6 — BAROMÈTRE 

BANQUEROUTE. Faire —, dit phuân. 

BawoueT, tüm tón. Donner um —, 
bar tüm tón. /nviter à un —, thing 
tim tin. 

BANQUETTE, tau tâng do. 

BaNoutER, nhan péáu chàu ; mun cháo, 
van nhan. 

Barr£wE, phép leng xláy. Recevoir 
le —, ghing leng xláy. Nom de—, 
sing meng. 

Barrisen, leng xlév. — un enfant, leng 
xléy mun siéy. — un moribond, 
leng xléy mun khay tay. 

BaPrisma.. Eau baptismale, leng xláy 
wàm. 

BaQuET, nóm ghiáag phát. 

BARAGOUINER, công má sién; cóag 
má chán, má meng pe. 

BARAQUE, nôm ghéu. 


| BARAQUEMENT. — des troupes, nóm 


gieng bun. 

BanBARE, mun giám kiém; mun híu ; 
mun gióng. 

BARBARISME, pe dang. 

Banse. xlèn xlôm. Faire la —, théy 
xlóm. — longue, xlôm do. — de 
mais, peau mau. 

BarBEAU, chäy nhui béäu. 

BanseLÉ. Fil de fer —. ghia xléy 
tgiém. 

Barber, tau clò piéy dáo. 

Barsien, théy pity mun. 

Bansorer. — dans l"eau, phey wim ; 
pen wir. — dans la boue, phy 
pam; pen pam. 

BansovtLLER. — {a figure, lët min. 
— la figure avec de l'encre, chô 
mac xlót min. 

Banav, nai xlóm. 

BanDË. — de fer, chü ghia gü y khoà. 

Bann. — de vin, ném tíu thong kiéa. 


BawQug, nhan péáu. Billet de —, | Baniort, dip xldz; dap phang. 


shan chéy. 


BaroméTar, khu bung tgiáo xlám. 





BAROQUE — 57 — BAVETTE 


BAROQUE, ců quái. Bas-vexstne, nhiĝu sã. 
Banque, sä dang. — de pêche, sä dang | BAT. mà thô chá- 
dy béau. Baratute. clip cháng; ép chóng. 


Perdre la — , xléy chóng. Ga- 
gner la — , híng chóag. 

BAranD, dáp song. 

Bareau, sû dang. — à vapeur, sä dang 
táu. Aller en — , ning dang. Mon- 


BannacE. Faire un — pour l'eau, 
xlâc wim. 

Banne. — de fer, xlèn ghia. — d'ar- 
gent, kéng min nhan. 

Barreau, Barreaux de porte, chéy 
keng cháo ghiáng. ter en — , gia dang. 

Banner. — une porte, ban keng. — | BATELIER, mun chao dang. 

la route, ghéan kidu. — l'eau, | BATER. — un cheval, Àn mà thó chá ; 


xlác wim. chóng må thô chá. 
Bannicaner.— une porte, téngkeng. | BATIR. — une maison, áy péáu; tip 
BanniEnE, nóm bó xlà. Faire une —, péáu 


BATON, xlén péa bédt. S'appuyer sur 
Banriove. — de vin, ndm tid thong. un — pour marcher, béàt péa ning. 
Bas, hà. Maison basse, péáu hà. — | BArowNER. — les gens, chó. péa bóàt 
peuple, pe xlíog. Parler à voix | — bàp toi. 
basse, công sáp sàp. — prix, bi | BÂTONNET. l/n — pour manger, xlén 
nhi chá. |. cháu. Une paire de bátonnets, a 
Bas. En —, giám cd di. En —, en | xluóng châu. 
aval, giám vádi. Voler —, dàyhà, | Barrant. Porte à deux battants, 


vày nóm bó xlà. 





lci —, ence monde, giàm giang xluóng keng; i lép keng. — de 
cán. cloche, chóng kéa. 
Bas. Paire de —, gheng mât. Mettre | BATTEMENT. — du pouls, māc thiù; 
ses —, tap mat. Oter ses -. thit miic giang- 
mat. Batrente. Une — d’artillerie, a Vin 
Basaxé. Teint —, min gao. tsong lü. 
Bascue, kf lu ngiang. Jouer d la | Barreuse, ki hi báp blau. 
—, tàu ghiáng. Batrre. — de verges, bap pin. — Ie 
Basg. — de colonne, ghiàu chóm. — riz, bàp blau. — les gens, báp toi. 
d'une montagne, kiém xláu ; kiém Se — , th bap. 
si. Barru, —, vaincu, mun xlèy. Chemin 
Bas-FoND, wâm ghéäng. —, kiáu viu. 
Basoue. — de la robe chinoise, nôm | Battue. Aller faire une — , niag lui. 
gy dang lu. | Bauge. — de sanglier, gia tông 
hAssE-covm,kengcón giuóngcháyáp. | — xlün. 
BassiN, —, civette.nóm dáo min phát, | BAvanb, mun giét duóng; mun hang 
—, piéce d'eau, nóm glang. — cóng. 
de la balance. thin beng bun. Bave, gian wim. 
Bassins, ndm tséng. BavEn, tgiü gian. 


Bastonnaps. Danner la —, chó péa | BAverre, nóm pháng leng tę gian 
béàt báp. Recevoir la — , chu dén. wam. 


BAYER 


Bayer. — aux corneilles, ngòng min 
mang. 


Bazar, dap hü p'àu. | 
giám | B£N£ricE, giék ghéy. Retirer un —, 


Béant. Etre bouche béante, 
yua gièt mang. 

BÉaATITUDE. — céleste, ihién 
vay loc. 

Brau, quái. Visage —, min 
Belle personne, mun quái. 
—, quái gióng. — temps, 
góng. 

Beaucoup, dudng. /| v a —, nai 
dvóng. lln'ya pas —, má nai 
dudng. — de monde, mun dubng. 
— trop, dubng quái. 

BEAU-FILS, mun lang. 

BEAU-FRÈRE, véy; kid; nau; pé; 
giàu. 

BEAU-PERE, 14; cóng. 

Beauté. Une —, 
gióng. 

B£n&, mun siéy. 

Bec. — d'oiseau, nôm mo giét. — 
de lampe, tong giét. Prise de —, 
ti giéng. 

BEcasse, BÉCASSINE, šā nọ pam. 

BEC-DE-LIÈVRE, giét gü. 

Béicue, chüng san ; ching ba. 

BècHER. — la terre, vièt ni. 

Becouée. Donner la — oiseaux), | 
sā no úy siy. 

BECQUETER, ting. 

Brrraot, chóng lau. 

BéGayen, cóng a tàt. 

BÈGUE. mun công a tit. 

BEIGNET, giäu péng. 

B£LER, hao he he. 

BELETTE, !au ghian mao. 

BrLLE-FILLE, bru, bóng. 

BELLE-MÈRE, bù; ti. 

BELLE-SŒUR, mé ; héy. 

BeLLIQuEUX. Individu —, mun man bi 
khudy bap. 


dong 


quái. 
Trés 
gung 


mun sa quai 
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BESOGNEUX 


BéwÉpiciTÉ, nhin nàng ching. 
BiNípicTION. — d'une maison, sing 
péáu. 


nai giek ghéy. Sans —, má nai 
gitk ghéy. 

Bíx£riciEn, t. giek ; tü ghéy. 

BrN£T, mun ong. 

BÉNÉVOLEMENT, cám xlém. 

Bénin, mun dén. Fidvre bénigne, phot 
bó sóag má ni. Ciel bénin, gung 
góng. 

Bénin, sing. — des chapelets, sing 
chau. — une maison, sing pédu. 
— une église, sing sing thong. 

Bénrr. Eau bénite, sing sui. Chapelet 
—, cháu sing giù. 

Bénirier, sing sii bun, 

BENJAMIN, sièy déng. 

B£ouiLLE. xlén péa béát téng ning. 


| Berca, bergerie, nóm min giuóng 


gu. 

Berceau, nóm lé. 

Bercer, wåt ló. — ua enfant, wàt 
mun siéy. 


| Bercevse (chant), li sity giudng. 


BÉRET, casquette, nóm kép mau. 

BracE. — du fleuve, váng sién. 

Berger, mun cho ngong, 
giuóng. 

BERGERONNETTE, sã nọ chåm ching. 

BÉRIBÉRI, góm ám. 

BrERLUE. Avoir la —, müng tüng ; 
bung xlóng. 

Berner, kiét mun; hi pau mun; chéy 
mun. 

Besace, nóm ti díu. 

Bésictes, róm kéng. 

BESOGNE. Avoir de la —, nai day; 
nài cóm pàu. Beaucoup de —. 
nai day duóng. Accablé de —, 
chu day duong. 

BEsoGNEUX, mun xong gióng. 


chu 


BESOIN 


Besoin. Avoir — d’argent, xong xlin. 
Être dans le —, xong. N'avoir — 
de rien, má. xlo nhén thau, J'ai 
— de vous parler, giá üy càn mày 
cóng. aire ses besoins, ning € 
day ; ning é và; ning tsdu. 

BrsriAUx, B£raiL, Bete, chiic xléng. 
Garder les —, chi chúc xléng. 

Béta, Bere, tau ong. 

Béter. Macher, chiquer le —, abjn 
lau, 

Bênse. Dire des bêtises, lun céag; 
lun ngäp. Faire des bêtises, lun ay. 

Bérow, ghiàu xlài hüi; hung mau 
ni. 

BETTERAVE, khóm lau bác xli. 

BEUGLER, BEUGLEMENT, ngong háo. 

BEunnE, ngong nü máy. 

Bévue. Faire une —, ay tsa- | 

Biuis. Couper en —, kióp ghi kióag. | 
Aller en —, ning ghi kióng. 

Biaiser. — en parlant, công xlâm 
cóng xlí;làm lun cóng má gia bó 
nom. 

BisetoT, áy dao nhéa. 

Bisz&oN, nóm cháa mua siéy hóp 
nú. 

Biste. La sainte —, sing xlåu, 

BIBLIOMANE, mun mau dang; mun bai 
ho. 

BiBLIOTHÈQUE, nôm xlâu gody. 

BicéPALE. nai i ndm piey. 

Bicers. — du bras, pó xléy sán. — de 
la cuisse, xláu chui sán. 

Bicue, tau chudng nhiay. 

Bicovore, nai î nôm xlâc. 

BicoRNE, nai i nóm kióng. 

Bicoque, nôm ghéu; nóm péáu kién. 

BicycrgTTE, nóm tán x€. 

Binon. — d'huile, tgiàu peng. 

Bien, dén; gong. Faire le—, dy dén; 
áy góng. Homme de —, mun góng ; 
mun dén. Biens, kiá day. 


= 


BILLE 


BiEx, chéy ; gông. C'est —, gông gd; 
chéy gà. Ce n'est pas —, má góng ; 
má chéy; má siang. Assez —, ma hu; 
du man. Trés —, góng gióng. — 
portant, giam beng én. — des fois, 
duóng héy. — dire et — faire, 
cóng góng áy góng. 

Biex-Erae. hun héy phai loc. 

Bienratsant. Homme —, mun hang 
xling phün toi. Vin —, tu pàu 
k'ià. —, avantageux, nai giék nai 
ghéy- 

Bienrarr. Accorder un —, sa pd, pi 
Reconnaitre un —, håu ; ting sáu. 

BIENFAITEUR, mun sa pd, pi. 

Bien-FonDs, kia dai mdi ghìn. 

BIENHEUREUX, nai pü. 

BigNNAL, Í nhidng a héy. 

Brenseant, chfu ghéy; bai ghéy; áu 
man hop ghèy. 

Bientor, a ti thém. Ce sera — fini, a 
ii thêm giù, Je reviendrai —, a 
cheng gia han lau. 

BreNveILLANCE, nhin xling. 

Bienvenu. Vous étes le —, hun héy 
phodt méy tai. 

BirrER. — un caractére, táy dang. 

Birteck, a téng ngong á tsao. 

BIFURCATION. — de deux routes, kiäu 
cip; kidu isa. 

BIFUROUER (SE), gói Í lép. 

BIGAME. mun nai Í tau áu. 

BicannE, dáp xlác. 

Biconseau, nôm khoi quáv. 

Buou, páu nhén. 

Buoutier. xli phá tá nhan. 

Bu As, clon xláu ; xlán xláu. 

Bitaténat. Contrat —, ghém hdp 
tong. 

Bine, vang tám. Vomir de la —. 
vang tám. 

Bur. Jouer aux billes, áy dao khàu. 

Une — de bois, angán ghiáng. 


ù 


BILLET 
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BOA 


Biter, gin thip: gün chóy: chéy | Brasc, pe. Cheveux blancs, piéy pe- 


xlán. — de banque, gün nhan 
chéy. — d'invitation, gün hop 
tiu thip. 

Buon. Monnaie de —, ong xlin; 
tong li. 

BiLLoT, nóm chim tgieng. 

Bimane, nai i sa pu. 

BiMENSSEL, a lày nha i hèy. 

Biser. — lu terre, khoãe nī {i hèy; 
plain ni i héy- 

Bixocte, méy kéng nhàp. 

Biocrapute, tgiun xlàu ; tgiun tán. 

Brrépe, nai i sa xláu. 

BiouE, tàu giuóng nhiéy. 

BiovET, tau giuóng kién. 

Bis, i hày. 

Bisannuet, i ohidng a hèy. 

Brent. En —, ti ndu; ti han; ti 
giéng. 

Bisconnu, mèo méo ; nhàu nháu. 

Biscurr, péng gâu ; péng gai. 

Bise, pd pdag. 

Wisgav. Tailler en —, p'ita lep. 

Bissac, nóm ti diu. 

BissER, éu áy, cóng i hey. 

Bissextite. Année —, nhun ahiàng. 

Bissexven, nai i hong nhim. 

Bisrourt, ching giu p'âi. 

Bisrounxé. Jambes bistournées, sà 
xldu khoay. 

Brrume, ghidu giau. 

Bivatve, odm khu i lép. 

Bivovaguer, ghi chip.— une nuit, 
chap a mun. 

Bizarre, cli quai. 

BLarann, Teint —, min pe méng. 
Temps —, gung meng. 

BLAGUE. — å tabac, nòm gin ti. 

BLaGuer, cóng chá; cóng mun siêy | 
kiäu. 

BLAiREAU, tau thù. Poil de —, thù piéy. 


BrAwem. — les gens. quái chek toi. ! 


Teint —, xlàc pe. Viande blanche, 
A pe Passer une nuit blanche, 
quay, sing mua m4 phéy ti. 
— d'œuf, nôm kiáu tgiay pe. 
— d'Espagne, cüng bôn. 

BLANCHATRE, bu bu. 

Buancuin. — à la chaux, xlôt hui 
wam. Les cheveux blanchissent, 
piéy pén pe. — du linge, dó güy 
khóa. 

BLANCHISSEUR, mun dó güy khóa. 

Brask, má nóm khu, má nóm cám, 
má nm quái giù. 

BLAsPHEMER, — contre Dieu, cóng 
pàm Thién chiry. — contre le. ciel 
et contre la terre, gián gung giün 
ni; ma gung ma ni. 

BtATTE, nóm bien tu. 

BLÉ, min quéng. 

BLÈME. méng pe. 

BugssER, báp müán. Blessé, chu. mün. 
Pieds blessés, xlau min. — en 
paroles, công mün toi xlém. 

Bier. Fruit —, ndm péau su tau. 

Bev, méng. — de ciel, gung méng 
méng. Teindre en —, nhum méng. 

BLEUATRE, meng meng; meng pe. 

BLINDÉ. Navire —,sà dang bit ghia. 

BLoc. — de pierre, nôm ghiäu piéy 
li; ném ghidu béng. Acheter en 
—, mái tgiu. 

BLockHaUs, tàn kién ; dun kién. 

BLocus. Faire le — d'une ville, vày 
xlèng. 

Bron. Cheveux blonds, pidy dip. 

BLOQUER, våy. 

BLorrir (SE), p'êt mém. 

BLOUSE, nóm goän. 

BLouser, Être blousé, ghéang tông. — 
les gens: áy phün toi. ghéang tóng. 

BtorEn, xláy bón. 

Boa, tau ngüc. 


BOBINE 


Bosise. — de fil, dó kióng xlém. 

Bocace, kiém kién- 

BocaL. — pour poissons, nom béau 
peng. 

Baur, ngong vang cau, — sauvage, 
tau kiém ngong. Viande de —. 
ngonga, 

Bon£wE, mun ning tgiàu lò nhin; mun 
ning duón lò nhin. 


Bore, hóp. — de l'eau, hóp wàm. — | 


du vin, hôp tu. — du lait, hóp 
nü. — et manger, nhin hóp. 

Boris. —, arbre, chéy gàu ; chéy 
ghiáng. —, forét, nóm kiém. — 
de chauffage, chéy xlang. — de 
cerf, nóm cóm tgiay kióng. 

BoisER, sóng ghiáng. 

Boisseau, mesure pour le riz. adm 
mác gào méy. 

Borsson, nhén hôp. Pris de —. tiu 
bén. 

Boire, nôm hóm. — d'allumettes, 
nóm táu hóm. — aux lettres, nóm 
xlán thong. Petite —, adm hom 
kién. 

Borrer, pay xláu. 

Borreux, mun pay xldu. Table boiteu- 
se, dom méy gung ghíng. 

Botrig&. — de montre, chóng gái. 

Bot, nóm vàn. — de riz. ván nàng. 
Petit —, vàn kién. Grand —, vin 
là. 

Borne, gung ghidu. 

Bomsasce. Faire —, nhin hōp dudng 
quái. 

BowBARDER. — une ville, phuån tsòng 
lü gia xléng ning. 

BowmAx, faux cotonnier, mo min 
ghiáng. 

Bowse, nóm xléu péu. La — éclate, 
nóm xléu péu 19. 

Bomsé, bing tóng toát. 


St m: 





BORD 


Bow, góng. — à manger, khu nhin; 
siang nhin. — d boire, khu hóp; 
siang hóp. — mets, nlién khu nhin; 
nhén cám. Sentir —, dáng. Bonne 
mort, tay dèn- Ce n’es! pas —, ma 
góng. — au goül, góng mi dau. 
De — cœur, chông y. — marché, 
bi nhi. De bonne heure, ghiàu. 
— ù rien, má siang long. Avoir — 
cœur, nai xlêm góng. 

Bonasse, mun lau sat. 

Bonaon, tong péng. 

Bowp£, plein, mun póng giù ; mun 
dép giu. 

Bowpi, déng. Le tigre bondit, tau 
ghian déng. Les enfants bondis- 
sent de joie, mun siéy nha. — de 
peur, cóm tgià déng. 

Bonneur. Le — du ciel, thién dong 
pū. Le vent du —, phóag sui. 
L'homme ne jouit pas du — toute 
sa vie et la fleur ne fleurit pas 
à toutes les saisons, mun má giang 
di quái, phang má giang di gói. 
Par — , khu pü. 

Bosnom, lau sát hang ming toi. 

Bowt, giét ghéy. 

Bowiri£R, Se —. pen góng. 

Bonour. Dire — , hâu toi bó nói góng. 

Bonne. domestique, tau mun sá nàu. 


| BoxsET.— pour enfant, mun siéymau. 


BoxNETIER, mái ghióp, mài mau mun. 

Bonsoin, hàu toi bd giom géng. 

Bonté. Ayez la — de me dire, méy 
cóng phün giá py- 

Boxze, méu sü ; méu dong. 

Bonzerte, méu si xlau budng. 

Bonzesse, méu sii ba. 

Bonn, lép. Un —, a lép; deux bords, 
ilép. — du fleuve, váng sién. — de 
la table, dom méy sién. Vietllard 
sur le — de la tombe, mun có khay 
tay. Plein jusqu'au — , póng mlm. 


BORDER 


Border. — une nalte, py phün si. 
— un habit, pév güy ; plat giy. — 
une tasse, bit vån. 

Boroure. — d'un habit, gúy tong 
py- — d'une natte, pèy si sièn. 


BORGNE, tán méy. 

Bonne, di cái ghiàu. Poser une —, 
phán cái ghidu. 

Bonxé. Esprit —, mun óag ; mun léng 
óng. 


Bosquer. xléu kiém ; kiém kién. 

Bosse. Se faire une — à la téte, dem, 
xlam pièy 6m. 

BosseLen, Bassin, cuvette bosselée, 
nóm phát méo. Se —, pén méo. 
Boss, mun clái tuóng ; mun clái ngáu. 
BoraNtQuE. Jardin —,ghiáng ma gun. 
Botte. Uns — de foin, à pá ma. 

Mettre en bottes, xlày pá. 

Bortine. Une paire de bottines, gheng 
xlü lóng. 

Bouc, tau giuóng càu. 

BoucanÉé. Viande boucanée, à gâu ; 
a lap. 

Boucue, ndm giët. Ouvrir la —, 
qua giét. Fermer la —, gap giét. 

Bouca£E. Manger une — de viande, 
nhin a nóm 4. 

BoucuHER. — un trou, tin khôt; chât 
khót; móc khót. — un* bouteille, 
chát cháa. — les oreilles, chat bd 
nom. — le nez, chát bó chong. 

Bovcnen, tong hong mai á. 

BOUCHERIE, tong hong pédu. 

Bovcuow, nóm chán chát. 

BoucHosNER. — un cheval, chó ba 
gao sat mà. 

Bovcte, ndm quán. — d'oreilles, 
nóm bü vén. 

BouctER. guda. 
quan xii. 

Rouppra. tao phat; ghiém phát. 

Bouper, si má táu. 


— les souliers, 
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BOULEVERSER 


BoupiN, tóag clang cán. 

Bove, pam. Couvert de —, ma pam, 
bla pam. Se vautrer dans la —, 
lèn pam. 

Boveux. Chemin —, tiu kiáu nai pàrn. 

Bourrée. Une — de tabac, a giétgla. 

Bourri. Visage —, min tj; dm ĝi ti. 
— d'orgueil, ktu agin géng, 

BoUFFISSURE, 6m. 

Bourrox, mun céng dy dao; mun 
céng kiét. 

Bougeoir, lap sb sido 

Boucer, tong ; nhit. Ne bougez pas, 
má tóng ; má nhüt. 

BovctE, nóm làpsó; xlén làp sõ. 

BouGoNNEn, si blüm blüm ; si nü nüà. 

Bourtanr. Eau houillante, wim bè y. 

BourLLt, á chip. 

BouiLut, sü. — de farine de riz, sü 
bón. 

Bouttum, béy. Faire — de l'eau, chàu 
wám béy ; pd wlm b&y ; nhüt wim 
béy. 

BouiLomt, BouiLLorrE, nóm pao pi 
wam. 

BoviLLoN, 4 wám. — de poulet, cháy 
a wam. 

Boutttonner. L’cau bouillonne, wam 
beao, 

Bouancen, xli phd dy péng, mii péng. 

BOULANGERIE, xlén pédu Ar péng, 
mai péng. 

Bouts. Une — de riz, a péu ning 
clun clun. Jouer aux boules, t&p 
tóm áy dao. 

Bouter. Un — de canon, nóm tsóng 
lü giun. 

BovLETTE. Faire des boulettes, n&n 
clun clun. 

BouLevarD, nôm tsdu 1ü. 

BouLeveaser, läp lun. — un pays, dy 
lun cuóc. Tout bouleversé, troublé, 
xlém lun bong xlóng. 


BOULON 


BouLox, nôm lo xléy ting. 

Boutonner, tghét lo xléy tíng. 

BouguET. Un — de fleurs, a pá phang. | 
Faire un — «e fleurs, áy a pa 
phang. 

BovQsETIN, tao gia gicóng. 

Boveuiner, mang xlau; leo xlàu. 

BoURBIER, ni pàm dàm. 

BounsoUtLLE, nom han chau. 

Bourde. Dire des bourdes, cong càu 
ma long; céng cha md loog. Faire 
une — , áy nhén thàu sa. 

Bounvox, nôm méy tóng. — , cloche, 
nóm chóag lü. 

BounboNNENENT. — d'oreilles, hó nom 
bili, 

BounpowNER. Les insecles bourdon- 
nent, nóm kéng dày búi. 


— aM — 





Bounc, dom ghéáng ; nóm tsdu. 

BourGeors, tsáu mun. 

BounGEON, nón ghiáng nha. 
BounGEONNER. Les arbres bourgeon- 
nent, ghiang siét nha, béu nha. 
BovanasQuE. Une — , atàau tgiáo lü- 
BounnE. — de fusil, tgi*m tsong chèy. 

Bourreau, tao péng tay mun. 

BourreLé. — de remords d'avoir tué 
quelqu'un, tau mun táy toi càn mün | 
xlém. 

Bourner. — un fusil, tgiém tsóng. 
— sa pipe, chóng gin: 4a gin già | 
gin dong. — une selle, chóng mà | 
ón. — un coussin de coton, An 
büi min gia chóm tgióm. 

BouRRU, mun man ghiang; mun si 
cán ; mun si tot. 

Bourse, nôm nhan ti. 


BounsourLé. Figure boursouflée, 
min óm. 

BouscuLER, nhong. Se —, ti nhong; 
ti xlam. 


Bouse. — de vache, ngong vang day. 
Bousier, nom dën där kéng, 


BOYCOTTER 


BoussoLg, nam chám xlém; lo kéng. 

Bout. — de cigarette, gin tdu. — du 
nes, bó chong déng. — de bougie, 
lapsü táu. — de l'année, nhiàng 
déng. L'autre — de la maison, và 
lép péáu. A — de forces, siet k'iü 
git. A — de ressources, song 
giéng; chau hàu gióng; má nii 
nhan giu. Au — de quelques jours, 
tgié | sd ndi; quai isd noi. 

Bourane. Agir par boutades, dy li la 

BOUTE-EN- TRAIN, cóng ghin công ghia 
phün toi cong. 

BOUTE-FEU, nôm táu mày. 

BourEiLLE, nóm chán. Une — de vin, 
nòm tfu chán. Une — vide, nóm 
chán khuóng. Une — pleine, nóm 
chán póng. Une — entamée, a dám 
chán. Boucher une — , chát chán. 
Vider une —, hóp gid a chan. 
Déboucher une — , khói chán. 

BouriQuE. nóm p'àu. Ouvrir une —, 
khói sáng p'àu. 


- BotriQUiER, p'àu làu pán ; p'àu chài. 


Boutotr. — de sanglier, gia tông 
tgiét éu. 

Bouton. — d'habil, nóm güy nèp. 
Attacher, coudre un —, blà güy 
nép ; án gúy nép; gón güy nép. — 
de chaleur, nòm han chàu. — eit 
étoffe, büi güy nép. 

BovrowNEM. — ses hubits, nèp güy 
nèp. 

BouTonniÈène, nôm güy nép khot; gy 
nép nóng. 

Bouture. Faire des boutures, sng 
ghiáng qua. 

Bouvier, mun chú ngong; mun le 
ngong. 

Boxer, bāp tgiun, 

Boyau, xlèn clang. 

BovcorTER. — quelqu'un, cám ma 
long nan nhén nhdng. 


BRACELET 


BRACELET, nòm sam. — en or, nòm 
sim sam. — en jade, nhüc sëk 
sam. 

BRACONNER, nim ning dòn. 

BaaiLLeR, công xlâm xlám all alt. 

Brame, tau lo hao. 

Baarse, tåu than xli. Cuire sur la—, ò. 

BnAMER, tau chuóng hao. 

BaANCARD. — de voiture, xá pù. 

Brancue, ghidng quá. Couper une 
—, khàm ghiáng qua ; quàn ghiáng 
qua ; téu ghiáng qua. — sans | 
feuilles, ghiáng qua má nai nom. 
— séche, ghiáng qua khao. 

BnANCHIES, tau. béàu xlày. 

Braxcau. Arbre—, chèy ghidng nai 
qua dudng. | 

BRANDIR. — un sabre, quyèn tgiy. 

BRANDON, ba gáo táu. 

Brantant. Pont —,tau chau nén, neo. 

Branter. — la tête, ban pièy ; pièy 
tek. La dent branle, nha nghét. 
Le manche de la pelle branle, 
chóng khoac péng nghét. 

BnaQuER. — un fusil, güt tsóng. 
— les yeux sur les gens, mang toi. 

Bras, sā pü xláy. — cassé, sà pü xléy 
ndu. Se croiser les — , khläp pü. 
Etendre les —, giom pù- Lever les 
— en l'air, giang pù ; cli pi. 

Brasier. Un —, a ddi tåu than xli. 

Brassaro {deuil}, nóm tsào. 

Brasse. Une —, a giom. 

Baassée. Une —de bois, a kiom xlang. 

Baassea, láu. — la salade, láu ghàáy | 
nhim ; láu ghéáy glüy. 

BnavacHE, mun déy va. 

Brave, mun man bi; mun tam Ii. 

Braver, — la mort, pin tay. — les 
gens, má cóm tgià toi. 

BarBis, tau mén giuóng nhiày. 

Bnècu£. Faire une — à un couteau, 
dy tgiu gd. 


a 


BRIOCHE 


BnepoviLLE, Revenir — de la chasse, 
ning phudn no lau khung khuóng. 

BREDOUILLER, céng a tat; cóng má 
meng pe. 

Bner. Discours —, côag xlo. Bref 
(adv.), céng a châu ning ning. 
BreLoque. Porter des breloques, dy 

quái díu khóy khiäm. 

BnerkLLE. — de fusil, dén tsóng 
lång. 

Breuvace, nhén hop; wam hop. 

Brever, xlàu chíu ; chliu bai. 

BREVETÉ, nai chiu bai. 

Bréviaine, nim ching xlau. 

Brises, nhén giang. 

Bmc-A-smaAc, xläp xlüi leng leng 
teng téng. 

BnuicotE, xléu d. y. 

BricoLer, áy má leng li; áy ú 
tsu. 

Brune. — de cheval, nóm mà long 
làng. Lücher la —, püng mà 
láng- 

Bainen. — un cheval, án mà long. 

BuvewENT. Parler —, cóng xlo; 
cóng níag. 

BriGaND, mun áy xla. 

Baiauer. — une place de mandarin, 
ty dy quan. 

Burttant. — clair de lune, la goëng 
(ong. Souliers brillants, gheng 
xlû goâng. 

Bamuen. Le soleil brille,b6 ndi goëng. 
Etoffe qui brille, bái goáng. —, se 
distinguer, siét bu; sièt ming 
xling. 

BRIMBORION, Kitu mat. 

Bamer, nghëk ; há på. 

Bax. Un—, a tek gid. Un — de 
paille, a xlén ba gáo tàu. Un — 
d'herbe, a xléa mq. 

BnaiNDILLE, ghiáng qua kién. 

Brioche, chay kiáu peng. 


BRIQUE 


BaiQue. — cuite, nôm chôn su. Four à 
briques, nóm chán hiu. Cuire des 
briques, pô chün. Maison en bri- 
ques, nóm chia péáu. 

BatouET, nóm khét táu. ghiàu. Battre 
le —, kheri tàu ghiàu. 

BRIQUETER, tép chün. 


Baise, tgido kièn. e 
Briskes, ån ghiáng nom gia kidu ning; 
dap ghiáng nom. 


BaisEMENT. — de cur, sóng xlém; 
min xlém. 

Baiser, bäp hu ; bäp béng. — en 
petits morceaux, bó giu. — un 
bâton, aô péa. Brisé de fatigue, 
khon gidng. 

Butse-Tour, mun hu. 

BiisunES. — de riz, méy xlüi. 

Broc, cha peng nai pù. 

BROCANTER, mài mai xleng ëy. 

Brocart, aý phang búi. 

BrocHe. — d opium, giàu p'en xlém. 
— à viande, xlén xlóm chi á. 

Baocuer, théu chim, — un livre, 
ting xláu. 

Brover, åy phang; thiu phang. 

Bropeur, áy phang. thiu phang mun. 

Broncuer. Le cheval a bronché, tao 
mà thi xláu. —, se tromper, sa ; 
sa pu; sa xláu. Sans —, má cóm 
tgià ; má chén. 

Bnowcurr£, cláng mün ; cláng óm. 

Bronze, tong vang. Cœur de —, 
xlém ngheng. 

Bronzer. quai tong xlàc. 

BRONZÉ. Teint —, min gao ; min vang. 

Brosse, nôm tsát, — d dents, nóm 
tsát tsát nha. — à souliers, nôm 
tsát tsát xlà. 

Brosser, tsat. — les habits, tsát giri. 

BRovET, sü wám. 

BROUETTE, nóm pü sá. 

Brounana, tsáo nhi. 


sde 


BRUNE 


BRoviLLARD, wám si; bung dy. 

BnoviLLE. La — est dans le ménage, 
pédu ghéà má ting. 

BnoviLLER, cáo lun. — les gens, táu 
phün toi ti giéng. Le lemps se 
brouille, bóa póng gung. 

BROUILLON. Faire un — (de lettre), 
dy ban sang gdo. Individu —, mun 
bän län. 

BROUsSAILLES, Baousse, kièm bau. 
Vivre dans la brousse, giàm 
ghéáng ; giám kiém. 

Bnourer, nhin ma. Faire — les ani- 
maux, üi ma chác xléag. 

| BnouriLLEs, xlaag kita. 

BaovER. ma. — avec les dents, ken 
hu. — avec un pilon, dém. — des 
médicaments, láu ma bón. 

Bat, tau bóng. 

Bruine, bung bôn- 

Baurt, xling. Faire du —, nhao; hao. 
Entendre un —, ming xling. Mar- 
cher sans —, xling ghéau giang.—, 
rumeur, pong tau. Le — court, 
toi cóng. 

BRÜLANT, kiôm gâo. Avoir la tête 
brülante, nôm pièy kiôm géng. 
Chaleur brûlante, kiôm gao. 

BrùLÉ. Sentir le —, nóm xléy gào. 
Rix —, nang gào. 

BRÛLE-PARFUMS, hudng vân. 

BabLER. — une maison, pô pédu. — 
des parfums, pà huóng.— du café, 
tsao cd-phé. Se — les mains, pi 
gao. — la brousse, pi bau. — un 
cadavre, pi mun xléy. La maison 
brüle, péáu sa táu. Bois à —, xlén 
xlang. Le bois ne brüle pas, xlang 
má sa tàu. — d'envie, héng gióng. 

BadLure, tdu pá tóm wám. 

BRUMEUX. Temps —, gung bón. 

Bau, tóng ghién xlác. 

| Broxe. Le soir, à la —, bi dao giim 
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BRUSQUE 


BRUSQUE, cân câp. 

BRUSQUEMENT. Attaguer — les gens, 
pông toi sóng bàp. 

BausQuER. — les gens, cóng dóc dài 
tot. 

Baur. Poids —, ngiang can giun. 

Bautat, mun xlém doc; mun xlém 
kiá ; ghéom néu xlém. 

BnuTALISER, bàáp quái cóng. 

Brute. — , animal, chücxléng. — , 
homme brutal, chüc xléng mun. 

BnuvANT, nhao. 

BavoNE, gung phan bóa. 

Buanoene, d6 gdy pédu. 

Bicne, xlén xlang; chéy xlang ; ngán 
xlang. 

Bûcu£r, a dûi xlang. Mourir sur un 
— , pi tay. 

Bicueson, mun chim xlang; mun 
thu xlang. 

Bocueva, mun bai dy chm pau. 

Bupcet. — des receties et des dépen- 
ses, xlin siét xlin gia. 

Bufe, wåm si. 

Burret, nom van gay. 

BUFFLE, tau ngong cau. 

BUPFLESSE. tau ngong nhiay- 

BUFFLETIN, tau ngong kién. 

buts, ghiáng vang. 

Buisson. — épineux, tgièm pling. 


c 


CA er LA, giâm néy giám vá. Aller 


m 


CABRI 


ButssoNtEng, Faire l'école — , mun 
siéy ning Áy dao má ning tọ xlàu. 

Buse. — d’ail, thin piey. 

Bute. — d’air, wim béau. 

Buzerix, xlän män. 

Bune, xlèu nay. 

Bureav, kid dang dim méy. — félé- 
graphique, tong xléy göz. 

Burerre, nôm chân kién. 

Buris, cóng tgiu 1tèu dang. 

BunLEsQUE, khuóy kiét. 

Buse (fig.), tau mun pin. 

Busr&, cá chéy a ngán xlén. 

Bur. Altein dre le — en tirant, phuán 
chu bong tóng. Manquer le —, 
phuán má chu. Se promener sans 
—, ning áy dao khuóng. Avoir 
pour — de ..., nai &y. Sans —, 
má nai êy. 

Buren.— contre une pierre, hi ghidu. 
Se —, s'entèter, du man dy. 

BuriN, bap chóng tü nhén. 

BuriwER. Les abeilles von! —, nóm 
méy ning chô phang. 

Burre, nòm báu. 

Burrer. — un arbre, Ong ghidag. 

BuvasLe. hôp 1ù. 

Buvanp. Papier —, chèy xlót mac. 

BuvEUx, mun hay hop tlu- 

Buvorrer, lau lau hop tf tu. 


CABARETIER, tfu p'au chau. 


se promener —, ning gian ddi quay | Casine, ndm dang bong. 


dòi. 
CaBaLr, a péng mun gióng. Former 
une —, áy a pång mun gióng. 
Casater, tong xlém dy lun. 
Capus, phin ping péy. 
CasaNE, nóm ghéu. 
CananET, nôm tié p'âu. 


CasET. — d'études, nóm län 
buóng. — d'aisances, nòm day 


gù. 
CántE, xlén dang láng. 
CanakR (SE). Le cheval se cabre, 
tau mà cán; tau mà xlóng. 
Casan, gia giuóng kién. 


CABRIOLE 


CanmmoLr. Faire la —, déng 
xlén. 

Cacut-cacuE. Jouer à —, 
séy áy dao ti mém. 

Cacur-nez, xlén chit clang bii. 

Cacuer, sdu quéag. — lu lumière, 
l'intercepter, tág giám. — son 
nom, sáu bá. — la figure avec les 
mains, óm min. Aller se —, thiu 
mém; p'iénxlén. — un secrel, 
píng day. 

CACHET, sceau, nòm gién. Apposer 
un —, tháp gién. 

CacuETER. — une lettre, póag. xlàa 
dong. 

CacugeTTE. Agiren —, nim áy. 
Manger en —, nim nhin. Prendre 
en —, nim cho. 

Cacuor. nóm cám buóng. 

Cactus, long quât ghiáng. 

Capasrae, chèy ghing rey xlâu. 

CapasTRER, gdo ghing tóv. 

CapavaE, mun tay xléy. Enterrer un 
—, móz mun tay xléy. Brüler un 
—, pàü mun tay xléy.. Déterrer un 
=, vièt mün tay xléy, 

Canea, lay må. Offrir un —, 
xlúng lay- Faire — de.. , phün 
khuóng. — de noces, phóng péu 
hóp tíu. 

Canevas, tau kid. 

CADENASSER. — une porte, kia keng- 

Capexce. Agir en —, aý ti tong. 
Marcher en —, ning ti tong. 

Caper. Frére —, gidu déng. Saur 
cadette, mù déng- 

Caparas. — d'une horloge, 
chóng min. 

Capace. — d'une image, nóm sing 
xlong chá. 

Caparn, ti hóp ; ti tói; ti ngám. 

Capuc, mun có giósg má nai k'ià glu. 
Batiment —, sién pédu cd. 


plain 


mun 


nóm 


wem f — 


CALCULER 


Caranb, cancrelat, nóm bién tu. 

Gart, cá-phé. Marc de —, cá-phé 
ngheng. 

CarEriERE, cá-phé ghiáu. 

CAGE. — pour oiseaux, nóm no lóng. 
— à poulets, nóm cháy lóng; nóm 
cháy cháo ; nóm cháy gu. 

CacNAnD, mun léy giám khuóng. 


CacwEUx. Jambes cagneuses, xláu 
khoe. 

Cantea, chéy xldu pau. — de notes, 
chéy xlàu sáng day. 

CauoravT, Chemin —, tiu. kiáu 
khlüm. 


Canoren, sa déng. 

Canute, nom ghéu. 

CAILLE, sà no gán dóng. 

CatLLÉ. Sang —, sam cát. Lait —, 
ni wim cit. 

CAILLER, pén cát. 

CanmLor. Un — de sang, a khüi sam 
cát. 

Laut, Un petit —, nóm ghidu 
kièn. Un gros —, nôm ghiäu lü. 
Jeter, lancer un —, tép ghiáu. 

CatLLoOUTEUX. Chemin —, tiu kiáu 
nai ghiáu duóag. 

Cato rs, am giän kän, 

Casse, nóm kidng. Une — de livres, 
nóm kiáng sang xlau. Grosse —, 
tgiú lũ. 

CatssiEx, cün nhan xlén xléng. 
CAIOLER, — un enfant, gigu mun 
siéy. — une fille, gigu mun så. 

Ck, nóm cát hóng péàu. 

Cav. Avoir des cals aux mains, pù 
sang ngheng péy. 

Catasrré, pdy nan gidng; cá nan. 

Caccatne. Pierre — , nóm ghiàu hii. 

CaLciNER, pü sang hii; pi sang 
bán. 

CALCULER, cáy xlán. — la hauteur, 
cáy xlün mang khiom ghédng bd lai, 


CALEBASSE 


Catesasse. Une —, ndm ca li. — de 
vin, nóm ca lù sang tlu. 

Catecon, p'ién te han khoa. — de 
bain, p'ién dáp xlia khoá. 

CaLenprier, chéy mang ndi tan. — 
chrétien, chím lày tán. 

Caerts, chéy sáng day xldu. 

Cater. — les pieds de la table, tem 
dóm máy xláu. 


CaLFATER. — un bateau, tgiép 
dang. 

CaLtrEUTRER. — une porte, tgiép 
keng khot. 


Caure. Fusils de grand et de petit 
—, tsóng gün lü gün kién. 

Cauce, nóm mi xlat chén. — des 
fleurs, phang xlém. 

CaLtcor, làu phán büi pe. 

CaLiFGURCHON. À — ; s'asseoir d —, 
khlám ; ét khlám. 


CÀLIN, mun gió toi. 


Catteux. Peau calleuse, sang 
ngheng pèy. 

CaLtGRaPuE, mun kid ti dang 
góng. 


CatuasT (subsl.), kém mün ma. 

Carme. Eau —, wim glong. Etre —, 
ting xlém. 

Cataer, pong xlém. — les gens, òn 
vay toi. xlém. Le vent s'est calmé, 
ung tgiáo. — la douleur, áy kém 
mun. 

CaLowwNiER, — les gens, cóng hu toi. 
— par derrière, nim céng hu toi; 
làn cóng hu toi. 

CaLontrERE, nom lau. 

CaLoTTE, nóm ghéóm nha mau , nóm 
mau kién. Donner une —, tan 
min ; bé min. 

Carouer, tin kék ; kiá kék. 

Cawr, piy dôn. 

Camanade, bang giàu. Deux cama- 
rades, i lan bang giäu. 
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CANEVAS 


Camarp, b6 chông mip, pen, p'êt 

Causrer. — la taille, áo clái. 
Jambes cambrées, xláu khoe. 

CaxBRIOLER, nim péáu ghéa nhén. 

CAMÉLÉON, tau dp e; tau tan ; tau cá 
dang 

Camétia, cha phang ghidng. 

Cametor. mun xléu xleng éy. 

Camevore, cha hi. 

CAMOMILLE, cåm cúc phang. 

CamourLer. Recevoir un —, 
nhay. 

Camp, ging bun. 

Campacnand, ghéüngsang mun. 

Campacne,ghéang sang. Vivre a la—, 
giám ghéáàng sang. 

CAMPAGNOL, tau dü téy ning; tau ghing 
dü. 

Campanute, dit chóng phang. 

Camper, dresser un campement, chip 
ging bun. 

Campure, chiréng ndu. 

Camus. Nez —, b6 chéng mip. 

CANAILLE, già ting mun ; xla mun. 

Canal, wam kidu. Creuser un —, 
viét wàm kiáu. 

CasaPÉ, nóm phéy éy. 

CANARD, sá áp. — sauvage, wám áp. 
— domestique, péáu áp. Canards 
desséchés, àp ép ; áp làp. 

Caxant, sa ng ông én pe. 

Cancas. Faire des cancans, cóng 
han va län toi. 

CascEn, nóm siéy giót. 

Cancre, khoi kiém nháy. 

CANCRELAT, nóm bién tu. 

Canbr. Sucre —, pêng tong. 

CANDIDAT. — au mandarinat, mun 
hau dy quán. 

Case. Œufs de —, ap kidu. 

CANETON, CANETTE, sã äp kién. 

Canevas, bong búi. 


chy 


CANGUE — 69 — CARAPACE 


Casque, ndm iseng tàng. Porter la—, | CarrraL (adj.), giàu cán. Crime —, 


dám tseng táag. xlói táy mun. Les sept péchés capi- 
CanicuLe, suán gung kióm gióng- taux, nhi nóm xlói cóa. — (subst.), 
Canir, ching tgiu kién. phôn xlin. Perdre le —, dit phôn. 
CANIVEAU, tau cháu cóng. Avancer le —, siét phón ; — et 


Casse, xlén pàa béát. — de péche, intérèt, giàu phon giàu ghéy. 

xlén du cân. — à sucre, chiëy cdm | Cartrate, kéng deng. 

sé. CaPrTALISER, sáu nhau áy phón. 
CAPITALISTE. mun nai phón, phát sài. 
CaPrrEux. Vin —, tiu bén xláo mín. 
Caprrucer, khan 16 phiin min. 
Caron, tau mun tám kiên. 
CarorE, p'ién gy dáo. 


CaNNELIER, chéy cuby ghiáng. Ecorce 
de —; cannelle, cuóy dóp. 

Cannipace, mun nhin mun á. 

CANON, tsong lü. Tirer du —, phuán 


tsóng lü. | . CApre. nom quá dév. 
CANONISER, ting véy sing nhà. CaPniCE, si cán; xlém duong. Agir 
CaNosNtER, phuán tsong lü péng. selon son —, di kí càn áy. 
Canor, si dang kién. CAPRICIEUX, mun má nai chí éy ; mun 
CaNTATAICE, mun sâ 4y tgiuông. | vän èy. 
CANTHARIDE, nåm kéng ghéay. CaPRiCORNE, nóm kéng tsét; nóm 
CaNrIQUE, ching tgiuóng. kéng nhám. | 
Cantos, tóng. Chef de —, chénb CarsuLE. — de fusil, nóm tsong kép. 
tong. Carrer. — les bonnes graces des 


gens, ti wi xlém ; long toi xlém. 
| — l'eau, cha wam. 
Captieux. Discours —, cóng toi si 
phí. 
Capriver. — les cœurs, long toi xlém. 
CarTUnER, chip. 
Carucnox, nôm pêu pièy mau. 
CAQUETER, sà cháy cá dék. 
Can, chéy véy. 
| CARABINE, nóm tsOng kién. 


CANTONNEMENT, tàn péag ; din péng; 
ging bun péng. 

CavroNNIER, khói kiáo mun. 

Caourcnouc, mêy xlüng. Souliers en 
—, méy xlüag xli. 

Car. kiém kióng; kiém tau. De pied en 
—, ting xldu thàu piéy. 

Capaste, nang ti; nai kid; hay dy; 
áy tü. /1 n'est pas — de faire, nàn 





má áy tü. CaRACTERE. — d'écriture, nóm dang. 
Caracrré, pün day. Sans —, ma nang; — cursif, nòm dang lau. — anti- 
má sang long. que, cd lò mun dang. —, nature 
CAPARAGCON, má ón tém. de l'àme, p'i hi. — vif, p'ihi cán. 
Cape, ndm guy mau. Rire sous —, Mauvais—, p'i hi ma gong. 
nim kiét. Canacréxtser, cong mun giang véy. 
CarrtLAmE. Vaisseau —, xlèn sam | Canare, Camarow, nóm chin sang 
xléy. wam. 
CaPiLoTADE. Mettre en —, bop xlüi 4 | CAnawBoLtER, góng ghin ghiáng. 
xlüng. CARAMEL, péng tong ; tong wim. 





CaPrTAINE, pü vàc quán. CanaPACE. — de fortue, nóm to khá. 


CARAVANE 


CARAVANE, mun sang goán giang. 

CansowrFEnE. Terrain —, ni nai 
than. 

Cansontser, pi sang than. 

Carcasse, mün tay làu gàu. — «d'un 
poulet, p'áu cháy xláng. 

Carpamome, khom xluéng kidng. 

Carper, — du coton, ngat bai min; 
cào hüi min. 

CARDINAL. Les quatre points car- 
dinaux, xl&y pháng gung. 

CARÉME, pong cháy. 

CanÈNE. — d'un bateau, sà dang 
táy. 

Caresser. — un chien, lüp tau clò. 
-- un enfant, lüp mun siéy. — la 
barbe, lüp xlóm. — la figure, lüp 
min. 

CARGAISON, hi giám dang. 

CaRGUER, pong dang liém. 

CARICATURER, và cü quái. 

Cant. Dent cariée, nóm nha giót, 
hu, ndu ; nha chu kéng. 

CARILLONNER, bó chóng büi ti tong. 

CanMEL, sing gi giun. 

Canmin, dom xii. 


CannacE, lua tay mun; lun tay chic | 


xleng. 

CanwasstER. Animal —, chüc xleng 
nhin á. 

CaARNASSIERE, nóm 1j sang à. 

Carnet. — de notes, chéy sing day 
xlâu. 

Cannivone, hay nhin á. 

Carorme, Artére —, xlén piéy sda 
mak. 

Carotte, lau bác xli. Une — de 
tabac, a på gin. 

CanPE, tau béàu ghéy. 

CanQtors, nóm xlóng dong. 

CannÉ, xléy pháng. Table carrée, 
tau dóm méy xléy pháng. Un — 
de toile, a póng büi. 
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CASSANT 


CannEAU. —, luile, téng chùn tèm 
péáu ; tém péáu chün. — de vitre, 
kéng keng. 

CARREFOUR, sáp dang kiáu. 

CaARRELER, iém chin. —, raccommo- 
der des souliers, ba xlü. 

Cannien, chó ghiáu mun; tá ghiáu 
mun. 

CanntERE, chó ghiáu tên. —, profes- 
sion, mun pun day. 

CannossanLE. Chemin —, kiáu ning 
ti sa. 

CaRROSSIER, mun áy sà ; xli phá áy sã. 

Canve. — de visite, gin thip. Envoyer 
sa — de visite, xlüng thip. — 
géographique, gung ni tau. Jouer 
aux cartes, àu chéy bai. 

CARTHAME, phang xli. 

CanriLAGE, xlüng gün dóp méy. 

Canton, chéy xláu péy hü, ngheng. 

CanTONSNER, tíng xlàu péy. 

Cartouche, nom pék ma dong. 

Cas. —, affaire, day. — urgent, cän 
day. Faire — de, sái ni. En tout 
—, málán nai nhén thàu day. Au 
— à dans le — où, pèy nang. 

CASANIER, hang giám péáu. 

CasaQuE, p'ién güy kí hàu. Tourner 
—, cdi vin xlém. 

Cascabe, ghiau béng wim. 

Case, sién pédu kién. 

CasEr. —, arranger ; pai; sdu sip. — 
les gens, lò còm pau phün toi dy. 
Se —, witén gidm; ti chm pau 
dy. 

CASERNE, péng budng. 

CaSiEn. — d’une caisse, nôm kiång 
kek. 

CasouE, — hlunc, nóm mau pe. 

CASQUETTE, nóm kép mau. 

Cassant. — fragile, gi hu; hèy 
hv; xláo. Homme —, mun tgiét 
ngheng. 


CASSER 


Casser, bäp hu ; bäp xlüi. — les bols, 
bo van hu ; bdy vàn hu. — un man- 
darin, tgié quan. Se — les bras et 
les jambes, pà xláu nàu. 

Casse-tout, maludroit, sa pi pai 
sái. 

CASSEROLE, nòm tséng. 

Casse-Tite. —, massue, nòm bin 
tgièy. —, travail intellectuel 
pénible, hàu 10. 

Cassette, adm kidag kidu. 

Cassia, quay ddp. 

Cassoverre. hudng van. 

CaAssoNADE, xla tong ; tong vàng. 

CASTAGNETTES, cáp pen. Frapper les 
—, bo pén cáp. 

Castor, tau kiém teat. 

CasTRER, im. 

Casurt, accidentel, ma ting. 

CATACLYSME, gung plàng ni fic. 

CATAFALQUE, Ón xIÓ chá. 

CATALOGUE, xlàu tin. — de noms, 
meng tan. 

CaTAPLASME, câu giôc. Appliquer un 
—, mêk câu giôc. 

Caranacte, wam dón. — (yeux), 
mey xláo táu- 

CurARRHE, chu sóng ; chu rgiáo ; sang 
ha. 

CarasTROPHE, tüm làc ; xlái nan. 

Carécuisue, chéy màn táp xlàu. Ap- 
prendre le —, hg, to min tap xlàu. 

Carécntste, tgiun kido xlin xléng. 

CarÉcuuMENE, mun sang pái Thién 
chwói ; sang cáo giàu. 

Cariconte. Couleurs de toutes les 
catégories, cé giirong xlâc. De lu 
méme —, a hóng. 

CATÉGORIQUEMENT, meng meng pe 

e. 

— chity kido sing thong 
li. 

Catwouicisme, Thén chirdi kido. 
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CEINDRE 


CATHOLIQUE, cáo giáu mun. 

CaucuEMAR, méy ghéom béy cóm 
tgià. 

Cause, cán giàu; cón phón. Pour 
quelle — ? véy nhéu thàu gin cu ? 
À — de vous, chéy véy méy. 

Causer. — de la peine aux gens, dy 
phün ioi giàu xlau. —, parler, 
cóng. — beaucoup, cóng duong. 
Il ne sait pas —, nàn máhay cóng. 
Il ne faut pas —, má hàu cóag ; 
má hàu làa. 

CavsETT£. Faisons un brin de —, 
già cán méy cóng cóng ti. 

Causeun. mun hay cóng va dudng, 
hay cóng kiét. 

CausriQue, Parole —, cóng va min 
toi. 

CavrELEUx, mun cü quái leng li. 

Cauréniser, Jong tau pé tén mun. 

Caution, dim pau ; dim ghing. 

CAUTIONNEMENT, tong ghing: pau 
ghing. 

CavaLt, tau mà nhidy. 

CANALERIE, mà péng ; goën ma. 

CavaLiER, mun chiy må. 

Cave. — au vin, nóm tiu buòng. 

Cave. Yeux caves, mèy khlôm; mêy 
khót ; méy lóng. 

Caveau, nóm xlau. 

CavERNE, ghiàu khót; ghiàu ngam. 

CavznsEUX. Arbre —, ghiáng gun. 

Caviré, tèn khuông ; tén và. 

Cr. — matin, néy do. Cet in- 
dividu, néy tao mun. Cette année, 
néy nhiang. 

Cect, néy nom, 

CELA, vá nóm. 

Cécité, mèy blåu. 

Céven. — sa place, nhiangtèn. — le 
chemin, nhiang kidu. — la parole 
à quelqu'un, nhiang toi cóng. 

Crinpak, vay po. Se — xlái lång. 


CEINTURE — 7 

CriNTUnE, xlén. khoa láng; xlén clái 
láng. 

CiiNTURON, xlén dóp láng. 

CéLEBRE, mun siet bü ; mun nai bá ; 
mun nai miag xling. 

CÉLÉBRER, louer les gens, thàn toi; 
thän mi toi, — lu messe, áy mi 
xlāt. — une fête, quái, khoi 
chiem lay. — le nouvel an, quai 
nhiding. 

CELEBHITE, ming xling li. 

CELER, sau quéng. 

Céteat, ghidy bai, 

CELERITE. Avec —, cin can. 

CÉLESTE, gung min. Bonheur —, 
thién dong xléy quay pi. Esprits 
célestes, anges, thin sån- 

CéusaT. Garder le —, säu thong 
ching. — des hommes, mun tôn 
mü chó áu. — des femmes, mun 
sà má long lang. 

CéLIBATAIRE, mun giám tán sèn. 

CzLLutE, petite chambre, nóm buóng 
kién. 

C£LosiE, cháy gón phang. 

Cetu — ci, cet homme-ci, nêy tau 
mun tôn. Celle-ci, cette femme-ci, 
néy tau mun áu. — là, tau mum 
vá; vá tau mun. Ceux — ci, sá 
tau mun néy. — là, sátau mun vá. 

CrNpaE, tâu sai. Répandre des 
cendres, nhóp tàu sai. Réduire en 
— en brûlant, p sang sai. Mer- 
credi des cendres, sing phüi chím 
lày. 

Cenpaé, xläc bu. 

CenDRÉE, nôm xlā. 

CENDRIER, tp kin ån gin sai. 

Céxosite. mun xláu đąu pièy. 

Cess, pẹ xling bi pau. 

CEnsEUR, thông day ; thóng va. 

CrwscmER, quái chék. — un livre, 
beng xláu. 


n 


CERNER 


Cent. Un —, a pé. — cinquante, 
à pé ngáu. — un, a pé leng a nóm. 
— dix, a pé giét. Plus de —, 
duóng quái a pé. Moins de — , má 
cáu a p&. Un — (sou), a nom li. 

CENTAIxE. Quelques centaines, Í sá 
pe. 

CENTENAIRE, mun nai a pë nhiång. 

CENTIÈME, a pè phon sang a adm. 

CENTIPÈDE, tau xlip; nai a pé 
xláu. 

Cenrae, bung tong. 

CENTRIFUGE. Force —, ghéy xlém 
k'ià. 

CrwraPkTE. Force —, long xlém 
kia; hüng xlém k'ià. 

CENTUPLER, cà a pé phon. 

Cep. — de. vigne. tóng co méy cón. 

Cire, nom siàu kióng. 

CEPENDANT. —, néanmoins, thàu táy. 
—, pendant, tong di; dang si. 

Cérat, méy tgiéng cáu gióc. 

Cerceau. Jouer au —, bó khüy áy 
dao. 

CiacLE, nóm khuyén. Tracer un —, 
va clün. 

Ceacter. — un tonneau, tå thong 
khüy. — une tasse, tá thong khiy. 

Ceacuett, pau cin dai. Mettre un 
mort dans le —, An xléy gia ctin 
dai. 

CénéALES, goang nhin. 

CéRÉMONIAL (livre), xlét hi xlàu. 

CÉRÉMONIEUX, nai dudng lay nhéy. 

Crear, tau chm tgiay. Cornes de —, 
cém tgiay kióng. 

CenrEtIL, vang lin ghédy. 

Cenr-votant, sa chéy clang. Lacher 
le —, pong chéy clang. 

Cerne. — de lune, la déng ghéôp. 
— des veux, méy khuyén kia. 

Cerne, vay po. — les voleurs, vay 
xla po. — une maison, vay péáu. 


CERTAIN 


Certain, C'est —, giétting chéy. Ce 
n'est pas —, ma giét ting; céng 
má ting; cóng má chán. Je suis 
— que, gid péy ti chan. 

CERTAINEMENT, giét ting; pit ting. 

Ceates, lau sat chéy. 

Ceatiricat, chéy bang ki dang. 

CERTIFIER, bú sàt day; áy sáng; áy 
chóng. 

CÉRUMEN, bó nom dáy. 

CnusE, giun bón. 

Cerveau, pity lày. Rhume de —, 
chu tgiáo. 

Cervetas, xlén clang cin. 

Cerveuce, khüi pièy léy. — de porc, 
tau tóng piév léy. Téte sans —, 
pièv sidu. 

Cesse. Sans —, cheng chèag. Tra- 
vailler sans —, cheng cheng áy. 
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Cessen. — le travail, pa ma dy. — | 


de pleuvoir, gung xling. — de 
causer, pa má cóng. 

Cession, câo phün toi; nhiang phín 
toi; mio phin toi. 

Cxasor, tau béiu nin. 

Cuacat, gia cld. 

CuacuN, có mun; tau tau mun. —, 
tout le monde, chóng mun; sóng 
mun;mun mun. -— som four, ti váa 


lan héy. 


Cuacktx, giau xlau; xlém md tgia- | 


Mourir de —, giàu tay mun. 
CuacnmiNER. — les gens, 4y phun idi 
gidu. Se —, di ki giàu xlém. 
Cuaine. — en fer, xlén ghia lang. — 
de montre, xlén chóng láng. — de 
montagnes, xléy dòi nai bau, 
Cuaixon, nom ghia láng khuyén 
Cuain, 4. — humaine, mun à. — vive, 
å nhim. — morte, á tay. La résur- 
rection de la —, á xlín phia sáng. 
Cut, — de prédicateur, nóm táu 
ghéy làu. 








CHANCE 


Chaise, tau tâng. S'asseoir sur la —, 
èt tång. — à porteurs, nòm chiu ; 
nóm cóng. 

CuaLawD, CHaraN, sã dang sång 
hii. 

ChaLand, mai sé mun. 

CuatEUR, kióm. — du soleil, bó nói 
kióm. — du feu, táu kióm. — 
intense, kidm gidag. Etre en —, 
phot hao. 

Crarevreux. Accuei] —, hun héy 
xlép toi. 

CuáLrr, nóm tsáu chá. 

CuaLovPE, — d vapeur, sà dang táu 
kién. 

CuatuwEAU, — pour le feu, nòm 
péóm tau dong. —, flùte cham- 
pètre, nóm tgiãt búi. 

Cu: MAtLLER, Se —, ii giéng. 

Cuamanné. Habit —, p'ièn gôy phang 
quái. 

CHAMBELLAN, ti nhèy hudng. 

Cuamonanie. — de porte, nom keng 
cha. 

CHAMBRE. — (& coucher, nóm tsáu 
bubng- — des femmes, mun du 
tsáu buóng. 

Cnuawots, tau gie giuóng. Peau de 
—, gie giuóng dóp. 

CuaMr. —, riz/ere, sà ghing. —, rav, 
dám ghéáng. Travaux des champs. 
com pau dy ghirg. áy ghéáng, 
áy kiém. Labourer les champs, 
ghiày ghing ghiày bàu. 

CuawpETRE. Garde —, sàn sà quán. 


| CHAMPIGNON. — de terre, nóm sáu 


ni. — qui pousse sur les arbres, 
nómghiáng sàu. — comestible, 
nómsáunhintü. — vénéneux, nóm 
sáu doc. 

Chance. Bonne —, khua pó ; nai pd. 
Mauvaise —, má nai pó; si hl má 
góng. 


CHANCELER — T4 — 


CuaNcELER, xlau má wáa, má ting. 
Pont chancelant, tau. chàu neo, 
Un ivrogne qui chancelle, tau mun 
tiu bén ning ngoéy ngoéy tí. 

CnANCEUX, —, incertain, má tü ting. 
—, qui a de la chance, mun si hl 
góng. 

CuaNcRE, nóm siéy giót. 

CHANDELIER, làp sü. xláu. 

CuawpELLE, nóm làp sü. Allumer la 
—, pi lap sü. Éteindre la —. 
péóm làp sü. 

CHANGE, ti van. Donner le —, 
tromper, kià toi. | 

Cuancer. — de largent, cháo nhan- 
— d'avis, cói chí Y. — d'habits, 
van guy khóa. — un mandarin, 
vän quan ning pit ddi. — de nom, 
céi bi; cdi meng. 

CnanGeux, chéo xlin mun; väa xlin 
mun. 

Cuanson, Cuant, a hung tgiudng. | 
Livre de chants, chéy tgiuóng | 
xlàu. Chant du cog, chåy áy cái. 

CuaNTER, Áy tgiuóng. — pour endor- 
mir les enfants, ló séy tgiudng. 

CHANTERELLE, $4 no méy. | 

CuaNTEUR, mun ning áy tgiuóng. | 

Cnawrien.— {de bois), sièn pédu sang 
ghiáng. — où l'on travaille, tèn 
dy còm pau. 

Cuanvre, khom dd. Toile de —. búi 
dd. Corde en —, xlén dò lång- 

Cuaos, làp lun. ? 

CuaPEAU, nóm mau. — en bambou 
tressé, en feuilles, nòm ghéóp. 
Mettre son —, dóng mau. Óter son 
—, se découvrir, mt mau quéng. 

CHAPELET, tsùn nim ching chau. Dire 











son —, nim cháu. 
CHAPELIER, mun áy mau, áy ghéóp. 
CiarELLE, nóm sing thong kiéa. 


CHARITÉ 


CuarrrE£AU. — d'une colonne, nóm 
wa thóc. 

Cuarrrre. — d'un ouvrage, a p'ên 
xlàu. 

Cuaritrer, quai chék. 

CHAPON, sà cháy cóng im. 

CuaQuE. — jour, mbi ndi. — jour 
une fois, a nói ahéy. — année, mùi 
nhiàng. — fois, hèy hey; cheng 
cheng. 

Cin, nóm,tau sà, Aller en —, ning s. 

Cuanaxçon. nhäm nhái keag. 

CuansoN, than. — de bois, ghidng 
thin, — de terre, ghéau than. 
Four à —. cá dò than; thàn hiu. 
Cuire le —, pà thàn. 

CuARBONNER, pi than. 

CHARBONNIER, mun dy than. —, vais- 
seau, sa dang tau sang than. 

CHARCUTERIE, tòng hong péáu. 

CHARCUTIER, tông hong mun mai á. 

CHARDONNERET, sã nọ vang. 

Charge. Une —,a dam. Une — 
lourde, a dám ni. Entrer en —, en 
fonction, siét dy quan. 

Cuarcé. Fusil —, tsong ån nai xléu 
nai giun. Bateau —, sa dang nai 
hi. — de dettes, som chai dudng. 
Ciel — de nuages, gung nai bón 
dudng. Arbre — de fruits, ghéáng 
sang péàu duóng. — d'enfants, 
naiduóng mun sã. Langue chargée, 
bièt pe. 

Cuarcer. — un bateau, do hi gia 
dang. — un fusil, can tsoag. — 
quelqu'un d'un travail, cáo day 
phún toi áy. Je me charge de cette 
affaire, giå cän én bai giá di kí day. 

CuanroT, nóm sa sang hù. 

CHARITABLE, mun xlém góng. 

Cuanrré, — mutuelle, ti long. Faire 
la —, hau lin toi; dy pd phin toi. 
Demander la —, có và. 


CHARIVARI 


CnuanivARI, nhao. 

CuanLtATAN, xlin xléng mai ma chá ; 
déy va mun. 

Cuanmaxr. Garçon —, tau munleng 
li góng quái. 

CuanwE, Jeter un — d'amour, áy 
kéng xléy. Le— d'une personne, 
tau mun quái. 

CuanwER (magie), áy pàp. — la 
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douleur, kém mün. —, gagner | 


les cwurs, long oi xlém. 

Cuannez. Plaisirs charnels, à xlèn 
vai vüt. Désir —, xlèm slang ca 
ló. 

CuanNIER, nóm thong ép à. 

CuanniÈre. — de porte, nôm keng 
cap. 

Cuarnu, nai 4 dudng. 

CuaROGNE, chüc xléng xléy giót. 

CuanrENTE. — de maison, nóm péáu 
chá. Bois de —, ghiáng dy pédu 
chá. 

CuaRPENTER, déo ghiáng; chéng 
ghiáng; phónghiáng; xlu ghiáng. 

CHARPENTIER, xli phå táu ghiáng; 
müc ghéang tau ghiáng. 

Cuarrre, xléy nhing bai. 

CuannEr£E, Une — de lerre, asá ni. 

CHARRETTE, — à bæufs, nóm ngong 
vang sà. 

Cuarnier, khdi sa ning. — du sable, 
khói sà chà ni xlái. 

CnanRON, mic ghéang táu sá; xli 
phá táu sá. 

CuanmnuE, tau ghiay. Aller à la —, 
ning ghiay. Timon de la —, ghiay 
pù- Soc de la—, ghiay piéy. 

Cuas, nôm xlém blui. 

CuassE. Aller à la — , ning dón; 
ning ló phuán ; ning lui. Aller à la 
— au cerf, ning lui côm tgiay. 
Manger de la —, nhia á phuán. 
Chien de —, tau cló lui. 


CHAUFFAGE 


Cuasskn. — le sanglier, ning lui 
tau gia tông. —, éloigner, lui 
ning. — les mouches, lyi bung 
ghéóm. — un domestique, lui tau 
náu. 

CuassEUR, tau mun ning lui phuán. 

Cuasste, méy dáy. 

Cuassteux. Yeux —, méy nai day. 

Cuássis. — de fenétre, tsong min 
keng chá. — pour les vers à soie, 
nóm kéng chá. 

Cuaste, leng li; dang gióng. 

Cuat, tau méo cau. Chatte. tau méo 
nhiäy. Chat sauvage, tau kié mméo. 

CHÂTAIGNIER, pêdu sêy ghidng. 

Cnaratx. Ckevenx chàtains, pièy bu 
by. 

CHAT-HUANT, sà clang méo. 

Cuaries, chék bat. — ses enfants, 
chék bat mun sa. 

CuaTiERE, nóm méo khót. 

CHÂTIMENT, heng bat. 

Cuatorement. — d’une étoffe, boi 
phang goáng. 

Cuaton. tau méo kién ; tau méo si&y. 

CHATOUILLER. — les gens, sèt toi, 
Réveiller les gens en les chatouil- 
lant, sét 19i que. 

CuaTOUILLEUX, mun sl cán. 

Cuaroyer, going godng. 

CHATRER, im. 

Cuatrer, tau méo gia siéy. 

CuaT-TIGRE, tàu. páo. 

CuaUD, kióm. Aujourd'hui il fait —, 
ni nói kióm. Trés —, kióm gidng. 
Vétements chauds, giri kióm ; güy 
gom. Fer —, ghià kióm gio. Eau 
chaude, wam kióm. 

CHAUDIÈRE, CHAUDRON, nòm tséng lü. 

CHAUDRONNIER, Jo mëng mun. 

CuaurFAGE. Bois de—, xlén, nóm, 
chéy xlang. Aller chercher du 
bois de —, ning chó xlang. 


CHAUFFER 


Cuaurren. — de l'eau, pô wâm ; châu 
wam. — le fer au rouge, pi ghia 
xli. — le four, pà hiu. Se — au 
feu, dáo táu. Se — au soleil, dáo 
bó nói. 

CuaurrERETTE, nóm táu long. 

Cuavrour, hui hiv. 

Cuaucer, dn gia hui wim. 

Cuaume, khóm ba gáo. Couvrir une 
maison de —, chô ba géo hom 
péáu. 

CHauMmiÈRE, CHAUMINE, 
péáu; nóm ghéu. 
CuavssÉg. — des rigiéres, sà ghing 
lóng; sà ghing khám. Réparer les 
chaussées, les diguettes, xlàc ghing 
lóng ; cheng ghing lóng. Rez-de —. 

péáu cá di ni. 

Cuausse-piep, ndém xidu xii ma. 

Cuausser. Se —, tip xl: tip mát. 
— un arbre, óng ghiáag cón. 

Cuausserre. Paire de chaussettes, 
gheng mat. Une—, a sa mat. 
Mettre les chaussettes, tap mat. 

Cuaussure, mat xli, Sans —, blàn 
xláu. 

Cuavve. Téte —, piéy dôn. 

Cuavve-sounts, sa kidu bili. 

CHaux, hdi. Cuire de la—, pi 
hüi. Éteindre la —, phôt hüi. Lait 
de —, hüi wám. — vive, sang 
hui. 

Cuaviner. Le bateau a chaviré, sā 
dang plan gop. 


sién gan 


Curr. — de famille, péáu chàu mun. 


— de voleurs, xla piéy mun. De 
—, duby di ki éy. 

Cuer-tiev. — de province, nòm 
xleng. 


6 — CHÉTIVEMENT 

| Chemis, tiu. kiáu. Aller en route, en 
—, ning kiáu. Grand —, kiáu li. 
Demander son —, nai kiáu. Mon- 
trer, désigner le —, bü kiáu. — de 
fer, tâu så kiáu. Au milieu du —, 
kiáu bóng tóng. Les deux côtés du 
—, ilép kidu. 

Cueminée, ném tau xlông. — de ba- 
teau à vapeur, sã dang tau tau 
dong. 

Cueminen, ning kidu ; giang kiáu. 

Cuemise, p’ién te han güy. 

Cuenat, ving xlém ; wim xlém. 

CuzNAPAN, tau siéy hu; làu cá siéy; 
cóng quán siéy. 

Caènevis, nôm dó péàu. 

Cuenn, ndm eld ghéào. 

CueniLce, nôm kéng pièy: 

Cugxv. Vieillard —, mun cb pi&y pe. 
Barbe chenue, xlóm pe. 

Cukove, gin nhan tán; chèy nhan 
tán. 

CwuER. —, chéri, uý; 
Vendre —, mai sái. 

CHERCHER, lò. — son chemin, lò kiáu. 
— un emploi, de l'ouvrage, lò 
day; I) cém pau dy. —sa vie, 
lo cáu nhin; áy cáu nhin. Allier — 
le médecin, ning xlép év. góm xlín 
xléng. Se —, ti lo. 

Chine, nhén nhin khu. Maigre —, 
nhin nàng xlám. Bonne —, ohio 
góng. 

Cuéarr, hau lin. Les parents chéris- 
sent leurs enfants, igi phá hàu lia 
mun siéy, mun sa. 

Cueaté. La — des vivres, nhën nhin 

mai sai gidng. 

Cutie. Personne chétive, mun cho 
hàu má nai k'ià. Plante chétive, 
chéy ghiáng agin. 

Cuétivement. Vivre, manger —, 
nhin hò. 


ói gióng. 





CHEVAL 


Cuevat, tau ma. Aller d —, ning ma. 
Monter à —,chéy mà. Tomber de 
—, tui mà. Descendre de —, gia 
mà. — de bát, tau mà thó. — de 
selle, tau. mà chéy. — de trail, | 
tau ma dan sa. 

CHENALET, nóm ghiáng chá. 

Cuevaucnen. — ensemble, quán toi, 
quan ti doi ning mà. 

CurveLU, nai piéy duóng; nai piéy 
dáo. 

CugveLURE. — en désordre, pity 
buóng buóag. 

Cuever, traversin, nóm chóm tgióm. 

Cueveu. Un —, a xlén piéy. Cheveux 
courts, pièy ning. Cheveux longs, 
piéy déo. Couper les cheveux, quän 
piy. Faux cheveux, chá piéy. 
Cheveux blancs, piéy pe. Perdre 
ses cheveux, piéy dôn- 

CurvitLE. — du pied, nóm xláu 
méy xlüng. Enfoncer une —, ting | 
ghiáng ting gia ning. 

Cuivag, tau giuóng nhiây. — sau- 
vage, tau gia giuóng. 

CutVhEAU, tau giubng kién. 

CukvnErEUILLE, sàm nhan phang méy. 

CurvREUIL, tau lu. 

CMHEVRIER, tau mun chá giuóng. 

Cuevron, xlén pédu pid. 

Cuevaotant. Voix chevrotante, 
xling dit dit. 

CuevnoriN, tau chuóng. 

Cuez. Il est — lui, nin gidm pédu. 
Avoir un — s0i, nai péáu giám, | 
nai péáu po. Relourner — soi, mü | 
pédu. 

CmicawER, áo. Se —, tiáo. — les 
gens, a6 toi. — au jeu, tàu xlin áo 
toi, p'ién toi. 

CHICANEUR, || CHICANIER, 
hang áo. | 

Curcue. Individu —, mun hén xiin. | 





mun hay, 


—— 


CHOISIR 


Curcorte, ghidy tong pan. 

Cuicor, nóm nha cón. 

Cars, ton cló. Petit —, tau cld kién. 
— enragé, tau cló bót. — de chas- 
se, tau cld lui. Le — mord, tau clò 
tàp. — de fusil, nóm. tsóng cay. 

CHIENNE, tau clè nhiéy. 

CuiNbDENT, khóm biéy. 

Cars, é day. 

CurrroN, büi giot. Un tas de chiffons. 
a déi bii gidt. 

CHIFFONNER,  nhui nháu. — une 
feuille de papier, mhui gun chey 
nháu. 

CuiFFONNIER, mun puón büi giót mài. 

CuirrRE, Xlau móc. 

CutrrnER, écrire des chiffres, kid 
xlau móc. 

CutGNoN, nóm clang mun xlói. Faire 
le —, áy clang mun xlói. 

CmmEng, khung xláng khuóng. 

Cure, Chéng cudc. Un baton d’encre 
de —, xlén mac; ngän mac. 

Curnors, tong mun ; dau tsé mun. 

Cure. Vieille —, mun du hay cong 
duóng. hay cóng làn chàu. 

CHIOUENAUDE, Donner une — , po dó 
dét a dét. 

Cuiquer. — du béiel, nhaïläu. — du 
tabac, nhai gin. 

CHIROMANCIE, mang pù kiáu. 

Cumuroie, p'ài xlén. 

CucoraNTRE, khôm phang chåu. 

CutomoronME, ma mày. Donner 
le —, düt ma mày. 

Cuoc, ti xlam ; ti pong. 

Cuaun. Chanter en —, ti doi dy 
tgiuéng. Enfants de —, páu mi 
xlat xlàu siéy. 

Cuom, gling gia. 

Cuoisi, sièn chô. — avec soin, long 
xlém sién chó. 


CHOIX 


Cuoix. Marchandises de —, 1 gièt 
hi gong. De premier —, ti gièt 
góng, quái- Faites votre —, duóy 
pin máy sién. 

Cuor£ma, góm xlái. Atteint du. —, 
sang góm xlái. 

Cuomen, ting cóng. Fête chómée, 
chím lày ting cóng. 

Cuoquanr. Paroles choquantes, công 
va hau ming. 

Cuvguer. — les verres, ti xlam chén. 
— les gens, cóag va mün toi xlém. 
Se —, ti xlam. 

Cuonus. Faire —, tong toi ay ; tong 
toi cóng. 

Cuose, nhén. Quelle — ? nhén thàu ? 
Il y a plusieurs choses, nai nhén 
duóng. Toutes choses, müt hung 
giu giu. Y a-t-il quelque chose de 
nouveau ? nai nhéa thàu ghing ? 
Posséder peu de —. nai xlo xlin ; 
nai xlo nhan. 

Cuou, khóm ghiáy péu ; ghidy kiái. — 
chinois, khóm ghidy pe. — pal- 
miste, pån long ghidng xlém. — 
fleur, ghiäy péu phang. Planter 
des choux, sóng ghiáy péu. 

Cxoucrovte, ghidy péu, ghidy kidi 
xlüi. 

Cnourrre, sä no clang méo 

Caoyen. — un malade, tá li cho hau 
mun; tá ll góm mun; boc di gòm 
men. 

Cun£wr. Le saint —, sing giàu- 

Cun£TiEN, cáo giàu mun. Se faire —, 
gia cáo pái Thién Chiréi. 

Curétienté. Une —; un village 
chrétien, a ghéang cdo gidu. La —; 
tous les chrétiens, gung di gièt 
chóng cáo giàu giü giù. 

Cunisr. Jésus —, Gié xlu kí li xlí tóc. 

CHRISTIANISER, tgiun gié xlu cáo. 

CunisTiANis E, Thiéa Chudi cdo. 
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CIL 


Crronigue. Maladie —, gom dao. 

CunoxoLoGie, chéy lk si xláu. 

CunoNowETRE, nóm chóng giang tü 
chän. 

CuavsaLipE, nóm kéag hén. 

CunvsaxrREME, khóm cüc phang. 

CHUCHOTER, cóng va sáp; cóng và 
kién. 

Cuure. Faire une — de cheval, tui 
mà. — des cheveux, piéy dón. — 
des feuilles, ghiáng nom bley. La 
— du premier homme, xl6ag xlû 
xldi. A la — du jour, khay giom. 

Ci. Cette maison —, sién p3du ney; 
néy sién péáu. Cette année —, này 
nhiäng. Ce mois —, nèy lày nha. 
Cet individu —, nèy tau mun. Par 
— par là, nèy tn vá tén; né&y ií 
vá t. De — de là, néy lép va 
lèp. 

Cisie, nôm pe. Tirer à la —, phuân 
pe. 

Cibome, nôm sing thây chôag. 

Crouse, adn thong piéy kién. 

Cicatrice, nòm på hän. 

Cicarmsen (SE), 4 tgiay gin sang 
clip. 

Cret, nóm gung. —, température, 
gung si. —, séjour des élus, thién 
dong. — serein, gung xling. — 
couverl, gang glóm. Entre — et 
terre, dáng gung. Monter au —, 
xláo thiéu dong. 

Cien, xlén jap si. Allumer un —, 
pá lap sū. 

CicaLE, nóm pong nghéng kéng. 

Cicare, nôm Ii xlong gin. Bou! de 
—, nóm gín cón. 

Cicarerre, nôm gin xléy kién. Rouler 
une —, gluän nôm gin. Allumer 
une —, pi ndm gin. 

CiGoGNE, sà no pe hop. 

CiL, méy giáp piéy. 


CIME 


Cie. — de la montagne, ndm kiém 
déng. — de l'arbre, chéy ghidng 
déng. 

CIMENT, hung mau ni, 

CIMENTER, chit hung mau ni. 

CIMETIÈRE. — catholique, sing kièm, 
sing téy móc mun tay. 

CivABRE, nÓm ghiáu xli. 

Cinfraine. Urne —, ndm sim táu. 

Cinaten. Le vent et la pluie cinglent 
le visage, tgiáo lü bung lü péóm 
gia min. 

Cryname, chéy qui ghidng. 

Cin, péa; ngdu. Les — couleurs, 
pea hongo vide. — hommes, péà 
tau mun, Vingt —, nhi sap ngdu. 
Cent —, a pe leng ngâu. — fois, 


pea hey, 
Cingurtme. ti ngáu. Le — mois, ngàn 
nhüt, Le — jour du mois, isau 


ngdu. Un —, péd phon long a 
phon. 

Cixquanre, ngáu sáp. Cent — , a pe 
ngàáu. 

CixQUANTIEME, ti ngáu sáp. 

CiwTRE. Porte cintrée, nóm keng 
cóng piéy. 

Ciaace, zl giàu. 

CincoxrÉnENCE, nóm khuyén clün. 

Circostocution, céng va cha; céng 
va ngau. 

Circonscrire, ting di cát bai. 

CincowsPECT, cn bai; long xlém 
áy. 

CIRCONSTANCE, 
bién. 

CIRCONVALLATION, vày ching. 

Cmconvenm. — les gens, p'ièn toi; 
kia toi. 

Crmconvorsin, ghéàng pêáu kióm 
sa. 

Cincorr. — dela ville, xléy pháng 
xleng. 


phong 


oecaston, 
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CIVIL 


CincuLaine. Chemin —, Un kidu 
xléy pháng giang. Lettre —, chèy 
xlán thóng sóng mun péy. 

CiacuLaTION, giang ning. La — du 
sang, sam māc giang. — interdite, 
cåm må phún giang- 

CmcuLeR, giang ning giang làu. 
Faire — une nouvelle, làn xlán 
män ; thông xlin man. 

Cine, lâp sü. — d'abeille, méy giéng 
lap. — végétale, làp sü pe 

Cif, Papier —, làp chéy. Toile 
cirée, giau bai. 

Craen. — les souliers, ån giàu xlōt 
xlü. 

Crust, mun mai lap sd. 

CiaQvE, mà hi tén. Aller au —, ning 
mang mà hi. 

Cissites, nóm kióp ghig tgicu. 

Ciseau. — à froid, tau xlu. Ciseaux, 
chúng tgièu. 

CisELER. —des caractéres, tiu dang. 
— des fleurs, thiu phang- 

CrrapeLLE, nóm ging bun i nôm tàa ; 
nóm tsóng làu. 

Crrapis, cháy phang mun; tsáu mun ; 
xleng mun. 

Cirer. — un auteur, én pièy. — en 
justice, cau toi; dy chang toi. — 
des noms, cóag to: bü. 

Crrenxe, wim va sang wim. 

Crruare, nom dan gnéom. 

Crrovex, habitant d'un pays, phon 
téy mun ; phón ghéàng mun. 

Crrron, mâ tgieng péâu. 

CrraouiLce, nôm tgiôp bu. 

Cnver, 4 châu tiu. 

Cette, tau ghian mio méo. 

CiviknE, nóm tsdu chéng mun. 

Civit. Mandarin — , bàn quan. 
Guerre civile, phôa tèy lun. 


CIVILISER 


ONSE 


CLINIQUE 


Civusen. Individu non civilisé, bar- ! CLARINETTE, nóm hé te. 


bare, giè mun má péy nhéa. Pays 
civilisé, man ming cudc. 

Creumt, tau ghéy. 

Crate, ném piéng. Tresser une —, 
sá nóm p'iéng. — de lit, nóm tsáu 
p'iéng ; nóm tsáu tsát. 

Cuan, goang. Il ne fait pas encore —, 
jour, má cheng goáng. — de lune, 
là goáng. —, clarté du jour, bó 
nói goáng. Eau claire, wàm dáng. 
Bouillie claire, sü clao. Pronon- 
ciation claire, cóng va xling dang. 
Bleu —, méng xio xlo. Cette uf- 
faire est claire, ney day ming pe. 
Tirer au —, cha ming pe. 

Cuatnement. Parler —, cong ming pe, 

CuatkeT. Vin —, 1íu xlám. 


CramE-voiE. Barriére & —, nóm bó | 


xlá xlà. 

Cratniéne, kiémkhuóng mánai ghiáng. 

CramosN, nóm tgiüt. Sonner du — , 
péóm tgiüt. 

CramseMÉ. Cheveux clairsemés, 
piéy xlá xlà. Rig clairsemés, 
blàu xlá xlà. 

CramvovaNT. Individu 
thóng meng leng li. 

CrawEum, cóng v3 phán sióng. 

Cian. Un —, a goin; a póng. 

CLawpEsTIN. Mariage —, mun tón 
mun sà ti doi nim chó. 

CLANDESTINEMENT. Agir —, nim áy. 

Crapien, tau thi ghéau ; tau tha kot. 

Craroter. L’eau clapote, wim ghidu 
büi. 

CrarPER, dàáp tgiét. 

Cragvue, a bé ; adét. Donner une —, 
báp a bé, a dét. 


—, mun 


CLaQuER. — des ntains, bé p&. — des 
doigts, dèt pò dö búi. 
CranirieR. — l'eau, tgié wâm. 





Crarté. — de l'aurore, goàng bu bu. 
— 4lu soleil, bó nói godng. Expli- 
quer avec —, cóng ming pe. 

CLasse. Premiére —, qualité, ti 
giéthóng. Les hautes classes de la 
société, ti giét hóng mun ; ghéang 
tang hong mun. Les basses classes 
de lu société, già táng hông mun. 
Une — d'écoliers, nóm 10 xlâu 
buóng. Aller en —, ning tọ xlàu. 

CuassER. —, classifier, phón tång. 
— des marchandises, pai hù. 
— des papiers, pai xlàu ; pái xlán. 

Crasstque. Manuel, livre —, chéy 
xláu ho. 

Crause. — d'un traité, 
khày. 

CuavicuLE, bán tau xlüng. 

Cuer, tau. kiá chéy. Fermer la porte 
à —, kiá keng. — des caracteres 
chinois, nóm dang pity. 

CiíwENT, xlém géng ` xlém háu lin 
tol. 

Crepsypre, nom wim nék chéng. 

Cienepexpxum, khèm tóng long 
phang. 

Cuicné. nôm tsang pen; nom tsang 
cha. 

CLIENT, tau quên mài mun. Avoir 
beaucoup de clients, nai mun 
duông ti xlang måi hù. 

Cuicnen, — des yeux, mang méy 
veng; mang mèy xlé. — de l'œil, 
faire signe, igiép méy bi toi, nüng 
mèy bú toi. 

Cutcnorer. Le soleil fait —, bó nói 
éag méy. 


hóp tong 


| Cremar, wåm si; nisi. Pas habitué 
CLAQUEMENT. — des dents, nhatitäp. | 


au —, må quên wim, 
Cuix. Finir en un — d'œil, áy á tí 
già ; áy a tgióp méy giü. 
Curnique, nôm gôm budng. 


CLINOUANT 


Cuinquant, cha xlic. 

Cuique, xla iong. 

Cuiqueris. — des armes, tsóng déng 
tgiu büi. 

CLoaQuE, nóm dáy gü. 

CLocue, nôm chóng. Frapper une 
—, bó chóng. Sonner la —, lái 
chóng. 

CLocutn, chóng lau. 

CLocHER. — en marchant, ning 
tgiung tgiá. 

CLocnErTE, nóm ghing. 

CLoisoN, thung gong. 

CLOISONNER, så gong; dy gong; vay 


gong- 
Croirae, dän däu pédu. 
CLOPIN-CLOPANT, CLOPINER, ning 
tgiung tgid. 


CLoronTE, nóm cáp thay. 

CLoovE, tóm wam. 

Ciore. — un jardin, vay tgiun. — 
les passages, Vay tii kidu. —, 
achever, áy sing su. A la nuit 
close, giám già. 

CrórunE, barrière, nôm bà xlä. 

CLÔTURER, vay. 

Crou, nóm ting. Enfoncer un —, 
ting tong ting. Arracher un —, 
mót tong tíng ; péng tong ting. 

CLovER. — une caisse, tíng king. 

Courtier, mun dy ting ; mun mai ting. 

CLus, vui; vui quán. 

Crystére. Donner un —, dáo clang. 

CoapniuTEUR. Evéque —, phu. chiróri 
kido. 

CoacuLer. Se —, pèn cât. Sang 
coagulé, sam cát. 

Coauser. Se —, hóp vui. Se — pour 
faire la guerre, hop vui bàp xla. 

COALTAR, mãe gién. 

Coasser. La grenouille coassëe, tau 
cheng hao. 

Cosave, tau di pe. 


AA NE 


COIN 


Cocacne. Màt de —, nôm är dan Vin, 

CocARDE, nôm mau bai; nóm mau 
teng. 

Coceyx, cá dáy vàn xlüng. 

Cocne. Faire une —, une entaille, 
p'iéy ; dy ki hau. 

Cocuer, tau ma phi. 

Cocuknk. Porte —, thóng keng là. 

Cocuow, tau tóng. — de lait, tau 
tóng kién. Viande de —, tóng á. 
Tuer un —, táy tông. Elever des 
cochons, giuông tông. 

Cocos. — de ver à soie, nóm kéng ti. 

Cone, chéy lat phép xlàu. 

Cœur, nôm xlém. Palpitations de 
—,xlém thiu. Savoir par —,su má 
mang xlàu. — dur, xlém ngheng. 
Sans —, má nai xlém. — du bois, 
ghiáng xlém. De bon —, com xlém. 

Corrre, ndm goay. — d'une voiture, 
nóm sa goay. 

Corrret, ném kidng kién ; goay kién. 

Coenfe, ching piu. 

CocwER. — dà la porte, bō keng. 
Se— la téte contre. . . , pi&y xlam ; 
pièy dèm. — les gens, bäp toi. 

Conasrren, ti doi gidm; tong giám. 

Con£nENT, ti ghéy; hang blà. 

CoHÉRITIER, ti phon kid tay. 

CononrE, a tüi péng. 

Conve, mun dudng céng dut dut, 
công blôp blüp. 

Cor. Se tenir —, giám ting. 

Coirre, nóm xláu min. 

Garen, — d'un chapeau, déng 
ghéàp; dóng mau. — d'un turban, 
chát piéy. —,  arranger les 
cheveux, xlèy pièy. 

Corrreur, théy piéy mun. 

Cox, nôm kiông. — de l'œil, mêy 
kidog. — d'un mouchoir, x\äu min 
kióng. — pour fendre, nóm xlang 
kéóm. 


COINCIDER 


Coïncipen, ti pong- 

Cor, — d'un habit, nòm gy cláng. 
Faux —, giri cláng khuyén. — de 
montagne, nóm €. 

CoL£orrknE, nóm kéng khü ngheng. 

CorkmE. Se mettre en —, phót nàu. 
Exciter les gens à la —, táu toi 
phót náu. 

CottN-MAILLARD, péu méy áy dao. 

CouiQuE, nhiàu mün. 

Cottasoner, ti doi dy chdng. 

CoLtawtr, hang blà. Pantalon —, 
p'ién khóa ghép. 

CortarímaL. Parents collatéraux, 
ngoai xléng giàu pé. 

Corrtarto. Prendre une —, nhin 
tém xlém. 

Corte, cáo. —, latex, résine, ghiáng 
xiüng. — d'amidon, méy cáo. 

Couuecre. Faire une —, lép xlin; 
sáu nhan. 


Cottectir. Travail —,séng mun chm 
pau. 
Cottectionner. — des objets, sau 


sāp kiá xli ; sau sāp hù. 

CorLkcE, nóm xlàáu giun. 

CoLLèGue, tong liu. 

Corer, mèk. — une lettre, mëk xlän. 
Collés ensemble, mék ti bla. — 
du papier, mék chéy. 

Cortet, nm gúy clång. Prendre au 
—, tgiàu gily cling. 

Coutter, ndm cling khuyén. — de 
chien, cld cling khuyén. 

Coxune, kiém kién ; bau kiba, 

Corustov. — de deux bateaux, i sà 
dang ti xlam. 

CoLLoquer, quân toi céng câu ; ti doi 
cóng câu. 

Cottyae, méy min ma. 

CotowsE, si no bó ci. 

Cotomsier, ném bò cù gù. 

Coronet, ngáu vàc quán. 


— gà — 


COMME 


CoLowtg, su cuóc. 

CoLoNNADE, a hangtón. 

CoLowwE. — de maison, nóm péáu 
tón. — en bois, ghiángtón. — 
vertébrale, ca tän cán xlüng. 
Faire — ; aller en —, ning bàp 
xla. 

CoLoms. — du visage, min xlâc. 

Cotosst, mun li ghéäng. 

Cozrorren. — des nouvelles, tgiun 
xlán màn. 

Cozronreur, marchand ambulant, 
dám dám xleng éy mun. 

Coma. Être dans le. —, mun mày. 

Comaat. Livrer un —, combattre, 
bap chóng. 

CowsiN, bó lài. — d'hommes? 
sá tau mun? — de temps ? bó lài 
lau? Vendre —? mai bó lài? — de 
hauteur? ghéáng bó lài? — en tout? 
xlóng giü bó lài ? 


Comste. — d'une maison, nôm 
kia. 
CowBLER. — un trou, tén nóm khót ; 


móc nóm khót. 

Comaustmte (subst.), ngân xlang. 
Cow£btE. Jouer la —, pün hi. Aller 
voir la —, ning mang pün hi. 

Comépiex, pin hi mun. 

Comestiste, nhin 1ù ; sang nhin. 
Champignon —,siàu sang nhin. 

CowkrE, xling táu set téy. 

Comigue, khdy kiét. 

Comrré, vui. Président d'un —, vui 


pièy. 
CoNMANDANT, xléy vàc quán. 
Commanper. — de partir, bt ning ; 


êu ning. —de faire, ba åy, ĉu 
áy. 

Comme. — ceci, nang nèy. — cela, 
nang vá. — vousvoudrez, duóy 
méy ; tgiau méy. Noir — une mar- 
mite, k'ià nang nóm mi. 


COMMENCER 


CowwENcER, què pièy áy day, áy 
còm pau. 

ComMENSAL, tong nhin. 

Comment. — faire? dy nang lài? Je 
ne sais — faire, m4 péy dy nang 
lai. — allez-vous? méy giám góng 
má góng ? 

CowwENTER, cái sit; cán giau. 

CommercanT, xleng y mun. 

Commencer, xleng éy- 

CowwEnE, mun áu giét duóng. 

CowwETTRE. — un pêché, pam xli. 

Commis, hau kf mun. 

Commisénation. Avoir de la — pour 
les gens, min toi. 

Commissaire. — de police, lòc gi 
mun. 

Commope. — à faire, giòng gi áy. 

Cowwope, armoire, nóm goay. 

Commotion. Subir une —, tong. 

CowwuEn. — une peine, kém. xloi. 

Commun. Vivre en —, ti doi giám. 
Intérêts communs, giëk ghèy sông 
mun. Les hommes du —, pe 
xling mun. Les communs, nôm 
day gu. 

Commune, a nóm igia. 

Communiquer. Maladie qui peut se 
—, góm quái tü. 

CowwuwicATIF, khuóy cóng va. 

Communication, relations, ning lau. 

Communien, ghing sing thay. 

Communiquer. — une nouvelle, tgiun 
xláu man phin toi péy. 

Compact, a goan mun cal. 

Compacne. Prendre une —, cho 
du. 

CowracNig, vui. Tenir — à quel- 
qu'un, büi tsé. Aller de —, ti doi 
ning. 

Compacnon. — de route, mun bang 
gidu ning kidu. Voyager sans —, 
a tau mun giang kidu. 
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COMPORTER 


Comparairre. — devant Dieu, thàu 
Thién Chwéi dáu min. — devant 
le mandarin, thàu quán dáu min. 

Comparer, ti pèy. — des écritures, ti 
pèy dang. 

ComparrTiMENT. Maison à deux com- 
partiments, sén pédu { giom. Boite 
à compartiments, kidng kién nai 
ghén. 

Compassion. Avoir — des gens; 
compatir, min toi. 

COMPATRIOTE, tong ghéáng mun; tong 
cuóc mun. 

Compenser, pau xláo;clao xláo. Les 
gains compensent les perles, ghéy 
clao làu giàu dét phón. 

Compétent, nai khin. Mandarin —, 
phón téy quán. 

CowP£TITION, ti giéng chó. 

CowPLAIRE (SE). Je me comp'ais ici, 
gid chóng y giám ny. 

CowpLAiSANT, mun khoy dóy xlém 
toi, doy èy toi- 

CowPLÉMENTAIRE. Mois —, nhun là. 

Comptet. Un costume —, a xlén güy 
khóa. Une année complète, a 
nhiäng câu nùi. Guérison complète, 
düt góm. 

COMPLÈTEMENT, dy tgiu tgió. 

CowPLÉTER, thém phün nän câu. 

Comptexe, nai dudng &y. Affaire —, 
day läp däp. 

Compticatiox, téu dudng day. 


_ Compuice, tong x!di mun. 


CowPLiMENTER. —les gens, cüng hotoi. 

CowPLiQuER, — les affaires, áy phán 
day lip dip. Affaire compliquée, 
tiu day nan cái. 

Comptot, ki mau. 

Comptorer. —une révolle,mau phán. 

Comporter. Se bien —, gidm chéng 
kéng. Se ma! —, gidm m4 chéng 
kéng lao lun. 


COMPOSER 


CowPosER. — un livre, áy xlàu. 
L'homme se compose d'un corps 
et d'une áme, mun nai leng vän 
giàu nai 4 xlén. 

Cowposrrion, — littéraire, bán sáng. 

Compote, tong péau. 

Compaapor, mai pén mun. 

Compaenpre, hiu ti; hiu péy. Je ne 
puis —, già má hiu tü. 

CowParssE, péu ma büi; pu pā bó 
nhai. 

Compnimen, gém phün nán nét. Un 
comprimé de quinine, à nóm bó 
sóng ma. 

Compris. Cent individus, compris les 
garcons et les filles, quan t6n quan 
sà xlün cáu a pé. Dix piastres par 
mois, la nourriture non comprise, 
alày nha sap nóm nhan má xlün 
nhén nhin. 

Compaomettae, liy. — les gens, liy 
toi. Se —, lüy di kf. 

CowrrANT. Acheter argent —, gin 
nhan mai. Vendre argent —, gin 
nhan mai. 

Compre, chéy pau. Faire le —, xlún 
xlau. Porteren —, sido xlàu. 
Ouvrir un —, khoi päu xlàu. 
Examiner les comptes, 161. xlàu. 

Comprer, xlün. —  surles doigts, 
xlün pó dé. 

Comprora, xlün xlàu dóm méy. 

CowPrLsER. — un livre, mang xláu. 

Concassen. — des cailloux, bap 
ghédu. Riz concassé, mêy ndu. 

Concave, va. Convexe, chudng. 

Concéper, phin; nhiang; chán. 

CONCENTRER, sáu gia ; sáu tài; xlón 


tài. Lait concentré, ngóng nů cát. | 


Conception, dau thai. 

Coxcerner. Cette affaire ne me 
concerne pas, ney tiu day má 
quin giá. 


Se gg 


CONDISCIPLE 


Concert. Agir de—, tong xlém, tong 
éy áy. 

Concerter. Se —, sang goang ting. 

GoNcEvABLE, hju ti. 

Concevoir. dau thai. 

Concierct, chú keng mun. 

CosciLe, Chuki kido vyi, 

CowciLiER, cóng hü nhi. Se — les 
cœurs, long xlém toi. 

Coscis. Style —, cóng kém tgia. 

CoNCITOYEN, tong ghéàng mun; tong 
cuóc mum. 

CowcLumE. — la paix, hü day. — 
un marché, sang chá. 

CONCLUSION, cát t&y chàu va. 

CONCOMBRE, qua vang. — amer, 
qua ém. 

Cowcomp£R, hóp éy. Les paroles ne 
concordent pas, chau va cóng má 
hop. 

Coxcourtrk. — en littérature, hao 
man ; háo xlàu. 

Concours. Préter son —, pang toi. 

Concusine, ding áu; du Kén, 
Prendre une —, chó áu kién. 

Coxcuriscexce, xláng gióc à xlém. 

CONCURAENT, 161 pièy ; 161 dau. 

ConcussionnatrE. Mandarin — 
quán nhin xlin. 

Conpamyé, xldi mun. 

CoNDANNER, ting xloi. — d mort, ting 
xlói tay. — un. malade, mun sang 
gòm má tgiáu tū, må éy tü. — une 
porte, cám keng. 

CowpENsER, güm phün nàn nét; dy 
phün nán cát; áy phün nän kién. 
Lait condensé, ngòng nú cat. 
Condenser sa pensée, chau va xlo 
duóng nóm nhéy. Se —, pén cát. 

Conpescenpre, xlém dudy toi; dudy 
èy toi. 

Conpment, xlic liu. 

CowpisciPLE, bang giàu to xlàu. 


CONDITION 


CowprrioN, pún phon. Personne de 
—, xli män mun. Homme de basse 
—, péy xlan mun. 

Conprrionné. Bien —, khu màu kiáng. 

CosprrIoNNEL, má cheng pit ting. 

CowpucrEUR, tái piéy mun. — de 
travaux, còm pau piéy mun. 

CowpumE, én ning; ën kidu. —, 
reconduire, xlong ning. — par la 


main, khén pi ning. — un buffle, | 


khén tao ngong ning. Se bien —, 
giang din; giám din. 

Cowpurr. — d'eau; conduite. d'eau, 
wim chiên. 


Conrectionnen, áy. — un habit, xlô | 


guy. — une armoire, ay a goay. 

Conresser, xlé xlbi. Se —, cau cai. 
Se — pour la première fois, càu 
cái tàu héy. 

CONFESSIONNAL, càu cái buóng. 

CONFIANCE. Avoir — aux gens, ming 
toi. Avoir — en Dieu, ming Thièn 
Chiréri ; sén Thiéa Chuii. 

CowripENCE. Faire des confidences, 
cóng xléy va. 

Conrter, ghiéy phán toi; chuéri phün 
toi. 

Cowrixer. Celte rizière confine à la 
grande route, nèy ghing xlât kiáu 
lü. 

Cowriss. Jusqu'aux — du royaume, 
thàu cuóc cáp cái. 

Cowring. — dans du sucre, ép tong. 
Frmils confits, tong péàu, — au 
vinaigre, &p xlüi. 

CowrinMATION. Recevoir le sacrement 
de —, ghing kin chan. 

CowrimmwER. —, rendre ferme, af 
phán thang; áy phun sién. —, 
ratifier, chán. 

CowrFISQUER. — une maison, tsào 
pédu. — des riziéres, tsao ghing. 

Coxrrrsor, cháy xlói ching. 
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CONNAISSANCE 


CowrLuENT, nóm váng cáp. 

CONFONDRE, —, brouiller, cáo lun. — 
les noms, lun bi. —, couvrir de 
honte, cóng hu toi; cóng phün toi 


nháy. 

Conrorme, xléy nang ; a hong; kiang 
hôp ; kiang tói. 

CONFORMÉMENT. — aux règles, chiu 


khoay ki. — à vos paroles, chiu 
chàu va méy cóng. 

CowronTABLE, cáu nhin cáu long. 

Conrontant. Reméde —, ma pau. 

Coxronter. — le corps, giudng xlén ; 
nhin pàu. 

Conrrére, bang giàu vui. 

CowrmovTER. — les témoins, tói min 
áy sáng. 

Conrusément. Agir —, lun dy day. 
Voir —, ma phoat chan. 

Confusion. A ma grande —, già. dót 
min dóp. 

Cowc£, nhàn xling. Son — es! terminé, 
péng nin nhin xling. 

Concépier, lui ning; pong ning. — 
un prisonnier, pòng cám mun. 

CowcELER (SE), pén cát; chiét gia. 

Congestion, — cérébrale, sam xláo 
piéy. 

CowcfNkaE, tong phón; tong hóng. 

COoNGRATULER, cúng họ. 

CONGRÉGATION, CONGRÈS, vui. 

ConoinT. Les conjoints, | lau công 
bi. 

ConsornTEmenTt. Agir —, ti doi dy; ti 
doi peng áy. 

Consuré, tong phan mun. 

Conurer. —, comploter, cay phan. 
—, supplier, khau toi; nai toi. — 
un malheur, bubng bién cho hau. 

CONNAISSABLE, péy tü ; nhán ti. 

Connaissance. Perdre —, mâ xling 
giù. Faire — avec les gens, quan 
toi dy quén su. 


CONNAITRE 


Connaitne. — le chemin, pèy kidu. 
Je ne connais personne, má péy 
man. /| ne connalt rien, nan ma 
péy nhén thau hong. 

Conntvence. Etre de —, tong xlém. 

Connu. Individu bien —, mun nai 
meng xling. 

Conouérir, bap chi ti. — les cœurs, 
long xlém toi. 

CONSACRER. —, bénir, sing. — une 
église, sing sing thong. 

Conscrence, goang xlém. Individu 
sans —, mun m4 nai goang xlém. 

CowscieNCIEUX. Individu —, mun lau 
sit; mun sién xlém. 

Conscrit, sang péng- 

Cowsri. Demander — aux gens, 
nai toi. Donner —, bü toi. 

CONSEILLER, bá; bü va. 

Consentir, hang; nhun; chán; chóng y. 

Conséquence. En — de cela; par 
conséquent, chéy véy vá hóng. 
Sans —, ma song cén. 

Conserve. Boite de conserves, hom 
gia nhin. 

Conserver. —, garder, ghiau An. 
—, protéger, pau giau.— la santé, 
páu phón xlén. 

CowsipénanLE. Village —, ghéáng tū. 
Ouvrage —, cóm páu là. 

CONSIDÉRATION. Agir sans—, må 
nai xlém, má nai éy áy. En — de, 
vèy nhang. 

Cowsip£nEn, regarder attentivement, 
mang nem ; mang leo. 

Consicnen. — dans un registre, 
xldo gia pau. 

Consoter, dn vay. — les affligés, 
ón vay mun giàu. 

Consoutper. — une muison, áy phün 
petu thang. 


= 


CONTENTION 


Consomption. Mourir de —, 6m gòm 
tay. 

Conspiner, mau lun; mau phan; cay 
phán. 

CowsPuEn. — les gens, hi pau toi; 
hí phu toi. 

CONSTAMMENT, giang giang di di. 

Constant, ghiang xlém má cói. 

CONSTATER, cha sât. Je l'ai constaté 
de mes yeux, sién mày giá mang 
phoát. 

CowsTELLÉ. Ciel —, gung nai xling 
táu. 

CossTERNÉ, xlém lun. 

Constipation, é dáy má siét. 

COoNSTITUER. — une sociélé, lip vui. 

CONSTRUIRE. — une maison, áy péáu. 
— un navire, áy sà dang tàu. 

CowsuL, ghing day quán. 

CowsuLrER. Les jeunes gens consul- 
tent les vieillards, hàu xléng nai 
mun có. — le devin, ning áy quá ; 
ning tà quá. Aller — le médecin, 
ning 10 éy góm xlin xléng. 

Consumer, mét. L'incendie a consu- 
mé la maison, tau sa péáu mét 
tgiü. 

| Contacieux. Mal —, gdm hang quái 
mun. 

Conte, ci day; lú day; li va; lu 
xláu. 

ConTEMPLER, nim mang. 

CONTEMPORAIN, tong di. —, actuel, 
néy chéng. 

Contenir. Le baquet contient de 
l'eau, nóm thong sang wåm. — son 
rire, am nam má kiét. — sa 
colère, Am nam ma ndu. 

Content, chong y; hun héy. 

CONTENTER, — tout le monde, áy phún 
toi chông y tgiù. 


Consommation, nhén nhin ; xlay lọng. | CONTENTION. — d esprit, ghiau xlém ; 


Consommen, nhin hop ; ay giun. 


sién xlém. 


CONTESTABLE 


CoNTESTABLE, ti giéng chó. 

Conteste. Sans —, pét ting má sa. 

CowrEsTER, nier, má nhun; má hang. 

Contigu, song tgién ; ti tau. 

Continence. Garder la —, 
ching. 

Contin. Terrain —, tèy ti lên; ty 
song tgién. Pluie continue, bung 
lu gien. 

CONTINUELLEMENT, giang giang di di. 

Continuen. — à travailler, cun áy 
com pau. 

Conronsion. — de la bouche, giët 
méo. 

Coxtour. — dela ville, xléy phang 
xlèng. — d'une rivière, väng ngâu ; 
váng quang. 

CoNToURNER. — une montagne, p'ièn 
chéy; p'ién kiém. 

CowTRACTER. — une maladie, chy 
góm — des dettes, sim chái. 

CowrRAINDRE, ép. — d parler. 6p 
cóng. 

Contrame. Vent —, ngâc tgido. 
— à la raison, má hóp ghéy. — au 
réglement, má hóp khoay ki. 

CovTRARIÉTÉ, chó. các. 

CN MATE má tång ; tgiéng ti bat 
co. 

Contrar, hòp tong khay. — non 
légalisé, pe khày. 

CONTRAVENTION, bàm lit. 

Contae, ngāc phán. Dresser un objel 
— la cloison, pong gia gong 
ning. 

CowrnEBANDE. Faire lu —, xleng èy 
p'én süi. 

Cowrre-cœur, md qui xlém. 

Contreratat, ho toi dy. Bouche con- 
trejaite, giét méo. 

CONTREDIRE, (i poc. 

Conrre-nauT. En —, giám cá chéy. 
En contre-has, giám cá di. 


sáu 
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CONVICTION 


CoNTREMANDER, CONTRE-ORDRE, pa ; 
cói meng.— un ouvrage, pa cóm 
päu. 

CowrnEPorps. Faire le —, cá ti dong. 

CowTmE-Pon. Brosser à —, xlôt 
ngac pity: 

CowTREPOISON, cdi dóc ma. 

CowraEsENs, má tói éy. — (en écri- 
vant), kid sa. 

CowrmmuER, lép xlin; páng xlin. 
—, aider, song xlang. 

Contaster. — les gens, dy phin 
toi gidu. 

Coxtaition. Acte de —, thong phui 
ching. 

CowrRÓLER, cha mang. 

CowTRouvÉ. Fait —, day chá. 

Controverse, bin póc. 

CowrRovERSÉ, má giét ting. 

Conrumax, mé thäu 6n mun. 

Coxrusion, chiu sam. 

CosvarvcnE, cóng hing; cóng (hän 
tau ghéy; bin meng pe. 

CONVALESCENCE, góm thói fig khon. 

CowvENABLE, hóp. Ces paroles ne sont 
pas convenables, nèy chàu va má 
hóp, má sang. 

COoNvENANCE, bienséance, lay mau- 
A votre —, duóy pin méy. 

CowveNIR. — d'un jour, hau nói. — 
du prix, ting cha git. Deux person- 
nes qui se convieanent, i lan nhun 
long. 

Convention, hop tong. 

Convesu, ting tgiü tgió. 

CONNERGER. — vers un méme endroil, 
tai thàu a. tén. 

COoNVERSER, cóng càu. 

Convertir. Se — à la religion ca- 
tholique, lau Thién Chirói kiáo. 

Convexe, chudng. 

Convicrion. Pièce à —, gièt ting 
bang ki. 


CONVIER 


Convier, thing. — à un festin, noce, 
thing hop tiu. 

Convoi, — funèbre, xldng cün dai. 

Convorrer. — les biens d'autrui, 
thám day toi nhäng. 

Convorrise, thim xlém. 

CONVOLER, se remarier, chó áu, chó 


lang i hèy. 
Convoouer, éu tai hóp vui. 
CoNvovER. — des marchandises, 
xlóng hà. 


CONVULSION, sán kiét. 

Cooute, culi ; phú. 

Coorérer. tong xlém ay day; tong 
mun ban day ; ti xlang. 

Corea, pao day, 

Corte, chèy géo. 

Copien, ay gao; kia gao. 

Copteusement. Manger —, ahin bat 
duóng ; nhin tuóm tón. 

Corteux. Repas —, tón dudng; tén 
tudm. 

Cog, si chay cóng. — sauvage, sà 
gia cháy. Partir au chant du —, 
cháy cai ning. 

Coque. — d'œuf, kiéo khü. Œuf à 
la —, kido chau. 

CogueLuche, mun sey sang ha. 

Coquer, mun chông kiäng ` mun áy 
quái. 

COQUETTERIE, åy quái longtoi xlém. 

CoouiLLAGE, nóm hen; nóm quay ; 
hen, quay khá. 

Coguin, cong quan siéy. 

Cor. — aux pieds, sà xláo ngheng 
péy. 

CoRBEAU, sà no ô a. 

ConseiLLE, nóm téo. 

CORBILLARD, mun tay sá. 

Corne, xlén lång. Tresser une —, 
corder, bën lång. 

Corneau. — de charpentier, māc 
téu lång. 


— 


CORROYEUR 


ConpiaL, Prendre un —, hóp ma pau. 

ConpuLrrÉ, sát xlém; xlém dang; 
hin xlém. 

Corpon. — de souliers, xlū lang. — 
ombilical, nhâu dût clang. 

Corponier, xli phá áy xlü. 

Coniack. Viande —, á nghin. 

Corne, nôm kiông. — de cerf, còm 
tgiay kióng. — de bufle, ngòng 
kióng. 

Conskn. — aux oreilles, hàm dàn bó 
nom. 

Conner. Rouler du papier en —, äy 
chéy béu. 

ConwicHoN, quá vang. 

Cornu, nai kidng. 

CORPORATION, — d'ouvriers, xli phá 
vui. 

Cones, à xlén.— humain, mun á xlén. 
Le corps et Tome, leng vän giàuá 
xlén. 

Corpuscute, nhén kién. 

Correct, éy tau ghéy ; må sa. Langa- 
ge —, parler correctement, céng 
sén ma sa. 

Correction, ci sing. — fraternelle, 
bá toi góng. 

CoRRÉLATIF, ti táng ; ti tói 

CORRESPONDANCE, chêy xlån ning làu. 

CORRESPONDRE, ti t6i; ti ting. — par 
lettre, tap xlàn ning; chvói xlàn 
ning. Amis qui se correspondent, 
bang giàu thong xlán. 

Conaicer. — un livre, im xláu. — un 
enfant, le chátier, bàt mun sity, 
Se —,cdi quäi. Se — de l'opium, 
cói gin p'en. 

Connoper. La rouille corrode le 
Jer, ding nhin ghéä. 

Connompne, ay hu ; dy gidt. Se—, pén 
hu. Viande corrompue, à hu; à 
giót. 

Connoveun, xli phá xllu dbp. 


CORTEGE 


ConrÈce. Faire — à quelqu'un, lui 
dang. 


— = 


COURANT 


Coupre, xli. — des habits, xlù gwi. 
Machine à —, sà xlù. 


Corvée. Faire tes corvées de route, | Covenne, tông dôp. 


ning ay kidu. 
CoswopoLrTE, giàu thén già mun. 
Cosst. — de haricol, tóp khü. 
Cossu, phit sii mun; bd quay 
mun. 
CosruwE, chóng gáy khoa. — anna- 
mite, dàu kéo chóng güy khoa. 
Core, ca lap xlé xlüng. —, pente, 
chüi ; loi. Monter la —, xláo chui ; 
xláo loi. —, rivaye de la mer, 
khoi sèn. 

Côré. Des deux côtés, il&p. — droit, 


beao lép. — gauche, queng lép. 


A —, prés, giàm xlàt. 

CorisEn. Se —, cáp phon nhan. 

CoroN, búi phang. Une balle de —, 
a péu búi phang. 

CoroNNiER, bái ghéáng. 

Côroyen. — la rivière, kiọm váng 
sén ning. 

Cou, ném clang. Couper te —, khém 
clang way. Le — de pied, xláu 
cláng. Le — d'une bouteille, chán 


cláng. 
CovcaL, sá no tang lu. 
Coucur. Une — de sable, a giám 


xlai. Une — de cendre, a giám sai. 
Femme en couches, mun áu giám là. 
Fausses couches, bang siéy. 

Coucuer. Aller se —, ning phéy. Se 
— pur terre, phéy ni. Se — sur le 
dos, phéy ngóng; phéy tgiào. Se 
— sur le ventre, phy p'ü. Se — 
sur le côté, phèy tgià. Le soleil se 
couche, bó nói gia. 

Covci-couct, ati man ai man. 

Coucou, sa no bd cd nhau min. 

Coupe, pu xléy tgióng. Pli du —, 
pü xléy khoáng. 

Coup£r. Une —, a dám tgiom. 


Couren. L'eau coule, wâm ghéàu. Le 
nez coule, bó chóng siét wám. La 
chandelle coule, làp sü ghéàu. — 
au fond de l'eau, chièm gia wäm. 
Les larmes coulent, dòp méy wam 
ghedu. 

Couteur, xlác. Les cing couleurs, 
ngáu xlàc. Perdre sa—, düt xlác. 
Habits à couleurs, p'ién güy phang. 
Changer de —, thoi xlác. 

CouLeuvee, tau wâm nang. 

Cour. Donner un — de poing, bäp, 
opa dët pù. Donner un —de pied, 
thi a dët. Tirer un — de fusil, 
phon a dèt tsông. — d'essai, 
xléy mang. 

CouPabLE, nai xlói. — de vol, nai áy 
xla xlói. 

Cours. — d'un habit, güy kiáng. — 
de vin, a chén tíu. 

Courer. — les cheveux, théy piéy ; 
kióp piéy. — la téte,.khóm piéy; 
chám cláng. — le riz, sët bau: 
quàa blau. — un arbre, cói ghiáng. 
— les branches, téu ghiáng qua. 
Le couteau coupe bien, chüng tgiu 
ghiay. Vin coupé d'eau, tíu tsóng 
wim. 

Courre. — d'animaux, tói chüc xléng. 

Courter. — d'une chanson, a ngån 
tgiuóng. 

CovPros, bó nhay xlái. 

Coupvre, nôm tgiu hän. 

Coux. — d'une maison, keng cón. 


| CouraGEux, mun nai tim; mun tám 


gong. 

Courant. Porté par le —, wim thii 
ning. Partir dans le — de ce mois, 
néy lay nha ning. Fin —, ca dang 
lay nha. 


COURANT 


Courant. Eau courante, wam ghedu. 
Année courante, néy nhiang. Prix 
courant, chá giám cái. 

CounsATURE, clái mün. 

Course, ngdu. 

Counser, vot phiin nan ngåu ; áo phün 
nän ngàu. — la tête, cum pièy 
ga. — le dos, tudng cldi. Se —, 
se prosterner, s'agenouiller, qu&y 


Counce, tgidp bu. 

Counia, thiu. —vite, thiu cin. — un 
cerf, lui chm tgiay. 

Couronne, ndém téng. 


a0. 


Counng. Chasse à —, quán cló ning | 


lyi. 
COURRIER, 

mun. 
Courroie, dòp lång- 


facteur, còn xlän 


CRACHER 


Couteau, ching tgiu. — qui coupe 
bien, chiing tgiy ghiąy. Aiguiser 
un —, tgidu chüng tgiu. Lame de 
—, chüng tgiu mín. Manche de 
—, ching tgiu sàu. 

CourELIER, tau mun tá tgiu ; tàu mun 
mai tgiu. 

Coûrer. Combien coûte ce livre ? 
néy chéy xldu bd lài chá? 

Coür&ux, xldi xlin gióng. 

Coutre, ghiay p.ày. 

Courume, phüng chüc. 

Couture. Apprendre la —, ho xlù 
guy khoa, 

Courunier, xli phé xlà güy. 

Couvée. Üne —, a goán cháy kién. 


| Couver. — des wufs, pu kido. Gufs 


Counaoucer. Se —; se mettre en | 


courroux, phôt ndu. 
Cours. Vendre au — de la place, 


éy cdi chd mai. — de l'argent, | 


nhan chá. | 


Course. — de chevaux, au mà | 


thiu. 

Court. Habits trop courts, guy khòa 
ning gidng. Les jours sont courts, 
noi ning. 

Covataup, mun ha. 

CounTEPOINTE, phün tém. 

Covntier, mun xity gie ; mun qué 
piéy mai mai. 

Covatit, giun kién. 

CounriLiEnE, nóm do. 

CounrisAN, mun 6 p'ào. 

CovnTISANE, ngung nhiang müng. 

Covrrots, mun nai lay ; mun nai táu 
ghéy. 

Cousin, gidu pé siéy. 

Coussin, ndm chàm tgiám. 

Cotr, cha. 


couvés, kiáo pu giu. 

CouvERcLE. — de la marmite, mů 
gái. — du chaudron, tséng èm. 
Mettre le —, com gái. Enlever. le 
—, khiu gá: quéng. 

Couverr. Mettre le —, pdiddm méy. 
Donner le vivre et le —, phün 
nhin phia giám. 

Couvert. Maison couverte en tuiles, 
ngóa péáu. Terrain —, tén nai 
ghiáng. Temps —, gung glom 
glóm. Rester —, dóng ghéóp. 

CovvtnTURE, phán xlóng. Se couvrir 
avec une —, hom xlong. — de 
maison, peau tam. — de livre, xlàu 
py. 


Couveuse. Poule —, sä cháy pu. 


| Couv. Œufs couvis, kiao xléy ; 


kido giot. 

Couvrin. — une maison, hom péäu. 
— le feu, ùm, Ôm táu. Se —, dóng 
ghéóp. 

Cnang, nóm kiém nháy. 

Cracuar, tgian wim. 

CRACHER, git tgian. — du sang, giù 
tgian sét sam. 


CRACHOIR 


Cnacaomm, nôm lâu igian mô. 

Came, bon pe. 

CmampaE, cóm tgià ; dau, Ne 
craignez pas, ma dau; ma com 
tgia. Se —, ti doi cóm tgia. 

Caraintir, mun hang còm tgià; mun 
má nai tim; mun tim má góng. 

Cramoisi, xli kiā. 

CnAMPE, sån kiét. Avoir une — aux 
jambes, xláu sän kièt. 

CnRANPON, nóm ngáu. 

CaawrossER. Se — d un arbre, lao 
ghéáng. 

Cran. Faire un —, une entaille, 
quàn khác. 

Crane, piey khu xlüng. 

CnAPAUD, tau chám cháu. 

CnaouELÉ. Bol —, ván kiáu. 

CRAQUER, ngat két kët. 

Crasse. — de la tète, pièy cläi. 

Crasseux. Habits —, güy khda ca 10. 

CaavACHE, mà pén. 

CravaTe, clang tdi. 

Crayon, chiin pat gai. Tailler un —, 
p'iéy pat gai. 

Créance. Lettre de —, nhan p'iü. 

Créancrer, chai chau. 

Créateur. Dien — du ciel et de la 
terre, Thiên Chirói cháu gung ni; 
Thién Chwói dàu gung ni. 

CRéCELLE, nôm png. 

Crècue, mangeoire des bestiaux, 
chüc xleng phát. 

Cn£prr. Vendre à —, mai cá. Acheter 
a —, mai ca. 

Cnepo, xlån the ching. 

Crépute, lun sièn. 

Créer, chau; dau. V. CRÉATEUR. 

CRÉMAILLÈRE, quáy mů ngåu. 

Crème, ngong nú cão ; ngong nú mèy. 

Créseau, tsóng mun keng. 

Crère, pêng gáu. 

Crépin, qui hi ; sât hüi. 


—— 





CROC-EN-JAMBE 


Crériten, to plét plét. 

Créru. Cheveux crépus, pity Kéng, 

Crépuscure, godng bu bu. V. Au- 
RORE. 

Cresson, ghidy glii wim. 

Crète. — de coq, sà chây gón. — 
de montagne, kiém déng. 

CnÉTIN, mun óng ; mun pàn. 

Crevser. — la terre, guyét ni. — 
un trou, guyét khót. — un arbre, 
xlu ghéáng. — une tombe, guyét 
khót móc mun tay. 

CnEux. Arbre —, ghiáng gin. — de 
l'oreille, bó nom khót. — de la 
main, pt p’ong. 


| Crevassen. Se —, chéu beng. La 


terre se crevasse, ni chéu beng. 
Mains crevassées, pa beng ; pt dau. 

Crever. Le chien est crevé, iau cld 
tay gil. — les yeux, tgiom méy. 
L'abcés a crevé, siéy siet nóng. 

CREVETTE, sa cóng. 

Criate, nom chéy xléy. 

Crister. — le riz, thong méy. Cri- 
blé de dettes, säm chai dudng 
duóng. 

Crier. — au secours, éu giàu. 

Critvr. — public, mun bi toi. 

Crime, xldi 16 ; xldi ni. 

ChiNINEL, mun nai xlói là. 

Crinizne, ma dòng. 

Crise. Forte —, sang gdm 19 cau 
quan. 

Crisper. Se —, khidn. 

Crissen (des dents), ghién nha két 
két. 

Critérium, bäng ki. 

Cririquen. (les gens), gièm toi. — 
un livre, giém xlàu. 

Cnoc, nóm ngàu. Pendre au —, quáy 
gia ngau. 

Croc-en-JamBe. Donner un —, ghién 
toi xláu tgiép. 


CROCHET — 9 

CnocutT, nóm ngàu kién. 

Cnocuv. Nez —, bó chóng ngáu. 

Crome, sién ; xlân. — en Dieu, xlän, 
sién Thién Chuói. Je ne vous crois 
pas, gid ma sién méy cong. 

Croisée, tgido keng. 

CROISEMENT. — de routes, säp dang 
kiáu. — de races, dàp sóng. — 
d'habit sur le devant, póng dang 
lü gày. 

CnoisER. — les jambes, gheo xláu.— 
les bras, khlap pu. 

Croissant. — de la lune, la quang. 

Crotrae. L'herbe croit, ma béu li, 
— vite, là cán. Le fleuve croit, 
wá m xláo. 

Croix, sap dang cha. Faire le signe 
de la —, va sap dang. 

Croovant, xldo. 

Crosse. — de fusil, tsòng têy. 

Crorre, — de chèvre, giuong day. 

Crorren. Habits crottés, güy khda 
bla pam. 

Cnorris. — de cheval, mà day. 

Crover. La maison a croulé, péáu 
plang git. La montagne a croulé, 
kiém plang git. Le pont a croulé, 
chau plang tgiù. 

Crore. — de cheval, ma com. 

Cnourière, ma téy lang. 

Carovurissant. Eau  croupissante, 
glang wim. 

CnuousTILLANT, xláo. 

Crotite. — de pain, min péng dóp. 
— de plaie, pā èm. — de riz brùlé, 
nang gao. 

Crovaste, sién tū. 

Cru. Viande crue, á nhim. Légumes 
crus, ghiäy nhim. 

Caucue, Caucron, nôm peng nai 
béao. 

CnuciriER, cháp ting gia sāp dang 
chá. 


S 


- 


CURER 


Crue (d'eau), wám lü; wàm xláo. 

CrueL, giông. Très —, gidng gidng. 

Cusrrus, pù xléy xlüng. 

Cueintin. — des fruits, tsüt, chó 
ghédng péau. 

Cuter, nåm bêu kéng. 

CuiLLERnÉE. Une —, a béu kéng. 

Cuin, dóp. — lanné, dôp su. La- 
niére en —, xlén dóp Mag. 

Cuinasse. Mettre une —, chu ghéa 
chap. 

Cure. — le riz, chàu nàng. — des 
briques, pi chin. — à l'eau, chép. 

Cusine, chau nang péäu. 

Cuisinier, mun châu nhin. 

Cuisse, xlâu chui. Gras de la —, 
xláu chui á. 

Curr. C'est déjà —, su giü. 

Cuivre, tong, Objet en —, nhén 
tong. 

Cuivre. Teint —, tong xlac. 

Cu, ca day. 

Cuisuren, gling táu plán. 

Cut-pe-saTTe, mun xlâu ndu, 

CuLée. — de pont, tau chäu tâu. 

CuLminanT. Point — d'une mon- 
tagne, kiém déng. 

CuLorrE&, p'ién khoa. Retrousser 
ses culottes, gloán khoa. 

CuLorrER. Se —, chu khoa. 

CuLte. — des idoles, pái man. — des 
ancétres, pái xlóng xlü. 

CurriVATEUR, mun áy ghing dy pô. 

CuLtiver. — les champs, mun dy 
ghing áv ghéáng. — un jardin, dy 
giun. 

CurrunE. — des lettres, to xlàu dang. 

Cunuzer, li i hong day. 

Cumibtré, tham xlèm. 

Curcuma, safran, xludng vang. 

Curt-pent, quay nha péa. 

Curer. — les dents, quay aha. — les 
oreilles, quay bé nom, 


CURIEUX 


Curteux, mun úy ming mun day, ty 
péy mun day. 

Cunsir. Caractéres cursifs, dang láu. 

CuraNÉ. Maladie cutanée, sang góm 
gidm dóp. 

Cvvz, thong lü. 

Cuver. — son vin, phéy chai tíu. 

Cuverre, nôm déo min phät. 


DacTyLoGRAPHE, nóm sa kid dang; 
mun long sa kid dang. 

Dacug, chúng chiêm. 

Daicner. Daignez me pardonner, lô 
mév min xloi phin già. Daignez 
venir, thing méy tai thàu. 

Daim, tau lu. 

Darte, ghêdåu pêr. 

Darter, tém ghédu pèn; tp ghéäu 
pen. 

DawttR, nóm gia ghi bun. 

Dauer, bât gia di nhôc. 

DawpiNER (SE), ning kišu tgiung 
tgia. 

Dancer, giém. S’exposer au —, p'ùn 
meng giém. Malade en — de mort, 
phót góm cáu quán. 

DANGEREUX. Chemin —, kiáu gièm. 

Dans. — la maison, péáu ghéà. — 
le sommeil, tong di phéy. 

DANSER, tiu tsuóng; déng nha. 

Damp. — des abeilles, nóm than. 

DanTre. Avoir des dartres, sang xlén. 

Dare, han nói ; ghi. Sans — fixée, 
má ting ghi. La — est passée, póng 
ghi. 

DavawTAGE. —. duóng á ti. J'en 
prends —, giá chó dung quái. Nc 
parlez pas —, má hàu cóng giù. 

Dé. — à coudre, xlém téng. Jouer 
aux dés, tàu luc phüng. 
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DÉBONNAIRE 


Cycte., — sexagésimal, gu sip’ chap 
xláng. 

CywmaLE. — (unique), nóm lo. — 
(double), nóm ló pbát. 

Cynique, mun má péy nháy ; má péy 
min dóp ba. 

Cyraës, xlong ghéáng. 

CyPniN, sám béàu. 


D 


DEAMBULER, ning ning làu làu. 
DésALLER. — une caisse, khói kidng. 
Désannave. Fuir à la —, láp lun 
thiu. 
DfsANDER. — un arc, pong cay. 
DÉBARBOUILLER (SE), dáo min. 
DÉSARCADÈRE, dang chap tén. 
DémsanQuEw. giám dang gig ni. — 
des marchandises, chó nhén siet 


dang. 

Désarrasser. — /a table, sdu dom 
méy nhén quéng. — le chemin, 
khói kiáu. 


DésArER. — un cheval, cháy ma thd 
chá. 


DÉBATTRE. — le prix, cóng chá. 
Dínaucu£, mun ning bèu. 
Désaucuer. — des ouvriers, xláo 


cha chm pau mun. 

DénsiLE, sÓ gióc mun ; mun má nai k'ià. 

Déntr, — de tabac, pédu mai gin. 

DéniTER, mai xlán hù. 

DésiTEUR, sóm chai mun. 

Déstaver. — le chemin, tsan kiáo 
quéng. 

Dénoiser. — une montagne, xlà kiém. 
Montagne déboisée, sá càu bau. 

Désoiter. — le. pied, xláu xlüng táu 
blåt. 

Déwonnaine, mun géng xlém dy ; 
mun din. 


DEBORDER 


DÉBORDER, pong gidng siét tai. Le 
fleuve déborde dans les champs, 
wim váng gia ghing. 

Désorter (SE), thüt xlü. 

Désovcuem. — une bouteille, khói 
chàn chát. 

DésouctR, — le ceinturon, khói dóp 
láng quán. 

Désounner. — sa pipe, quay gin 
dong. 

Dévourser. — de. l'argent, siét xlin. 

DrsouT, xlàu. Se mettre —, xlàu qué. 


DésouTONNER. — ses habits, cháy 
guy nép. 

DésmAiLLÉ, chü güy khóa lan xlan. 

Désriper, — un cheval, cháy ma 
long. 


Désnmis. — d'un vase, tèng vån xlúi. 
Désrounter. — du fil, péng xiii. 
— une difficulté, cháy nan. 

DÉBROUSSAILLER. — un ray, 
ghéáng. — la route, dáo kiáu. 

DéavTANT, xleng pü mun. 

Deca, néy lép. — dela, néy lép vá lép. 

DécacuETER. — un pli, khói xlán. 

DécapENCE, só gióc. 

DécatocvE, Thién Chuói sáp cái. 

Décamrenr, thiu ning. 

Décanter. — le vin, tgié thu. 

DécariTEen, khôm pièy. 

Décéper, tay. 

DécrtEgn. — les voleurs, chó xla mun 
ba siét. 

Décemsae, säp nhèy nhôt giudng. 

Décexr, hôp ghéy. Ce n'est pas —, 
giám cóng. 

DéctrrioN. Avoir une —, chu chang. 

Décevoir. Être déçu, chu chang. 

Décuainen. — un prisonnier, cháy 
cim mun ghéa lang. 

Décuarcer. — un navire, chd nhén 
ting dang siét. — une voiture, chó 
nhén siét sa. 


xlà 
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DÉCOULER 


Décuanné, kiay giông ; dóp bla 
xlüng. 

Décuausser (SE), thüt xlü ; thüt mát. 

Décurrer. — ses habits, ts& gày. — 
du papier, tsé chéy. — le visage 
avec les ongles, nhàp min. Habits 
déchirés, gůy bêài. Papiers dé- 
chirés, chéy béài. 
Décuorr, xlai pat må ngng lú. 
Décioen, ting; ting sién; ting chi f. 
Décidé à partir, pétting ning. 
Décisiox, chi ¥. Prendre une —, tá 
chí y. 

DécLaren. — ses fautes, nhim xldi 
siêt. —, affirmer, va sièn. —, faire 
connaitre, cóng siet. 

DécuiN. — du jour, bó nói gia chéy. 

DéciouER. —une caisse, khói kidng 
ting siét ; thüt kiáng ting siet. 

Décocuer. — une flèche, phôn na. 

DécocTioN. Faire une —, pó ma. 

Décorer (SE), căn düt. 

Décororer (Se), thòi xlâc ; 
xlic. 

Décomanes, lap dip hi. 

Décommanver, thoi chau va. 

Décomposer. Se —, thoi hu. Viande 
décomposée, à giôt. 

DÉCOMPTER, tgiuy ning; tgiuy set. 

D£coscERTÉ, mun xlém xlám. 

D£cosriT, mun xléy. 

DécoxriTUPE, déu chá. 

DÉCONSEILLER, tsÓ toi má áy. 

Décowstp£mrER. — les gens, làn hu 
toi. Individu déconsidéré, mun 
má nai min. 

Décontenancé, xiém lun xlau. 

Déconen, chông chéng.— quelqu'un, 
xláo cóng bai. 

Décortiquer. — le riz, tau méy. 

Découvre, thüt xlüi quéng. 

Découter, wim nèk. —, résulter, 
giàu sét ; giâu tai. 


düt 


DÉCOUPER 


Décourer. — un habit, kiôp güy. — 
un poulet, khóm cháy á. 

Découracé, SE DÉCOURAGER, má naj 
xlém ki. 

Décousu. Habit —, güy xlüng siét. 

DéícouveRT. Ciel —, gung thèng. 
Tête découverte, blän pièy. À —, 
tóng mín ; meng méng. 

Découvrir. — le rideau, khói sáng. 
— quelque chose, faire une 
découverte, lò tū; chō tü; chāp 
tü. Se —, müt mau. 

Décrasser. — la tête, dio pigy. —, 
nettoyer en général, dáo dang. 

Décréviter, dy hu toi meng xling. 

Décréeit. Vieiliard —, mun cô só 
gióc ; mun cd ma nai k’ia. 

Décret. —de la Providence, Thién 
Chwói ón bai. 

Décréter, siét leng. —, décider, 
ting. 

Décmn. — les gens, cong toi má 
gong; céng hu toi. 

Décrire, cóng chàu va cáu; cóng 
giô giü. —, tracer, va. 

Décrocuer, mit cho. 

Décnoirnk. Les jours décroissent, bó 
nói níng. Les eaux baissent, dé- 
croissent, wim gia. 

Décrotter. — les souliers, xlót. xlà 

am. 

Décrue. — du fleuve, ving wim gia. 

Déçu. Être —, chu chang. 

D£cuLoTTER (S), cháy khóa. 

Décurter, cá sáp bii. 

Dévaicxen, hi pau toi. II dédaigne de 
me parler, nin m4 heng, ma by 
quan gid céng. 

Depaxs. —, dehors, gidm pd ghéa, 
giám cá ding. 

Démcace. Faire la — d'une église, 
sing sing thong. 

Dép:er, kéng bong. 


— 85 — 


DEFILE 


Dépine (SE), phán vá. 

Dépommacer, bói pàu. 

D£bonkn (Se), sam thói. 

D£pousLER. — un habit, tsé güy cáp. 
Dépurme, tgiuy siét; kém. — du 
salaire, quàn toi cdm pau xlin. 

Déesse, nuy man. 

DéraiLLANcE. Tomber en —, mày; 
hòn gai. 

Déraine, tsë gueng. — les fiançailles, 
thói k’ién. Se — de l'opium, cói 
gin p'én. — un marché, ts& chá. 
Visage défait, min kiay min meng. 

Déraite, pai chông ; xléy chóng. 

DÉFALQUER, tgiuy quéng; tgiuy siét. 

DérAuT. —, vice, màu piéng. —, 
insuffisance, má cáu. —, imper- 
fection, má ngám. 

Déraveun, Tomber en —, mun hu 
toi mé sién. 

DéravoraBLe, mé bièn. Pluies dé- 
favorables, bung Iu má bién. 

Dérection. Faire —, phan. 

Dérenpaste. Cet homme n'est pas 
—, néy tau mun md pau ti. 

DÉFENDRE, cåm. — d'entrer, cåm má 
phün gia. — un criminel, pàu xlói 
mun. 

Dérenses. — de sanglier, gia tông 
nha. — d'éléphant, tau kiang nha. 

DérERRER. — un cheval, thüt ghéa 
mà ty. 

DéreuiLLer, — une branche, git cha 
nom. 

Dérianr. Homme—, xléy siéa mun. 

D£ricELER. — un paquet, chíy lång 
péu siét. 

D£ricir, dit phón. 

Dérer. Je vous défie de le savoir, 
già tàu méy péy. — la mort, má 
cóm tgià tay ; p'ün meng. 

Déricuré, hu min dbp. 

DériLé. Passer un —, ning quái è. 


DEFILER 


Diren (Sg), thiu ning. 

Dí£riNiR, cóng meng pe. —, fixer, ting. 

Dérinrriv, ting sat. 

DérLeurir, phang bléy. 

Dértorer. — (une fille), pha xlén. 

Déroncer. — le chemin, ay hy kidu. 
— un terrain, viet ni. 

DérRoQuE, p'ién giri khóa hu má long, 
quéng khuóng. 

DérusT, mun tay. 

DécacER. — le chemin, póng khói 
kiáu. —, racheter, su làu. 

DÉ£GAINER, thüt chiém. 

DéGARNIR. — une maison, pin pédu 
hi siét. 

Dfgat, hoi. Causer du —, áy hoi. 

DéceL, DÉGELER, bôn giu. 

DÉGÉNÉRER, pin hu. 

DÉGOBILLER, vomir, 
siét. 

Décorser, céng sa toi; céng hu toi. 

DécoNrLER. Se —, kém óm; má óm 
giù. Se — le ceur, cóng cái giáu. 

Décounpi, mun leng li. 

DécounpiR, — les jambes en mar- 
chant, giang cháy xláu bí. 

Décorer. Dégoülé d'un mets, nhün 
má úy nhin. 

DécouTTER. L'arbre dégoutte, ghiáng 
nom wám nék. 

DécRApER. — un mandarin, tgié 
quán quéng. — une maison, áy 
péáu hu. 

Décnaissen, xlôt giàu, méy quéng. 

Decaé. Degrés d'une échelle, tau 
théy veng. Monter un —, un éche- 
lon, xláo a ba théy ; xláo a thá théy. 


Décreven, min süi ; kém sii. 


dégorger, ò 


Décrincoter. — d'un arbre, gia | 


ghéáng. 

Decuist, tiu xling git. 

Décnossin. — une pièce de bois, dèo 
ghéáng. 


— 


DELECTER 


DécueniLcé, chi güy hu, gui gidt. 

Décueuter, à. 

Déquisen. Se —, chy gúy chá. — son 
nom, cói xlíng vàn bà. 

Décuster. — du vin, xléy tu. 

Déxonré, mun má sà nháy. 

Deuons. Etre —, gidm ca ding. Sor- 
lir —, ning cá ding. Coucher —, 
phéy cá ding. Sortir, chasser —, 
lyi ning cá ding. 

DÉJÀ. Jl est — vieux, nan cd gid. Il 
est — parti, nin ning git. 

Déseuner (subst.), tón bó dóm ; tón 
ghéàu. 

Diir ern (verbe), nhin bé dom. 
Avez-vous déjeuné ? nhin bó dóm 
má cheng ? 

Déjouer, áy chó các phün toi. 

Deti. — ; au — ; par —, vá lép. Au 
— du fleuve, vá lép váng. Decd 
—, néy lép vá lép. 

Déragré. Maison délabrée, pêáu hy. 
Santé délabrée, gióc ; gidy. 

DétasaER, áy hu. 

DéracEn. — les souliers, cháy xlà 
lång. 

Déar. Fixer un —, ting nói; han 
nói. Le — a expiré, quái han. già. 
Sans —, chék hác. 

Décassé. Enfant —, cá han mun 
siéy. Objet —, nhén quéng quéng, 
ma long giù. 

DÉLAISSER. — sa femme et ses en- 
fants, déu du déu sièy. 

Dé asser (Se), hit khon. 

DétaTEUR, di pi mun. 

DétavER. — de l'encre, ma mác. — 
de la farine dans l'eau, tsbng 
wam glao bén. 

D£LECTATION, phün hi; hun héy; xlém 
ón lóc gióng ; chóng y gióng. 


| Détecter. Se — dans l'étude, nha 


họ xlån gidng; heng, dy ho xldu. 


DELEGUE 


DéLécué, thày vêy quän. 

DéLéquer, tsdy ning. 

DéLéTÈne. Gaz —, si dóc. 

DÉLIBÉRÉMENT. Pécher —, úy pam 
xlòi. 

DÉLIBÉRER, ti doi sang goang. 

Déuicar. Peau délicate, dóp dbp 
méy. D'une santé délicate, mun 
hang sang góm; mun má náng; 
mun má cháng. — en ce qui con- 
cerne la nourriture, sién nhin. 
Mets —, nhén khu gióng. 

Déticieux. Mets —, nhén khy gidng ; 
nhén cám gióng. 

Dé£LiER, cháy láng siét. — un prison- 
nier, cháy cám mun. — les cordons 
des souliers, cháy xlü láng. 

DétiMiTER.— les terrains, ting di cái. 

Dí£tLiNQUANT, mun nai xlói ; xlói mun. 

DétiRER, mun blóm. 

DELIRIUM TREMENS, mun chiêm. 

DéLrrr, Prendre un voleur en flagrant 
—, chip tü xla tong di nim. 

D£uwnER, póng ning. —, sauver, 
giáu. —, accoucher, néy siéy. — 
des marchandises, cáo hà. 

DítocER. —, changer d'habitation, 
pün péáu ; vàn péáu. — quelqu'un 
d'une maison, lui toi siét tai. 

Dévoyat, mun md [au sat. 

Dé.uce, wim giém. 

Déruré, mun leng li. 

Demain, xung, xling adi. — matin, 
xlüng dó. — soir, xlüng pàu. 

D£wANcHER, thüt peng siét tai. 

DewaNpR, ló. Que demandez-vous ? 
méy ló nhén thàu ? — une permis- 
sion, 16 nhán xling; 16 nhin xling. 
— à Dieu, kháu Thién Chéri. 

DéíwANGER, sét. La langue lui dé- 
mange, tgiét sét. 

Démancue. Faire des démarches au- 
près d'un mandarin, khàu quån. 


— 


DEMORALISER 


Démarrer.—un canol, chay dang lang. 

Diméter. — les cheveux, xléy pity. 

Démemonen, khém pù khôm xläu. 

Déménacen, pin pédu; sdu sap nhén 
ning. 

Démence. Tomber en —, phot tin ; 
phdt bdt; ph3t long. 

Démener (Se), long k'iä. 

Démentia, cong ma chéy. Se —, phan 
xlém. 

Diménrren, xlat céng. 

Démesuré. Longueur démesurée, dio 
gióng. 

DéwueTTRE. Se — le pied, xláu xlüng 
blåt. 

Demeure. Être sans —, mé nai pêäu 
gidm. Quilter sa —, quéng, déu 
pédu ning. 

DrwEURER, giàm. Od demeurez-vous ? 
méy giám lài ti? /| demeure dans 
ce village, nàn giám n&y ghéàag. 

Dem. Un moiset —, a lay nha cana 
dam lay nha, Un jour ef —, a noi 
can a dám nói. Une — bouteille 
de vin, a däm chán tiu, Une — 
heure, a phán tém chóng. Une 
— livre, a phán sán. À — mort, 
pin sang pin tay. 

Demi-Jour, goang bu bu. 

Démission. Donner sa — (mandarin), 
ló thói quán. 

DÉMODÉ. Vêtements démodés, güy 
khóa má heng. 

DENOISELLE, mun sa. 

DÉMOLIR. — une maison, tsè péäu. 

Démon, tau man ; mó quiy. 

DÉMONTER. — une montre, thüt 
chóng. — une machine à coudre, 
thut sà xIó güy. —, déconcerter, 
dy phn toi xlém lun. 

DEMONTAER, tsé meng pe. 

Démoratiser, pai hu mun xiém; dy 
phün toi xlém lun. 


7 


DEMORDRE 


Démoapre, pong ning. Ne pas — de 
son opinion, m& hang vin xlém; 


clang ngheng. 

DéíwuseLER. — un chien, cháy clò 
lap tgiét. 

Dénatuné. Fils —, mun siéy má 
kéng tgi phá. 


Dénatuner. Se —, pèu xling. —, 
altérer le vin, tsoog dän tiu. —, 
rendre méchant, bá hu. 

DíwicugR. — les oiseaux, chó no 
ghéàu. 

Denier. Un —, a ndm xiin. 

DéniEn, cong md chéy. — une dette, 
má nhim chái. 

Dénicrer. — les autres, cóng hu toi 
meng xling. 

DÉNOMBREMENT. Faire le 
péáu ; xlau péáu. 

Dénoxcer. —au mandarin, bi quan. 
— un contrat, un traité, thói khày. 

Dénover, chay nhdi. — les cheveux, 
cháy piy. 

Denrée. — alimentaire, nhén nhin. 

Dent, ném nha. Avoir mal aux dents, 
nha mün. Arracher une —, péng 
nha. — de lait, ná nha. Fausse —, 
chá nha. 

Dexrecé. Feuille dentelée, ghiáng 
nom tgidm; ghidng ném tsa. 

Dentetre, bili phang. 

Denrien, chad nha. 

DevrisrE, xlin xléng éy nha. 

Dénuné. Tête dénudée, pièy dôn. 
Montagne dénudée, kiém vèng. 
Arbre —, ghiáng má nai nom. 

Dinué. — de tout, song gidrg. 

DéPAQUETER, khói péu siét. 

DémneiLLÉ, tån; má siang tói; må 
siang xluóng. 

Déraucen. Ne pas —, cong ma ting 
tgiét. 


—, xlün 


e 


DÉPLAISIR 


Déranr. /| es! sur son —, nän khay 
ning ; nàn bí dao ning. 

Dépanrim, phün. 

Dérassen, — en marchant, ning khoi. 
— toute proportion, co tù ; quái 
pièy. — en taille, en hauteur, 
ghéäng quäi. 

Dépaysé, má quén xlí pháng; má 
quén toi. 

Dérecen. — un poulet, khém chay a 
sang nóm. 

Dérècue, Envoyer une —, un télé- 
gramme, bäp tong xlèn. 

Dérècuen, ĉu cán ; pék cán. Se —, 
cán cán. 

DÉPEINDRE, cóng tsê meng pe. 

D&rENpn&, —, détacher, müt gia tai. 
Cela dépend de vous, giau pèn mèy., 

Dérexs. Sauver les autres aux — de 
sa vie, p'ün meng giäu toi. 

Dépenses. Recettes et. —, xléa siét 
xlén gia. Faire de grandes —, tá 
long duóng. 

Dérensea, long nhan. — peu, long 
nhan xlo. 

Dérénim, mun nho nho ; lau lau má 
nai k'ià. 

DéekueLER, xlüt ; má nai mun giám 
giù. 

DéristeR. — un cerf, mang còm 
tgiay xláu maa. — quelqu'un, ning 
ping xléng ; ning mém toi. 

Dérrr, phot ndu ; phot si. 

Dérrren. — les gens, áy phin toi 
phat si. 

D&PLACER. — un mandarin, vin 
quán. — la table, viia ddm méy ti 
nhéy tén. 

DépLaiRE. — aux gens, má chüng y 
toi. Cela me déplait, già má chóng 
y vá hàng. 

D&eLAistn. Causer du — à sesparents, 
áy phin tgi phá giàu xlàu. 


DEPLANTER 


DÉPLANTER. — un arbre (pour le 
planter ailleurs), viét ghiáng siet 
tai sóng ti nhóy ten. 

DépLigR, khói siét.. — une serviette, 
khói xláu mía siét. 

DérLorasLe, ho xlék. 

DÉPLORER. — ses fautes passées, náu 
xlói quái. 

DérLoyer. L'oiseau déploie les ailes, 
sä ng khôi dâc. — ses forces, chan 
k'iá. 

DéeLuwER, tsüt piéy. — une poule, 
tsüt chdy piéy. 

DéPonTER, tsong cóag. — un crimi- 
nel, tsong cóag xlói mun. 

Dévosen. — à terre, år gia ni. — 
sur la table, åa dòm méy min. —, 
confier, chiri nhéa. — son fardeau, 
An dam gia. 

Dérossében, — un débiteur de ses 
riziéres, àt ghing véy chai. 

Déror. — du vin, lie du vin, tíu day. 
Mettre en —,16ng mai. —, maga- 
sin, dn ha pédu. 

Déroroin, phôn pèäu ; phón tén. 

Dépouttte. — d'un serpent, nang 
dóp; náng thén. — d'un tigre, 
ghian ddp. Dépouilles, butin de 
guerre, nhén büp chóng tii. 

DépouiLLEn. —, enlever la peau, tât 
dóp; póc dóp. — quelqu'un de ses 
vétements, cháp mun cháy giri.—un 
arbre de ses. feuilles, chó. ghiáng 
nom — les vovageurs, bàp k'iang. 

Dérounvu. — d'argent, má nai nhan 
xlén. — de tout, sóng gióng. 

D£enAvÉ, mün xlém hu. 

Dépnaven, áy phün hu; áy phün 
nháy. 

Déra£cten. Objets dépréciés, hà gia 
chá. — les marchandises, áy phin 
hù san; dy phun hii gia chá. 

Déprévation, dy xia nim. 
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DÉROBÉE 


Dé£piuwER. — les forces, kém k'ia. 
Front déprimé, piy téng hà. 

Dépuis. — quand êtes-vous malade? 
méy lài cheng sang góm? — l'année 
dernière jusqu'à présent, pen 
nhiang thàu néy gién.— la jeunesse 
jusqu'à la vieillesse, là ndi gun 
thàu có. — ici jusque là-bas, 
gidm néy tén thäu vi ngan. 

DéÉpuTER, tsdy ning. 

DénaciNER. — un arbre, png ghidng 
siét tai; pàt ghiáng siét. — les 
herbes, pàt, péag ma. 

Dératpin, dy phün nán má ngheng 
gióng. 

D£naiLLER. Le train a. déraillé, phó 
tsé bün siét ghéa kiáu. 

D£naAisosvasLE. Demande —, ló nhén 
thàu má nai ghéy. 

Déxatsonnen, lun cóng; lun tsuóng. 

D£nANGER, Ion pin; lun Án. — les gens, 
tsáo toi; nhao toi. L'horloge est 
dérangée, chóng giang sa. 

Derecuer. Il est de retour —, nin 
giàu tai. 

Dén£ct£. Une montre déréglée, nóm 
chóag ning sa. Un homme —, mun 
má nai khoáy kt; mun lun giang. 

Déaipen. — quelqu'un, le faire rire, 
giau mun khudy kiét. 

Dénision. Tourner les gens en —, 
kiét toi; ngao toi. 


Déatsome. Somme —, xlo dën 
dudng. 

Dénve. Les feuilles vont à la —, 
ghiáng nom wäm thüi. 


Dersa, Arriver le —, làu dáng. 
L'année dernière, pèn nhiäng. Le 
mois —, tau lay nha; dang héy 
lay nha. 

DERMIÈREMENT, Î SÍ nói dang. 

DERNIER-NÉ, sièy déng. 


Dénos£r. Partir à la —, nim ning. 


DEROBER 


Déromen, nim oho. — aux regards, 
com má phün toi phoât. Se — à 
ses créanciers, thiu chái; mém 
chái. 

DéímounLER, mát, xlot ding quéng; 
pao ding quéng. 

Déínoure. Étre en —, xMy chóng 
thiu; pai chóng thiu. 

Dérouré, ma ply kidu ning ; må pty 
áy nang lài. 

DrnninE, Le —, cá dáy. — la mai- 
son, péáu cá dáng. — le dos, giám 
cá dáng. Suivre par —, ning cá 
dáng. 

Dis. — maintenant, thàu néy gién 
ning. Partir — que la pluie aura 
cessé, ting bung hàn ning. 

Désasusé. Etre —, péy są giù. 

Désaccoap, m4 ya hip; m4 hu hop. 

DésaccouTUMER. Se — de l'opium, 
cái, cói gin p'en. 

Désarrection, ma by long gid. 

DÉSAGRÉABLE, mé chông y. 

Désacréer, md hp xlém. 

Désacténen (Se), hóp wám cháy 
nhiàu gàt. 

Désarrointé. Etre —, xlât hông 
ming. 

Désapprouver, md chin; ma hang; 
má chóng y. 

DésanMER. — un pirate, lüt tsóng; 
chap xla tsóng. — la colere des 
gens, áy phün toi má náu. 

DésanRor, tóng giang xláy giang. 

DésasTRE, gung plang ni lac; choi 
nàn gióng. 

Désavantace. J| n'y a que du —, 
nai hoi ma giék. 

DésAVANTAGEUX, má giék; má bién. 

Désavover, m4 nhim ; ma ohdn; céng 
má chéy. 

DESCENDANTS. Les —, cd ding mun; 
Ha dän. 
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DÉSISTER 


Descenpre, gia. — la céte, gia loi; 
gia chili. — une échelle, gia they. 

DéseMMANCHER, thit péng siét. 

Désemparer. Travailler sans —, dy 
cóm pàu má hit khón. 

Désenrien. Le bras a désenflé, pod 
xléy kém 6m, xliu 6m. 

Désenivnen, J] ne désenivre pas, nan 
üg bén. 

DéserT. Endroit —, tèn khuông ; tên 
theng deng. Maison déserte, sièn 
péáu khuóng má nai màn giám. 

Désexter, thiu ning. — sa maison, 
thiu ning quéng péáu. — e! passer 
à l'ennemi, phán thlu ning. 

DésenTEUR. Soldat —, péng phán. 

DéskEsPéRER, xlát mung. Malade dé- 
sespéré, munsang góm ni má giáu tü. 

DésnasiLLER (SE), cháy giri siet. 

DéssaniTUÉ, má quén giü. 

DésnéniTER, má phün kiá tay. 

Désuoxs£TE. Prononcer des paroles 
—, cóng ca 16 ; cóng va süi. 

DésuoNoaER. — les gens, áy phün toi 
xlát min dóp, xlàt ming xling. — 
une fille, gam mun sa. Se —, déu 
cha; xlit min dbp. 

DésioNER. — un travail, bá cóm pàu 
áy. —, fixer un jour, ting nói ; han 
nói. 

Désittustonné, xling git; péy giù. 

Désinrecter, tgiuóy dóc si. — une 
maison, tgiuóy péáu dóc si. 

D£sivTÉRESSÉ, má xlíu xlém ; má xláng 
ghéy. 

Désiner. — partir, dy ning; heng 
ning. Que désirez-vous ? méy heng 
nhén thàu. — la mort, áy tay. JI 
désire vous parler, n&n cáy quán 
méy cóng. Qui laisse à —, má ti 
ngäm. 

DésisrER. Se — en faveur d'autrui, 
nhiang phin toi. 


DESOBEIR 


Désoséin, m4 ming va ; ma ndm va ; 
ma mung meng. — à ses parents, 
má müng tgl phá. 

Désoaticer, tū xlòi mun. 

Díscuvn&. —, oisif, giàm khuóng 
han pu. 

DésoLanT, sóng xlém géng ` min 
xlém gidng. 

DésoLë, xlém miin ma quai. Pays —, 
ni khuóng. 

DésoLen. — les gens. áy phün toi 
giáu xlàu. 

Désoriten, — la rate, kiét dudng cdi 
gidu. 

Désonpre, lip lyn; lam lyn; Vivre 
dans le —, ning bèu. 

DésonaawtsER, mettre le désordre, dy 
phán nan lan xlan ; áy phün nán lun. 

Désormais. táng néy thàu dáu min; 
ting néy thau ney héy; ting néy 
thàu dáng nói. 

Désossen, ché xláng. — un poulet, 
ché cháy xláng. 

Dessaisim. Se — en faveur d'autrui, 
nhiang phün toi. 

Dessacer, kém dai. — de la viande, 
kém á dai. 


DrssANGLER, — un cheval, cháy mà | 


tung p'àng láng. 

Dessécuer. Herbes desséchées, ma 
gai gau. Arbre desséché, ghidng 
khao ; ghidng tay; ghidng gai gau. 
Riz desséché, blau khao. — un 
étang, gon glang wim. Se —, 
dépérir, maigrir, nhiáu ning. 

Desseix, chi ý. Former un —,làp 
chi ý. Agir à —, täp ting áy ; nai 
éy dy; ty dy. 

DessELLER. — un cheval, cháy mà 
dn siét. 

Dessernen- — la ceinture, püng 
khóa ling phia nin Jom. — les 
dents, khói nha siét. 
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DETERMINE 


Dessenvin. — la table, siäu dôm mèy. 

DessiLLER. — les yeux à quelqu'un, 
bü toi péy sa. 

Dessin. Étoffe à dessins, büi phang. 

Dessiner, va king. 

Dessoucuer, wêt ghiäng côn siêt. 

DessouLer, cái tíu. 

Dessous. — la table, giám dóm méy 
di. Avoir le —, xléy. Au —, giám 
cá di. 

Dessus. Placer — la table, án dóm 
mër min. Au —, giám cá chéy. 
Avoir le —, hing tü. 

Destin, gung meng. 

DESTINER, ting. 

Desriruen. — un mandarin, tgié 
quän. 

Désunion, ma say xlém. 

Déracuer. — un cheval, cháy ma 
siét. Se —, se décoller, blèy gia 
tai. Le cheval s'est détaché, tau 
mà xlong siet. 

DérTAiL. Vendre au —, xián mai. 

DéraiLLER. —, raconter dans les dé- 
tails, tgiang xldo cóng. 

DératER. —, enlever de l'étalage, 
sidu thin. —, décamper, thin 
ning. 

Déraxzn, mín sái ; kém süi. 

Dérenone, dût xlÀc ; thói xlâc. 

DértNpnE. — une corde, póng láng 
dan. — un arc, pong na. 

Dérenin, mâ pong. — en prison, 
khlang toi giäm cåm má phün 
sièt. 

D£rewrE. Lücher la — d'un fusil, nai 
tsong. Individu dur à la —, héa 
xlén mun. 

Dérénioner, áy hu ning. ` 

DérENu, prisonnier, xlói mun chu 
giám cám. 

DérenwINÉ. Homme —, mun nai tám 
lü. d 


DETERMINER 


DETERMINER, phôn ting; chän ting; 
lip ting. —, fixer un jour, ting nói ; 
han nói. 

Dérenn£. Avoir l'air d'un —, mun 
min méng. 

DérERRER, — un cadavre, des osse- 
merits, wet slang; wet mun tay 
long. 

Détester. — les gens, ndu toi. Se — 
mutuellement, ti doi náu. Je dé- 
teste les paresseux, già nàu mun ley. 

D£rinER (St), xludng ghian. 

D£TONER, to bii. 

DéTOoNNER, má hp xling. 

Déronone. — une corde, phün làng. 

DéromritLLER. — du fil, phün xlüi. 

Détour. Faire un —, ning ngau ; ning 
cong clau. Parler par —, cong 
ning cong liu. Parler sans —, cong 
cha ning ; cóng blang ning. 

D£rounNÉ. Chemin —, tiu kiáu ngáu. 

DéTOURNER. — les yeux pour ne point 
voir, wén min má mang. Se — pour 
regarder, wén min mang cá dáng. 

DéTnACTER. — les gens, cong hy toi. 

DéTRAQUER. — une horloge, åy chóng 
hu. 

Dérremper, — dans l'eau, xléy wim. 
Terrain détrempé, ni dón ; ni gôt. 

Déraesse. Être dans la —, thai giang. 

DÉTRIMENT. À mon —, hoi già. Au 
— d'autrui, hoi toi. 

Dérarrus. — de canne à sucre, cóm 
sá ngheng. 

DérRowPER. — les gens, bü toi péy sa. 

Déraousser. — les passants, xla bap 
khiang.— son pantalon, pong khóa. 

DérRUIRE, Áy hy ning. — la réputation 
des gens, cóng hu toi meng xling. 

Derre. Avoir des dettes, sòm chai; 
xlo chái. Paver ses dettes, clao 
chái. Réclamer le paiement d'une 
—, nai chai. 
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DEVINER 


Devi, tsao. Habits de —, giri iso. 
Porter le —, ån tsào. 

Deux, i. — personnes, 1 lan; i tau. — 
ou trois fois, i pà héy. 

DEUXIÈME, ti nhèy. Le — jour du — 
mois, nhéy nhüt tsau nhéy. 

Dévauiser, xla bap khiang. V. Dé- 
TROUSSER. 

Devancen, ning dang. 

Devant. Par —, par derrière, giåm 
ca dang giám cá dáng. Aller au 
— de quelqu'un, ning xlép toi. 
la maison, tói min péáu. — vous, 
toi min méy. 

DévasTER. — foul le pavs, áy hu xlí 
pháng. Les pirates ont. dévasté le 
village, xla dy hy ghéang. 

Déveine. Avoir la —, má nai pū. 

DévELoPPER. — un paquet, khói péu. 
—, déplover une carle, khói ni 
táu siét, — sa pensée, tgiang xlào 
cóng. 

Devenir. — bon, pèn gong. — mau- 
vais, pén hu. — fou, phóttín ; phót 
bit. — riche, phat sai. — acide, 
pên xlüi. 

DÉVERGONDÉ, ngdng min; elù min; 
má péy nháy. 

Dévensen. — de l'eau, lóng wàm siét; 
khuóng wåm sièt. 

Dévétin. Se — complètement, cháy 
giri quéng kéng blan. 

Déviver. — du fil, cp xlii. — des 
cocons, de la soie, cãp xléy. 

DévipotR, cáp xlüi sa. : 

Dévier, giang má sang kéáu. — du 
droit chemin, long kéáu ; tsa kéáu. 

Devin, xian meng xlin xléng. 

DEVINER. —, consulter les sorts, dy 
quá ; tém quá. — l'avenir, consul- 
ter les sorts pour connaître l'ave- 
nir, áy quá péy dáu mín nang lai. 
— une énigme, táu péy. 


DEVINETTE 

DEVINETTE, va tau. 

Dévisacer. — les gens, mang toi 
min. 


Dévissen, ghét lo xlèy ting siét. 

Dévower. — un secret, län phin toi 
piy. 

Devoir. Faire son —, säu pün bän. 

Devoir. Je vous dois 5 piastres, gid 
xo méy péá nóm nhan. 

Dé£vorv. Cette maison m'est dévolue, 
néy péáu chéy già phon. 

Dévorer, kèn nhin. — des yeux, nhän 
chán mang. 

D£vor, xlém kióm ; xlém nim. 

Dévové. Homme —, mun sóng xlém. 

Dévover (Se), p’bn meng. 

D£voyé, mun hu ; mun lau lun. 

Dexrémmr£, adresse, habileté, pù 
phang góng. 

Drasère. Avoir le —, sang và táu 
ét; sang và cám. 

Diasce, mé quay ; tau man. — d’hom- 
me, phán quàt mun. 

DiAnLERIE, superstition, pli man. 

Diapkme, hudng téng. 

DiaesosTIQUER, mang góm; müng 
mac. 

DiaLECTE, phón téy vg. 

DiALOGUER, ti doi cóng. 

Diamant. — pour couper le verre, 
cam cdng ghédu. 

DIAMÈTRE, tăp ting gåo. 

DraPHANE, mang quái kéng. 

DiaPnRÉ, ngáu xläc. 

Dianante, ddy wim. 

Diarnise, kék ndu. 

Dicter. Dictez-moi, méy cóng già 
kid. 

DicrioNNAIRE, chéy xlàu lby; chéy 
xlau bi va. 

Dicron, va tsudng. 

Dière. Être à la —, câm nhin. 
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DILUER 


Dieu, Thién Chu. Adorer —, pái 
Thièn Chuéi. Croire en —, sién, 
müng Thién Chwói. Faux dieux, 
tau man. Adorer les faux dieux, 
pái man. 

DirFAMER, cóng hu meng xlíng. 

Dirr£nENT, má nang ; pit hong. 

DirFÉRER, remettre à quelques jours, 
chay i sí nói. 

Dirricitg, — à faire, hau dy. 
Travail —, cóm pàu cho hau. — 
à comprendre, hàu hiu. 

DirricuLTÉ. — de respirer, nan thong 


si, Trancher une —, cái nan. 
Sans —; facile a faire, dy ti gia; 
gièng gi dy. 


Dirrorme. Homme —, mun kidng by. 

Dirrormer, dy phin nin hy. 

Dirrus. Lumiére diffuse, goáng bu 
bu. Paroles diffuses, lun cong; 
lun va; va má meng pe. 

Dickaer. — son repas, xliu nàng. 
Dur à — (au figuré), p'ün teng. 

Dicestion. — difficile, lente, pares- 
seuse, nan xlíu. 

Dicesrir, xliu ma. 

Dicne, tång. — de récompense, 
gíng tóng tá xláo. — de mort, 
ging tong, ging cdi tay. Homme 
—, mun dau. 

Dienrré. Perdre sa —, dit véy. 

Dicression. Faire une —en parlant, 
va pèy. 

Dicue, wim ching. Flever une —, 
tép wim ching. 

Ditapiper. — ses biens, pai sai ; pai 
péáu. 

DiLATER. Se —, chuóng siet tai ; lü 
siêt tai. — le cœur, pong xlém ; 
goang xlém, 

Diticent. — au travail, bai dy cém 
pau. 

Duven. — du vin, tsdng tu cin wim. 


DIMANCHE 


Dimancue, chéri nhât. Repos du —, 
chirói nhát ting cbm pau. 

Dimension. Prendre les dimensions de 
la maison, gào péáu. 

Diminuer. — les dépenses, kém long 
xlén. Le mal a diminué, gòm 
kém giü ; kém mün. — le prix, 
kém cha; gia cha. 

Diner. Le —, repas de midi, tón 
dám nói. Le —, repas du soir, ton 
bótgiom. Appréter le —, bén dám 
nói, bén bó tgiom nhin. — (verbe), 
nhin dám nói ; nhin bó tgiom. 

DieLóME, chéy büng ki. 

Divope, nai {sa xldu. 

Diae, cóng. Que dites-vous? mèy 
cóng nhéa? Ne rien —, mà cóng 
nhén thàu. On dit, toi cóng. C'est- 
à-dire, chéy gò. 

Direct. Chemin —, kiáu cha. 

Directement. Marcher — devant sot, 
ning déng cha toi min. 

Directeur, com pdu piéy mun 

Direction. Quelle — faut-il pren- 
dre? giang lai lép ? giang lài tiu 
kidu ? Suivre la — da vent, 
bién tgiáo. 

DigiGER. — un travail, mas, chwói 
day ; mang. chwi còm påu. — sa 
famille. les affaires de sa famille, 
tá lj péáu. 

Draimer. — un proces, xlam chang. — 
à l'amiable, hu chang, 

Disceaner. — le vrai du faux, phon 
bit sién chá ; péy ting sién chá. Ne 
pouvoir —, mang máthàu; mang 
má sién. 

Discrete, xli siéy; hdc xléng. Les 
disciples de Notre Seigneur; les 
Apôtres, sing Gié-xlu xli sièy. 

DisciPLINE, khoáy ki. 

Disciet:NER. — des soldats, 


péng ; tgiáo péng. 


tsáu 


EET 


DISPENSAIRE ` 


DiscowriNU. Pluie discontinue, bung 
lu má gien. 

DiscowTiNUER. Il pleut sans —, bung 
ly gien- 

Discordant, ma ngiam; ma hop; ma 
hu. 

Discorde. Semer la —, 4y phün toi 
má vo móc. 

DiscouniR, cóng ning cóng làu. Agis- 
sons sans —, áy niag má hàu cóng. 

Discours, va céng thu ghéy. 

Discovurtots, ma nai tàu ghéy. 

Discréprrer. — les gens, cong hu toi 
ming xling. — sa famille, pai péáu. 

Discaer. Personne discrète, mun lau 
sát, mun xlém sáng. 

Discrétion. Agir, parler avec —, 
siét gia xlfu xlém. C'est a votre —, 
dudy pén méy long tü. 

Discutper. Se —, cong p'ién toi; 
than di kf gong. — les gens, li 
xlói phün toi. 

DiscuTER, ti áo. — le prix, cóng chá. 

Diserre. Année de —, nhiäng nhiâu 
sä ; ahiäng má póng su. 

Diseur. — de bons mots, mun hang 
cong kiét. 

Discracié, mun xlit min dbp. 

Discracteux, m4 khuby mang. Visage 
—, min hu; min ma khudy mang. 

Dissorspat. Planches  disjaintes, 
ghém péa cóng siét; ghém pén 
gài siét. 

DistoQuER. — le bras, pó xléy 
tgióng xlüng blát. 

DispARAÍTRE. thiu ning. Le voleur a 
disparu, tau xla thin ning giü. La 
maladie a disparu, gòm quái glu. 

DISPARATE, má tói. 

Dispanité. — d’aye, ma tong nhiång. 

Disrenpreux, long bau 16 xlén ; long 
bat xlén. 

Dispensaine, ma budag. 


DISPENSER 


DisPENSER, min phün.— de Iravailler, 
min dy cém pau. Les malades sont 
dispensés du jeùne, gòm mun má 
sáu chái. 

DiseERsER. Se —, xlán ning; dàn 
ning. Dispersé, má ti clón. 

DispoNtBLE. Argen! —, nai bién xlén 
long. 

Disposé. — à faire, nai xlém dy; 
chóng y áy. 

Disposer, buóng bién. Comment 
voulez-vous — de cet argent? 
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DISTINCTION 


DissimuLer, cha éy. —, cacher, sdu 
ning; cóm ning. — son nom, ping 
bú. Se —, mém ning. 

Dissipareun, pai pédu sièy ; long tong 
sièy. 

Dissiper. — la fumée, khói táu sáu 
kiáu. — le chagrin, xliu giâu ; xliu 
xlau. — lou! son patrimoine, long 
tgiu kid tay ; long tglu kid dai. 
Enfant dissipé, mun siéy thám 
lèy, thåm dy dao. Les nuages se 
sont dissipés, gung bón dan tglu. 


néy ti xlén méy dy nang lai long? | Disso.v. Homme —, mun ning thám 


— de tous ses biens, long giù 
kid tay. Se — a partir, sau sip 
ning. 

Disposition. Prendre ves dispositions 
pour partir, sau sāp ning: Avoir 
des dispositions pour l'étude,hèng 
ho xlàu. C'est à votre —, giau pén 
méy. Je suis à votre —, je suis pret 
à vous écouter, néy héy gid ming 
méy céng. Etre dans la — de 
sortir, nai y ning. 

DiSPROPORTIONNÉ, ma ti ting; má ti 
tói. 


DisPUTER. — une rigiére, tgiéng 
ghing. Se —, ti tgiéng. — le pas, 
tgiéng ning dang. 


Disque. — du soleil, cudng quing 
bó nói. 

DisstwBLABLE, pit hóng; má nang. 

Disséminer. Se —, xlin ning; dàn 
ning. Disséminé, dispersé, ma ti 
clén. 

DISSENSION, DISSENTIMENT, má tong 
xlém; má hóp &y; má hu; má ti hu. 
Dissentiment entre fréres, giàu pé 
ti giéng. 

Diss£QUER- 
xléy. 

Dissenrer, ban cong. 

DisstpeNT, pit xlém ; pit ey. 


— un cadavre, p'ài 


phang; mun ning bèu. Propos —, 
va ca ló ; giám giüc va. 

DissosawT, discordont, má hóp xllng ; 
má tong xling. 

Dissoupre, giv.— du sel dans l'eau, 
ån dáu gia wim phin nan giu. — 
une assemblée, xlán vui. — un 
mariage, tsé vàn p'ui. Se —, giu 
ning. 

Dissuaper. — de partir, éu ma ning. 
— de faire, tu má dy; bi ma 
dy. 

Distance. Se tenir @ —, xlau cd cd. 
Grande —, cb gióng. Voir à —, 
phodt giám có. Quelle — ? nai bó 
lài có? À ro ans de —, tgi& sáp 
nhiäng. 

Distitier. — de l'alcool, chéng tlu. 

Disriscr. —, clair, phân meng; 
meng pe. —, différent, séparé, 
phan bit ; m4 tong. 

DisriNCTEMENT. Voir —, phoât tü 
meng pe. Parler —, cong ti meng 
pe. 

Distinctir. Marque distinctive, phan 
hau. 

Distinction. Sans — de personne, 
má làn mán. Homme de —, bu 
quáy mun. Mandarin de —, quán 
nai cóng ming lü. 


DISTINGUE 


DisriNGUÉ, àt quái sóng mua. 

DisTINGUER. — le bien du mal, péy 
gióng péy dén. — clairement, 
phón tü meag pe. Ne pouvoir —, 
phón má siét. Se —, siêt bb ; nai 
meng xling. 

Distraction, Avoir des distractions 
dans ses prières, nim ching ma nai 
xiém; nim ching dém lun; nim 
ching xiém má dun, má sáng. 

Disrmarr. Étre —, xlém má dun; 
xlém má giám ; xlém dàn. 

DisrRtBUER. — du sucre aux enfants, 
phát tong pe phün mun siéy. — de 
l'argent, phàt xlén. — des vivres, 
phát nhén nhin. — gratuitement, 
tá xláng; phün khuóng. — de: 
récompenses, phàt phon xláo. 

DisraicT. — d'un missionnaire, sän 
phü cán xlí pháng. 

Dir. Au jour. —, thàu ghi han nói. 

DivnÉTIQUE, € và ma. 

DiunNE, a nói a héy. 

DivaGUER.—, errer à l'aventure, ning 
áy dao long tọng. — en parlant, 
cóng xlám cóng xl. Le malade di- 
vague,mun sang góm cóng va blóm. 

Divers. Diverses espéces, duóng hóng. 

DivERSEMENT. Agir —, ay pit hông. 

Diverrin. Se promener pour se —, 
ning áy dao cháy giáu. 

DivibeSDE. —, part de bénéfice, phôn 
xién ghày. 

Divination. dy qué ; xlén meng. 

Divisen, phôn siét. — en deux, phón1 
phán. 

Divistace, phón ti. 

Division. Semer la —, Ae phin toi 
ma hu. 

Divorcer. — (homme), cing déu 
bi. — (femme), bi déu céng. 
Divutever, cong siét tai ; cóng phün 

toi pey. 


= OG! 


DOMINANT 


Dix. — personnes, sap tau mun. Le 
— (du mois), tsdu sip. Cent —, 
a pē giét. 

Dix-nurr, sáp pet. 

DixikwE, ti sàp. 

Dix MiLLE, à man. 

Dix-neur, sap cha. 

Dix-sert, sap k’iét. 

Dizatne. Une —, a sap. 

Docite. Enfant —, mun siéy gidng 
gi bu, gidng gi tgido. Individu —, 
mun mung va. 

Docte, savant, mun thong meng. 

Docteur, médecin, éy góm xlín 
xléag. 

Docraine. Étudier la — catholique, 
ho Thién Chirói kéáo. 

Document, chéy khay ; man xlau. 

Dopeuiner. — un enfant, Id sity. 

Donu, cun gióng. 

Dorst, pô dö. Le pouce, pó dó nhiéy. 
L'index, pò 46 ni. Le — du 
milieu, majeur, pd dû tudm. 
L'annulaire, pd dû xli. Le petit 
—, pù dû kièn. Compter sur les 
doigts, xlau pù dû. 

Dotent. Personne dolente, mun giún 
můn. 

DoLtanr, piastre, a nòm nban. 

Domaine, propriété foncière, bâu 
ghing. 

DOMESTIQUE, serviteur, tau nau; cing 
mun. 

DomestiguE. Affaires domestiques, 
péáu day. Animaux domestiques, 
péáu chüc xléag. 

DoMESTIQUER, apprivoiser, áy phüa 
quén su. 

Domicite, siéa pédu gidm. Sans —, 
má nai péáu giám. Quitterson —, 
quéng péáu. 

Dominant, plus élevé, ghéing quai. 
Dé faut —, di ki quén xlài. 


DOMINER 


Dominer. —, maitriser, it bic. —, 
surpasser, àt quái sóng mun. — 
sur, cán li. 

DowiNiCAL. — Oraison 
Thién Chirói ching. 

Dommace. Causer du —, áy hoi. C'est 
bien — ! Quel dommage ! xláng 
gióng ! kék gidng! 

DowPrER. — un cheval, àt mà. — ses 
passions, at di ki xlèm. 

Dos, lày mát ; xlóng lày- Faire un —, 
xlóng phün. 

Done, véy nang néy. 

Donner, phün. Donnez-moi de l'ur- 
gent, méy phün nhan giá. Ne. rien 
—, má phün nhén thàu. — l'uumó- 
ne aux pauvres, xlóng phía mun 
song. — sa fille en mariage, mai 


dominicale, 


sà chô bong. — la chasse, lui ning. | 


— la mort, táy quéng. — un coup 
de pied, thi a dét. —sa vie, p'ün 
meng tay. Ne savoir où — de la 
téte, má péy lüt cá lång. Se — de 
la peine, tay nim áy. — dans le 
piège, chy k'ióng tóng. 

Don£NAvVANT, dáu min. 

DonzR, quái sám. Fruits dorés, péàu 
vàng. 

DonLoTER, tgiang di tá li; kek long. 

DonmanT. Eau dormante, wám ting ; 
wam ma ghéàu. 

Dormir, phëy. Aller —, ning phéy. 
Avoir envie de —, méy ghéom. — 
profondément, phéy méy ghéom 
giù. 

Doamitiy. Potion dormitive, ma phèy. 

DonsaL. Épine dorsale, cá tàng cán 
xlüng. 

Donroir, nôm buóng phéy. 

Dos. —, reins, cá dáng; clái. Tour- 
ner le —, vén cá dáng. Porter sur 
le —, nhá. Mal au —. aux reins, 
clái mün. Courber le —, tüng clái. 


ET 





DOUX 


Dose. Une — de médicament, a héy 
ma ; a phon ma. 

Dossi&k. — d'une chaise, nóm Èy 
cá dáng; nóm éy xién. — d'une 
affaire, xlàu ón. 

Dor, kiá chóng ; tóng chang. 

Dortn.— (une fille), phün tong chang. 

DovaNE, sui quán péáu. Droils de —, 
sui xlén, Éviter la —, p'ién sui. 

Dousue. Habit —, p'ièn güy cáp. 
Homme —, muni nôm xlém. — 
sens, nai i ném ey. 

DousLER, cà a büi, — un habit, áy güy 
cáp. — une somme, phün nhan cà 
büi ; tói dàáp.— le pas, ning cán quái. 

Doucg&ATRE, cám xlám xl:m. 

Doucemenr. Parler —,cüng va kièn. 
Marcher —, lentement, màn man 
ning. Faire. —, lentement, màn 
man dy. 

DoucEREUX, cám xlám xlám. Paroles 
doucereuses, cóng va cám. 

Douceur, méy câm. 

Doucuer. Se —, prendre une dou- 
che, ghéom xlén. 

Dov£. Homme bien —, mun nai pin 
day; mun nai pin ban. 

DoviLLE, mà khü. 


| Dovit.LET. /ndividu —, mun má pe 


hàu ; mun má theng ii. 

Douceur, mûn. — de tète, pièy mün. 
— de l'enfantement, nai sity mua, 

Doute. Avoir des doutes sur quel- 
qu'un, nim toi; nhéy toi. Sans—, 
pét ting ; má sa. 

Douren, nhéy ; lun lai. Ne — de rien, 
má nhéy nhén thau. 

Doutrux, ma ting; mi cheng ting; 
cóng má ting. 

Doux, cám. — comme du sucre, cám 
nang tong. Aliments trop —, pas 
assez salés, nhén nhin má nai méy, 
má nai dáo. 


DOUZE 


Douze, säp nhèy. 

Douzikme, ti sip nhéy. 

Dove. — d'üge, mun c quái toi. 

DRAGON, tau cuóng. 

DRAGUER. — un cours d'eau, wèt váng 
pam. 

DnatxER. — un terrain, khói ni wàm 
quéng. 

Dnar. Habit de —, nay gày. — de lit, 
phůn tèm tsåu búi. 

Drapeau, chiéy chiéy. 

Dresser. — un cheval, tgido ma. Le 
cheval dresse les oreilles, mà bô 
nom deng. Se — sur la pointe des 
pieds pour regarder, ding din 
mang. — la table, bén dim méy 
nhin nàng. 

Dnessom, nóm vån chá. 

DaoGUE, gióc dai ; ma. 

Drocuer. Se —, hop ma dudng ; lun 
hóp ma. 

DaoGUISTE, mun mgi ma. 

Daorr. Avoir le — de faire, nai phép 
áy ; nai khoáy ki áy. 

Dnorr, eha. Un arbre —, ch&y ghiáng 
cha. Marcher — devant soi, chíu 
cha ning. Main droite, bédu pu. 
Un homme —, loyal, mun sáng 
cha ; céng beng mun. 


Eau. wim. Boire de I'—, hop wim. 
— vive, naturelle, de source, wim 
xlíng. — froide, wåm nám. — 
bouillante, wâm bèy. — chaude, 
wim kiôm. —, puré, propre, 
claire, wim ding. — trouble, 
wim glo. Puiser de l'—, goay 
wim. Porter de [‘—, dim wim. 
Verser de l'—, lông wåm sièt. 


A 





ÉBLOUIR 


Daorrs. À —, bêäu pù lép. À gauche, 
quéag pu lép. 

Dadte. Homme —, ci quai mun. 

Dau. —, serré, touffu, nung gidng. 
Riz —, blau nung gióng. Semer —, 
ghéó giáng nung. 

Di. Réclamer son —; nai chai; kiom 
chái ; ngi di ki nháng. 

Duet, i lan ti bap ; lan ti phón ; i laa 
ti tay. 

Dup£n. — les gens, kia toi. 

Durticiré, xlém doc; 7 adm xlém. 

Dur, ngheng. — comme la pierre, 
ngheng nang ghédu. 7éte dure, 
mun cláng ngheng.— d'oreilles, bó 
nom duóng tí. Homme—,mua xlém 
ngheag. Paroles dures, va nmi. 

DunasLE, khám lau. 

Durant, tong di; dang si. 

Durcia. Se—, gau ngheag. Se — au 
soleil, pài bó nói ngheug. 

Dune. Coucher sur la —, phèy gia ni. 

Duren. Sa maladie a duré trois ans, 
nán sang góm cáu pi nhiáng. 

DunmiLLoN. Avoir des durillons aux 
pieds, xláu sang ngheng péy. 

Dover, pi¢y dong. 

DyseNTERIE, € day pe ; nhidu min xii. 

Dyspeeste, nhiĝu ma sliu ti. 


Eau-ve-vie, alcool, lu chéng. 
Ésaur, phoát ghing ; phoát cú quái. 
Bats. Prendre ses —, ning giau 

dao. 

Évaucuer, áy kiáng ; va kiáng. 

Ésèxe, Cheveux d'—, pièy k'iä. 

Estniste, xli phá tâu dôm méy; tâu 
ting, tau goay. 

Estouir, éng méy. Le soleil éblouit, 
bó nói éng mày. 


EBLOUISSEMENT 


ÉscoussemenT. Avoir des éblouisse- 
ments, mèy phang ; méy pién. 

Euourer (S'), plàng. La berge du 
fleuve s'est (boulée, váng sién 
pläng, 

Énoururré. Cheveux ébouriffés, pièy 
nháng; piéy dót. —, eflaré, cóm 


tgià gióng- 

ÉnnANCHER. — un arbre, chám ghiáng 
qua. 

ÉsnaNLER. — la maison, tdng péáu ; 
dàn péáu. 


Énn£cn£. Bol —, vän plang; van go. 
Couteau —, chüng tgiu plang, 
gb. 

Énni£T£, tíu bén. 

Enaurrer, cóng. làn siet tai, 

Éeuuurrion. Être en —, bèy. 

ÉcaiLLE. — de poisson, béâu ki. 

Écaiccer. — un poisson, théy, phôn 
béäu ki. 


Ecantate. Rouge —, xli nang 
sam. 
Ecarouitter. — les yeux, bién méy 


mang. 

fcant. Se tenir seul à l' —, a tao 
càn giám. Un — de 10 piastres 
dans le compte, xlün xlâu sa säp 
nóm. 

Écarré. Endroit —, tén theng deng. 

ÉcanTELER. — un criminel, mà tsë 
xléy ; ma tsé xlói mun. 

Ecarter, lui ning có. — les jambes, 
kéng sang ; mêk xlâu gôi. Ecartez- 
vous, méy p'ién ning. 

CERVELÉ, mun Óng. 

ÉCHAFAUDAGE, nóm pong. Dresser un 
—, ghéóp pong. 

ÉcuarAupER, superposer, tp xláo. 

Écancrure. — d'habit par devant, 
khói cá dang gy. 

ÉcmaxcE. Faire des échanges, ti 
vän. 
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ÉCLAIRCIR 


ÉcmANGER. — une piastre, vn, ti, 
cháo a nóm nhan. 

ÉciaPPER. S' —, thiu ning. S'— de 
prison, ét cám thiu. — à la mort, 
p'ién khói tay. 

Ecuasse, láu mà. Monter sur des 
échasses, xláo, ning, tp láu mà. 


Ecnauder. — un poulet, là cháy ; 
thóng cháy. — un porc, li tông; 
thóng tóng. 

ÉcuaurrANT. Nourriture — échauj- 


fante, nhén nhin kióm. 

Écufance. Arrivé à —, thäu ghi han 
ndi clao chai. 

Ecuec. Subir un —, chy xley. 

Écuecs. Jouer aux —, bâp gia ghi 
chat; bap gia ghi péng ; bàp gia ghi 
chóng. 

ÉcugLLE, tau théy. Monter à 1 —, 
xláo théy. 

ÉcukLoN, nóm, tha théy veng. 

ÉcnELoNNER, Án sang giom sang giom. 

ÉcuENiLLER, cháp kéng; tsit kéng; 
táy kéng. 

ÉcuevELÉ, ébouriffé, piéy nháng; 

. piéy dót. 

Écume, épine dorsale, cá tàng cán 
xlúng. 

Écuiner. S' — à faire, dän kä är, 

Écno, xling nhiäng. 

Ecuorr. Le terme est échu, thau ghi 
han gid. Le cas échéant, chéy nai 
nang néy. 

Écuouer. Le bateau a échoué parce 
qu'il n'y a pas assez. d'eau, wam 
ghéáng sà dang má ningtü. — aux 
examens, ning háo má tü. 

EcLabousser, wam day. 

ECLAIR, bung bt tau. 

CLAIMCIR. — ün lexte, cái xlàu 
meng pe. — une affaire, cha day 
meng pẹ. Le temps s'est éclairci, 
gung xling giù- 


ÉCLAIRER 


Ectataer, chiu. Prenez la lampe 
pour —, tgiàu tóng chiu già. La 
lampe n'éclaire pas, nóm tóag má 
goång. Allumer la lampe pour 
— la maison, pů tóng phün péáu 
godng. 

Ectatreur. Aller en —, ning xlin 
phóag. 

Éctar. Un — de bambou a pénétré 
dans la main, las xlém pü. Un — 
de bois, xlang p'éy xlái. — du 
tonnerre, bó cóng xliag hào ; gung 
büi. 

ÉcLaTER. Le bambou éclate, iau to. 
— de rire, phbt kiét. Sa colére 
éclate, aûn phôt nâu. 

Ecuse. — de lune, tau kidp nhin, 
na la. — de soleil, tau kidp nhin, 
nà bó nói. 

Ecursen. $' —, s'enfuir, thiu ning. 

Éctor£. xláu. páy. 

ÉcLonk. La fleur vient d' —, phang 
sang gói siét. Le. poussin vient d 
—, cháy sang chán. 

Ecout. Maison d'—, xláu bubag p&áu. 
Aller à l' —, ning ho, to xlàu. 

Écouter, häc xléng. 

Ecoydume. — un solliciteur, lui mun 
tai lo. 

ÉcowowE. — (subst. ), tóng cá mun. 
— (adj. ), mun ma luo long. 

NOMIE. Avoir des économies, nai 
bién nhéa ; nai nhén bién. 
CONOMIQUEMENT, long xlo xlén. 

Éconcr. — d'arbre, ghiáng dbp; 
ghiäng khü. 

Éconcer, poc, tit ghidng ddp. 

Éconcué. Mains écorchées, pi blàn 
dòp. 

ORCHER. — un animal, tat chúc 
xléng dóp. 

Ecoané, dit a téag; düt a ném 
kióng ; plàng a nóm kióng. 
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ÉCULÉ 


Éconmir Len, ning chú nhin toi. 

Ecosser. — des pois, lüt tôp khü. 

Écouter. Des marchandises faciles à 
—, hù khuôy mai. L'eau s'écoule, 
wám ghéàu. Le temps s'écoule vite, 
nài cán quái. 

Ecounter, Ar níng quái; quàn níng. 

Ecoute. Aller aux écoutes, ning nim 
müng. 

Écouter. — les gens causer, mùng 
toi cóng. Jl ne veut pas — mes 
conseils, giá bü nán má müng gia. 

Écrasé. Nez —, bô chóng mét; bó 
chóng p'ét; bó chóng mip. 

CRASER. — avec les pieds, chó xláu 
mà ; chó xláu ghién ; chó xláu tsai ; 
chó xláu dám. — avec la main, 
chó pü gám. — avec le pouce, avec 
l'oagle, nháy. — des poux, nháy 
tám ; nháy xléy. 

ÉcnkrER. — une montagne, tsan 
chéy déng. 

Ecrevisse, tsa cong. 

Ecarer (S°), hàm. 

Ecain, páu hôp. 

ÉcninE, kii; kiá dang. 1l ne sait pas—, 
nan mi hay kiá dang. — une lettre, 
kiá xláa. 

ÉcmrrEAU. — en bois, nóm ghiáng 
bài 

Ecrtvain, auteur, áy xláu mun. 

ÉcroueLces, cläng ha siéy. 

Écnovzn, án cám. 

Ecrouter. La maison s'est écroulée, 
péíu plàng; péáu véy. 

Écau. Soie écrue, xleng xléy ; xléy 
nhim. 

Eegen, váng xlém gháu ; khoi xlém 
ghéáu. 

ÉCUELLE, nim ván; nóm chén. Laver 

_ les écuelles, dio vin ; dáo chén. 

Écutí. Souliers éculés, xlü tgiéng 
goût. 


ECUME 


ÉcuwE, wàm béào. — qui se forme à 
la surface de l'eau bouillante, 
wim béy nai béào. — de cheval, 
mà tgian béào. 

Écumer. L'eau écume ; eau écumante, 
wám phót béào. — de colere, phót 
ndu. 

ÉcuMEUR. — de marmile, mun chü 
toi nhin. 

Écumeux. Bouche écumeuse, tgian 
béào siét giét. 

Écuren. — la vaisselle, mât chén mât 
van, 

Ecungutt, tau bóc. 

ÉcurE, må gô. 

Eventé, mun má nai nha. 

Eventer, dy nha gó ; áy nha nii. 

Epirtant. Individu —, mun áy géng 
pêu giang. 

pit. — royal, hudng xlau chíu. 

Eptrer. — un livre, tgién xlàu. 

Éprrios. Deuxiéme —, xlàu tgién ti 
nh&y hey. 

ÉpuzaTioN. Homme sans —. mun má 
péy khoáy ki; mun má nai Ou 

. ghéy. 

ÉpUQUER. — ses enfants, bü s&y ; bà 
tau ghéy siéy. 

Erracer. — une lettre (en grattant), 
khuyét dang. — une lettre (en 
frottant), tsàt dang quéng. — une 
lettre (en barrant), tày dang. 

ErrARÉ, cóm tgià gióng. 

ErraROUCHER. — lesoiseaux, áy phán 
si no chm tgia. 

Erréuiné. Individu —, mun nang mun 
áu xling si. 

Errer. Pas d'— sans cause, nai. táu 
han nai tâu shu. En —, sito 
chéy. 

ErrEUVILLER. — un arbre, git ghidng 
nom quéng. 

Err:cAcE. Remédz —, ma góag. 
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ÉGALITÉ 


ErriLÉ. Doigts effilés, pó dó t&o téo. 

Lame trés effilée, tgiu min ghiay 
"äng, 

ErviLocué. Habits effilochés, güy 
khda bu xléy xidy. 

EFFLANQUÉ, kiay siet xlüng. 

Errieurer, La balle a effleuré la 
peau, giun khët düp; giun tsan düp. 

ErroNDRER. — un lerrain, wét ni do. 
La maison s'est. effondrée, péáu 
plang gia; pédu lac gia; péau véy 
gia; pédu tsiip gia; pédu bing gia. 

ErroncER (S), faire tous ses 
efforts, long k'ià; dáa k'iá; siét 
k'ià ; chán k'ià. 

Erraayer. — les gens, dy phün toi 
cóm tgià. 

ErrnRÉNÉ. Joueur —, mun tàu xlén 
gióng. 

Errronté, déhonté, mun m4 sa nhay. 

ErraoTÉMENT. Mentir —, cóng cha 
má péy nháy. 

Err&oYanLE. Dépense —, long xlén 
dubag cóm tgià mün. Figure d'une 
laideur —, mun min hy com tgia. 

Errriten. Terrain qui s'effrite, de- 
vient stérile, nï pèn kiay. Briques 
qui s'effritent, qui tombent en 
poussière, chün pèn ni. 

AL, ti nang. — en hauteur, ghédng 
ti nang. Evgaux en dge, tong 
nhiàng mun. Parts égales, phóa 
ti nang. Terrain —, unt, ai peng. 
Cela m'est —, indifférent, má 
quyén thau gid; md cdm tgia thau 


gia. 

ÉcaLEwENT, a hóng. Partager — 
phón ti nang. 

Écauen. Le crédit égale le débit, 
xlén gia peng xlén siét. /| vous 
égale, náa nang méy. 

ÉcaLtTÉ, — d'humeur, de caractere, 
xlém giang di dau dàu. 


ÉGARD 


Écanv. Avoir des égards pour, vêy 
nhiang. Avoir — aux mérites des 
gens, véy nhiang toi cóng lau. 
Avoir des égards pour les vieil- 
lards, kéng bong mun cd. 

Ecant. Personne égarée, mun long 
kiáu. 

Écaner (S'), long kiáu. 

Ecaver, dy phin nin hun héy; dy 
phin nan cdi giâu. 

Eauise, sing thong. Aller prier à l 
—, ning sing thong nim ching. L’ 
— catholique, sing cdo vui. 

ÉcoisrE, mun giék di kí; mun thám 
di kí; mun cü di kí; mun long di 
ki, 

Egonger. — un bwuf, táy ngong 
vang. 

Ecositter (S’), céng pha xling. 

Écour, wim kidu ; wim chén. 

Ecoutter. — du linge, des habits, 
ghét gy khoa gái. S' —, whm nék. 

ÉcnaTIGNER, nhàp. — la figure, nhàp 
min. 

ÉGRENER. — le paddy, büp blau; 
nhui blau; tong blau. — le mais, 
máy péàu. — le chapelet, nim cháu 
khóng. 

ÉnoNTÉ, må py nháy. 

ÉLanoren, giang di lọng k'iā áy ; lọng 
xlém ki. áy. 

ÉLAGUER. — un arbre, kém ghiáng 
qua. 

Éran. Prendre son —, bèn k'ià déng; 
chóng k'ià déng; chóng cáy déng. 

ÉtaNcé. Arbre —, ghidng déng 
teo. 

ÉtaNcER (Gi, déng ning; déng siét. 

ÉL Ancim, áy phüa quang; áy phün 
lü. — un criminel, un prisonnier, 


pong xlói mun. 
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ÉMARGER 


Evectaique. Fil —, tong xléy; trong 
xlin. Lampe —s tin tong. 

ÉLÉGANT. Personne élégante, mun 
quái theng deng. Langage —, cóng 
góng. 

ÉcémenTaire. Notions élémentaires, 
sang ho; péy ti ; péy xlo. 

Evépuant, tau kiäng. 

Exéve, hac xléng. 

Évevé. Endroit —, tên ghéäng. 

ÉLever. — les mains, giang pù què.— 
une maison, áy péáu ; ghéóp péáu ; 
qué péáu. — des animaux, giuóng 
chéc xléng. 

ÉLIMINER, sên siêt; tgiui siêt. — un 
poison, cái doc. 

ÉunE, — un maire, páu, bau ly kióng. 

Eug, L'— de la population, pe 
xling nan ti giét mun. 
xin. — tonique, ma tiu pau. 

ELLIPSE, chtn dio, 

ÉLocuriox. — facile, tgiêt blang ; 
tgiét gót. 

Écoce. Faire l'— des gens, than 
tol. 

Evoiané. Trés —, cb gidng. Paren- 
té éloignée, gidu pécd. 

ÉtoiGNER. —, écarter, lui siét ning. — 
de la maison, lui siét pédu. S'— 
du village, siétkhoi ghéäng. Éloi- 
gnez-vous un peu, ghéy siét a ti. 

ÉLoQUENT, mun tgiét blang, tgiét got. 

Evuciper, cai ghéy ; cóng ghéy. 

ÉLUDER. — une question, faire une 
réponse évasive, léy tau. 

Emacié, kiay gióng; xlóng khuóng. 

ÉwatLLER, quái giàu ; quái xlâc. 

ÉMANATION. Emanalions pestilen- 

: tielles, doc si. 

EwaNciPER, póng di kí áy chàu. 

Émaxer, phôt siêt. d 


ÉLasriQUe, dóp méy dán tü dáo. | Emarcen. —au budget, nhin vong ca 


Balle —, nôm dbp tóm. 


goang ; nhin huóng goang. 


EMMIELLE 
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EMBALLAGE. Papier d'—, chèy pèu | EmsrOGHER. — un poulet pour le 
nhén. rótir, si cháy á. 


EmsaLLen, pêu hù ; xlón hu. 

EMBARCADÈRE, nôm dang tgiüi. 

EmsarGo. Mettre l'— sur un navire, 
cám dang. 

EMBARQUER. — des marchandises, 
pün nhéa gia dang. S'—, tip 
dang; gia dang. 

Eusannas, chô các; nan day; day 
thau xlén. Créer des —, xleng 
day. Étre dans l' —, chy nan day. 
Se tirer d' —, khoi nan; düt nan. 

EMBARRASSANT, EMBARRASSÉ, chu nan; 
má péy kiáu dy ; Í lēp chu nan. 

EMBARRASSER. — les gens, åy phůn 
toi chó các ; áy phün toi xlém lun. 
S' —, lày di kí. 

ExnaUcHER. — des coolies, p'åy còm 
pàu mun ; thing cóm páu mun. 

EMBAUMER. — un cadavre, quán si 
hai. La fleur embaume toute la 
maison, phang dy dáng péíu giù. 

EmBeLLIR, chóng chéng phún quái. 

Eusèrer. — les autres, áy kek toi 
xlém. 

EwBoNPoINT, nhiáu lü ; nhiáu chudng. 

EwsoucHER. — un clairon, péóm he 
té ; péóm tgiát. 

Emsoucaure. — d'un fleuve, váng 
tgiét. — d'un clairon, tgiat 1giét. 

Emsourser. Char embourbé, sa lòm 
pam; sa gia pam. 

EMBOURSER, Ån gia ti. 

EMBOUTEILLER. — du vin, àn tiu gia 
chin, 

EMBRANCHEMENT. — de chemin, kiáu 
cáp; sap dang kiáu; kiáu tgiét. 

Empraser, pi tdu sa qué. — une 
maison, pi pédu. 

EMBRASSER. —, serrer entre ses bras, 
kéóm chó. —, baiser le visage, dàt 
min; tóm mía. S' —, ti düt; ti tôm. 


EwsnoviLLÉ. Affaire emhrouillée, day 
lap lun. 

EMBROUILLER. — une affaire, áy phün 
day lau lun. 

Eusrumé. Ciel —, gung nai bón xlóng. 

Emsryox, fœtus, tàu nai thái. 

EwsücuE. Dresser des embüches 
aux gens, náu toi cáy. Tomber 
dans des embüches, chu ghéang 
tang. 

Empuscabe. Se metire en —, mém. 

Emsusquenr (S'}, mém. 

ÉMÉCHÉ, un peu ivre, tiu bèn, ti- 

ÉMERGER. Les pierres émergent au- 
dessus de l'eau, ghéáu plóng siét 
wam min tai. 

Éw£ntrg. Personne —, giët chóng 
mun siét min. 

ÉwEnvEtLLER (S'), phoát cá quái. 

ÉMÉTIQUE. Un —, ma à. 

ÉMETTRE. — uné opinion, siet chí Y. 
— iles billets de banque, siét nhan 
chéy. 

Emeute. Faire une —, dy lun; dy phán. 

Emtetter. — du pain, tsé min péng. 

ÉwiGnER, ghéy phôn cube. 

ÉwiNcER, quän pha ; quàn kiéu. 

Eminent. Personnage —, mun min 
dóp lü. 

Émissaire, mun ning thàm; óm cha 
mun. 

EwMAILLOTER. — un enfant, péu siéy. 

EMMAGASINER, Ân nhèn gia tóng chang 


pédu. 


EMMANCHER. — un couleau, chéng 
tgiu sáu. 

EmMENAGER. — une maison, chéng 
péáu giám. 


EwMENER, én ning ; khén ning. 
EwwigLLÉ. Paroles emmiellées, chàu 
va công cám. 


EMOLLIENT 


Éuoruienr, döp mêy ma; chiu nyng 
ma; su nung ma. 

Emotion, tong xlém. 

Eworren, bO nī khúi; khêy ni khdi. 

Emoutu. Frais —, sang ghing day. 

Emoussé. Couteau —, ching tgiu blün. 

Emouvorn, tong toi xlém. — jusqu'aux 
larmes; être ému jusqu'aux larmes, 
thày toi giàu xlém. 

EwPAILLER, — des oiseaux, dy no tay 
kiáng. 

Empacer, thóag cá dáy khót tay. 

Empan. Un —, a man. 

EwrAQuETER, — des habits, pèu güy 
khóa. 

EwrARER. S' — de, gám chó ; ha chó. 

EwrATER. S' — les mains, bla pd; 
má pi. 

Emrècuer, cám; ghian. — les gens 
de travailler, cm, ghian toi má 
phán áy cóm pàu. 

EuPrnEUR, huóag tí. 

Empesen. — des habits, quái güy 
khóa. 

Empestea.— [1 maison, xlèy giù 
péáu ; xléy mèng mèng. 

Eupérarr (S'), com pau ein thåu 
xlén thàu xláu má piéy kän Ae. 

Empuase. Parler ave: —, công va 
dáo ; cóng xling elàr. 

Empiennga. — les routes, ån ghéâu 
kidu, 

Emméren. — sur les autres, tgièm 
toi ten. 

EwrrrrFagR (S'), nhia duóng quái 
piéy. 

EwriLER. — du bois de chauflage, don 
sang dui xlang. — des bagages, 
tép hi ; don hi. 

Empinen. Le mal a empiré, gdm ni 
gióng. 

EMPLACEMENT. — d'une maison, tén 
áy péáu ; péáu gie. 
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EMPUANTIR 


Emrsrre. Appliquer un —, mêk câu 
gioc. 

EwPLiR. — une bouleille d'eau, &n 
wim gia chin phin nan poag. 
ExpLot. Se trouver sans —, giàm 
khuóng; má nai day dy. J'ai un 
— à vous donner, giá nai cóm pàu 

phün méy áy. 

EwPLoYER. — de nombreux ouvriers, 
thay mun dudng dy chm pau. Qui 
ne peut pas étre employé, má long 
tü. 

EwpocuER, án gia ti. 

EwPorGNER, mào chó. — par les che- 
veux, tgiàu pièv chó. 

Emporsonner, da ma doc. $'—, di ki 
nhinmadoc;di ki mbio ghedi; 
hop ma dôc; hôp ghèäi. 

EwronTÉ, caractère vif, sì cán; sl 
pek. 

EMPORTEMENT, tudng phot ndu. 

EwronTER, tgiéy ning; tgiàu ning; 
chó ning. Ne rien —, má tgióy 
nhén ning. L'— sur tout le monde, 
at quai song mun. S'—, se mettre 
en colére, phót náu. 

Emporé. Un —, mun dng. 

Empourrren. S'— de colère, phôt 
nau min xii. 

Empreinte. — des pas d'un homme, 
xláu maa mun.— de tigre, xláu 
man 'ghiau. 

EmPressé, cân. Ne soyez pas si — ! 
méy má hàu cán nang ney ! 

EwrnESsER (S'), cán cán áy ; dán 
xiém ay; chan xlém dy. 

EMPRISONNER, Àn gia cám. — un v3- 
leur, Àn xla mun gia cán. 

EurnuNTER. — de l'argent, cá xlén ; 
cá nhan. — de l'argent pour faire 
le commerce, cá xlén áy xleng êy. 

Empuantin. — la maison, ay phun 
péin xlèy. ™ 





EMU 


Emu. Etre —, tong xiém. 

EN. — plein jour, bó nói. — dormant, 
tong di phey. Aller — route, ning 
kidu. — avant, gidm dang. — 
arrière, giåm dáng. 

ENCADREMENT. nóm chá. 

ExcapnEn, án chá. 

Excacer. — des oiseaux, ån no gia 


long. 
Encatsser. — de l'argent, sidu nhan 
xlén ; ån xlén gia goay. 


Excan, Vendre à l'—, aux enchères, 
mai hàm láng. 

Enceinte- Femme—, mun au nai thai, 

Encens. Brüler de l' — ; encenser, 
pi hudng. 

EwceNsER. — les gens, les flatter, 
than toi; 6 p'áo toi. 

ENcERCLER. — un seau, kham thong 
khiy. — les pirates, véy xla 
khoang khuing. 

Encuainen. — un criminel, kiá xlòi 
mun. 

ENCHANTEMENT. 
páp. 

ExcuaNTÉ, Irés agréable, gong hun 
hày; góng chóng y ; xlém nhun. 

ENCHANTER, long páp; áy páp; giàu 
toi. 

EncuÈère. Vendre aux enchères, mai 
ham ling. 

Excnénin, xldo cha; péu cha; gitag 
chá; thêm chá. 

ENcHEVETRÉ, lun chét dót. 

Escus. Individu — au jeu, mun 
hang tau xlén; mun chiu tai tau 
xlén ; mun quén tàu xlén. 

EwcLoRE. — un jardin, véy ghidy 
giün. 

ENCLOUER, bô ting gia. 

ENCLUME, nôm ghéä châm. 

Encocue. Faire une — à une colon- 
ne, nga ton. 


sorcellerie, cha 
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ENDOSSER 


Encorraer, dn gia goay. 

EscoiGNURE, nóm kióng. 

ENcowsnE, chó các. Sans—, gióng gi. 

ENCOMBREMENT. — d'objets, nhén 
duóng chó ten. — d'individus, 
mun dudag chò tèn. 

Excomarer. Les vortures encombrent 
la route, sa dudng chó kiáu. 

Encontre. A l' —, phán phóc. 

Encore, fig. Il y en a —, fig nai. 
Je ne suis pas — allé, giå má 
cheng ning. /| est — en vie, nan 
ñg sang. 

ENCOURAGER. — les gens, dy phin 
toi nai xlèm. — par des récom- 
penses, phün phon xláo. 

Excourir. — la colère des gens, chu 
toi nau, 

Encaassé. Fusil —, tsóng nai xllu 
dáy. 

Encre. — liquide, mac wam. — 
rouge, mac xli. — noire, mac kia. 
Un bâton d' — de Chine, a xlén 
mac, 

ENCRIER, nôm mic chin, 

EncrolTter (S'), guen lú. S'— dans 
la paresse, guen ley. 

EspETTÉ. Individu —, mun sóm chái. 

ENDIABLÉ, gióng giéng; mun chu 
mau. 

ENDIMANCHER. S’ — ; endimanché, 
chi guy khóa quái. 

Exvocort. Avoir foul le corps —, 
mün giù xlén. 

ENDOMMAGER, dy hu; áy hoi. — un 
livre, ay hu chèy xläu. 

Enpoamt, phéy méy  ghéom. —, 
paresseux mün léy ; mun blà. Pas 
encore —, má cheng méy ghéom. 

EwponwiR. S' —, phéy méy ghéom. 
—les gens, áy phün toi méy ghéom. 

EwpossER. — un habit, chü gdy. — 
une affaire, nhun ghing day. 


ENDROIT 


ExpRorT. tén ; tí. En. cel —, n&y tên, 
En quel — ?lài ti? Un autre —, 
pittén. L' — d'un habit, cá ding 
lép. 

EwpunANT, theng ti lau gióng. 

Expurctr, dy phiin ngheng. 

EwpURER. — la faim, theng nhidu 
sa. 

Enencte, k'ià; bai. Avoir de [' —, bai; 
aa k'ià; nai chí f; nai chí. seng. 

ENeRGUMENE, mun chu man bit, man 
óng. 

Exeaver, dy phiin mi nai kia, má nai 
tim; dy phiin kém k'iā, kém tám. 
Vous m'énervez, méy áy phün 
gia si. 

Enrance. Depuis l'— jusqu'à la vieil- 
lesse, và gien ñg kiéu thàu có. 
Vieillard tombé en —, mun cd 
bung xlóng, bung long, bung 
tong. 

Ewrawr, mun siéy. Les enfants du 
village, ghéäng mun siy. Parler 
comme un —, cóng nang mun siéy ; 
cóng mun siéy kiáu. —, garçon, 
mun tón. —, fille, mun sà. 

ENFANTER, nai sièy ; giu sièy. 

ENFANTILLAGE, mun sièy day. 

Enren, di nhôc. Tomber en —, gia di 
nhóc. 

ENFERMER. — les poules, khlang cháy. 
— en prison, án gia cám. S'— dans 
la maison (les portes fermées), ban 
keng giám pédu ghéa. 

EwriLER. — du poisson, sién béàu. — 
une aiguille, sin xlim. 

ExrLAMMÉ. — de colére, si phót miu 
kióm. 

ENFLAMMER, — une meule de foin, 
pú dii bó gáo, bá gáo. 

EneLé, óm. Visage —, min óm- Pieds 
enflés, xláu óm. 

EnrLer (S'), phôt 6m ; pèn ôm. 
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ENJEU 


ENFONCER. — un clou, ting tong ting 
gia. — une porte, nhong keng. Le 
bateau s'enfonce, sà dang chiém. 

ENroum. — un trésor, móc nhan ; móc 
xlin. — un chien crevé, moc cld tay. 

Exrouncuer. — nn cheval, chéy mà. 

Enrounner. — du pain, an péng gia 
lo. 

Enrum (S'), thiu ning. S' — de 
prison, & cam thiu ning. 

ENFUMER. — les moustiques, üt kéng. 

Encacen. — ses habits, les mettre en 
gage, tong guy. Je vous engage à 
partir, gia thing méy ning ; già éu 
méy ning; già bá méy ning. — des 
ouvriers, thing mun áy day. — le 
combat, ti táu bàp chóng. 

ExcELumE. Avoir des engelures aux 
mains, pi beng; pi dau. 

Excenpren. — un fils, gia tau ton. 

Enatn. Engins de pèche, ki hi tiu béau; 
kí hi chàp béàu, chó béàu. 

ExGLOUTIR, avaler, engouffrer, nà. — 
sa fortune, nhin giù di kí kiá dai. 

EsctuER. Oiseaux englués, sà no chu 
guén. 

Excouen (S'), thám quái piéy; long 
quái piéy. 

Excourpir. Pieds engourdis, xláu bí. 

EnGrais. Mettre de l — dans les 
riziéres, án phón gia ghing. 

EwGRAISSER. — des canards, üy àp 
phiin nán cun. — des porcs, ty 
tông phün nàn cun. S' —, pén 
cun. 

Exnanpin (S7), chóng tám ; ting tám. 

ÉniGue, devinette, tâu plan va. 

En:vner (S'), hôp tfu bén. 

Essausée. Une —, a ba; a k'iào. 

ENJAMBER, k'iao aba gudi ning; déng 
gudi ning. — sur le terrain d'au- 
trui, tgiém tQi téy. 

Eseu. — dans un jeu, päi xlin táu. 





ENJOINDRE 


EnsoisdrE. — de faire, de travailler, 
bit dy com pau. 

ENióLER. — les gens, cóng cám phün 
toi. —, tromper, kià toi; p'ién 
toi. 

ExjoLivER, áy phün quái quái. 

Ensové. Caractére —, mun si dén; 
mun hun héy. 

ENLACER.— dans ses bras, kéóm chó. 
S' —, ti kéóm chó. 

Est vumm, Ar phün hu ; ay phün má 
quái ; áy phün nhày. 

ENLEVER. —. soulever, néng qué ; 
pau qué. —, emporter, t&p ning; 
tép quéng. —son chapeau, mit 
mau. — vite une. affaire, áy cóm 
páu cán gióng. 

EwLizER (S', gia pam má siét tū. 

ENLuwiNÉ. Visage —, min xli. 

Ensuyern, — les gens, áy phün toi 
gidu ; nan véy toi. S'— flout seul. 
alan giám giàu xlém, xlém lun. 
Cette affaire m'ennuie, nèy day 
phün già giäu. 

Exoxcen, cóng ; cóng siéttai. — clai- 
rement sa pensée, cóng meng pe. 

ÉnonGueiLLir, phôt kêu ngåu; dai 
va. 

Énonue, Ié quéi; ghéäng quái. Un 
serpent —, tau ning li gidng. 
Péché —. xlói li, ni gióng. 

ExQuénin. $'— de quelqu'un, táthàm 
mun, S'— du temps, mang gung. 

ENQUÈTER, faire une enquête, chá. 

Enracinen, S' —, siét dudng. Vice 
enraciné, quén xlói. 

Enaact. Chien —, tau cld bit. Mor- 


du par un chien —, tau cld bit 


tap. Joueur —, mun heng Gu 
xlin. 


ENREGISTRER. — les noms, xláo bi; 
gia bá. — des riziéres, xláo ghing 


pau. 


— — 


— — —— 


ENTASSER 
Y M si 


ENRuuMÉ, sang tgido ha. — du cer- 
veau, blit wim siét. 

ENRHUMBR (S'), phot ha; sang ha 
lüc ha. ‘ 

Exricuir. S' —, phat sai. S’ — aux 
dépens d'autrui, p'ién toi nhèn 
phat sai. 

ExnóLER. — des soldats, chlu péng. 

Exrovt, dudng khlép ; dudng Am. 

ENROULER. — une natte, gloën phün si. 

Exsasuen (S), xlåi póng; pen 
ghéáng ; dóm pén thin. 

Exsancuanté. Mains ensanglantées, 
pù má sam. Habits ensanglantés, 
güy blà sam. 

ENSEIGNE. — de boutique, did p'àu 
bai ; diu p'äu tèm. 

Exseicner. — le catéchisme, bû man 
tâp xlâu. —, indiquer le chemin, 
ba kiáu. 

ExsemsLe. Aller —, ti doi ning. Man- 
ger —, ti doi nhin. 

ENsEMENCER, tgid gidng. — des légu- 
mes, tgid ghéay giäng. — les ray 
(riz). An tsi. — les ray (mais), 


sóng péàu. 


EwsEvELIR. — les morts, móc mun 
tay. 
ENSORCELER. — les gens, dy, pong 


kiáng xléy phia toi. 
Ensure, dang héy ; fig nai. 
EnTACHER. — l'honneur, la réputa- 
tion, áy hu meng xling. Entaché de 
nullité (acte), má thó tong. 
Exraie. Faire une —, une encoche 
à une colonne, ngà hàu tón. 
ENTAMER. — une discussion, khói 
kitu cóng. — un travail, qué 
pity dy chm pâu. Bouteille enta- 
mée, a dám chán ; chán má póng. 
Entasser, khüt sang düi. — des 
richesses, de l'argent, xXlón nhan 
xlin. : 


ENTENDRE 


ENTENDRE, nôm; müng. Je n'ai pas 
entendu, già má nóm. — dire, 
nëm jo cóng. Faire semblant de 
ne pas —, chálái má nóm. Ne 
pas — raison, má müng toi bú. 
Avoir mal entendu, nóm sa. S'— 
ensemble pour aller voler, ti doi 
sang goang ning nim. 

ENTERREMENT. Aller à un—, ning 
xlóng cün dai. 

ENTERRER. — les morts, móc mun 
tay. — une affaire, ping va ; ping 
day. 

Exrbré. Individu —, mun cling 
ngheng; mun má müng toi; mun 
áo cláng. 

EwTÉrER. S'—, s'obstiner, man 
ghéang cóng; man ghéang áy. 
EwTHOUsIASMER (S'), heng gióng; 

xlém heng gióng. 

Enticué. — d'une fille, heng mun sa. 
— dlavarice, heng nhan. 

Entier. Une nuit entiére, quay mun. 
Un jour —, quay ndi. Le monde—, 
giù thén già ; giù gung ni. La fa- 
mille entiére, dán péáu. La vie 
entière, a dai. Tout — à son 
travail, sén xlém dy com pau. 

ENTIÈREMENT. Dépensé —, long tgiü 
tgió. 

ENTOILER. — une carte, mék büi gia 
ni tau. 

Extoxner. — les prières, què pièy 
nim ching. 

ExroNNOIR, nóm tíu tao. 

EwTonsE. $e faire une — aux pieds, 
xláu xlüng táu blát. 

EwronTILLER. Le serpent s'entortille 
autour des plantes, autour des jam- 
bes, tau náng kéo ghiáng, kéo xláu. 
Style entortillé, kbàm khác xlàu. 

Entourer, véy khoang quin. — une 
maison, véy péáu. 
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ENTREPRENANT 


EwrR'AmDER. (S'j, ti doi ping; ti doi 
xlang. 

EwrmAmLES, intestins, xièn clang. 

ExrR'AiMER (S'), ti doi long; ti doi 
heng; doi üy. 

Entrain. Aller, marcher avec —, 
khudy ning. Travailler avec. —. 
khuóy áy. 

ExTRAÍNER, lái ning; khén ning; dàn 
ning. — par la main, khén pü 
ning. — (au mal), giéu ning ; náu 
ning. S' — muluellement, ti doi 
giéu ning. — un cheval, ho mà; 
bén ma. 

Enrraven. L'habit long entrave la 
marche, giy dáo nhang má ning 
tū kidu. — une œuvre, chô day. 

Entre. Se trouver — deux personnes, 
giám bung téng | tau. S'interposer 
— deux personnes qui se disputent, 
áy chóng mun; áy bung tóng mun. 

ENTRE-BÀILLER. Porte entre-bàillée, 
keng cóng. 

EwrRE-BATTRE (S'). ti doi bap. 

EwrRECOUPER. Voix enlrecoupée de 
sanglots, giàu cóng giàu nhiém. 

ENTRE-CHOQUER (S7), ti póng. 

ENTRÉE, keng gia. Oui est [ —? keng 
gia lài t ? — interdite, kéng cám. 
— du fleuve, vang tgiét. 

Enraeraite. Sur ces entre faites, tong 
di ; dáng si. 

ENTRE-FRAPPER (S`), ti bap. 

Entr’fconcer (S'), ti téy ; ti khôm. 

ENTRE-HAiR (S"), ti náu. 

ENTAE-HEURTER (S°), ti pong; ti 
xlam. 

EwTREMÉLER, lau dáp. 

ENTREMETTEUR, chóng mun; bung 
tóng. — pour les mariages, mun ; 
méy tá mun. 

ENTRE-NŒUD. — ile bambou, hing lau. 

ENTREPRENANT, mun bai áy; mun tám là. 


ENTREPRENDRE 


Enraeprenpae.—un travail, khói cóm 
páu. — un voyage, siet kiáu. — d 
forfait, üt cing dy; péu cdng. 

ENTREPRENEUR, mun ghing day. 

ExrRER, gia. — dans la maison, gia 
péáu. — el sortir, siét gia. — en 
colére, phót ndu, 

ExTRE-TENPS, tóng di ; dáng si. 

ENTRETENIR. — une maison, tà li 
chéng péáu. — sa famille. giuóng 
péáu mun. S' —, converser, ti doi 
cóng. 

Entag-tuer (S^), ti táy. 

ENTREVOIR, phoât a ti; 
cheng. 

Entrevue: Convenir d'une — , fixer 
une —, han ghi cóng càu. 

Enra'ouvent,. Porte entr'ouverte. 
keng còng. 

Entr’ouvain. — la porte, khdi keng 
ati, 

Énumérer, cây xlün. — ses services, 
cóng di kí cóm pàu. 

Exvaum. Les pirates ont envahi le 
village, xla dem, cip gia gheang. 

Envasen. L'embouchure du fleuve 
s'esi envasée, váng tgiét pam póng. 
S'—, s'enfoncer dans la vase, 
khióm gia pam ; müt gia pam; tui 
gia pam. 

EwvEtoPPE. — de lettre, nóm xlân 
dong. 

EsvkLoPPER. —, empaqueter, p&u. —, 
cerner, entourer, vèy. — des mar- 
chandises, péu nhéa. — les pi- 
rates, véy xla. 

Enventmmer. S'— (plaice), phot dic. 

Exvers. Respectueux — ses parents, 
kéng bong tgi phá. L'— d'un habit, 
cá ghéa lèp. Mettre ses habits ù 
'—, chi guy plan. 

Envi. Travailler d l'— l'un de l'autre, 
ti si dy. 


phodt a 
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ÉPATÉ 


Exvien, xläng. Les pauvres envient 
les riches, mun song xlang mun 
phat sai. 

Envieux. Personne envieuse, 
thám. cláng. 

Envinox. — dix jours, 16 chéy sāp 
ndi. — cent piastres, dudng xlo a 
pé nhan. 

EsviRONNER, véy quái. Les montagnes 
environnent le village, kiém véy 
khoang quin ghéang. 

Envinons, xléy phang. 

ENVISAGER. —, regarder uu visage, 
mang min. —, considérer, réflé- 
chir, nâm nhèy. 

Envoer (S'), day ning. L'oiseau 
s'est envolé, sà no dày ning giü. 
Envoyer. —, expédier une lettre, 
churéi xlán ning; tàp xlán ning; 
püng xlán ning. — des présents, 
des cadeaux, xlóng lày. — à la 
rencontre de quelqu'un, tsáy mun 

ning chi, xlép toi. 

Erais. Papier —, chéy hi. Toile 
épaisse, büi hi. Nuages —, gung 
bón hà. Bouillie épaisse, sû cät 
gióng. Esprit —. mun pàn sót. Bois 
— 5 forét épaisse, kiém nai ghéáng 
nung. Cheveux —, piéy nung. 

ÉPANCHER. — son cœur, pong xlèm. 

Épaxpre. — du fumier, tgiäm phôn. 

Épanouin. Les fleurs s'épanouissent, 
phang gói siét. Le visage s'épa - 
nouit, min goán siet. 

ÉpancNEn, économiser, hén long; ho 
xlék long. — les vieillards, nhiang 

, mun có. 

EranpiLLÉ, xlán dàn ; má ti ghén. 

ÉpAnPILLER. — des sapéques, áy dàn 
xtin ; áy phün xlin dàn. 

ÉrAns. Cheveux —, pièy lun. 

Évaté. Nez —, b6 chóng mét; bó 
chóng pen ; bó chóng p'ét. 


EPAULE 


ÉpauLe, bân tau. Porter sur l'—, dám. 
Frapper sur l —, bë bån tau. 


Charger sür les épaules, dám xláo | 


bán tau; xláo bán tau. Changer 
un fardeau d'—, vin bân tau; 
vàn bà. 

Eraucer. — un fusil, tàm tsóng gia 
bán tau phón. 


ÉpAvE. —, vaisseau échoué, sà dang 


hy. —, objet perdu, abandonné, 
nhén má nai chàu. 

Érte, chúng chiêm. 

ÉreLeR, cóng gióm. 

Ererpu, hon gai; xlém lun; xlém 
khong. 

ÉPERDUMENT. Aimer —, heng min 
gióng; áy gióng. 

Éperox, ném xlü nhép. —, ergot des 
coqs, nóm cháy cháu. 

ÉPERVIER. —, oiseau de proie, sa 
clang.—, filet de péchz, phán màng 
chóm béàu. 

Épnémėre, giù cin. Bonheur —, pi 
git can. 

Eri. — de blé, à nháu blàu ; a nóm 
blàu. — plein, nháu blàu kiau. — 
vide, nháu blàu p'ip. 

Éeick, xlác lju ; méy. 

Ericer, An vc Du ` ch mër. 

EPIDEMIE, xldi gdm quai. 

Éper, ném. — l'ennemi, ném xla. 

Eretortg, doing hu ghéó ; clång hu 
ghéó. 

EpiLersie, phót mày gling. 

Épruen, tsût pity ; áy di. 

ÉpiLoGUER, cóng xlám cóng xlí. 

Erisand. p6 hom ghedy. 

Éeixe, nôm tgièm. Piqué par une —, 
chu igièm gióm. Plante qui a des 
épines, ghidng nai tgièm. Arracher 
une —, théu tgiém, — dorsale, cá 
tang cdo xhing. 
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ÉQUIPE 


ÉriNGLE, nóm xlém pièy.— à cheveux, 
xlén pi&y quán; xlén nhan tsáy. 

ÉriNGLER, gón xlém. 

ÉpiPuANIE, pii huóng chim lay. 

Éprrapne, ghiäu bai dang. 

Eprzoorte, chác xléng phót xli. 

ÉrLUCHER. — des pommes de terre, 
khuyét dón. — des fruits, khuyét 
péau. 

Ertucuure, kha. 

Evonce. Serviette —, xldu min pidy ; 
xláu min kiop. 

Éroxcer: $' —, essuver la sueur, xlót 
han. 

Erouse, du. — léyitime, au li; du 
ed. Prendre une —, chó áu. 

Erouser. —, prendre femme, cho 
áu. —, prendre mari, chó lang ; 
chó phá. 

ÉroUssETER, bóng ni buóng ; phót ni 
buóng. i 
ÉPOUVANTABLE, câu quån. Crime —, 

xlòi cáu quán. 
| ÉPOUVANTAIL, tau mà long. 
| ÉrovvarER. — quelqu'un, hàc mun ; 
áy phüa mun cóm tgià; hát mun. 
| Éroux. Les —, i cóng bà. i 

Éprouven, xléy khigm. — les gens, 
xléy toi. — un dommage, dau hoi. 

Epucer, chip cld móng. 

Erurser, gon gti. — une fontaine, 
gon wim xling gai. Epuisé de fa- 
tigue, khon gong, Épuisé, sans 
forces, k'ià tgiü. 

EPUISETTE, nÓm gon. goa wám. 

Epurer. — le vin, tgié thu phin 
dang. 

Eouanrin. — un arbre, phon ghiáng 
xléy pháng. 

Equerne, tsi kióng. 

ÉQuiusne, ti tang ; ti dong. 

Eourre. Une — d'ouvriers, goën. 
mun dy com pau. 








ÉQUITABLE 


ÉourrABLE, cong beng ; cong dau. 

ÉQUIVALENT. — en prix, chá ti nang ; 
ti nang chi. Donner un —, ti doi 
kiáng xlóng. 

Equivoque. —, à double sens, nai 
nom ày. [ndividu —, mun nai i 
nóm xlém ; mun nai nhéy xlém. 

ÉnaiLLÉ.. Voix éraillée, xling khlép ; 
xling ám. 

ÉngiNTÉ. —, Iràs fatigué, khon gióng. 
On l'a — fen le frappant), toi 
bap nan müa gióng. khon gióng. 

Encor. — de coq. nóm cháy cháu. 

EncorER (disculer pour des riens), 
khéo tgiét; khueng tgiét ; do tgiét. 

miGER. — un hópital, áy ma budng 
péáu. 

EnwrrE, mun giám kiém xlàu dau. 

Énonen. Le médicament a érodé la 
chair, ma tap 4 gidt. 

Errata, dang sa. 

Erren.—, se promener sans but, ning 
giau ; ning ling; ning dda. —. se 


tromper de chemin. long kiáu; sa | 


kidu. —, se tromper, commettre 

une erreur, ay sa; céng sa. 
Ervorr. Un —, mun nong; mun thong 

meng; mun leng li; mun léng. 


Énuprion, — volcanique; volcan, | 


kiém siét táu. 

Escaneau, ting ghék. 

Escaranen. — les murs, lèk ching; 
xláo ching. — la montagne, xláo 
chéy. 

Escate. Faire — (navire). dang tåu 
chāp. 

EsCALIER, tau thèy. Monter un —, 

: xláo, !ék théy. Une marche d' —, 
a thà théy veng. 

ESCAMOTER, dy xia p'iéa. 

Escapave. Faire une —, this ning 
áy dao. 

EscanGor, kéng quáy ghiàu. 
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ESQUIVER 


Escaneé. Route escarpée, kidu chùi 
gióng. Montagne escarpée, kiém, 
chéy chii gióng. 

Esci&NT. À bon —. péy chán ; nai éy. 

ESCLAVE, mun áy nau ; tau nau, Fille 
—, mun si nau. 

EscowPTER, clao cán, clao dang min 


ghéy. 
EsconrE. — de sol!ats ; escorter, 
péng li quán. 


Escrime. Apprendre |’ —, ho ghiun. 
Escroc, lau cà siéy ; cung quan 


sièv. 

Escroquen. — de l'argent, p'iéa mun 
nhan xlén. 

Espace. —, dans l'-—, gung min; 


gung xlém. L'oiseau vole dans l'—, 
no dáy gung xlém. — entre deux 
maisons, i sia péáu bung tóng 
khüng. L'— d'un an, cáu a nhiáng. 
EsrACÉ, non serré, xlà. 
EsPACER. — les bancs, Àn tang xia. 
| Esrèce. Une seule — ; de la même 
—, a lüy. Deux espèces, de deux 
espèces différentes, 7 lay pit hóng. 
Espérer, móng tü. — en Dieu, móng 
Thién Cluri. — en quelqu'un, 
móng toi. Je n'espére rien, già má 
móng nhén thàu. Perdre l'espé- 
rance, siét móng. — en vain, móng 
má tü. 
EseikcLE, mun lòm tóm. 
EsPiON, mun ning thàm; mun ning 
kham. 
Esrionxer, ning tham ; ning kham. 
EsPLANADE. estrade, nôm clan. 
Esprtr, man; dan; sda. Dieu est un 
pur —, Thièn Churi di dan; Thién 
Chirdii sing san. Esprits, ames des 
morts chez les païens, tau man. 
Avoir l'— troublé, xlëm lun. 
EsouissgR, áy kiáng. 
EsouivER (S), thlu ning. 


ESSAIM — 493 — ÉTENDUE 


Essam. — d'abeilles, méy péáu ÉTAGER, án sang thà. 


ning ; méy phün ning. ÉrAGERE. — pour la vaisselle, ván 
Essayen, xléy. — un cheval, xléy mà. chá; xlán chi. 
— des habits, xléy güy khoa. Brain, xlè. 
EssENTIEL, très nécessaire, chí giàu | ÉTAL, tông á dòm mêy. 
cán. TALER. — une carte, khói ni tau. — 
Essi£u, xlén sa xlém. ses connaissances, mai pin day. 
Esson. L'oiseau prend son —, sà no S'— par terre de tout son long, 
khói dàt dày. |, gling dáo dáo. 
EssourFLÉ, khon si lü ; khon thóng sí | ÉrALON, tau mà xléng ; tau mà càu. 
he hé. | ÉTANER, péu xlé. 
Essuit£-MAIN, nóm xláu min. | Érancue. Seau —, nôm thong dép. 
Essuven. — la fable, xlót, mát dóm | ÉTANCHER. — le sang, gám sam; 
méy.— la bouche, xlôt tgiêt. — chât sam. — la soif, cái, cháy 
les larmes, xlót méy wàm. nhiàu gat. 
Esr, tóng phán. A /'—, giám tóng | ÉrANG. nóm glang. — à poissons, 
phán lép. glang béáu. 
EsrAwINET, nóm p'áu kién. | Érare. Gite d'—, sién péáu chàp. 
EsTAMPILLER, tá gién ; góp gién ; cóm Érar. Maison encore en bon —, sién 
gién ; thäp gién. | pédu ñg góng. Habils en mauvais 
Estimen. — les gens, kéng bong toi. | —, gly hu giü. —, rovaume, 
— une maison, en évaluer le prix, | pays, cudc. 
én pédu theng bé lai. Erat, nóm, tau ghià nhép. 
Esrowac, nóm xli. — paresseux, xli. ÉrAvER. — une maison. tséng péáu. 


nhiáu má xllu. Avoir mal à l'—, Eré, gia gung. En —, il fait tràs 
xli min. Avoir l'7 vide, nhiàu sa chaud, già gung kióm gióng. 
xli khuóng. Creux de l'—, calàp | ÉrtiGNOm, nóm tong còm còm lāp sū 





map. tay. 
EsTRADE, nóm clan. ÉrtiNDnE. — la lampe, táy tóng tay. 
EsrRoPi£. — des pieds, mun xláu páy; — la lampe en soufflant, péóm 
mun nai nan. tóng tay. — le feu, áy táu tay. — 
EsrRoPIER. — quelqu'un, báp mun un incendie, tay tau pu pédu. Le 
xldu pay. feu s'est éteint, tau tay git, 
Er, giâu ; thèm. Le maître — l'élève, Érenpann, DaaPeau, chéy chéy. 
xlín xléng giàu hâc xléng. | Ér&NpnE. — les bras, tgiom pu. — 
Erase. — d buffles, nom ngong gd. les jambes, xluóng xláu. — des 
— à chevaux, écurie, nóm mà gó. habits pour les sécher, khói gåy 


ÉTABLIR, ghédpting. - un prix, ting phái. — les ailes pour voler, khói 
chá. — une fille, mai sà chó lang. dàt dày. — la paille, têm ba géo. 
S'—, se marier. ghéóp chà. S'— en se couchant, phéy dáo ; 

Érack. Maison à trois étages, péáu phéy cha. a 
nai pi hå lau. Monter ù ['—, Erenvur. Quelle est l'—- du terrain? 
xláo lau. | tén, ni bó lài quáng ? 


ETERNEL 


Érernez. Dieu est —, Thièn Chuëi 
giám xléy xléy dai dai. Bonheur 
—, dai dai pi. 

Ér&nNisER. S'— à l'église, giám sing 
thóng lau gióng má siet. 

ÉTERNUER, sit kida. 

Érèrer. — un arbre, quàn ghiáng 
déng. 

Érinceuer, phèt goäng. Les étoiles 
étincellent, xling tâu phôt going. 

ÉriNCELLE, nóm tau xling. 

Érioen. L'arbre s étiole, chéy ghiáng 
làn. Individu qui s'éliole, mun 
sang gòm ngoi. 

Érique. Cheval —, tau mà kiąy 
gióng. 

Etiovette. Manquer à l'—, xlàt 


ghéy 


Érimgn (S'), xluóng ghian; áo clái. | 


Érorre, bi. 

Éroie, xlíng táu. Les étoiles brillent, 
xlíag táu goáng. — filante, xlíng 
tu dày. Coucher à la belle —, 
phéy cá ding ; phéy bó khong. 

Éron£. Ciel —, gung nai xlíng táu. 

Éronxer (S'). phoât cá quái. 
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ÉVALUER 


ÉrRANGER.—, visiteur, passager, tse. 
Il y a des étrangers, nai 1sè tai, 
thàu. Inviter un — à manger,thing 
tsë nhin nàng. Donner l'hospitalité 
à un —, dài tse ; doi tse. 

ÉrmANGLER. — un poulel, nén cháy 
cláng tay. — un homme. nén mun 
cláng tay. S'—. se pendre, di ki 
diu cling tay. Mourir étranglé 
par un os pris dans la gorge, 
xling tging cling tay. 

Èrne. Il est à la maison, nan giam 
pédu. Jl est parti, nan ning git. IL 
est ici, nan gidm néy. Ce chapeau 
est à moi, néy mau chéy già nháng. 

ÉrnkmNDRE. — dans ses bras, kéóm 
chó. 

Errnennes. — de bonne année, pai 
nhiàng lày mát. 

Errexnen. — un habit, chi guy ti 
giét héy. 

Ernier, ma tap tang. 

Éraiue, xlèy mà cha. 

ÉrnirLER. — un cheval. xléy mà. 

ETRIPER, Idi clang siét. 

Erriqué. Habit —. güy ghép gióng. 


Érourrée. Cuire du riz à l'—, säng | Érnotr. Chemin —, kiáu ghép. Mai- 


nàng. 

Érourren. —, étrangler, nén cläng 
tay. — quelqu'un sous des couver- 
tures, chó sóng còm mun tay. — 
une affaire, 1sè day. L'herbe 
étouffe les légumes, ma tgièm 
ghéáy tay ; ma Sp ghéäy tay. 

Eroure, bii min. 

Erourpt, mun ma nai éy xlang ; mun 
pi&y sidu ; mun lip lun dy, lap lun 
cong. 

ErounpissemeNT, bung xléng mër 
phang. 

rourpissaNt. Bruit —, xling dan 
bó nom ; xling nghéang bó non. 

Eraance, cl quai; ghi quay. 





son étroite, péáu ghép. Individu à 
l'esprit —, nhiàu ghép ; nhiáu 
clang ning ; mun si can. Etre, vivre 
à l'—, giám ghép gidng. 

Erupe. Etudes primaires, ho xlàu 
sidu- Hautes études, ho xlau ni. 
Éruniën, ho. — les livres, ho. xlàu. 

— le catéchisme, ho män tüp. — 
une affaire, cha cay. 
Evcnanistiz, Sing Thay pap. 
Européen. Un —, Lau phán mun. 
Eux, ILs, ELLES, nän xli. 
Evaper. S' — de prison, ét cám 
thiu ning. 
ÉvaLuER, ting chá. — d 100 piastres, 
ting chá a pè nhan. 


EVANGELISER 


Evangeniser. — les infidèles, tgiun 
kiáo phün ngoi cáo mun. 

Evanouin (S’), chu tgiáo dóc. 

Evanourssement. Revenir d'un —, 
giàu xlíng lau. 

Évaroren (S'), quái si. 

Evasé. Bol —, vin tgiét quáng. 

Évastr. Réponse évasive, l&y táu. 

Éven. Donner l' — à quelqu'un, bú 
mun péy. 

ÉvrrLLÉ, mun xling giu. —, vif, mun 
si cin ; leng li. 

ÉvkrLLER. —, réveiller quelqu'un, éu | 
mun xlíng. S' —. dí kí xlíng; di 
ki diu. 

ÉveNTAIL, péng béàt. 

ÉveNTER. — avec un éventail, bón | 
béat.—le riz, bón méy. Vin éventé, 
tiu siét méy. 

ÉvgNTRER, khói nhiàu. — un buffle, 
p'ài, khói ngong nhiàu ; mót ngong 
nhiáu. — une caisse, khiu kidng: 
gheo kiáng. 

Evéoue, chiréi kido. 

Évenruen (S'), sièt k'iā; dän k'ià. 

ÉVIDENT, meng pe. 

VIDER. — un arbre, tsan ghidng 
kidu, 

Evier, tén dáo ván. 

Évirer. — quelqu'un, p'ién toi. — 
un malheur, mía nan. — le péché, 
p'ién xlói. — les dépenses, má xlay 
long gióng. — l'enfer, min di 
nhóc. 

Evoguer. — un souvenir, cong phün 
sing. — les esprits, thing man 
tai. 

Exaction. Commettre des exactions, 
nhia toi xléa. 

Exact, ngám ; hóp ; má sa. Le calcul 
n'est pas —. xlán má sa. 

ExaGÉRER. — en causant, cóng day 
va. 
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ENCUSE 


ExaurÉ. Individu —, mun xlém 
kióm. : 

Exatter. — les gens, than toi. 

ExAMEN. Se présenter à un ’—, ning 
khao, hao. Echouer ad | —, ning 
hao ma chap. — de conscience, 
sáng sát cáu cái. 

Examiner. — les élèves, les candidats, 
khao hac xléng. 

Exasréré, phot ndu. 

Exaspénen. — les gens, dy phiin toi 
phot nau. 

Excépest. Il y « de l'—, nai dudng 
ghing tau. 

EXCELLENT, ti giét góng. Mets —, 
nhén nhin khu gióng. 

ExcELLER, ät quii toi; quái quái toi ; 
siét bu. 

ExcENTRIQUE. Individu —, ma nang 
toi ; mun cú quái. 

Excepré. Tout le monde, — les ma- 
lades, giét chóng tgiuy góm mun. 

Excerter. Sans — personne; tous 
sans exception, ma tgiuy man. 

Excks. Manger avec —, nhin duóng 
quái. Boire avec —, hop tíu dudng 
quái. 

ExcrrawT. Un —, nhén pàa k'iá. 

Exerrer. — les chiens, tsui cló. — 
la colère, à la colère, këk nâu. — 
l'appétit, khôi nhiâu, — la soif, 
áy phün nhiàu gat. 

ExctunE. — chasser, lui siét ; lui ning. 
— d'une société, |ui siét vui. — un 
éléve, le chasser de l'école, lui hác 
xléng siét ning. 

ExcLusion. A ['— des femmes, tgiuy 
mun áu. 

Excrément, phán; dáy. — de poule, 
cháy dáy. 

Excursion. Faire une — a la mon- 
tagne, ning chéy, ning bau dy dao. 

Excuse. Faire des excuses, nhun ló. 


EXCUSER 
Excuse. — les gens, min phün wi. 
Veuillez m' — ( de ne pas accep- 
ler votre invitation à déjeuner ou 
à diner avec vous), già ló dài méy. 

Exeat. Donner I’ —, phin phép siét. 
Accorder I’ — à un malade, phün 
phép góm mun siet, 

Exécrer, giun han; ndu gidng. Tous 
Vexécrent, tau tau tii ndu nan. 

Ex&CUTABLE, ay ti. 

ExécurER. — un travail, áy cóm 
påu giù. — un criminel, táy xlòi 
mun. 

ExemPLAIRE. Un — d'un ouvrage, 
a chêy xlåu. 

EXEMPLE. —, modèle, käng chi. 
Donner le bon —, lip góng péu 
giang. Par —, péy nang. 

Exempt. — de péché, ma nai xlài. 
— d'impôt, min sui. N'étre pas 
—, ma mis tū, 

EXEMPTER, min phia. 

Exencer. — des soldals, tgiáo. péng. 
— le métier de charpentier, áy 
muc ghéang. Homme exercé, ho 
su giü; ho péy tgiü. S'exercer à 
tirer du fusil, ho phôn tsóng. 

Exercice. Exercices corporels pour 
se bien porter, giuóng xlén cóm 
pau. 

Exuazatson. — fétide du sol, ni si 
xléy ; ni si dic. 

Exnaten.— une bonne odeur, phit 
si dáng. — une mauvaise odeur, 
phüt si xlèy. 

Exnausser. — le chemin, tén kidu 
ghéáng. — la table, áy phün dóm 
méy ghéàng quái; téim dóm méy 
phin nfo ghéäng. 

Exniser. — des marchandises pour 
la vente, pài hü mai. — ses talents, 
siét pán day. — ses papiers, khói 
chéy siét. 
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EXPIRANT 

ExuomTER. — les gens, bà toi. — les 
gens å travailler, bú toi áy còm 
påu. — les enfants à étudier, bú 
mun sièy 19 xläu. 

Exnumer. — un cadavre, des osse- 
ments, wét siét xli hai; wet siét 
mun tay xlüng. 

Exic&ANT. Individu —, cán cáp mun. 

Exicer. — une dette, pék chai. 

ExiGu. Pièce exigué, nôm budng 
ghép. 

Exiug, envover en exil, lui ning 
tsong cong. 

ExisrER. Mes parents existent encore, 
già tgi phá üg sang. /| n'existe 
plus rien, má nai nhén tgiü. 

ExonBrTANT. Prix —, chá sái gióng. 

Exoncis£R, lui tau man. 

ExreATmER (S', ghéy phón cuóc; 
ghéy péáu ghéy gh2ang. 

Exrectative. Mandarin dans l'—. 
müng áy quán. 

ExPECTORER, khác tgiü sit. 

Exp£DtENT. Avoir recours à des expé— 
dients, long cáy mau. 

ExrÉpiER. — une lettre, chrói dän 
ning. — une affaire, un tra- 
vail, áy cán day ; áy cán cóm páv. 
—, congédier les gens, lui toi 
ning. 

Exripitir. Individu —, mun bai dy 
cóm páu ; mun hay áy cóm páu cán. 

Expérience. Avoir de l'—, phoát 
quai day dudng. Faire l'— d'un 
remède, xléy ma. 

ExPÉRIMENTÉ. /ndividu —, expert, 
mua su pu. 

EXPÉRIMENTER. — un poison, xléy 
ma doc. 

Expertiser. — le dégât, mang hoi, 
hu bó lài. 

Expien. — ses péchés, clao xlói. 

ExriRaNT. Individu —, mun khay tay. 


ENPIRER 


ExrIRER. —, mourir, si sièt ;tay. Le 
délai a expiré, khoi, quái ghi han. 


EXPLIQUER. — un livre, un auteur, 
cái xlàu. — une doctrine, tgido 
tàu ghéy. 


ExeLorr, tuóm day; tuóm cóng lau. 

EXPLOITER. — une terre, une ferme, 
dy ghing Áy ghéáng. — une mine 
de charbon, wét thàn. — les gens. 
nhin khuóng toi ; véng nhin toi. 

EXPLORER. — les environs, un pays, 
hao cha xIf phang. 

Exrcosir, xléu 10; situ bii, 

ExpLostos, Faire —, to siét tai ; büi 
siét tai ; béng siét tai. 

ExroaTER. — des marchandises, chó 
hà ning mai quái pit tén. 

ExPosER, pái siét. —, sécher au soleil, 
phái bó nói. — sa vie, p'ün meng 
tay. — le S' Sacrement, Sing Thåy 
cong pi. 

Exprès. Faire—, à dessein, nai ĉy áy. 

Exprès. Dire en termes —, công 
meng pẹ; chiu cha cóng. 

Expaimen. —. presser pour faire 
sortir l'eau,nén siétwám, phün wám 
sit, S' — clairement, cóng meng 
pe. 

ExPULSER, lui ning. 

ExPURGER, — un livre, cói xlàu. 

ExQuis. Mets —, nhén nhin cám gióng; 
nhén nhin khu gióng. 

ExsaNGUE, sam xlo. 

Exrasier (S'), phoåt cú quái, 

EXTÉNUÉ, khon gióng ; kiay gióng. 
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FABULEUX 


Exrérieur, cå ding lép. Se trouver 
al’ —, giám cá ding. 

EXTERMINER. — les voleurs, 
rebelles. táy mit xla ning. 

EXTERNE. Remède pour l'usage —, 
ma xló;, án cá ding má hóp tü. 

EXTINCTION. — de voix, dudng khlép; 
duóng ám. 

ExTiRPER. — les herbes, péng ma; 
pat ma. 

EXTORQUER. — de l'argent, ha pa 
chó xlén. — un aveu, ép, pék toi 
nhim. 

Exrra. Vin —, tíu ti giét ; léu tfu. 

EXTRAIRE. — un clou, mt ting siêt ; 
péng ting sièt. — une dent, péng 
nha siét. — une épine, théu tgím. 
— de la pierre, wét ghéáàu. 

EXTRAIT. — de naissance, chéy xldu 
xldu bé. 

EXTRAORDINAIRE, ci quái. 

EXTRAVAGUER, EXTRAVAGANT, phót 
khoang ; phòt būt. 

EXTRÈMEMENT. — froid, sóng gióng ; 
nám gióng ; tgióm gióng. 

ExTRÈME-OxcTION. Donner l' —, p'ü 
läm chóng. 

EXTRÉMITÉ. — des doigts, pò dö 
déng. — d'une ficelle, lång tau. 
Réduit à l' —, tràs pauvre, song 
gióng. Etre à l' —, à l'article de 
la mort, khay tay. 

EXUBÉRANT. Caractère —, xling hun 
hey. 

ExutTER, hun hày nha déag. 


les 


FasnicANT. — de chaises, xli phá táu | FAnatouER. — des pipes, ay git dong. 


tång. 


— du papier, åy chèy. 


FABRIQUE. — de sapèques, xlén góc | Faautgux. Récit —, céng cha day, 


péáu. 


Prix —, chá sái gióng. 





FACADE 


FAGADE. — d'une maison, péáu cá 
dang; péáu dám mín. 
Face. —, figure, visage, min. — à —, 


tói min. En — de vous, tói min | 


méy. Perdre la —, düt min ; xlàt 
min dóp. La — (d'une pièce de 
monnaie), lèp kià ; lép gióm. Jouer 
à pile ou —, ting xlén ; ting giôm 
giang. 

Facitte. Dire des facéties, cong 
khuy kiét; cóng nao nhit. 

Fâcuer. Se —, phôt näu. Se — contre 
les gens, ndu toi. 

FaciLE. — à faire. gióng gi áy ; héy áy. 
Ce n'est pas bien — ,má gióng gi bó 
lài ; má héy bó lài. 

FaciurTER. — une évasion, xlang toi 
phin nan thiu dit. 

Façon. De cette —, nang néy. De 
toute — il faut partir, mä läa 


nang lài lá ning. Payer la — d'un | 


habit, phán xlén xl&u güy- Faire 
des façons, áy tsë- 

FACONDE. Avoir de la —. tgiét 
dudng ; tgiét got. 

Faconner. — une table, dy, tau dom 
méy. 

FAC-SIMILÉ, áy nang giéa pin; dy 
nang hon pin. 

Facteur. — rural, mua thiu xlâu, 
thiu xlån. 

Factice. Objet —, chå hù. 

FACTIEUX, mun áy phán. 

FACTIONNAIRE, — à une porte, mun 
ché keng. —, soldat en faction, 
péng chü chéng. 

FACTOTUM, tóng cà mun. 

Facture. Une —, chéy tán. Faire 
une —, khói tán. 

"FacuLrATIF, duy pén dy. 

Fane, xlám. Mets —, nhén nhin 
xlám. 
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FALOT 


Facor. Un — de bois de chaujage, 
a xlü xlang. 

FamLE. —, sans forces. xlén dóp 
mèy mi nai k'ià. Vin —, Un xlám. 

FAmtESSE. Tomber en —, chu tgiáo 
dóc mày. 

FarntiR, kém k'iá. 

Faience. Bol en —, quáy xlüc van. 


| FAILLIR. —. se tromper, sa. —, pé- 


cher, pàm xli. 

Fatt.LrTE, Faire —, dét phón. 

Faim. Avoir —, nhiâu sā. Mourir 
de —,nhiâu sä tay. 

FAixÉANT, mun l&y. 

Faire, dy. — une maison, dy pédu. 
Qui peut se —, ay ti. Que faites- 
vous? méy dy nhén thàu? Com- 
ment —? dy nang lai? — vite, áy 
cán. Rester sans rien —, gidm 
khuóng. — semblant de dormir, 
cha phéy.— voir, phin mang. Il 
fait nuit, tgiom tgiu. /I fait jour, 
going tgiu. Aujourd'hui il fait 
froid, ni nói sóng. Aujourd'hui il 
fait chaud, ní nói kióm. 

FAISABLE, dy ti. 

FAISAN, sá no cong. — argenté, sà no 
cong pe. 

Fair. C'est déjà —, åy tgiù tgiô. Ces 
souliers sont faits pour mes picds, 
néy gheng xlû hôp gia xlâu. Fruit 
—, péàu su tgiü. 

Faire. — de la maison, péáu tüm 
déng. Le — de la montagne, kiém 
déng ; kiém tau. 

Fatx. —, a dám ; a dám ni. Ployer 
sous le —, dám ni clái cóng. 

FaLarsE, khoi sién ghédu béng. 

Fator. I faut que je parte, gid 
chy ning. I! lui faut ro piastres, 
nán xlo sàp nóm nhan. Jl s'en est 
fallu de peu, tgiéng a tl. 

FaLor, tóng long là. 


FALSIFIER 


Fausirier, dy chd. — du vin, dy tiu 
chá ning. — des monnaies, áy 
nhan chá ning. 

Faw£. Bien —, chu bá gong. Mal —, 
düt meng xlíng. 

FAMILIER, quén su. 

FAwiLLE. — pauvre, péáu song. — 
riche, péáu phūt sài. — nom- 
breuse, péáu nai mun duóng. 

Famine. Année de —, nhiaog nbiau sa. 

Fané. Fleur fanée, phang nháu. 
Feuille fanée, ghiáng nom nháu. 

Faser. Les fleurs se fanent, phang 
pen nhäu. 

FANFARON, mun dày va; mun tsóng lü. 

FawGE, ni pam- Se vautrer dans la 
—, lèn pam. Couvert de —, bla 
pam. 

Fantaisie. Faire à sa —, áy ey di 
kí xlém. 

FANTASQUE, CÚ quái. 

FAON, tau cóm tgiay kién. 

FaQuIN, tau mun quán siéy. 

Farce. Faire des farces aux gens, 
tau toi. 

Fancin. — un poulet, An xlâc liu 


cháy. 
Farn, cuóng bón. 
Faroer (Se), tsât, chá cuóng 


bón. 

FARFOUILLER. — dans une. armoire, 
khäo goay. 

FARINE. — de riz, mày bón. — de 
mais, péàu bón. 

Fanineux. Patate farineuse, di dòn 
giu. 

Fanoucne. Béte —, chic xléng ma 
quén má su. Homme —, cruel. 
mun gióng. 

FasciwER. Fasciné par la beauté 
d'une fille, sóm mun sà quái gióng. 
— par la peur, chm tgià sóm ning 
ma ti. 
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FAVEUR 


Faste. Jour —, van gong. 

Fastipieux. Récit —, céng chau va 
nhün. 

FasrUEUX, mai kiáng ; áy kiáng. 

Far, tau mun quán, quán siéy. 

FariGanT. Travail —, công day cho 
hàu; cóng day cáu quán. 

FariGué, khon. Pieds fatigués, xlâu 
nhüi. 

Faricuen. — les gens en causant, 
cóng phán toi nhun. Se — le corps, 
di kí 4y di kí khon. Se — l'esprit, 
ghéàu xlém nhéy. — les oreilles, 
cóng dán bó nom. 

Fatras, hù lyn, bp län 
cóng. 

Faucuer, dáu. — l'herbe, le foin, 
dau ma. — le riz, dáu blau. 

FavciLLE, chúng liém. 

FAUFILER (SE), béng gia ning. 

FaussainE, mun chá xlàu, chá bá. 

Faussement. Accuser —, cdu cha; 
veng cáu. 

Fausser, áy hu ning. — une signa- 
ture, chá bú. 

Faussete, cha; day va. 

Faure. Commettre une —, pam xloi. 
Ce n'est pas de ma —, lot mä 
giám giá. Reconnaître ses fautes, 
nhim sa; nhim xlói. 

FauTEuIL, nôm &y. 

Fautir, nai sa; nai xloi. 

Fauve. Béte —, kiém chic xléng. 

Faux, chá. Fausse monnaie, nhan 
chá. — cheveux, perruque, piéy 
chá. — papiers, chéy chá. — nom, 
bi chi, 

Faux-FuyanT. Trouver un —, công 
ti nhév hóng; cóng ti nhéy kiáu. 

Faveur, Etre en —, tù toi kéng bong. 
Partir à la — de la nuit, chi 
tgiom man, ban ning. Parler en — 
d'autrui. cóng póng toi. 


lun 


FAVORABLE 


FavonanLE, Avoir la forlune —, nai 
pi. Vent —. tgido bién. Courant 
—, wám bién. Occasion —, bièn 
gióng. Temps —. gung góng. 

Favont. L'étude est son. occupation 
favorite, man chí chóng y to xlàu. 

Favoriser, — les gens, chiu phá toi. 

FésnirUGE, bó sóng ma. 

F£nuLE. Ardeur — au travail, pék 
cán áy. 

FÉcowp, sang tü. Terrain —, ni 
góng; ni cun. — en expédients, 
nai dudng cily. 

Fécure, — de mais, péàu bón. 

Fempre, — de pleurer, chá lái 
nhim. — une maladie, chå lái 
sang góm. 

FriNTE. Parler sans —. cóng cha. 

Fit. Cloche félée, nóm chóng béng 
khlép. Bol —, van béng. 

Féten, 4y phün béng. 

FÉLICITÉ, pů; pò. 

FÉLICITER. — les gens, cbng ho, cing 
7 toi. — les gens à l'occasion du 
nouvel an, pai nhidag. 

FéLoN. can gián mun. 

FEMELLE. Il y a male et —, nai cong 
nai nhiéy. — qui n'a pas encore 
porté, kián. — qui a porté, nhiéy. 

FEMME. — mariée, mun du. — non 
mariée, mun sà. Vieille —. tgl có. 
— veuve, mun áu quá. — «térile, 
mun áu pi. Prendre —, se marier, 
chó áu. 

Féwun, xláu chui xlüng. 

FeNpiLLER. La terre se fendille, ni 
béng. 

FeNpnE. — du bois, p'ài xlang. 

Fexpu, béng siét. Rochers fendus, 
ghidu béng béng. 

FeséTRE, tgido keng. Ouvrir la —. 
khói nóm igiáo keng. Fermer la 
—, cón, ban tgiáo keng. 
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FÉTU 


FENTE. — dans un mur; un mur 
qui a des fentes, ching bèng: 

Fer, ghia. Barre de —, xlén ghia. 
Marmile en —. ghià má. — à che- 
val, mà t&y ghià. 

FEu-BLANC, ghià pe. 

FrnntANTIER, xli phá hon. 

Ferace, nhan xlåu. Augmenter le 
—, cá xlàu. 

FrauE, solide, thang; ngheng. 

FERMENT, tgiú pêng. 

FERMENTER, phit qué, 

Ferwer. — la porte, còn keng; ban 
keng. — la bouche, gap tgiét. — 
les veux, tgiép mày. — la main, 
nhóm pü. 

FrnxETÉ, xlém cán ; xlém ngheng. 

FrnwrER, mun xláu ghing áy. 

Fenmoin, kid chéy; tau kid. 

Fénoce. Individu —, cruel, mun 
gióng ; mun xlém doc, xlém 
nam, 

Fenré, Voie ferrée, tâu sa kidu- 

Fenren. — un cheval, tlag må tëy 
ghia. 

FenRUGINEUX. Eau ferrugineuse, wm 
nai ghia. 

Featite. Terrain —, ni gong; ni cun. 
Année —, pong nhiing. 

Ferveur. Prier avec —, kidm xlém; 
xlém kióm nim ching. 

Fesse. Les deux fesses, cå dåy thuy. 

Fessée. Donner la — aux enfants, 
bé mun siéy cá dáy thuy. 

Festis, tuòm tôn. 

Festoyen, thing tiu. 

Fère. — de Pâques, phûc vit chim 
lày. Donner, faire — à quel- 
qu'un; le fèter, nhin cúng họ 
toi. 

FéripE, xléy dào. 

Féru, xlén ma ; xlén bá gáo. 


FEU 


Feu, tâu. Allumer le —, qui tâu. 
Eteindre le —, tay thu tay. Mettre 
le — 4 la maison, pi pédu. Sécher 
au —, khang tau ; si táu. Le — ne 
prend pas, táu má sa. 

FgviLLE. — d'arbre, ghiáng nom. La 
chute des feuilles, ghiáng nom 
blèy. Une — de papier, a ghèm 
chéy ; a gin chéy. 

Feuueren. — un livre, p'ên xlåu. 

FeviLLU. Arbre —, ghiáng nai nom 
nung. 

Févaien, nhéy nhüt lāu phán. 

Fi. Faire — de peu, gim xlo. 

Françaises. Faire des —, ting 
k'ién. Argent des —, ting. k'ien 
xlén. Rompre les —, thói k'ién. 

Fuwct. Les deux fiancés, ï tau. ting 
k'i&n. Tirer l'horoscope des deux 
fiancés, hòp nin xléng. 

FicELLE, xlén láng kién. 

Ficuer. — en terre, tgióp gia ni. 

Fictir, cha. Valeur fictive, cha cha. 

Ficus. — indica, ma ling ghédng. 

Fine. Homme —. mun sóng xlém. 
— à sa parole, xiém éy tgiét. 
Mémoire —. khuy sáng xlíng. 

Fib£LrrÉ. Manquer à la —, ma sat 
sién. 

Figrr£. Voleur —, su pü áy sa. 
Menteur —, su, quén tgiét cóng 
cha. 

Eet, tam. — d'ours, tau kip tám. 

Fieste. — d'oiseau, sã nọ day. 

Fer, Se — aux gens, sién toi. Ne 
vous fiez pas à lui, méy má khuy 
sién nän. 

Fien, kèu ngâu. 

Fièvre. Un accès de —, a goän b6 
sóng. Avoir la —. phót bó sóng. 

Fi£vngux, Région fiévreuse, tèn nhá 
hang phün toi sang góm. 

FirnE, nóm hé té, 


i 


FILTRE 


Ficer. Se —, se coaguler, pén 
cat. 

Ficuies, bin tau ghidng; nom xlop 
ghiáng. 

Figure. —, visage. min. Se laver la 
—, dáo mln. Parler par —, par 
comparaison, cóng pey nang. 
Dieu est sans forme et sans —, 
Thién Chuéi m4 nai heng mi nai 
kiáng. 

FiGuRER. — un navire, le dessiner, 
va dang tau kidng. Il se figure que 
je lui en veux, que je le déteste, 
nda nim gia nau nan. 

Fr. Un —, a xlén xlùi, — noir, xlài 
kià. — rouge, xlüi xli. Pelote de 
—, nóm dó kióng. — de cuivre, 
tong xlèy. — de fer, ghià xléy, 

FiLaNpREUX. Viande filandreuse, á 
mo. Patates filandreuses, di dba 


mõ. 

Firant. Etoile filante, xling tiu day ; 
xling tau van tén. 

Fite. Une — d’arbres, a hang ghiáng. 
Marcher à la — indienne, ning 
kiáu ning ti lui. 

FiL£R, péng xlài ; dán xlùi. 

Fier. — de péche, chom bédu mang. 
— pour se coucher, nm mäng lé ; 
nóm màng phéy. Aller en —, ning 
màng. Tresser un —, sà müng. 
Muilles d'un —, màng khót. 

Fiat, Piété filiale, kéng bong tgi 
phi. 

Fiste, mun sã. Petite —, xlún sa, 

Fer, tòi phù 1ôn sièy. Filleule, 
toi mü sã. 

Finou, ldu ca sity. 

FiiourER. — au jeu, p'ién chéy 
bai. 

Fits, tén sidy. Petit —. xlún tón. — 
adoptif, ton sity giud:g. — uni- 
que, tin siéy dd. 


FILTRE 


Prag, — pour filtrer l'eau, tgié 
wäm peng. 

Firtrer. — l'eau, tgié wam. 

Fix. — de l'année, nhiäng déng. La 
— du mois, lày nha déng ; la déng. 
La — du livre, xldu déng. La — 
du monde, xléy cháy gong dàn. 
Bonne —, bonne mort, tay gong; 
tay din. 

Fix. Esprit —, leng li. Pluie fine, bung 
bón; bung mün. Sable —, ghédu 
xlái bón. 

FINALEMENT, cát t&y ; xlét tóy. 

FiNANCE, nhan xléa. 

FINANCER, siet nhan xlén. 

Financier, pun nhan mun. 

FiNAUD, leng li ; cú quái. 

Finesse, leng li. 

Fist, già gió ; tgiü. (gió. Travail — ; 
affaire finie, cóm pàu tgiü; day 
tgiü (gió. 

Fixin. — une affaire, åy tgiù day 
wid. — de parler, céng tgiü tgió. 
Ce n'est pas encore fini, má cheng 
tgiù. 

Fiorg, nóm chán kiéa. 

FIRMAMENT, gung bung tóng- 

Fisc. (finances publiques), huóng 
nhan. 

Fissure, nai bénag. 

Fistune. Avoir une —, sang siéy khót. 

Fixe. Regard —, mang méy bien bién. 
Prix —, ng chá, Demeure —, 
pédu gidm ting. Epoque —, ting 
han ; ting ghi. 

Fixer. —, rendre solide, 4y phün nän 
thang. — unjour, han nói. — le 
prix, ting chá. 

FLacoN, nóm chán kién. 

FiAGELLER, báp pén ; bâp péä. 

FiacEoLER. Mes jambes flageolent, 
xláu chén. 

FLAGEOLET, nôm hè té. 
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FLÉTRIR 


FraconNER. — les riches, ó p'áo mun 
phàt sài. 

FLAGRANT. Prendre un voleur en — 
délit, chàp td xla tóag di nim. 

Framer, hom; nhdo. Le chien flaire 
le cerf, tau cló nháo cóm tgiay 
xlui. 

FLAMBEAU. Un —, une torche, a pa 
pedi. Allumer un —. pú pái; 
siet pedi. Allumer un — pour 
aller en route, siêt tâu, sièt pédi 
ning kéáu. 

FLAMBER, sa que. La maison flambe, 
pédu sa tau. 

FLAMBOYANT, ca leng cong ghédng. 

FLAMME, táu bièt ; tâu déng. 

FLAMMÈCHE, tâu xling. 

Frawc, xlén sièn ; clái néng. 

FLANCHER, nhun xléy. 

FLANELLE, xléu nay guy. 

FiAwER, dy dao hén khuóng; giám 
khuóng. 

Fiaque. Une — d'eau, wàm và. 

FrasQuE. Viande —, álom ; á lón ; á 
don. Seins flasques, ná lom, lòn, 
don. 

Fiatter. — les gens, ó p'o toi; 
than toi. 

Fuarreun. Paroles flatteuses, chau 
va than toi. 

Fiatuosité, ahidu búi. 

Fitau. — de balance. giang cán. — 
pour battre le riz, xlén péd bap 
blàu. —. malheur, xlái nan. 

Fikcug, xlén xlóng. Lancer une —, 
phón xlóng. 

Fiícmim. — le genou, quéy xláu 
chóng. —. courber, áo ngu ; wit 
ngáu. —, céder, nhiang. 

FLEGME, mucosites, siet blüt. 

Fufrmir. Les fleurs se flétrissent, 
phang nhiàu ning. — la réputation 
des gens, cóng hu toi meng xling. 


FLEUR 


Futur, phang. Cueillir des fleurs, 
tsüt phang.Vase à fleurs, phang 
bun» Peindre des fleurs, va phang. 

From, siét phang. L'arbre fleurit, | 
ghiáng gói phang. 

FiEungR. — bon. nai méy dáng. 

FLEUVE, nôm vâng. 

FueximBLE, áo tà; wàt 10. Bülon —. | 
xlén péá wàt tü. 

FLiUsTIER, tau siéy hu. 

Firmen, long 10) xlém. 

FLocox. — de neige, bón phang. 

Fiontssant. Commerce —, xleng ey 
phót hudng. 

For, vague, wim glong; wám 
gläp glong. Les flots de la mer, 
khoi glàp glong. 

FLorraxT. Pont —, wàm min chau. 

FLorrER, béàu. Le bois flotte, ghéáng 
béâu. Le drapeau flotte au vent, 


chéy chéy vót. | 


Frou, pas clair, plàu pláu ; bu bu. 

FtouEn, voler, nim. 

Fivet, pha dap méy. 

Fiore, nóm hé té. Jouer de la —, 
péóm hé té. 

Frurpe, qui coule, clao hang ghéàu. 

FLux.—et reflux de la mer, wám tgiéu 
xldo, wim tgiéu gia. 

FLuxioN, 6m. — à la joué, min dm. 

Fœrus, sang thai. 

Fot, Acte de —, xlän tac ching. De 
bonne —,lau sát ; goang xlém. De 
mauvaise —, má goang xlém. 
Faire —, áy sáng ; áy chóng. 

Fore, nóm póng pét. Avoir mal au —, 
pong pêt mün. 

Fors. Une —, a héy; a sui. Plu- 
sieurs —, dudng héy. A la —, ti 
tong ; ti doi. Partir à la —, ti 
tong; ti doi ning. Une — l'an, a 

nhiüng a héy. 

Forsox. À —, nai dudng sang dûi. 
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FONDRIÈRE 


Forsonner. Le poisson foisonne dans 
le fleuve, váng nai béèu duông. 

FoLATRER, Áy dao kiét; kiét dy dao. 

Foute. Atteint de —, phôttin ; phôt 
büt; phó lóng ; phótquang. Aimer 
à la —, heng, dék quái piéy. 

Four, Poil —, piéy móng. 

FowENTER. — une révolte, táu tot áy 
lun. 

Foxcé. Bleu —, sién méng. Rouge —. 
sien xli. 

Foncer. Le buffle fonce, tau ngong 
tim. 

Foxcier, sui ghing sui ghéäng. 

FONCIÈREMENT, — bon, sién gong. 

Fonction, piin bia. Remplir sa—, 
sáu pün bán. 

FONCTIONNAIRE, mun áy quán ; mun tá 
cóng huóng. 

FoscTioNNER. L'estomac fonctionne 
bien, nhidu xliu géng. 

Fonp. — de eau, wim tay; wim ti. 
Tomber jusqu'au — du trou, gling 
gia khôt tü. Connaître à —, péy 
sién chá; péy meng pe. Détruire 
de — en comble, áy mit giü ; áy hu 
giù. 

FoNDAMENTAL, chí giàu cán. 

FospawT. Fruits fondants, nóm péàu 
gong gia tgiét giv. 

FowparioN. Creuser les fondations 
d'un édifice, wet péáu tgie. 

FoNbEn. — une société, áy, ghéóp vui. 
— une école, áy péáu to xldu; dy 
hàc tong ; dy xldu budng. 

Foxpre. — du plomb, chau giun 
phiin nin giu. — de la graisse, sao 
méy; xlén méy. — un canon, lo 
tsong lü. Le suere a fondu, tong giu 
siét. 

Fowpmme, Tomber dans une —, 
müt pam; mit khót; tui pam ; gia 
pam. 


FONDS 


Fowps. —. terre, phôn tèy. —, 
capital, phôn xlèn. Rentrer dans 
ses —, sáu nhan phón làu. 

Fowpu. Graisse fondue, méy wim. 

Fontaine. wim x!ing. 

Fonte. —, métal, cong, La — des 
neiges, bôn giu. 

Fonrs. — baptismaux, leng xlái tén. 

Fonuw. Marchand —, dám dám 
xleng éy mun. 

Forsay, mun dy xia. 

Force, k'iä. Avoir de la —, nai k'ià. 
Sans —, má nai k'ià.. Avoir la — 
de faire, nai k'ià áy. Travailler de 
toutes ses forces, dán, chàn k'ià áy. 

Forcément, min m4 ti. 

Forcer. — à faire, ép, pék ay. — 
å partir, èp ning — à garder le 
silence, cám má cóng. 

FonER. — un trou, quéy khôt. 

Forestier. Garde —, san lam quan. 

Fonèr. kiém: kim. — de bambous, 
kim lau. — d'arbres, kim. gheáng. 

Fonrart. —, crime, xlói là ; xlói ni. 
Prendre un travail à —, tüt day ; 
tit chm pau. 

Force, ném lau tén. 

Forcen. — du fer, ta ghia. — un cou- 
teau, td tgiu. — des nouvelles, chi 
xlån män. 

FoncERON, tá ghià xli phá. 

FORMALISER (SE), gia xlém. 

Fonwaurré. Remplir les formalités, 
sáu khoay ki. 

Fomwar. — d'un livre, kiáng xláu 
là kién. 

Fonue. Cette pierre a la — d'un oi- 
seau, vá nóm ghéáu nang no kiáng. 
— des souliers, des cordonniers, 
xlü ma ghéáng. Avoir des formes, 
des manières polies ; v mettre les 
formes, naitáu ghéy, nai lay mau. 
En bonne —. hòp ngám. 
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FOUDROYER 


Forme, Ordre — de partir, bir tap 
ling ning. 

Foner. —, dresser des soldats, tsau 
peng; hao péng. — un enfant, 
tgiáo giuóng si&y. 

FoRMIDABLE, cáu quán. 

FonwuLE. — médicale, hóp ma phép. 

FonwULER, cóng siét ; cong meng pe; 
kiá dang bá meng pe. 

FonwtQUER. — (garçon), ning bèu. 
— (fille), ning hao. 

Fomr. Un homme —. mun nai k'ià. 
Vin —, thu két ; tu pék. Vent —. 
tgiáo lü, C'est — commode, khuy 
phóng bién. 

Foatiriant. Prendre un —, hop ma 
pau. 

Foatirter, pau kid; pau sam. 

Fonrts, nóm tàn kien. 

Forturrement. Árriver —, má gi cü 
nhéy thau; má buóng mnhéy thàu. 

Fortune. Bonne —, meng géng. 
Mauvaise —, meng mi gong ; poc 
meng. —. richesses, xlén xlai. 
Chercher la —.khäu xlai; sau xlai. 
Perdre sa —, xlàt kia dai. Manger 
à la — du pot, nhjn xlám. 

Forruné, mun nai pü ; mun nai xlén 
xlai. 

Fosses. — nasules, bô chong khot. 
— d'aisances, nóm dáy cóng. 

Fossé. — pour l'eau, wàm kiáu. — 
pour emmener l'eau dans les. ri- 
viéres, tgión ghing wm kiáu. 

FosseTTE. — des joues, tíu chén. 

FossovEURn. mun wet mun tay khot. 

Fov, tin ; büt ; khoang:; bütlóng. De- 
venir —, phot tin ; phôt bit. 

Foupre. —; coup de foudre, bung bèt 
táu ; bó cóng báy ; bó cóng hao. 

Foupaoyen, Mourir jfoudrové, bó 
cing båy mun tay; bó cóng p'ié 
mun tay; bó cóng p'ài mun tay. 


FOUETTER 


Foverter, bap péd; bap pén. La 
pluie fouette le visage, bung dat 
min. 

FoucknE, khom bay ; k’iau veng. — 
comestible, khom ghidy sét. 

Foucueux. Cheval —, ma hiu; mà 
pék ; mà dóc ; mà cán. 

FouiLLER, — la terre pour découvrir 
quelque chose, wét ni ló nhén. — 
quelqu'un, tsào toi. xlén. — une 
maison, tsào péáu. — partout, 
tsào, chá mòi dòi, mòi tên. 

Fouine, tau long ngao. —, personne 
curieuse, mun ding di. 

FouLE, sóng mun; mun duóng. Une 
— d'objets, mât ghén duóng. Les 
gens arrivent en —, mun tai duóng 
gióng. 

Foutga. — aux pieds, dám xláu ; 
ghién xláu. Se — le pied, xláu 
xlüag táu blát. 

Four. — 4 pains, péng hiu. — à 
briques, ngoa hiu. 

FovasE, mun quáy quat; mun day va ; 
mun tgiét góng xlém hu ; mun 1lép 
min. 

Foursir. — un sabre, mat chim. 

Foursu. Cheval —, ma pay ning má 
tü. 

Founcu£. Une —, nôm tsà. 

Fourcuen. La langue lui a fourché, 
niin cong sa chau va. 

FourCHETTE, lau phán tsa. 

Fovacuv. Pieds fourchus, xláu téy 
gói. 

Fotnut, nóm sáu. — blanche, termite, 
nóm sàu blau. — blanche ailée, 
nóm sáu blau pén. 

FounwiLiERE, nóm sáu khót. 

FouRwiLLE2, nai dudng gieng gieng; 
nai duóng nang sáu. La viande 
pourrie fourmille de vers, nai 
kéng xlày dubng nhin á giót. 


SE, "ew 


FRAICHIR 


FounNAiSE, FOURNEAU, tàu hiu. 

Fong, — une maison, une famille, 
éng mát ghén phün péáu. — les 
dépenses du voyage, siét xlén nhin 
kidu. — les dépenses, siét xlén 
long. 

FouamaGE, giuóng ma chüc xléng. 
Magasin à —, sién péáu Án ma 
giuóng chüc xléng. 

FounRAGER, ning quàn ma. 

FovanrAv, — de coupe-coupe, adm 
tgiu nui. 

FoumnER. — dans sa poche, Àn gia 
guy ti. — en prison, án gia cám. 

Founnure, guy picy. 

Fourvoyer, én mun sa kidu. Se —, 
ning sa kidu; ning long kidu; dy 
sa. 

Foyer, nôm ca dd. Le dieu du —, 
ca dà man. Se prosterner devant 
le dieu du —, pái ca dó man. 

Fracas. — du tonnerre, bó công hao 
glung glung. 

FmAcassER, bó, bàp giu xlái. — la 
téte, bó piéy béng. giu. 

Fraction. Une — de l'assemblée, a 
phon vui mun. 

FRACTIONNER, phôn sang phôn sang 
phón. 

FRACTURE. — du bras, pù nâu. 

Fracturea, p'ai hu ; p'ài xlán. — une 
porte, báp keng hu ; p'ài keng hu; 
póc keng hy. 

FnaciLE. Trés —, trés cassant, xláo 
giong. —, pas ferme, ma sit; ma 
sién. —, sujet à faillir, gióng gi 
pàm xlói. —, éphémére, má tü 
lau. 

Fracment, a lèp; a téng. — de vase 
brisé, a téng van hu. 

Frat, bédu kién; bédu phdn. 

Fnalcum. Le temps fraichit un peu, 
néy gién xlíng tí giü. 


FRAIS 


Frais. Œufs —, sang kiäu. Viande 
fraiche, sang d: than xlén à. 
Poisson —, sang bédu; thán xléa 
bédu. Nouvelle fraiche, xlan mao. 
Aujourd'hui il fait —, ni adi 
xlíng. 

Fraise, tgièm xl. 

Franc. Un homme —, mun cha; mun 
lau sät. Parler — ; parler fran- 
chement, cóng cha. 

France, Bai Phap cubc. 

Francais, Bai Phip cudc mun. 

Francuin, déng quai. — les monta- 
gnes, ning quái chéy. — un ruis- 
seau, déng quái váng kién. 

Francuise. Parler avec —, sién xlém 
cóng má ngài. — postale, chudy 
xlán má dét xlén. 

Franco, chuby nhén má siét, má dét 
xlén. 

France, chau nhii. 

Fraprer, bap. — les gens, büp toi. 
— avec le pied, thi. — avec le 
plat de la main, bé. — avec le 
poing, tp. — avec les doigts 
recourbés, nóc. — mortellement, 
bàp tay. — à la porte, bó keng. 

FmaTERNEL. Affection fraternelle, 
giàu pé ti long. 

FRATERNISER, ti doi dy giàu pé. 

Frarricipe. Péché de —, tay gidu 
pē xlòi. 

Fraude. Marchandises de —, p'ién 
sui hi. 

Faaupen, p'ién kiáu ; p'ién góc. 

FRAUDULEUSEMENT. Agir —, nim dy; 
p'ién áy. 

Fnaven. — un chemin, khói a tiu 
kiáu, —, fréquenter, giang di ning 
quái. 

Fmavgum, bát cóm tgià. — mortelle, 
cóm tgià tay. 


— 


FRIMAS 


FaEDONNER. — une chanson, áy 
tgiuóng ngu ngu. blóm blóm. — 
des prières, nim ching ngu ngu. 
blóm blóm. 

FnktN. —. mors, mà long tgiét. Mettre 
le —, quán mà igiét. 

FRELATER, chá nhén. Vin frelaté, 
tiu chá. 

Fa£LE, thüy ; xláo. 

FRELON, nôm méy ghéä. 

Frémin. — de peur, cm 1già 
— de colère, phôt nâu chèn. 

Fremissant. Voix frémissante, 
chén ; xlíag duóng. 

Faénéste, tín quang. Avec —, quái 
pièy. 

FnéoQuEMwENT, giang di; duóng héy. 

FRÉQUENTER, giang di ning làu. — 
un mandarin, giang giang siét 
gia quán keng. 

Fnène. Fréres, gidu pe. Deux fréres, i 
gidu pé. — ainé, ta là. — cadet, 
moins àgé, giâu. — plus age, pe. 
Mes frères, già nháng gidu pé. 

Fret. Prix du —, dang xlén. —. 
marchandises, nhén giám dang. 

Fa£TER. — un bateau, xláu dang. 

Fréruzer. Le poisson frétille, tau 
béàu déng. 

Faerin, tau béàu kién. 

Friasue. Pierre —, ghèâu dm mèÿ ; 
ghéàu thüy. 

FniwD, sién nhin. Mets —, nhèn 
cám ; nhén méy dau. 

Farandise, nhén khu ; nhén cám. 

Faicassen, — un poulet, quan chay á 
xiii. 

Farcug, Terre en —, ni khuóng. 

Fricorer, faire bonne chére, nhin 
theng. 

FRICTIONNER, nén ma. 

FRILEUX, mun còm tgià sóng. 

Famas, xlóng. 


chên. 


xling 


FRINGANT 


Frincaxt. Cheval—, ma hiu; ma doc. 
Frer, chiffonner, sat nhüi. 
Friverte, lü güy lá khoa. 

Epos, cong quán ; siy hu. 

Faire. — de la viande, xlín á. — du 
poisson, xlín béàu. 

Fristn. Cheveux frisés, pièy dóng 
kióng; piéy dóng nhông ; piéy déng 
dót. L'oiseau frise l'eau en volant, 
no day quai vim min. 

Faissonnen, — de froid, sóng chen. 
— de peur, com tgià chen. 

Farrung. Faire une —, xlía béàu 
kän, 

FnrvoLE, Farvourr£, xléu. day; xléu 
nhén má giàu cán. 

From. Aujourd'hui il fait —, ni 
noi sóng. Prendre —, chu sóng. 
Mourir de —, sóng tay. Eau 
froide, wám nám. Repas — ( pren- 
dre un), nhin tôn nám. Vent —, 
tgiáo sóng. 

FnotssER. — du papier, nhui chèy. 
—, offenser les gens, tü xloi toi. 

FnóLER. — en passant, clit quai ning 

FnoMAGE, ngóng ni péag. 

FROMENT, mên. Farine de —, mèa 
bón. 

FnoNCER. — les sourcils, ây piéy 
nhá nháu, 

Fnowp£, nóm tóng giáp. 

FroxT, nôm pièy nha. — ridé, pièy 
plóog nhâu. — large, pièy nha, 
piéy plóng quang. 

FRoNTIERE, pén cái. 

FnorrERn, sát: chá; màt; xlot. Se — 
les mains, sit pi. Le buffle se flot- 
fe, tau ngong pao. 

Favctirier, sang pédu; chidt péadu. 
—, donner de bons résultats, nai 
long ; nai giék. 

Faucrueux. Travail —, cóm páu 
nai giék. 
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FUNESTE 


FrugaL, nhjn hèn; long hèn. 

FnucitvonE, hang nhin péáu. 

Faurr, péèu. Arbre couvert de fruits, 
ghidng nai péâu dubng. — vert, 
péàu méng. — mür, péàu sy. 
Cueillir un —, chó péàu. Manger 
un —, nhin péàu. Peler un. —, 
p'iéy péàu khü. 

Fruitier. Arbre —, chéy ghéáng 
nai péàu. 

FnusrRER, — quelqu'un de son sa- 
laire, quan mun cong. — les gens, 
kia toi; ngac ioi. 

Fura. —, se sauver, thiu ning. Le 
seau fuit, coule, thong plóng siti 
wam. 


| Furre, Prendre là —, thlu ning. 


FuwaNT. Cendres fumantes, sai, tâu 
sai kióm gióng. 

FUMÉ. Terrain —, tèn àn phón 
git. 

Fumée, tâu sâu. La — entre dans les 
Yeux, tau sâu gia mêy. Noir de —, 
tseng mat. 

Fumen. — du tabac, hop gin, — 
l'opium. hóp gin p'én. — une 
terre, àn phón gig ni. 

Fumenon, than nai, siét táu sáu. 

FuwET. — de la viande, á si. — du 
vin, tu si. 

Fumeur. — dopium, mun hép gin 
p'én. 

Fran, phón. Mettre du — dans les 
rigiéres, An phón gia ghing. 

FUMIGATION, tit; wat, 

Fuworn, hóp gin buóng. 

FUMURE, ân phôn. 

FUNAMBULE, mun giang lång. 

FUNÉRAILLES, hau nam : xldng cûn 
dai. Assister aux —, xldng cin 
dai. 

FUNESTE, nai hoi. Grande pluie 
—. bung lu ni hoi. 


FUR 


Fur. Payer au — el à mesure, di di 
clao xlén ; cheng cheng cláo xlén ; 
cláo xlén gién gién. 

Funeten. — partout, lò xli dòi. 

Fureua, grande colère, nåu gióng tåu 
pék. 

Fortux. Devenir —, phot nau ; tudm 
phot nau. 

Funoncie. Avoir des furoncles, sang 
siéy. 

FunoNcULosE. Avoir la —, sang siéy 
giü xlén. 

Fortivement. Regarder 
mang. Partir —. nim ning. 

Fusée. — de feu d'artifice. dèn gung 
p'ào. 

Fustere. Le cuivre es! —. tong giu 
tü; 16 tü. 


nim 
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GAMIN 


Fusit. Un —, ndm tsong. — 4 deux 
coups, nôm xluong tsoag. Tirer 
un coup de —, phôn a dèt 
tsóng. 

FustLLER, phán tsong tay. 

Fustox, Or en —, sim wim. Cuivre 
en —, tong wim. 


Fustoxner. Les deux sociétés ont 
fusionné, i nom vui clón áy a 
nom. 


Fusticer. bap pén; bap ped; xlat 
pén ; xlüt péá. 

Fura, kém «b. Haute —, kém 
li, 

Furme, situ day; ma nai giek. 

Furun, Les générations futures, 
nhéy xléy. 

Fvvanb. Soldat —. péng thiu- 


G 


GasttLLE, dáo sui, 

Gicuer. — du mortier, lau hii xläi. 
—un travail, dy chm pau ma sang. 

Garre, xiin dang cau. Pousser la 
barque au moyen d'une —, chô 
xlin câu 1sèng dang. Faire une —, 
une erreur, áy $a ; cóng sa. 

Gace. Mettre ses habits en. —, tóng 
güy khoà. Reti er un —, su nhén 
tóng. Gages, salaire, cóng xlén. 

Hacer, parier, tÙ tàu. 

Gagsast. Le —. mun hing: mun tü. 

GacsER, tü; hing. — de l'argent, tü 
chan xlén. Je gagne et vous per- 
des, già hing méy xléy. Qui peut 
— sa vie, dy ti cáu nhjn.— le ceur 
des gens, chó tà. mun xlém, — le 
village, thàu ghéäng. 

Gat. Un homme —, mun vay vit; 
mun min goin; mun hun héy. 

Gatement. Partir —, hun héy ning. 


Ga, ghéy; giék. — considérable, 
ghéy li. 

Guer, — d'un porgnard, tgiu nui. 

Gatant. Homme —, mun nai tàu 
ghéy. 

Gage. Avoir la —, sang khly. 

Gater, ghédu clin ghiau pén. 

GALETTE, péng pén. 

Gatgux. Chien —, tau clò khly. 

GaLiMATIAS, cóng tóng công xlåy ; 
tsuóng xláo tsuóng gia. 

GaLocu, bó kék lång. 

Gatos, güy lóng gan. 

Gatover. Le cheval galope, bén 
mà. Aller au grand galop, wom 
bén. 

GaxnabEn, déng. 

GawuiEn. Tubercule de —, nóm tong 
giang. 

GAMELLE, — en bois, ghèáng vån. 

Gain, mun tôn sièy. 


GAMINE 


Gaming, mun sa siéy. 

GaNacug, má chóng long. 

GANGLION. — (au cou), nóm cláng ha. 
— (à l'aine), nóm pán siéy. 

GaNGRENE, giót pà méng. 

Gant, pil mat. Mefire les gants ; se 
ganter, chi pi mat. 

Garance. Couleur —, xlâc xli. 

Ganant. Se porter — pour les au- 
tres, dam pau ; pdu toi ; pau pit 
mun. 

GARANTIE. Jl y a une —, nai dam pau; 
nai bang ki. 

Ganantin. Se — contre le froid, ting 
song. Se —contre la pluie, ting 
bung. 

Garcon, mun tén; mun béau. Garçons 
et filles, mun tón mun sã. 

Garpe. Soldat qui est de —, péng 
chá chéng. S» tenir sur ses gardes, 
bong bién. Prenez —, xléu xlém. 
Avant —, xlin phóng. Arriére —, 
cá dáng goan 

GanDE-MANGER, nóm goay án nhéa 
nhin. 

Ganb£-FORESTIER, sán làm châu. 

GanpE-Fou. — d'un pont, nóm, tau 
chàu ghian. 

GARDER, sau. — un chemin, sau, chú 
kiáu. — la porte, mang. chú keng. 
— les buffles, mang ngong. — un 
malade, bóc di gbm mun. — /a 
chambre, mun sang gòm cám ma 
siét keng. — le lil, mun sang góm 
má què tü. — le silence, má siét 
xling; ma cong chau va.— le secret, 
má làn ; má cóng. 

GanpreN.— de porte, mang keng mun. 
Ange —, phü sáu thín sàn. 

Gane.— de chemin de fer.táu sà góc. 

Gang. —! attention ! xléu. xlém! 

Garer (Se), p'ièn ning. 

GanGARISER. (SE), xlom tgiet. 


= {= 


GELER 


GARGOUILLEMENT. — dans le ventre, 
nhiáu bii. 

GarGousse, xléu péu. 

GARNEMENT, Mauvais —, mun long 
tong. 

GASPILLER, lun long : lun idi. 

Gàr£. Viande gàtée, á giôt; 4 xléy. 
Fruit —, péàu giót. 

GÂTEAU, nóm péng. — du premier 
de l'an, nhiäng péng. 

GàrER, áy hu. ning. Se —, pén hu; 
pen giót. 

Gaccue. Main —, quéng pi. Pied—, 
quéng xlâu. À —, quéng lep.—, 

| inhabile, pù tåy; pù phang ma 

|  góng. 

GaucuER. Un —, mun loag quéng 
pu dy. 

GavcHiR, pén méo; pén gii; pén 
nhiáng. 

GauLer. — des fruits, glong ghiäng 
péàu ; két ghiáng péàu ; bát ghiáng 
péàu. 

GANER, üy péu quái pi&y. Se —, nhia 
péu quái prèy. 

Gaze, ghéáo. 

Gazette, xlan man chéy . —, grand 
causeur, mun tgiét dubng hang, 
Jun bd toi. 

Gazox, ma meng; tén nai ma méng. 

GazoVvILLER. Les oiseaux gazouillent, 











si ng hao xléo xléo. 

GÉANT. Homme —, mun ghéäng lü. 
Arbre —, ghéáng ghéáng lü. 

Gecko, tau īp è. 

G£nENNE, enfer, di nhóc. 

GEINDRE, nêy. 

GÉLATINE, tóng. 

Gerte. — blanche, xlóng. 

Geer, L'eau à gelé, wâm cât xlông ; 
wám cát bón. Mains gelées, pù bi; 
pu ngheng. 


GEMIR 


Gémir, giün. — de douleur, mün 
giün. 

Gemme. Sel —, dáo ghéáu ; dio 
nha. 

Generve, nha long. 

GiNANT, má phóng bién. 

GeNDRE, tau lang. 

GÈèxe. Être dans la —, mun song 
má nai nhén cáu long. 

Gtner. — les gens, nan vêy toi. Ce 
soulier me gène, ndy xlü cán; 
néy xlü sién. 

Gëstaat, — de brigade, kid vac 
quán ; gu vàc quán. — de division, 
k'iét vàc quán. Assemblée géné- 
rale, xlóng vui. 

Gíx£naurr£, majorité, phón dudng. 

GÉNÉRALEMENT, giang giang. 

Génération. Une —, a. xléy ; a dai. 
Quatre générations, piëy xléy ; 
pity dai. 

Gétxérevx, mun cha; mun má hén. 

Génie, pin day. —; esprit, tau man; 
man xlin. 

GÉNISSE, tau ngong vang kián. 

Gexou, xlâu chông. Les deux genoux, 

i nóm xláu chóng. Se mettre à 
genoux, quéy xláu chong. 

Gens, mun; toi. Frapper les —, 
bäp toi. Anjurier les—, ma toi. 
Les vieilles —, mun cd. Les jeunes 
—, mun gén. 

GENTIANE, vang tám mą. 

GreNTIL, beau, quái ; khuóy mang. 

Gextiwent. Parler —, céng chiu 
khoay ki. 

GéxvrLExioN. Faire la —, quéy xláu 
chóng. 

Géopésie, hQ go ni. 

Géocaarute, ho ni tau. 

Ged.ter, mun mang cim; chi câm. 

GéoLocte, ho tèm ni. 

Géomaxctex, phong sui xlín xléng. 
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GLACÉ 


Géométrie, họ gåo tên. 

GÉRANT, cún day mun. 

Gense. — de riz, a pá blau, 

Gencer. La terre est gercée, ni bèng 
gi. Les mains sont gercées, pi 
béng gói. 

Gérnen. — les affaires, cin day; ban 
day. 

Germain. Cousins germains, gidu pe 
sièy. Fréres germains, tong pea 
giäu pé. 

Germe, nm nha; bèu nha. 

Gerner. Lë blé a germé, blau bèu 
giù. Les haricots germent, tp bêu. 

Gésier. — de poule, cháy tgiéng. 

GESTATION, nai thai. 

Geste. Appeler du —, pat pa eu. 

Gesticuten, tong xldu tong pi. 

Giser, potence, diu mun ché. 

Gimer, kém á. 

Gmoyeux. Pays —, tén nai dudng á. 

GirLen, bë a dët pù. 

GicaNTEsQUE, ghéáng lü. 

Gicor. — de mouton, mén giuóng 
chui. 

GirET, p'ién gy náp. 

Gincemare, khom xluóng. Breuvage 
de — pour les femmes. enceintes, 
hop xluóng wàm. 

GiNsENG, khom sám. 

GinorLk. Clou. de —, ting dáng. 

Giron. Tenir en son —. kiom óm. 

GinovETTE, nóm tgiáo chéy. 

Gtre. — d'étape, sién péáu chap. 

Give, xlông. 

Guasre. Visage —, mun min béang ; 
mun min got. 

Grace. —, cau glacée, bôn wåm- 
—, miroir, nóm tong ching. Se 
mirer dans une —, chiu tèng 
ching. 

Guacé. Eau glacée, 
wim nam gidng. 


très froide, 


— 


GLACER — #40 — GOÛT 


GLacer, nâm cat; nám ngheng. — | 
d'effroi, hàc mun tay. 

GLaGtAL. Vent —, 1giâo nâm giông. 

Graciène, fabrique de glace, pédu 
dy bon wim. 

Graine, khäc blüt, 

Guise. Terre —, nì vang. 

Grave, chúng chiêm. | 

Grasp. — de chapeau, mau nhüi. 

Granen, 1) blau dáng. 

Gras. Sonner le —, bó muntay póng ; 
bó mun tay chóng. 

GravQvE. Feuille —, ghiáng nom 
kià méng. 

Gripe, ghéay téng ni plan. | 

GussaNT. Chemin —, tiu kiáu got. | 

Gusser, Les pieds glissent, xláu | 
blang. — et tomber, xláu bling | 
gling. Le lerrain ylisse, ni tsüp. 

GLOBULE. — des chapeaux des man- 
darins chinois, nôm mau teng. 

GLome. Acquérir de la —, 1ü meng 
xlíng. 

Gronia. — les gens, than toi. 
— Dieu, thàn Thién Chu. 

Groser, làn cóng. — sur le compte 
des gens, cóng quái toi. 

Guotte, nom dudng ting. 

GLouTox, mun thäm nhin; mun nhin lü. 

GLOUTONNEMENT. Manger —, nhin 
cán ; nhin tgiét bili, 

Gu. Prendre des oiseaux à la —, 
chó ghiáng guin xli sà no. | 

GuwaNT. Ris —, méy blót chéu. Le 
riz — colle aux mains, ning 
bidi chéu bla pir. 

Grumme, mèy bà. 

GLUTEN, méy cáo ; méy cháu. 

GoarLET. nóm chén. 

Goner, na. 

Gover. — de lampe, tong chén. | 

GoiNFRE, mun heng nhin; mun nhin | 
lü. 








Gerrne, ndm péu. 

GOITREUX, mun sang péu. 

GOMME. — végétale, ghiáng xláng. 

Goxo. — de porte, keng cáo. 

Gosrt£. Ventre —, nhiàu óm ; nhiàu 
chudng. 

GowrLER. — les joues, dy tgiétchudng. 

GoxG. Battre le —, bilo ; bd póng. 

Gorse, ném cláng hu. Avoir mal à 
la —. cláng min. Serrer à la —, 
nén cling. Os qui se prend à la 
—, ling tgiéng clang, 

Gonc£r. Une —, aá wm. Boire une 
— d'eau, hop ad wim. 

Gorgen, ty péu ting clang. Se —, 
nhjn quái pièy. 

Gosten, xlén dudng hu. 

GOUAILLEUR, mun hang hi pau toi; 
mun hang kiét toi. | 

Goupnox, mac gién. 

GoveT. khóm hau méu. 

GOUFFRE. — profond, nôm dom da. 

Gouce, tau xly. 

Gousat, mun pan. 

Gowon, tau béäu méng. 

Gouter, khoi tgiét ghep. 

GovtoT. — de bouteille, nóm chán 
cling. 

Gout, mun thâm nhin, 

Gourd. Mains gourdes, pu ngheng. 

Govnpe. ném cé lu. 

Govamano, mun heng nhin. 

Gounsmanver.— les gens, quaichék to}, 

Gounmer, sin nhéu nlin ; sión nhin 
khu ; nhin cám. 


Govsse, tp khü. — d'ail, a khöm 


thün pièy. 

Gousser, nóm ti kién. Avoir le — 
vide, ma nai xlén. 

Gott, méy dau, — agréable, góng 
Set dau. — de moisi, xláo bu si 
xXléy. — pour l'étude, heng t 
xlàu ; ho dis. EES 


GOÛTER 
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GRAVITER 


Gotter. — un mets, xlêy nhé nhin. | Graxpeur. De quelle — ? là ghéäng 


— du vin, xléy tu. —, repas, 
nhin tém xlém. 

GourTE. Une — d'eau, à nëk wâm- 
Une — de vin, a nék tin. L'eau 
tombe — 4 —, wim giasang 
nék sang nék. 

Gourrer. Les toits gouttent, pédu 
hom taa wam nék- 

Gourreux. Individu atteint de la 
goutte, nan mda mun. 

Gourriène, pédu hôm tau chièn. Toit 
qui a des gouttières, qui laisse 
passer l'eau, péàu xlui bung. 

Govverwatt, nóm dang ty béát ; nóm 
dang téy pén. 

Gouvenxen, cûn li. — sa famille, 
cün li péáu. 

GovAvE, cün dong péàu. 

Grice. Faire — de la vie, phün min 
má 'áy ; nhang má tay. Faire — des 
impôts, phèn min goang. Rendre 
grüces aux gens,háuttoi;tíng sáutoi. 

GnaciER. — un prisonnier, pong 
cám mun ; khói cám mun. 

Gracievx. Visage —, min quai. 

Grave. Avancer d'un —; monter en 
—, séng bà ; xláo bü. 

GRADUELLEMENT. Augmenter —, cà, 
thém a thà a thà. Diminuer —, 
kém a tha a tha. 

Grats, —de riz, ném tsi. — de cha- 
pelet, cháu nom.—de sel,ndm dado. 


Garatne, nom nhim.— de fleurs, phang | 
nhlm.Semer des graines, ghió nhim. | 


Gnaisse. — de porc. tông méy. 
Gnaisser, xlot méy ; xlót giáu. 
Gran», lü, Un— bateau, sä dang tau 


bó lài ? — d'àme, nhiàu quáng. 

Gnawpim, lü xláo. Les arbres gran- 
dissent. chéy ghéáng lü xláo. 
Enfant qui grandit vile, mun sièy 
lü cán. 


|! GnaNp'uEnE, tgl có. 


GRAND-ONCLE, pe. 
Gnasp-rRE, phá có. 


| GnAND'TANTE, Chi, 
| Grapee. Une — de raisins, a tsün 


tong cd pédu. Une —, un régime 
de bananes, a xläu, a song tong 
chào. 

Ggapris. Mettre le — sur quelqu'un, 
chip ti tot. 

Gras. Homme —. mun cun. Porc —. 
tau tóng cyn. Viande grasse, á 
cun. Viande maigre, à kiay. Faire 
—. nhin á. 

Grassement. Payer —, cldo xlén 
dudng quai cong. 

GRATIFICATION, xlén tá xláo. 

GnartrrER, phán xlén tá xláo. 

Gratis. Travailler, faire —. áy 
khuóng ; áy má long xlén. 

GRATTER, — la table, khuyét dim 
méy. Les poules graltent, si chay 
nhái. Se —, nhái. 


| GnarrotR. — pour le papier, chüng 


igiu khuyét chéy. — pour racler 
l'herbe, ching siét. 

Gnarttr, pe xláng ; xlüng khuóng. 

Graver. — des lettres, des carac- 
tères, théu dang. 

Grave. Affaire —, day gidu can. 
Maladie —, góm ni; góm giàu 
Cán ; góm cáu quán. 


li. Une grande maison, sién pédu | Gaavien, adm ghéau DUR 


là. Un — arbre, chéy ghidng li, 


= | 
Un homme —, tau mun lü. —. 


élevé, ghéäng. Grands biens, 
tuóm dai ; dai là. 


GnaviR. — une montagne, xláo chévy ; 
lék chéy. ; 
Gaavirer. — autour, vin giang 

khoang khuyn. 


GRE 


Gré. Agir ù son —, giàu ti nan dy; 
duóy nàn ev áy. Arir contre son —, 
má chóng y áy; má cóm xlém áy. 
Savoir —, ting sáu toi. Bon — 
mal —, il faudra le faire, chóng 
y má chóng y lá chu áy. 

Grenin, sièy hu ; cáng quán. 

Gn£ER. — un vaisseau, bièn sä dang. 

GREFFER, — un arbre, xlép ghiáng. 

Gaèce. Soie —, xléy nhim. 

GRÈLE. — ; un grelon, ndm péo. 

Grite. Intestin —, xlén clang kién. 

Gn£LER, gia péo. 

Gn£Lor. — des chevaux, mà ghing. 

GnELorTER. — de froid, sóng chén. 

GRENIER, — à riz, nôm blau ghébm. 

GRENOUILLE, tau cheng. 

GRÈVE. —, rivage sablonneux, ghiàu 
zidi peng. Faire —, cesser de 
travailler, quéng cóng. 

Grever. — d'impôts, såu sui ni. 

GRIÈVEMENT. — malade, sang gom 
ni; sang góm cáu quán. 

Grirre. — du tigre, ghian nhdo. — 
du chat, tau méo nháo. 

Grirren. Le chat griffe, tau méo tá 
nháo ; tau méo goac, nhàp. khüt. — 
le visage, nhàp min. 

GniFFONNER, lun kiá ; lun va. 

Guicnoter, ken. — un épi de maïs, 
ken péàu. 

Gricov, mun hén. 

Grit, si 4 cha. 

Gritter. — de la viande, si á. — 
du pain, si péag. 

GniLLoN, nóm kéng béàt. 

Grimace. Faire des grimaces, tgièm; 
min nhôt; min nháu. Faire des 
grimaces en allongeant les lèvres, 
tgiét nu; tgiét dóp dáo. 

Grimpen, — à un arbre, lék ghiáng. 
— sur la montagne, lék chéy. 

Gaincer. — des dents, ghién nha. 
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GROSSIEREMENT 


Grippe. Avoir la —, sang ha góm. 

Gripper. Le chat grippe la souris, 
tau méo chom di. 

Gripre-sov, mun hén xlén. 

Gris, bu bu; sa sai. Cheveux —, 
piéy däp pe ; pióy pe péong péong. 
Temps —. bó nói glóm. Yeux —, 
méy bu bu. Être —, pris de vin, 
tiu bén. 

GRISÂTRE, bu bu. 

Guise, phün hôp tiu bén. 

GnisossaNT. Cheveux grisonnants, 
pity dip pe; pidy pe péong péong. 

Grivois. Chanter des chansons gri- 
voises, åy giäm gidc tgiudng. 

Grocsea. Le porc grogne, tông hào 
ngheng nghèng. 

Groix. — du porc, tóng tgiét éu. 

GroMMELER, si blôm blóm. 

GRONDEMENT. — du tonnerre, bô 
cong hao dün dün, glüng glüag. 
— du tonnerre lointain, bó cóng 
sa bung. 

Gnonper. Le tonnerre gronde, bô 
cóng hao. — les gens, chék ma toi. 

Gros. Grosse toile, búi thiu. — 
arbre, ghiáng lü. Homme —, mun 
lù. Grosse affaire, tuàm day ; day 
lü. Grosse voix, xling li; xling 
duong. — village, ghéàng lü. Avoir 
le cœur —, giäu xlàu pông nhiâu. 
Femme grosse, enceinte, mun áu nai 
thái. 

Grosseur. Avoir une — à la joue, 
ám dy óm. 

Grossier. /ndividu —, mun pan; 
mun má nai táu ghéy. Toile gros- 
sière, búi thåu. Propos grossiers, 
céng va ca ld. Habits grossiers, 
gti khoà báüi tháu. Nourriture 
grossiére, nhén mbia tháu, 

GROSSIÈREMENT. Se tromper —, sa 
gióng. 


GROSSIERETE 


GnosstEnETÉ. Dire des grossièretés, 
cóng va ca ló; cóng va là cha; 
cóng va nháy. 

Grossin. —, exagérer en parlant, 
cóng dày va ; cóng ti li gióng. Les 
arbres grossissent, chéy ghéáng là. 
Homme qui grossit, qui engraisse, 
mun lû cun. Le fleuve grossit, wåm 
xláo. 

GaossissaNT. Lanterne ù verres gros- 
sissanls, ngóng méy tóng. 

Gnosso wopo. Connaitre —, péy má 
péy tii meng pe. 

GhoTESQUE, cü quái ; khuóy kiét. 

Grotte, caverne, ghéàu ngam ; ghéàu 
khót. 

Grovituen. Les vers grouillent, ndm 
kéng xlày nhom nhom. Le ventre 
grouille, nhiàu bai. 

Groupe. Un — d'enfants, à goën mun 
sièy. Par —, sang goän: sang pong. 

Growrer (Se), ti doi ti clin gia. 

Gave, sa gung nga. 

Grucer, nhin toi xlén ; ha nhin 
xlén. 

Grume. Bois en —, chéy ghéding m4 
cheng chéng. 

Gromeav, ném bón khúi. 

Guano, kidu bdi diy. 

Gué. Passage d —, tn wam, tén ving 
ghéáng. Passer à —, quái tén wam 
ghéäng. 

GuegNiLLEs. Porter des —, chu güy 
khoà hu. 

Guenon, tau bing nhiéy. 


M = 


HABILLER 


| Guèrs. (Différentes espèces de 
guépes:) nóm méy kèy, nôm méy 
long cong, adm méy lòng så, nóm 
méy key díu,nóm méy va cóng, nóm 
méy náng, nóm mév tóng, nóm méy 
lam dai, nóm méy ngong. 

Guérier, nom méy kéy pudng. 

Guènre. Il n’y en a —, må nai bó lài. 

Guérin. Malade qu'on ne peut pas—, 
mun sang góm ma éy tü. Je suis 
guéri, gid gong gid. Difficile à 
—, nan dy ta. 

Guéarssaste. Mal —, gdm éy ti, 

Guenne. Faire la —, bap chong ; bap 
xla. Deux pays en —; — entre 
deux pays, i nóm cubc ti bap. — 
civile, phón cuóc pán lun. 

Guètne, nôm kiá long. Mettre les 
guétres, làp kiá long. 

Guerrer. — le cerf, nèm kèm ; cóm 
tgiay. 

Gveue. Porter dans la —, dim. 

Gueux, mun song ; cü và mun. 

Gut, ghéâng chudy. chüy. 

Gui. Danse de St —, pièy ding ding; 
pity tek tek. 

Guiper, bü kiáu ning. —un aveugle, 
khén mun méy bláu. 

Guicsen. — de l'œil, leo mêy veng. 

GuispÉ, mun áy lü. 

Guise, dudy pèn. Faites à votre —, 
méy nhäm pên mêy åy. 

Gurrane, nôm leng ghéom. Jouer de 
la —, dèt leng ghéom. 

GYMNASTIQUE, lin côm påu. 

Gypse, ghêdu cåu. 





H 


Hathdy gib! é he! à hb! 4 ha! 
hé! 

Hasire, nai pin day; nai pün bàn ; naj 
pón xlu. — de ses mains, pu 
phang gong 


HaniLETÉ, pün day. Graade —, tubm 
pün day. 

HABILLEMENT, p'ién güy khoa. 

HaBiLLER, phün güy khóa chy. — 
un enfant, chu güy phán mun siéy. 
S' - ,chu güy khóa. 
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HARICOT 


Haarr, p'iéa gy. — court, plién guy | Havete. Mauvaise —, si xléy. Hors 


níng. — long, p'ién gáv ddo. — 
neuf. p'ièn sang güy. Vieil —. 
p'ién lá gáy. — double, p'ién. gity 
gòm. — simple; p'ién gay tán. — 
oualé, p'ién güy mia. — déchiré, 


giot. 

HaarragLE. Maison —, siéa péáu 
gidm ti. 

Haarranr. Les habitants du village, 
mun gidm ghéang. 


Haaitation, C'est ici mon —, già 
pédu giám néy. 

HamrUpE. Avoir l'— des affaires, 
mun quèn day, su day. Avoir l'— 
de fumer, quén hóp gin. 

HanrruÉ, quén su. 

HABITUELLEMENT, giang di, 

Hanten, S'— au climat, guta 
wám. — un enfant à marcher, bi 
sièy giang. 

Hâaceur, mun hay cóng day va; mun 
hav cóng chá. 

HacuE, chüng pàu, Couper un ar- 
bre avec ifne —, chó chàng pàu 
cói ghiáng. 

Hacuen, — de la viande, tgiám à; 
khóm á. — de l'herbe, khóm ma. 
— de la paille, khám ba gáo. 

Hacuis. — de viande, à igidm. 

Hacnor, nóm châm tgieng. 

Hacanp. Yeux hagards, méy ngán 
lin laa. 

Hate, bo sia, 

Hat io, gie hu: gäe 20t, Couvert de 
haillons, chà.güy hu; chy guy giôt. 

HamgUx, mun xlém dóc; mun xlém 
kia. 

Hain, náu hán; méy kióm. — les 
gens, nau toi. 

Halssasre, hop mun nau. 


“Half. Visage —, min gao. 











| 


d'—; — courte, sining. Ouvrage 
de longue —, còm påu lau. Re- 
prendre —, hèt khôn thông si. 

Hater. — une barque, lái dang. 

HatETANT, khón si lü ; sl cán. 

HALLE, hàng quán. 

Halo, — de la lune, tau cuóng 
quing là. 

Havre. Faire —, hit khón. 

Hamac, ném màng ló. 

Hameau, ghéäng kièn. 

Hamegon, khu tid bédu. 
Haupt, — d'un drapeau, nóm chéy 
chày péng ; nóm chéy chéy tón. 
HawcnE, clái néng. Mettre les poings 
sur les hanches, tgióc clái néng. 
Porter un enfant sur la —, kióm 
mun siéy an clái néng. 

Hancar, pédu pi dn nhén; pédu 
com ; pédu xia. 

Hanté, nai man. Maison hantée, 
péáu nai man. 

Hanter, fréquenter, giang di giang 
làu ; giang gia giang siét. 


| Haprer. Le chien happe, tau clò kèn 


nhin, ngāp nhin, xlōp nhin. 

HARANGUER, tói sóng mün cóng. 

Harassé, xlén dòm méy; khôn 
gióng. i 

Hancrten. — en poursuivant, lui toi 
bāp. — , exciter, agacer, kēk 
nau. 

HanpEs. Vieilles —, güy khóa; lü 
güy khóa. 

Hanpi, mun tám lü. 

HancNEUX, Chien —, tau cld han ghiu 
ghiu ; tau cló hán ghe ghe. 


|, Hanicor, khóm top. (Différentes va- 


riélés de haricots : ) tóp ghéáy, tóp 
plét, tóp khlóng, cló kién top, top 
béy. tóp móc. Fromage de — 
dau bu, 


HARMONIE 


Hanmonte. — des sons, hôp giâm; 
hóp xlíng. Bonne —, bonne enten- 
te. ti doi hu nhi. 

HaRMONIUM, nóm, deng ghéom. 

HaRNACHER. — un cheval, ehóng mà ; 
püi ma. 

Harnais, ma kid xli. Cheval de —. 
mà dán. lái sa. 

HaRPoN, chüng báng nhác. 

HARPONNER. — des poissons, tgióm 
béàu. 

HasanD, van si. Frapper au —, lun 
bāp. À tout —, má laa nhén tháu 
day. 

HasARDER. —. exposer sa vie, p'ün 
meng. 

Hasanptux, gióng giém. Affaire ha- 
sardeuse, gióng gi&m day. 

Häre, cán cán. Partir à la —, cán 
cán ning. Faire à la —, càn càn áy. 

HArer. — le pas, ning cán. —. pres- 
ser de faire, chui ay; pék dy. Il ne 
faut pas tant se —, má hàu cán 
bó lài. 

Hår. Riz —, blau nha ; blau ghêáu. 

Hausser, — les épaules, chåm chêy 
tsiu. — le prix, xláo chá. — la 
voix, céng li, ghédng quai. — la 
table, tèm dòm méy phüo ghéäng. 

Haur, ghédng. Haute montagne, nóm 
chèy ghéäng. Arbre—,chèy ghéäng 
ghéäng. Plus —, ghédng quái. Le 
— d'un arbre, ghéáng déng. Le — 
d'une montagne, chèy, kim déng. 
Le — de la tête, pi&y dóng déng. 
En —, giàm cá chéy. 

Havrais. Individu —, mun kiu ngåu ; 
mun méy là. 

Haureun. Quelle est la— de la mon- 
tagne ? chéy ghéing bó lài ? De 
méme —, ghélng à nang. —. 
éminence, colline, chèy kièn: bâu 
kiên. 
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HERMINE 


HAUT-LE-CWUR, cdm ghiay. 

Hâve. Figure —, min méng pe; min 
kiay ; min nhäu. 

HavnESAC, ti nhá. 

Hespomapaine, a chiróri nhát a héy. 

HésERGER. — un étranger. doi tsé ; 
thing tsé ; dai tse. 

H£n£TÉ. Individu —, mun óng ; mun 
büt. 

Hecrane. Un — de rizière, a máu 
ghing. 

HECTONÈTRE, a pê tsi. 

Hein ! — ! Que dites-vous? hé. cóng 
nhén tháu ? 

Hítas ! hóy gió! 

Hiten. — les gens en Jaisant um 
porte-voix de ses mains. long pu 
dám va bu toi. 

H£uice, — d'un bateau, nóm dang táu 
sa. 

H£wonRAGIE. — nasale, sam sièt; bô 
chôag sam siêt. 

Hennin. Le cheval hennil, tau ma hao. 

Herse. khom ma. Couper de l'—, quan 
ma. Manger de |’—,nhin ma. Arra- 
cher I'—. péng ma; pat ma ; tic ma. 
Faire l'— en béchant, ghéáo ma. 

Hensivore. Animal —, chüc xléng 
nhin ma. 

Hearse, nai ma dudng. 

Hénéorramme. Emploi —, xlép toi dy 
quan. Maladie —, gdm xlép. 

Hérésie, lit káo. 

Hémissé. Cheveux, poils hérissés, pièy 
déy; piéy dóng déy. 


| Hémsser (Se), piéy phôt, pèn dèv. 


Hénisson, tau déy. 

Héarren, nhin kid dai. 

H£nrrigR, mun. nhin kiá. dai, kiá tay. 

HermÉTIQUEMENT. Fermer, boucher 
— une bouteille, un flacon, chât 
chàu sién gióng. 

HeRwINE, tàu nhan dà. 


10 
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Heante, clang siét; clang lót; clangléi. | Hirroprome, tên khao ma. 


H£RON, sà no pe hóp. | HiRONDELLE, sd no Óng Ên; sã nọ 
Héros, ëng hong mun. ving èn. 
HERsE, tau pa. Hirsute. Téte —, piéy nhüng; piéy 
Hersen. — les champs. pa ghing ; pa dot; piéy chét cha; piéy chét 
bau; pa phd. dot, 
Héstrer, pan sién pin ma sién; xlém Hissen. — le drapeau, läi xlâo chèy 
ma ting. chéy; tse chéy chéy. 
Hérénonoxe. mâ sâng : châ tâu ghéy. Histoire. Raconter une —, cong 
Hé£TÉRoGENE, má nang hóng ; má tong cau. 
hong. HisTORIETTE, mun siéy càu. 
Heung. Une —,a tém chóng. Une | Histrion, pún hi siéy ; mun áy 
demi —, a phán tém chóng. — | giung. 


Une — et demie, a tém phan. Hiver, tóng đi. En — il fait froid, 
Quelle — est-il? sá i&m? Fixer tông di sóng gióng. Commence- 
une —, ting têm. Se lever de bonne ment de [ —, ghédp tong. Solstice 
—, qué ghédu. Je partirai tout à | d'—, tông chi. 

l'— ,già cheng hän ning. C'est l— | Hivennen, tông di sóng má ning. 


de manger, cáu chóng nhin nàng.  Hocugw. — la tête négativement, 
HEUREUSEMENT, hâu tsdi. |. bán piéy. — la tête affirmative- 
Heureux. Homme —, mun nai pü. ment, câp pièy. Le chien hoche la 
Jour —, faste, nùi gong. queue, tau cld wat téy. 


Heunrer. — du pied, thi xldu. —de — HocueT, nhén mun siéy pén; nhén 
la téte, pi&y dém ; pièy xlam ; pièy mun siéy dy dao. 
tóc. Se —, ti póng ; ti dm ; ti xlam. HoMARD, khoi sà cóng. 

Hexacone, kid kióng ; naï kid kiéng. | Homicibe, mun ty mun. Péché d'—, 


Hibiscus, khbom mó tán phang. táy mun xlói. 
Himou. /—, chouelte et différents  HoumaGe. Présenter ses hommages, 
oiseaux nocturnes du méme genre: ) thing ón toi. Faire — d'un livre, 


si no cling glai; sa ag 4m éng xlóng xlàu phin ti. 
clang ; sa no clang th; sa no cling Homme, tau mun. — (vir), mun tón. 


méo. Les hommes et les femmes, mun 
Hiveux. Visage —, min kiáng hu; tén mun du. Un — jeune, mun gin. 
min kiáng nhày. Un — agé, mun cd. Tous les hom- 
Hier, com adi. — matin, chm dôm ; mes, giét chóng mói tau; sóng giu 


còm dóm ghéáu. — soir, cóm báu. mói tau. 

— dans la soirée, dans l'après- | Homocine, ti nang ; tong hong. 

midi, com nói dám nói. | HoMONYME. — (gram.), tong gióm má 
Hi£RARCHIE, — Hi£RARCHIQUE, — VorE tong éy. — (pers.), tong bú; iong 

WERARCHIQUE, a p'lim a p'lám; a xlíng. 

pn a p'án. Honore. Cheval —, tau maim, ém. 
Hinarrré. — générale, mdi tau kiét | Honnére. Homme —, lau sat mun; 

giü. chéng kéng mun. 


HONNEUR 


Honneur, min dän ` meng xling. 
Perdre son —, xlât meng xling : 
xlit min dôp. Arriver aux hon- 
neurs, tü cóng meng. 

Howwm, gám toi; dy ais 10i nháy. 

HoNORABLE, mun nai min Cp. 

HowomamE. Mandarin —, quán nai 
bi ma sién. 

HowomamEs. — d'un écrivain, pat 
mac xlén. — d'un médecin, x\in 
xléng éy góm xlén. 

Hoxonen, kéng boag. — ses parents, 
kéng bong tgi phá. — Dieu, kéng 
bong Thien Chwói. 

HoxoniFioue, nai véy ma nai khin. 

HonTe. Avoir—, nháy. Rougir de —. 
nháv gióng mín xli. Couvrir de 

; faire — aux gens, dy phir 
idi wi ohdy; áy phia toi mín plat. 

Honreux. Enfant —. mun siéy hay 
péy nháy gióng. 

Hopirat, gom mun pédu. 

Hoouer. Avoir le —. cÓ, cà lèk, 

Hoane. Une — de voleurs, de pirates, 
a póng, a goán xla. 

Honizon, gung sién. Les quatre coins 
de l' —, piéy kióng gung sién. 

HomtzoNTAL, giám veng. 

HomLocE, nóm chóng. Remonter l' 
—, sóng lin chóng. L'— avance, 
chóng giang cán. L'— retarde, 
chóng ning man. 

Hoamis, tgiui siét ; má xlóa. 

Honoscore. — de deux fiancés, hop 
nin xléng. 

Horreur. Avoir —, cóm già khong. 
Avoir — de la mort, khong tay. 

Hors. — de prix, sái tü cáu quán. 
— de danger de mort, má cóm 
già tay già, Fruit — saison, péàu 
plau. — de service, má long 
giù. 
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HUMECTER 


Hospice. — pour les vieillards, mun 
có péáu. — pour les aveugles, mun 
méy bláu péáu. 

Hosprrauité. Donner ( —, xlép sé. 
Demander l —, 16 chàp péáu. 

Hosni, pain de messe, mi xlát 
Déng, 

Hore. —, celut qui recoit, péáu chau. 
—, celui qui est reçu, tsé, 

Hover, ndm p’au tim. Demeurer a P 
—, giàm p'àu tim. Manger al’ —, 
nhin nàng giám p'àu tím. 

HürELIER, p'àu tim chau. 

Horre. nhá nòm dán. 

Hove. chúng khoäc. Travailler la 
terre avec la —. khoàc ni. 

Howt.te, ni than. 

Houere, chau nhui. 

Housse. — de selle, tapis de cheval, 
ma tong tém. 

Hoyau, chüng nhäp. 

HugR. — les gens, kiét ngác toi; kiét 
hi pau toi. 

HuiLE, giau. Une bouteille d' —, nôm 
chin giau. — d’arachides, di dau 
giàu. 

Hutter, quái giàu; xlót giàu ; sat 
giàu. Papier huilé, giàu chéy. 

Hur ctos (A), nim. nim má pey toi 
phoat. 

Hurr, — personnes, giét tau mun. 
Dix —, sap pét. Huitième, ti pét. 

Huirae. nom hen. Ecailles d’—, hen 
khü. 

Huma. Le genre —, mun lüi; mun 
sóng. Le ceur —, mun xiém, 
Nature humaine, mun xling. 

Humanité. L'— de Jésus-Christ, Gié- 
xli mun xlíng. 

HumsLe, hièm nhuyng. 

Humecter, dy phin nam; dy phün 
din. — avec de la salive, chô 
giàu phán dón. 


HUMER 


Humer: — l'air, nhåo giáo ; nhäo si. 
— un «uf cru, düt kiáo nhin. 
Huménus, hing pd xléy côn xlüng. 
Humeur. Être de bonne —, xlèm 
xling gong. Etre de mauvaise —, 
phot si gidng ; si phdt gidng. 
Hume. Terre —, ni dòn. Vêtements 
humides, gii khoa dón. Temps 


—, gung óm; gung nam; gung | 


nhun. Tabac —, gin nhun ; gin nam. 
HumiLtaTiox, déu chá ; xlàt min. 
HuwtLiER, — les gens, phán mun déu 
cha. 
Honn, séi Kä hàm ngá ngá, ngó 
ngó, kiàu kiau, glât glät, nghèt 
nghét. 


let, Il est —, nán giám néy. Veneg 


—, tai nèy. — bas, en ce monde, 
gidm néy xléy ; giám sày cán ; giám 
sày sóng. D' — quelques jours, 
dang i sí nài. Jusqu'—, (hän 
néy. 

InÉAL, sáp phón góng. 

Inte, èy ; éy xlàng. Bonne —, y 
góng. Quelle est son — ? nàn xlém 
éy nang lài? Changer d'—, gién 
xlém cói êy. 

IDENTIQUE, ti ngng a hông. 

Iptowg. — d'un pays, dialecte, phón 
1èy va. 

Iptor, mun óng. 

IpotATrRE, mun pái man. 

Ipotg, heng kiáng man. Adorer les 
idoles, pái heng kiáng man. 

IGNAME, gia doi. 

IGNARE, mun Ong pan. 

Icnominte, léng nhiic. 

IcvonawT. Individu —, mun 6ng pän 
ma si dang. 
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ILLUSION 


HurrE, nóm ghéu kién; nóm khláu. 

HynnipE, dáp sóng. 

HYDRAULIQUE. Machine — 
tau xlui sã. 

_ Hypromet, wim tsdng méy tong. 
HyprorisiE, nhidu chudng wim. 
HYGIÈNE, theng deng. 

HYGIÉNIQUE. Nourriture —, nlién 
nhin theng deng má sang góm. 

| HYPERBOLE, däy va: chàu va quái 

pièy. 
HyPOCONDRIE, giäu xlau góm. 
Hypocarre, mun chá dy dén; mun 
igiét cám xlém ndm. 
HYPOTHÈQUER. — une rizière, tóng 
| ghing. 


; noria, 


IGNORER, má péy ; má hju tū ; má sā. 
J'ignore quand il viendra, má péy 
lài cheng nän tai. 

ÎLE. — de la mer, khoi bó. 

ILLÉGAL, mé‘hôp phäp, phep; pam 

| phép. 

I.t£crriuE, má hóp huóng phép. En- 
| fant —, bétard, mun sity dap 
| song. 

ILLETTRÉ, mun má sá dang. 

ILLicrTE, pàm phép ; ngàc phép ; má 
nài phép. 

Inuico. Partir —, chék Mäe ning: 
sén chéy ning. 

ILLIMITÉ, ma han. 

Iuuistate, Caractere —, dang mang 
mé sièt. 

ILLOGIQUE, m4 hôp tâu ghéy. 

ILLUMINATION. — dans les rues, pü 

| tng giang cai, 

| ILLUMINER, pu tong chfu goáng. 

Ittuston, xldng sa. 


LLUSTRE 


luuusrre. Se rendre —, siét bú. 
Famille —, bt quay phatsai pédu. 

IMAGE. — pieuse, sing kidng ; sing 
xlong. — de la S'* Vierge, sing 
Ma kiang ; sing Mü xlong. 

IMAGINABLE, nhéy t@ thdu; sang tū 
thàu. Par tous les moyens imagina- 
bles, thén phán man cáy. 

ImAGmNAmE. Malade —, nhéy sang 
góm giàu má nai góm. 

IMAGINATION, Mauvaises imagina- 
tions, nhéy ca lò gióm xlém. 

IMAGINER, nhéy xláng. 

Iug£ciLE. mun Ong. 

IunERBE. mun má nai xlóm. 

Iumsen. Toile imbibée d'huile, büi 
dön giàu; búi giàu dón. Papier 
imbibé d'huile. chèy dôn giàu ; 
chéy blà giáu. 

IwauvantE. Vin —, tiu hóp má tü; 
tu ma hop ti. 

Imiter.— les gens, mang toi phon 4y; 
éy toi phón áy. — les vertus des 


Saints, chíu sing nhàn phép giang. | 


IumacuLé. La Vierge Immaculée ; 
l'Immaculée Conception. sing Mi 
má nai nhun xlói. 

IMMANGEABLE. Pain —. péng ma nhin 
ti. 

IMMANQUABLE, m4 sa; giét ting- 

IMMATÉRIEL, má nai heng má nai 
kiáng. 

IMMÉDIAT, IMMÉDIATEMENT, chèk hâc. 
Départ immédiat ; partir immé- 
diatement, chék hàc ning. 

Immense, kék lü: má han. Forét —, 
kém lü gióng. 

Immencen, chém gia wim; quéng, xley 
gia wim. 

Imménité. Chatiment—, bat gin vòng. 

Immevste. Biens immeubles, peau kia 
tay ghing téy ghéáng kém. 

IMmiGkER, ning ti ahéy tén giám. 
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IMPERCEPTIBLE 


Imminent. Danger —, gidng giém; 
hém gidag. Mort imminente, khay 
tay. 

Immiscern. $' — dans les affaires 
d'autrui, táli toi day ; xlép toi day. 

IuwoniLE, má nhüt; má tóng. 

IwwosrLiEaE, Vente —, mai ghiag mai 
téy mai péáu mai ghéáng. 

IMMODÉRÉ. — dans le boire; boire 
immodérément, hóp tíu quái pi&y. 

Immopeste, m4 chéng kéng. 

Immoter. S'—, se sacrifier pour les 
autres, p'in meng vèy toi. 

Inmonpe, ca 15; cd 10. 

IMMONDICES, ghiom. 

IMMORAL, má chéng kéng. Conduite 
immorale, má góng khoay kv. 

IwMORTALISER (S), áy phin bü ghiàu 
man dai. 

IMwonTEL, xléy quey má tay. L'àme 
est immorlelle, leng vàn má tay má 
mit. Les immortels, man xlin. 

ImMORTIFIÉ, thâm phông bièn. 

IMMUABLE, ma pén. 

Impatr. Pair et —, xludng tán. 

IMPALPABLE, 16m ma ti. 

IMPARDONNABLE. Péché —, xldi má xli 
tü, má quéng tü. 

IMPARFAIT, må tū sāp chdc. 

IMrAnTIAL, cóng beng. 

Impasse, i lép nan; ï tôn nan. 

Impasstate, ma péy dau hau; ma péy 
mün. 

IurATIENT, má chú tù; må nbän tü; 
ma dau ti; ma sau ti. 

IMPAYABLE, ma nai cha pau, 

IwPECCABLE, má nang pàm xlòi; má 
pàm xlòi ti; ma sa ti. 


| IupésérnAnLE. Forét —,kém má gia 


tü. 
IMPENITENT. Mourir —, tay mi thong 
phüi. 


| IMPERCEPTIBLE, mang mé phoât. 


IMPERFECTIBLE 


IMPERFECTIBLE, ma ti säp phôn géng. 

Impénieux, sl pék; kia ngdu ; p7 hi 
kiu ngâu. 

IMPERISSABLE, ma tay 1G; ma mit ti. 

IMPERITIE, mad péy dy ; ma nai tai nang 
áy; má nai pin day dy; ma nai 
půn xlù. 

IMPERMEABLE (subst.), téng. tang bung 
giri. — (adj.), wàm má gia tü, má | 
thóng tü, má quái tü. 

IMPERTINENT, ind nai tau ghéy; cong 
sa toi. 

IMPERTURBABLE. ma cóm già; má dàu. | 


Iur£rugvx. Vent —, giáo lü. Carac- 
tére —, si cán. 

Inpe, mun hi pau Thién Chirdi. 

IwrrrovasLE, mun má péy hàu lin; 
mun má péy ho xlék; mun xlém 
dóc; mun xlém nàm. 

IMPLACABLE, ndu thàu tay, ló má tü, 
hát má tà. 

IMPLANTER, sóng. 

IMPLICITEMENT, sièn chéy. 

Impuorer. — Dieu, 16 Thién Chwói; 
sàu Thién Clhiwói ; khàu Thién 
Chiréi.— les gens, 1ó, sau, khau toi. 

Impout,mun md nai lày, má nai khoay ki. 

IMPOPULAIRE, mé tü mun xlém. 

Important, gidu cán. Trés —, chí giàu 
cán. Affaire importante, giàu cán 
day. 

Importer, ché nhén mai; chó nhén tai. 
Il importe, il est important, giàu 
cán. Peu importe, má xlóng cón. 
N'importe qui, má lán mán. N'im- 
porte quoi, nhén thàu ná tü. 

IMPORTUNER. — les zens, phán toi; 
nhao toi. 

IwPosEn. — les mains, pù còm piêy. 
— une pénitence, bāt pū sūc. — 
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des impôts, näp sùi. — un travail, 
bá, phán phu áy cóm pàu. — silen- 
ce, cám tgiet. | 


IMPUR 


IMPOSSIBLE. — à faire, áy má tū. — 
de partir, ning ma ti. 

IMPOSTEUR, cüng quán mun. 

IMPOT, shi xlén. Lever, percevoir 
l'—, sáu süi. Payer, verser l'—, 
nap sii, 

IMPOTENT, mua md nang. 

Impraticaste, Chemin —, kidu má 
ning ti. 

ImPRÉGNER. Papier imprégné d'huile, 
chéy dén gidu, bla giàu, má giåu, 
xlàm giàu. 

IMPRENABLE. Poste —, nóm tàn má 
nang cóng tü, má chó tü. 

IMPRESSION. — des pas, xláu man. 

IMPAESSIONNABLE, xlém dóp méy; xlém 
khong; min dóp pha. 

IuPRÉvOYANCE, má buóng bién. 

Imprévovant. Homme —, mun m4 
buóng bién, má xlán cá dáng, má 
nhéy cá dáng. 

Imprevu, nhéy má thau. 

IMPRIMER. — un livre, gién xlàu. 

IuPRiMERIE, pédu gién xláu. 

IMPROBABLE, còm già má chéy. 

ImpropuctiF. Terrain —, ni gau ; 
ni gdi. 

IwrnoPRE, má ngám ; má tói. 

Improviser, dudy giét cóng ; duóy 
xlém cóng. $ 

IMPROVISTE. Arriver à l'—, tai mun 
mé péy. 

IMPRUDENT, mé xliu xIêm; mi long 
khay. 

IMPUDENT, ma pty, ma si nháy. 

IMPUDIQUE, heng tsè giäm. 

Impuissant, md nang; ma nai k'ià, 

ImpuNt, min bat. 

Impor. Eau impure, wimmé dang. 
Pensée impure, tse giäm sáng nim 
thàu. 


IMPUTER 


Impurer. On vous impute cela, toi 
cóng chéy méy ; 10i lai méy. — d 
tort une faute à quelqu'un, plüi 
xldi phün toi. 

INABORDABLE, ma thau ti. Prix —, 
län chá ni gióng, sái gióng má 
mài tü. 

IxAccEssmsLE. Montagne —: 
má xláo tü. 

INAGCOUTUMÉ, mé nai quen. 

Ixactir. Être —, giám khuóng ; cháy 
léy ; mai léy. 

InapmissipLe, incroyable, má tū; 
má sién tü. 

INADYERTANCE, má xlíu xlèm ; sg. 

ImaLi£NABLE. Terrain —. ni má mai 
tü ; má tü mai. 

INALTÉRABLE, má hu tü ; má giót tü ; 
má pén tü. 

INAvovisLE. Mandarin —. quán má 
van ti. 

INANIMÉ, má tong; má nhüt; má 
nghiét. Corps —. mort, á xlén 
tay. 

ixanrrios. Périr d'—, de faim, 
nhiàu sà tay. 

IxAPERGU, má nai mun phoàt; má nai 
mun péy. 

IaPPLICABLE, má long tü. 

IvAPPLIQUÉ. Éléve —, mun siéy léy 
má bai ho. má long k'ià ho. 

INaPPnÉCiABLE. Quantité, chose —. 
xlíu day ; xliu nhén. 

Inapre, ma nang cn. 

INaTTeNtiF, m4 nai xlém ki; md long 
xlém ; má na: y. 

ixaucurer. — un hôpital, khôi sang 
gôm buông- 

IxcaLcuLasLE, xlün, xlau má già ; bu 
man ; bu xla xlà. 

IncanpescenT, pi sa xii. 

INcaNTATION, chá pháp. p'áp. 


chéy 
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INCOMMODE 


! INcAPABLE, má tü ; má nai pün xlü ; 
má ná nai pan day; ma nai kia; 
ma dy ti. 

INCARCÉRER, 3n gia cdm. 

Incansation. — de N. S., Thièn 
Chirói kiáng xléng. 

INCAssABLE, thang gióng bó má hu; 
ma bap tii hu. 

Incenpie, tau pi pédu. Aider a com~ 
baitre l'—, giàu 1du ; giàu péáu ; 
cü péáu. 

INGENDIER. — une maison, pü péáu. 

INCERTAIN, má péy ting. —. irrésolu, 
xlém má ting. Temps —, má cà, 
má ðn tü gung. 

INCESSAMMENT, sans cesse, giang di 
gién gién. 

IxcuANGÉ, má pen. 

[INciNÉRER.— lescadavres, pà mun tay. 

INcisir. Dents incisives, cá dang nha. 

INcisioN, Faire une — à un arbre 
pour en tirer le latex. quàn ghiáng 
xiéng ; kha ghidng siét xléng- 

Incitant. Reméde —, ma pau. 

Incrter. — les gens, tau toi. 

INctviL, mun má nai tàu ghéy, má nai 


khoay ki. 
INcLtNÉ, tgià. Arbre —. ghiáng tgid. 
INCLiNER, — la féfe, tgià piéy ; cáp 


pi3y ; càm piéy. 

INcLUS, giám cá ghéà. 

INcooNrTOo. Voyager —. p'ién kiáng 
siet keng. 

Inconérent. Langage —. lun cóng ; 
lun ngap. 

IncoLoae. L'eau est —. wåm må nai 
xlác. 

INcownER. Cette affaire vous incom- 
be, ney day sién méy day. 

INcoMBUSTIBLE, má pli tü sa. 

INCOMMENSURABLE, má gáo ti, 


| Ixcowwopz, má buóng bién : má phóng 


bién. 


INCOMMODE 


INcomMoDÉ, indisposé, hu giäm ; mä 
na; ching san. — par la fumée, 
tdu sdu wat hau giam. 

INCOMMODER. — les gens, dy ban toi. 

INCOMPARABLE, m4 pèy ti. 

INCOMPATIBLE, ind ti hOp tü; má ti tői 
tü ; má ti ngám ti. 

iNcowPÉTENT, má nai khin; má nai 
pün bán ; má nai pün xlü. 

INcowPLET, má sáp chóc cáu; má 
cheng giü. 

INCOMPLÈTEMENT. Payer —. cláo má 
cáu. 

INCOMPREHENSIBLE, md hiu ti. 

INcoNcEvABLE, má nhéy tü thàu. 

INcosciLIABLE, má ngám ; má hóp; má 
toi. 

INCONDUITE, mé gông giang vèy ; ma 
khuóy giang vév. 

Inconcau, má ngám; má hóp; má 
tói. 

Inconnu. /ndividu —, xléng min; 
mun má quén, má su. 

INcossciENT, má nai xlém ; má nai ër. 

INcoNsÉQuENT. — avec soi- méme, di 
kí xlém dudng. 

IxcowsiDÉRÉMENT, má xlíu xlém. 

INcossoLABt.E, gidu xlau quái piéy. 

INcoNSTANT, mun xlém duóng má 
ting: dy chm pau nai piéy md nai 
tèy. 

INCONTESTABLE, INCONTES TÉ, nai bing 
ki; nai bang guy. 

INCONTINENCE. — d'urine, và ghiäi. 
—, impureté, tsé giàm ; giám giüc. 

INCONTINENT (adw.), chék hác. 

INCONVENANT, md nogdm; m4 hop. 
Langage —, giét ca ló ; giét xldy. 

INCONVÉNIENT, má bin. 

INCORPOREL, mi nai heng md nai kidng. 

Inconnect. Langage —, céng mi 
sáng. 

IvconntGiLE, má hang cói quái. 
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mg 


INDIGNATION 


INCORRUPTIBLE, m4 hu tü ; má giót tü. 

INCRÉDULE, mun má sién.—(religion), 
mun ma nai xidn tac. 

Incréé, di kf nai ta. 

INCRIMINER. — 4 fort, lai sa. 

INCROYABLE, nan sién. 

INCRUSTER. — des écailles, de la 
nacre, kéàu béàu ki. 

INcuLPÉ, chu toi cáu. 


INcuLTE. Terrain —, ni hén; ni 
khuóag. 
INcuLTIVABLE. Terrain —, ni má 


ghidy tü, má siang sóng nhén. 

INGuRABLE, Malade —, mun sang 
gòm má èy tü, má giàu tà. 

Incure. má nai xlèm ki H day. 

INDÉCENT, ma hôp ghéy; m4 hâu 
mang. 

INDÉCIS, md hàn ting; má chán ting. 

INDÉCROTTABLE. ca ló má dang tü. 

INDÉFINI, mâ han ting. 

INDÉLÉBILE, mé dût tü. Encre —, mac 
ma dit ti. 

INDÉLIBÉRÉ, mé cü &y ; má nhéy dang. 

INDEMNISER, clio pau. 

INDÉPENDANT, di ki áy chàu. 

INDÉRACINABLE, má pàt tü siêt. 

INDESCRIPTIBLE, nan cOng; nan cdi. 

INDESTRUCTIBLE, ma hu, md mit ti. 

INpÉrERMINÉ, má cheng ting. 

INDEX. — (d'un livrey, müc lüc. — 
(doigt), pà dó nü. 

INpicaTEUR. Poleau —, ghiing bai. 

INDICE, Sans aucun —, må nai hàn; 
mé nai bang ki. 

INDIFFEREMMENT, ma lin; lài nóm ná 
tii. 

IvpiFFÉRENT. N'importe qui, cela 
m'est —, má giàu cáa, lài tau ná ti, 

INDIGÈNE, phôn téy mun. 

INDIGENT, mun song. 

INDIGESTE, nan xliu quéng. 

INDiGNATION, phót náu. 
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INDIGNE, méprisable, má theng. INpULGENT. — pour autrui, mun 

INpiGNÉ. Je suis —, gid phot nau. heng min phün toi. 

IxprGNER.— les gens. áy phün toi | INDUSTRIE. —, métier, pù cm pau. 
phot nau. | —, habileté, pin bin; pin day. 

Inpico. — (plante), khom gam. —, | Inpustaeex, gong pu phang:; gong 
liquide pour la teinture, gam pi còm pau; pi su; su pu. 
wim. — solidifié, congelé. gam | IN£nnavLAsLE, constant, ferme, xlém 
ten. ng mä et, 


Inpiover. — le chemin, bi kidu. | INÉprr. Ouvrage —. xlàu má cheng 
Ixpin£cT. Chemin —. kidu ngàu. gién quái héy xlüng. 
INpIScIPLINE, m4 ming va; má nai  IwerraBLE, cóng má giù; cóng ma 


khoay ki. chom. 
INdiscmet, mun tén tau. Paroles wgrracantE, má düt tü. 

indiscrétes. lun cóng. IxErricacE. Reméde —. mà má góng, 
INDISPENSABLE. m4 nai má tü ; chí giu mi sien. 

cán. InéGat. må peng; ma ti nang. Parts 
INbisPosÉ, maladif, souffrant, hàu inégales, phon phón. siét má gién, 

giám. md ti nang. 


Ixpisposen. — les gens, les froisser  |Nepre. pan sot. 
en parlant, cong chu toi phot ndu.  [xérutsanit. Source —, wäm xling 


INbissoLUBLE. má giu tü ; má xlán tü. má gái tü. 
INDISTINCT, má meng pẹ- INÉNARRABLE. cÓóng má giù; cóng má 
INDISTINCTEMENT. Voir —, mang. chom. 


phoat má meng pe. Aimer les gens | IXERTE, må üy nhüt ; má üy tong. 
—, long toi tj nang giu. IsesPÉRÉ. má müng tü. 
INDIVIDU. a tau. mun; a lan mun. Je | |sgsTIMABLE, má nai chá pàu. 
mai vu aucun —. má phoàt tau  Įnévrraste, min må tù. 
xlàng ; má phoáüt a lan. Ixexact. nai sa; md chéy. Paroles 


INDIVIDUELLEMENT, sang tau sang tàu ; | inexactes, cóng sa. Compte —, 
a tau a tau. xlun sa. 
INbivis. Biens —, sóng mun nhén | [xExcesanLE, má min tü ; cóng má tü. 
giét chóng má phón siét. Inexencé,xléng pi;ma cheng quénsu. 
[NDiVistBLE, má phén tü. INEXORABLE, må ló ñ- 
INpociLe, nan bi; bd ma mung. INEXPÉRIMENTÉ, xleng pi md cheng 
INpoLENT, mun léy; mun dòp mèy ; pty dy. 
mun clài. INEXPIABLE, XIdi má su tū. 


INDONPTABLE. cün má hing ; cün má tü. | [NEXPLICABLE, nan cái, 
INDU. A une heure indue, sa di; má | Iexetorré. Terrain —, ni quéng 


hóp di. khuóng. 
INDUmITABLE, Sién chéy; pei ting: | INexPLORÉ, tên må cheng nai mun 
má nhéy. ning quái. 


Inputne, — au mal, gièn giau i giau | INExPRIMARLE, cÓng siél má tü; nan 
cám. — en erreur, gién sa. cóng. 


INEXPUGNABLE 


ISEXPUGNABLE. (Situation) — en | 
montagne, nòm chéy má xláo tà. | 

INEXTINGU!BLE, má táy tü tay. Feu —, 
táu má táy tü tay. 

IxexrRICABLE, cháy má düi. 

INFAILLIBLE, má sa tü. 

INFAISABLE, dy ma ti. 

INFÂME, bû hu ; bé nhäy. 

INFANTICIDE, táy mun siéy xlói. 

INFATIGABLE, má péy khón. 

Ixr£coNp. Femme inféconde, stérile, 
mun du pi. Terre inféconde, ni | 
má hang sang nhén. 

INFECT. Viande infecte, à xlèy. : 
Odeur infecte, méy xléy. 

Inrecren, ay phiin xléy. 

INFÉRIEUR. Riz de qualité inférieure. 
mêy kém. Marchandises de qualité 
inférieure, hu kem; nhèën kém, | 
Lévre inférieure, cd di giët dbp. | 

INFERTILE. Terre —, ni kiay. 

INFESTER. Les tigres infestent la fo- 
rét, giam kiém nai ghian dudng. 

INFIDÈLE, ma lau sat, Les infidèles, 
les paiens, ngoi cdo mun. 

Inriutaen. L'eau s'infiltre, 
ni. 

Inrime, chi kién ; kien kién. 

Inrint, md gi; ma chom. Bonheur 
—, xléy dai pi. Nombre —; en 
nombre —, bû xlà xlù. 

INFIRME, malade, gôm mun. 

INFIRMERIE, gôm budng; ma budng. 

INFLAMMABLE, gid:g gi sa tâu. 

INFLEXIBLE, ngheng má wát tü. 

INFLIGER. — une amende, bàt nhan. 
— une pénitence, bát pü süc. 

INFLUENCE. Avoir de l —; individu 
influent, mun nai min dóp. 

INFORME, má nai kiáng. | 

INronwER, bó péy; cóng péy. S' —, 
tá thàm ; nai thàm. 

INFORTUNE, cá nan ; via nan. 


wám 
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INITIER 


INFRANCHISSABLE. Rivière —, nôm 
váng má quai ti ning. Montagne 
—, nóm chéy má quái ti ning. 

InFRUCTUEUX, md nai giék; dy má 
nai cong. 

INFUSER. — du thé, tsông cha. 

IxcaAMnE, xláu cán. 


| INGÉNIER (S'), nâm cây cáo; long 


thén phán man cáy. 

INGÉNIEUX. pù phang góng: sáu say 
gông ; pit cóm páu góng. 

INGÉNU, mun cha. 

Incénen. S* —dans les affaires d'au- 
trui, siét toi day. 

INcRAT, mun má péy ting sáu toi; 
mun má cá lái toi; mun ma pang 
toi; mun ma mung toi. 

INGuERIsSABLE, md chéng tai: ma éy 
ti; ma gidu ti, 

INGURGITER. — un verre de vin, düt a 
chén tin, 

INHABILE, ma nai pin day: md nai 
pün bän. 

INmABrTABLE. Maison —, sién piáu 
giám má tü. 

INuanrr£. Maison inhabilée. sién piáu 
má nai mun giám; péáu khuóng. 

INRÉRENT, ti ghén ; ti hóp. 

INHosPITALIER, má hang xlép tse. 

INHUMAIX. Individu —, mun gidng; 
mun híu. 

INnUMER, móc mun tay. 

IiMrrABLE, mang phón má tü. 

ININTELLIGIBLE, ma hiu ti; nan meng 
pe- 

ININTERROMPU, ti ghén má siét ; giang 
di må sièt. 

INIQUE, mé công beng ; må công dau. 

INITIATIVE. Prendre l'—, áy dang; 
siét piéy áy dang. 

INrTiER, tàu giáo ; sang giáo, — quel- 
qu'un au commerce, tàu giáo mun 
áv xleng y. 


INJECTE 


Insecté, Yeux injectés de sang, méy 
xli. 

Injecter. — de l'eau dans les oreil- 
les, án ma gia bó nom. 

IxjoscTioN. Faire une —, bi; phán 
phu. 

INECTEUR, tông xlët dong. 

INJURIER. — les gens, ma toi. 

Injuste, ma cong beng; ma cdng dau. 

INLASSABLE. m péy khón. 

Inné, di ki nai; di ki péy. 

INNOCENT, mun má nai xlói. 

INNoctiTÉ, má dóc. 

INNowBRABLE, bü xlá xlu; nai dung 
má xlau. má xlün ti. 

INNOVATION, sang day ; sang kboay ki. 

Inoccuré, ti hên; giám khuóng. 


Maison inoccupée, péáu khuóng | 


| 


má nai mun giám. 

INocULER. — la variole, püng top. 

Inopoxe, ma dang m4 xléy ; ma nai 
méy. 

Inorrensir. Reméde —, ma ma doc: 
ma má hoi mun. 

INonvation, wim gidm; wim chim. 

Inonper. — les riziéres, pong wim 
gia ghing. 

INGPINÉMENT. Arriver —, tai thàu má 
péy. 

INorPoRTUN, má hóp di. 

INOUBLIABLE, rná nhiáu kho tü. 

InouT, md cheng ming quai hey slang, 

Ix petro. Rire —, kiët giäm xlèm, 
giám nhiáu ; nim kiét. 

INQUALIFIABLE, má péy cóng nang lài 
[m 

IxoutET, xlém má gia; xlém lun; 
xlém giáu. 

Inoutéres. Ne pas s'—. pong xlém. 

INSAISISSABLE, md chip ta; ma cho 11. 

INSALUBRE, ni téy ma gong. 

InsartauLE. Faim —, nhin dudng mä 
hay pèu hèy xläng. 
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INSOUTENABLE 


Inscrine. — le nom, gia bü. — sur 
les comptes, xldo gia pau; kid gia 
pau. 

Insect. Les insectes, giét chóng 
kéng ; pé kéng. 

INSENSÉ, mun éng; mun bit; mun tin 
khoang- 

INSENStBLE. — au mal, ma péy hau; 
má péy min. — un froid, au 
chaud, má péy sóng, má péy kióm. 

INsÉPARABLE, má phón tü; má ghéy 
tü. Deux amis insépurables, i tau 
bang giau ma ti ghey ti. 

INSÉRER. — un caractère, kiâ thèm 
dang; kid dang thém; gia dang 
them, 

INsENSIBLEMENT. Croitre, monter —, 
man man xláo. 

INstbr£Ux. mun duóng pen. 

INSIGNE, siét sóng. 

InsioniFtant. Affaire jnsignifiante, 
xlíu day ; má giàu cán. 

INsiNUER. — le doigt, ån pò dó gia. 

Ixsipipe. Mets —, nohén nhia xlâm; 
nhén nhjn má nai méy. 

INsisrER, ló. ning ló làu; ló xláo ló 
gia : giang di cóng. 

INSOCIABLE, mun nan quan toi giám. 

INsoLATION, phdi, chu bó nói sang 
gòm. 

INsoLENT, mun giét ngheng; mun 
giét ghiay. 

INSOLITE, ghi day. 

INSOLUBLE, m4 giu 10. 

INSoLvABLE. ma cldo chai 19. 

INsowNiE. má phéy tü ; phêy méy md 
ghéom. 

INsoxpaaLE, má péy dàu lài dà. 

Insouctant. — du lendemain, de 
l'avenir, mun. má nhéy cá dáng. 

Insoumts. Soldat —, péng má bóc. 

INsovTENABLE, cóng má tü ; má cóng 
tii. 


INSPECTER 


INsPECTER. — une maison, cha pedu; 
kham péáu ; tsáo péáu. 

IxseinER, faire entrer de l'air dans 
les poumons, düt si gia. 

INSTABLE, må sién; má thang. —. 
changeant, mun hang pen xlém; 
hang ván xlém. 

IssraLLEn. Aller s'— dans un vil- 
lage, ning giám ghéáng. 

INSTAMMENT. Demander —.16 ning 
16 lau. 

Instant. Un —, achéng; asang. Al- 
tendez-moi un —, chü giá a cheng. 
Partir dans un —,a cheng, a sáng 
hán ning. Partir à |— méme, 
chék hác ning. A chaque —, di di 
gien gien. 

Ixsran- À l'—, chin. 

Instinct. L’— des animaux, chic 
xléng phon xlíng. 

INsrrTUER, ghéóp. — une société, 
ghéóp vui. 

INsrrTUTEUR, maitre d'école, xlín 
xléng giáo xlâu. 

INSTRUIRE, giáo. — les enfants, giáo 
mun siéy. 

Instrurr. Individu —, mun thong 
meng. 

INsrRUMENT. — de labour, 
áy ghing dy ghéáng. 
Ixsu. À son —, nn mé péy. À mon— , 

giá má péy. 

Insuamersisix. Bateau —, si dang 
má chiém tü. 

INsunoRDONNÉ. Soldat —, péng md 
bôc. 

INstccks, má sang com pau. 

INSUFFISANT, xlo má cáu. Forces 
insuffisantes, má. cáu k'ià. 

INSUFFLER, péóm gia. 

INsuLTER. — les gens, hi pâu 101; ma 
toi, cóng phán toi nháy. 


kiá xli 
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INTERDIRE 


INSUPPORTABLE, nan tóng. Mal —, 
mün giông hâu giäm. 

IxsurGen (S'), dy phán xla; áy lun 
via. 

INSURMONTABLE, ma dy ti quái. 

InTacT, fig nai gidm sày. Bouteille 
intacte, nôm chan say. 

IxraNGIBLE, md lóm tü; lóm má tü. 

IxrAniSsABLE, má hay chom, má hay 
gil. Source —, wim xling ma hay 


gai. 


INTÉGRAL. Paiement —, cläo giù ; 
cláo cáu. 

INTÈGRE. Homme —, mun xlém 
cha. 


INTELLIGENCE, meng ngi. D' — avec 
les autres, quan toi tong xlém. 
INTELLIGENT, mun thong meng; mun 

leng li; mun gheng ghéy. 

INTELLIGIBLE, hiu tü. Parler —, cóng 
va meng pe. 

INTEMPERANT, thám nhin thám hóp. 
— dans le boire, hóp tíu må nai 
xlàn xlàu. 

INTEMPÉRIE, má góng gung di. 

INTEMPESTIF, mâ hôp di. 

INTENSE. Chaleur —, kiôm gióng. 

INTENTER. — un procés, tá quán xléy ; 
cáu toi. 

Intention, xlém éy, Bonne —, éy 
góng ; xlém góng. Faire avec 
—,. exprés, nai éy dy; tap ting 
dy. 

INTENTIONNÉ, naj êy. Bien —, nai éy 
góng : nai xlém góng. Mal —, má 
nai phón xlém ; xlém siet piéy. 

INTERCALAIRE. Mois —, nhun la- 

INTEncÉDER, xlang toi khàu; xlang 
t01 16; thay sau. 

INTERCEPTER. — la lumière, tång 
giom. — une lettre, chd toi xlán. 

INTERDIRE, cám. — un chemin, cám 
kiáu. Chasse interdite, cám lui. á. 


INTERESSANT 


Inrénessant. Livre —, chèy xlåu 
kbudy mang. — à entendre, khuby 
móng. — à voir, khuóy mang; 
khudy leo ; khuóy khiom. 

INrÉREssÉ. Ami —. büng giàu xlin. 
— dans une affaire. nai phôn phôn. 

Invéressen. Cette affaire m'intéresse. 
néy tiu day chéy gid nhang. Cela 
ne m'intéresse, ne me regarde. 
ne me concerne pas, má quin già. 

INTÉnET. Capital et —. tap phén tap 
ghéy. Il v a —, avantage. nai 
giék. Avoir — dans une affaire. 
nai phón phón. 

Intérieur: Dans i — de la maison, 
gidm pédu ghéa. Dans l'— de la 
chambre, giàm buóng ghéä. A 
l'— et à l'extéricur, giàm cá ghéà 
giám cá ding. 

INTÉRIEUREMENT, giåm xlém ghéà. 

Inténimaine. Maire —, thay ly kidng ; 
têng lý kidng. 

INTEWETER. — appel, ning cáu chang. 

INTERLIGNE, hang dáng khong. | 

IrEnLoQUÉ, khong, cóm già má cóng 
ti, 

INTERMÉDIAIRE. Un —, chóng mun. — | 
pour les mariages, mun áy méy tà. 
INTERMINABLE. Conversation —, cong | 

càu má hay giü, má hay chom. 

INTERMITTENT, chèng nai chèng má | 
nai. Pluie intermittente (tantôt le | 
soleil, tantót la pluie), bung tau; 
tàu bó nói tàu bung. 

Inteane. Douleur —, min cd ghéa- 





Maladie —, cá ghéà sang góm. — | 


Ix TERNER. — dans une prison, an gia 
cám. 

INTERPELLE R (S^), ti èu; ti nai. 

INTERPOSER. S' — entre deux combat- 
tants, tsé ma phun ti bap. 

INrenpaèré, thong mun ; thong day. 

IxrERPRÉTER, — un songe, làn bèy. 
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INTUITIF 


INTERROGER. nai. — les. gens, nai 101. 

INTERROMPAE.— quelqu'un qui cause, 
giéng toi cóng. — un travail. pa, 
chó còm pau. Sans interruption, 
má ting : má gióm ; má hét. 

INTERSECTION. — ile deux routes, Säp 
dang kidu, 

Inrerstice. — entre les doigts, pu do 
isa. 

INTERVALLE. — de sept ans, 1gië nhi 
nhiâng. Pleuvoir par intervalles. 
tàu bung. — de cent pas, 1gië a pë 


INrERvENIR, — dans une affaire, siet 
piéy can day. 

Intestin. xlén clang. Gros —, clang 
la. — gréle. clang kién. Douleur 
d'—, clang min. 


InrestinaL. Vers intestinaux, tau 
long tgiém. 

Ixtime. Amis intimes, xlém slang 
báng giàu. 


inrimer. — l'ordre de travailler, 
phán phu. bü, tíng chüc áy cóm pau. 

Inrimipen. — les gens, ha toi; ay 
phán toi cdm già. 

IxrrrutER, phin bi. 

IxtOLÉRABLE, mä dau tü; m4 theng 
tü. Douleur —, mün gióng má 
dau, má theng ti- 

IvrrarrasLe. Individu —, mun hau 
bu; mun do clang. cling ngheng. 

INrnÉPIDE, tám siét piéy; tám lü. 

INTRIGUE, C4y mau. 

Ixraicué, xlém lun ; xiém má gia. 

Ixriucuer, pai cay mau. 

Ixrropuine. — un étranger dans sa 
maison, xlép ts& gia péáu. — 
sa main dans un trou, xlom pà 
gia khót ning. 

INTROUVABLE, ló má phoát. 

INrnus, mun cáy téng quán. 

Ivrurri, nhiáu ghéà meng pe. 


INUSITE Sg IRRÉVOCABLE 


Inustré, m4 quén long; má heng | Inviren, thing. — à s'asseoir, thing ét. 
long : má nai mun long. — à manger, thing ohin nang. — 
INusanLE- Etoffe —, bài thang ma | à boire du thé, thing hop cha, — 
hay hu. à une noce, thing ning hàp tíu. 
INUTILE, má nai giék; má long tū. | [NVOLONTAIRENENT, má nai xlém; má 
Efforts inutiles, nai cong ma nai nai @y; ma péy. 
giék ; nai lau má nai gièk. Paroles | INVRAISEMBLABLE, côm già mä chéy; 
inutiles, han va. nan sién, sien. 
INvTILEMENT, má long ; pe pe. Parler | INVULNERABLE, ma sidng ti. 
—, cóng má nai long : cóng má nai | IniscintE, hang phót náu ; si cán. 
ma giék. | ris, méy xlâc. 
IvtTiLISABLE, má long ti. IRONIQUEMENT, Parler —, công kiêt 
INVALIDE. —, estropié, hu xlén. toi ; cóng hi pau toi; cong chu toi. 
Mariage —. ván p'ui má thó tong, | IRaAcHETABLE, má su tü. 
chàu chí. lanéconcittaste, md hang hu ti. 
INVARIABLE, mâ pèn; mâ hay pèn. InnfALISABLE, má nang lài áy tū. 
Invasion. Une — de pirates, xla | InrécouvraëLe, ma hang cho lau ti. 


thàm xlí pháng. InnÉcUSABLE, sién nai bàng ki. 
Invecriven: — contre quelqu'un, ma | IrrérLécur, má pey ; ma nhéy dang; 
toi. ma nai éy; ma nai xlém. 


INVENDABLE, maj md ta. IRRÉFRAGABLE, IRRÉFUTABLE, mâ cóng 

iwvENDU, mai má nai mun long. ti; ma do tū; má tsèng ti. 

INvENTAIRE. Faire un —, xláo nhén | IRaÉGULIER, má chíu khoay ki. —, 
thau tan. variable, má ting. —. inégal, ma 





INvENTER. — des histoires, chá xlàn peng: mà sày. Pouls—, màc másày. 
min. | InnéuGteux. Discours —, ngic 
INVENTEUR, mun sang họ áy tū. cáo va. 
Investir. Esprit —, munleng li xlâng | IRRÉMÉDIABLE, mé nai phèp chéng tü, 
lo kän A. giu tū. 
Inverse. Placer en sens —, An tau | Innémisstpte. Péché —, xldi mdse ti. 
plan. | Inréparase, ma b4 ti ; má chéng ti; 
InvesticaTion. Faire des investiga- pau má tü. 
lions, chá tsào; tá thàm ; chá lb. | InnÉPnocmanLE, mun má nai xlói ; má 
INvEsTIR. — d'une dignité, cà khin. nai sa. 
— un fort, véy tàn ; véy dun. IRRÉSISTIBLE. mé tôi dék tà. 
Invéréré. Mal —, sang gdm lau nan | IRRÉSoLU, má nai chf ý; má quái êy; 
éy, hau éy. Buveur —. mungièn | nam ning nfm lau. 
tiu. InnEsPECTUEUX, má nai lay nhéy ; má 
INviNCIBLE, má nai mun hing tü. péy kéng bong. 
INvioLABLE, má sang pàm ; má khuóy | Inn£vÉnENCE, má cúng keng; má 
pam. keng bong. 


Invistate, mang må phot tū. Innévocage, vän má tū; kói má tü. 


IRRIGUER 


Innicuer. — les riziéres, châ wâm 
làu ghing. 

InnrrABLE, mun si can. 

IamrrER. — les gens, áy phün toi 
phót náu; áy phün toi kék. — un 
chien, tsui clo. 

IsoL£. Maison isolée, sión. péáu nán 
cán giám. 

IsoLER, phón siét ; phón gói. 


JanoT. — de poule, nóm cháy giéng. 

Jacasser. Les oiseaux jacassent, sa 
no hao. 

JacnknE. Terre en —,han ni; ni 
khuông ; ghidng guag. 

Jape, nhiic sék ghédu. 

Japis, !á nói; cá lo nói. 

Jaitt.tLin, L'eau jaillit, la source jaillit, 
wim xling day siét, béng siét tai, 16 
siét. Le sang jaillit, sam siét. Les 
larmes jaillissent, méy wám siét. 

Javoux, méy kidm toi; hao toi. 

Jamais. N'avoir — vu, mä cheng 
phoát héy xlàng; má cheng phoát 
quái. N'avoir — entendu, má cheng 
nom quái; má cheng nóm héy 
xlàng. 

Jamee, så xlåu. Les deux jambes, i si 
xláu. — cassée, xláu ndu. 

JawnienES, nóm kiáu lóng. Une paire 
de —, de bandes molletières, 
gheng xá kéo, 

Janvier, chi nhôût lau phan. 

Jaroxais, Nhät pün mun. 

JarPER. Le chien jappe, tau cd 
chuông. 

Jaotten, pó lo ghéáng. Fruit du —. 
pó lo péàu. 

JanptN, — potager, adm ghédy giun. 
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— JEUDI 
Issue. Fermer les issues, cám kiáu 
ning. 
ITEM, ti nang. 
[rivÉnAIRE, tiu kiáu giang. 
lute, nóm cóng dong sin; ném 
kéng long sún. 
Ivoire, nóm kiàng nha. Bátonnels d'—, 
xluóng kiüng nha chàu. 
Ivre, tu bén. 
! Ivrogne, mun gièn tiu bèn, 


J 


JanDINIER, mun dy ghéáy giun. 

JannE, nóm tgieng; nóm Ang; nom 
cóng. 

JannET, nóm xláu bung tgiéng. 

JannETIERE, xlén mát láng. 

JasER, cóng han va. 

Jarre. — en bois, nóm ghiáng bun; 
nòm ghiáng phát. 

JauváTRE, vang bu bu. 

Jaune, vang. Couleur —, xlic vang. 
Papier —, chèy vang. — d'œuf, 
nóm kiáo mung. 

JauxiR, pén vang. Le ris můr jaunit, 
blau su vang vang. Les feuilles 

| jaunissent, ghiáng nom vang vang. 

Jaunisse. Avoir la —, sang góm A 
vang. 

JavELLE. — de riz, a pá blau. 
Jésus-Cunisr, Gié-xlu kí-li-xlí-tóc. 
Jer. Un — d'eau, nóm wåm dèo. 
Jerer. — des pierres, t&p ghéáu ; Au 

ghédu. — un pont sur un cours 
d'eau, chá chàu quái wàm. — 
l'ancre, póng dang tgiüi. 
Jeu.— d'argent, tàu xlén, Maison de 
| —, tàu xlén p'áu, baóng, péáu. 
Perdre de l'argent au —, tàu xlén 
xléy. 
Jeudi, chím lày ngàu. 





JEUN 


Jeux. Être à —, gidm nhiàu khuóng- 
Prendre une. drogue à —, nhiàu 
khuóng hóp ma. 

Jeune. Encore —, fig gun. — homme, 
mun béao; mun tón hàu xléng. — 
fille, mun sà. 

Jedne. Jour de —, noi nhin chái. 

Jedven, nhin chai. 

Jeunesse, téng di gin. 

JoatLLtER, xlí phá tá: nhan. 

Joe, hun hèy ; hun lọ. Fausse —, hun 
héy cha. 

Joixpre. — les mains, hop. hom pù. 
— les pieds, hàp xláu. Sauter à 
pieds joints, xlubng xláu déng. 
Planches qui ne joignent pas bien, 
pén má dép. 

Jom, jointure des os, xlüng táu. 
Avoir mal aux jointures, xlüng 
táu mün. 

Jou, quai. Figure jolie, min quai. 
Fille jolie, mun sà quái. 

Josc, khóm quin. — pour les nattes, 
khóm si quín. 

JoxcHER. — la table de fleurs, An 
phang dóm méy min. — la terre 
d'herbe, chó ma tém ni. 

JoNGLER. — avec des couteaux, bp 
tgiun tgiu. 

JosouE. '— à marchandises, sà dang 
án hà. 

Jove, nóm ám ài. Gonfler les joues, 
chuóngám ói. Mettre en — , viser, 
güt tsbng- 

Jouer. — de l'argent, :àu xlln. —aux 
cartes, tàu chéy bai. — aux échecs, 
áy gia ghi. — de la flüte, péóm 
hé té. Les enfants jouent, mun 
sity dy dao; mun siéy pin, pèn. — 
la comédie, piin hi dy tgiuóng. 

Jouer, — pour les enfants, nhèa 
phün mun sièy pén. 

Joueur, mun hang tàu xlin. 
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JUPE 


JourFLU, mun ám ĝi lü. 

Jove. — pour les buffles, nóm ngóng 
€. Mettre le — , chóng ngong é. 
Jovin. — du bonheur, nai pü. — de 
lasanté, giam beng 6n; giám 

gong. 

Jovjot, nhén phün mun siéy pín. 

Jour. Un —, a nôi. Il fait déjà —, 
goáng giü. Tous les jours, müi nói. 
Le — et la nuit, bó nói bó tgiom. 
Un autre —, ti nhéy ndi. Fixer un 
—, han nòi. Quelques jours, ï si 
ndi. Combien de jours? sa ndi? 

Journal. xlän mån chèy. Lire un —, 
mang xlàn màn. 

JounNALiER. (subst.), mun áy cóm páu 
xlün nói. 

Jounxée. Toute la —, quái nói. 

JOURNELLEMENT, müi nói. 

JouvENCEAU, mun béáo. 

JovvENCELLE, mun sa. 

loviat. Personne joviale, mun nha ; 
mun khuóy kiét; mun hun héy. 

JusiLER, hun héy gióng. 

Jucuer. L’oiseau juche, sano hop. — 
sur un arbre, bop ghidng. 

Jucuorr, eháy chá ; cháy gò. 

Juce, bn bai quan. 

JUGEMENT, — particulier, xli såm 
pun. — général, cong sdm pin. 
Jucer. — un criminel, xläm mun 

xloi. 

JUGULAIRE, mau, ghéop ldng. 

JuitLgT, k'iét nhüt láu phán. 

Jets, gu nhüt láu phán. 

Jusun£R, ma péàu ghiáng. 

Jumeaux. Fréres —, giáu pé tong 
sang a nói; si€y tói. Fruits —. 
péàu ti blà. 

JuwELLE, longue-vue, thin dì kéng. 

JuwENT, tau mà nhiéy. 

JuNGLE, kém ma. 

Jure, Juron, phin chin. 


JURER 


Jurer, công tün; blát; cóng cháu. 
Faire un faux jurement, cóng 
blát chá. 

JuntoicTioN. Étre sous ma —, dépen- 
dre de ma —, giám già khin. 

Jus. — de viande, áwám. — de 
citron, ma gitag wim. 

Jusant, khoi wim gia. Flot et —, 
khoi wAm xldo khoi wdm gia. 

Jusque. Jusqu’ici, thau néy. — la, 
thàu vá. Jusqu'à quand ? thàu lài 
cheng ? Jusqu'à la mort, thàu tay. 

Juste. Homme —, mun céng dau; 
edng beng mun Habit —, étroit, 
giy ghép. Oreille —, sièn bó nom 
nom, Ne pas savoir au —, má p&y 
chán ting. 


K 


Kaki, ngong glang péau. 
KaoutN, ni chiéu. 

Kéri, kép mau, 

KiLoG RAMNE. Un —, a nóm kí lu. 


Kilomita. Un —, a nom ghédu 
khong. 


L 
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LÂCHE 


JusTEMENT: C'est — lui, sién cháy 
nao, 

Jusresse, Viser avec —, güt tsèng 
sáng, chán. 

Justice, còng dau ; cóng beng. 

Jusriricarir. Pièces justificatives, 
gün chéy áy sáng. 

Justirier. — un pécheur, cháy xlói 
phán toi ; áy sáng phün toi má nai 
xldi. Se —, do cóng di kí má nai 
zidi. 

Jureux. Fruit —, péâu nai wäm. 

Juxrarost, clôn côn; xlubng cón; 
song cón. 


KiLowíTwiQUE. Borne —, a nòm 
ghédu khong kidu. 
KiosQuE, sién péáu théng. 


Knacn, dét phón. 


Li. Cet homme —, va tau mun. Cet | LasouaEUn, ghéáng mun áy ghing áy 


endroit —, vá 1; vá tén. En ce 
moment —, vá gien giá ; vá cheng 
gid. — bas, vd lép. Il est —, nan 
giám vá. 

Laseur, cônglau. Vivre de son —, 
dy nhin cho hau. 

Lasonteux. Individu —, mun bai ay ; 
mun long k'à dy. Travail —, 
difficile, com bau cho hau. 

LABOURABLE. Terre —, ni ghiay tū. 

LasoURER. — une rizière, ghiay 
ghing. 


ghéáng. 

Lac, nóm glang lü. 

Lacer. — les souliers, xlåy xlû 
lång. 


Lac£nER, tsé quéng. — avec les on- 
gles, nhái quéng ; khüt quéng. 
Lacer. — de souliers, xlū lång. 
Lacets pour prendre des oiseaux, 
xlén gióng xli no. 

Lacue. Corde —, lang ghiong. Naud 
—, nóm cló má thü tü gia. Homme 
—, poltron, mun má nai tám. 


11 


LACHER 


LAcher. — prise, póng ning. — 
des oiseaux, póng sà no ning. — 
un eoup de fusil, phón a dét tsóng. 

LACONIQUE, peu causeur, mun va 
xlo; mun giét nam. 

LacTÉ. La voie lactée, may ho wam. 

Lacustae. Plante —, ghiáng gidm 
wam. 

LapnE, avare, mun hen xlín. 

Lacune, ni pam wam ; nÓm glang pam. 

Laip. Fille laide, mun sà min hu, 
min nhåy. 

Law, femelle du sanglier, gia ng 
nhiév. 

LAINE, mên giudng pièy. 

Laisse, — pour chien, xláy cld lang. 

Laisser. Laisseg-moi faire, quéng 
phán già áy. Laisseg-moi voir, 
phün giá mang. 

LaissER-PASSER, thong heng chéy, 

Larr, — de vache, ngong nà. Traire 
le —, nen ngong nú. Boire du —, 
hop nd. Dents de —, nú nha. — 
de chaux, hui wim. 

LAITON, tong vang. 

Larrue, ghidy méng; ghidy nhim. 

LAMBEAU, — de chairs nòm à. — 
d'étoffe, téng büi giôt. Vêtements 
en lambeaux, giri khoa. giót. 

LAMBIN, LAMBINER, mun dy com pau 
blà. 

Lame. — de couteau, tgiu min. 

LAMENTABLE, ho xiék. 

LawENTER (Se), néy nin gidng. 

LAMPE, nôm tóng. — à pétrole, nôm 
wåm giàu tóng. Allumer la —, pú 
tóng. Eteindre la —, táy, péóm 
tóng. Verre de —, nóm tóng cháo. 

LANCE, chüng vi. 

LANCER. — des pierres, tép ghidu. — 
une ligne de péche. tép tiu láng. 
— un sanglier, lui gia tông. 

LaNcETTE, quàn, p'ài mun tgiu. 
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Lanne, han nï; han tên ; han tèy. 
LascE, mun siéy tông péu. 
LaNcOUTI, mén téo. 

LawGuE, xlin biet. Tirer la —, clú 
biét siét tai. — blanche, chargée, 
biét pe. — mdh, kim mun vą. — 
annamite, dàu kéo va.— chinoise, 
dau tsé va. — miao, méu ya. 

LANGUETTE. — de flûte, de clarinette, 
hé té biét. 

Langu, xlém gidu; dém xlàu. 
Mourir de langueur, kék sl tay. 

LawGUtSsANT, má nai chíng sàn; má 
nai xlíag dán; má nai xlém ki. 

LavinE, xlin dóp láng. 

LaNTERNE, nóm tóng lòng. 

Laper. Le chien lape, tau cló clim. 

LaripER, tép ghidu tay ; ghidu bâm 
tay. 

LAPIN, tau thi. 

LAPSUS LINGUÆ, cóng sa va. 

LaQuer, quái giàu ; quái xlác. 

Lancis. Commettre un —, nim. 

Larn, tóng á cun. — salé, tong 4 čp 
dáu. 

LARGE, quáng. Chemin —, tiu kiáu 
quáng. Homme —, généreux, 
mun nhiàu quáng. 

LanGEUR. — de la maison, péáu 
quáng gia lài ; péáu deng. 

Larme, méy wám. Les larmes cou- 
lent ; verser des larmes, mèy wim 
siét ghiàu. Essuyer ses larmes, 
xlót méy wâm quéng. 

LanwovER, Les enfants larmoient. 
mun siéy nhiém hí hf. 

Larron, mun xla; dau xla. Petit =, 
xléu xla ; dü xla. 

Lanve, ném kéng xlay. 

Lanysx, xlén duóng hó k'ió; xlên 
cláng ho k'io. 


Las, khôn. 


LASCIF 


Lascir, xlång giám giüc. 
lascifs, áy giám giüc giuóng. 

Lasser, dy phin khén; dy phün 
léy. 

Laranier. Feuilles de —, nom sièy. 

Laréraz. Porte latérale, xlèy keng : 
xlèu keng; ca sièn keng. Autels 
latéraux, ca sién chay thói. 

Latrrupe. Vivre sous toutes les lati- 
tudes, mun gidm tong mun gidm 
xláv; mun giám doi giám doi. 
Donner toute — de faire quelque 
chose, phán phép áy nhén áy bé 
áy. 

LATRINES, nóm đáy gò. 

Larre, xlén cap lat. 

LAUDANUM, gin p'én ma. 

Lauparir. Discours —, cóng thàn 
toi. 

Lavano, dáo mia dóm méy. 

Lavemenr, déo clang ma. — des pieds, 
dáo xláu. 

Laver. — les habits, dé giri khóa. 
_—_ Ju vaisselle, do vân déo tèp. 
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—le riz, dáo mày. Se — la figure, | 


dáo min. 

LaverTE, dáo ván büi. 

Lavoin, téa dó güy khóa. 

Laxatir, é diy ma. 

Lavure, wim glo; déo méy, dao van 
wim. 

Lécner. — le plat, clim tp, — les 
doigts, clim pó do. — les lévres, 
clim giét. Le chien léche la main, 
tau cld clim pi. 

Leçon. Réciter sa —. büi xlàu. 

LéGAL, éy, chiu khoay ki; hóp phép. 

LécautsÉ, Contrat —, hong khày; 
gién khày. 

Léckwpr, lb ; lá day. 


LETTRÉ 


Chants | Lécen, sidu; sáu. Charge légére, dám 


sáu. Erreur légère, xlèu sa Tète 
légère, pièy sâu ; xlâm güng piéy. 
Aliment —, nhén nhin xliu hèy. 
Vin —, tiu xlám ; tíu má kët. Faute 
légère, xlói kién; xloi sidu. Terre 
légère, ni sâu. Blessure légère, 
sóng a tí. 

Lictrement. Marcher —, ningsdusdu. 

Lécrrime. Épouse —, du cd; du Ji. 
—, légal, hop phép ; chíu khoay ki. 
—, juste, cdng dau. —, valide, 
thé tong. 

Léguer, ghiàu phún toi. 

Lécuxe, ghidy. Légumes crus, ghiáy 
nhim ; ghiáy méag. Légumes cuils, 
ghidy su. Manger des légumes, nhin 
ghédy. 

LENDEMAIN, Xlüng nói; ti nh&y noi. 
Le — matin, xling 46. 

Lent. Esprit —, muon man, mun blà. 

Lente. tim kido; nôm xléy kido. 

Lenrement. Travailler —, dy man; 
dy bla. Marcher —, ning man; 
giang bla. 

LewTILLE. — des marais, lam xléy. 

Léopanb, tau peu. 

Lèpre, ma pông gèm. 

Lépreux., mun sang ma póng góm; 
mun phót ma póng. 

LEQUEL ? LAQUELLE ? tau mån ? 

Lésen. — les gens, dy hoi wi. 

Lésiner, hén xlén. 

Lessive, tgid wim. 

Leste, pi phang cin; pu phang géng. 

Lesrement, cin can. 

L£ruanGIE. Tomber en. —, sang góm 
may- 

Letrae, chéy xlin. Expédier une —, 
pong, chudy xldn; tap xlán. Ouvrir 
une —, khói xlán. Lire une —, to 
xlán. Ecrire une —. kiá xlán. 

Letrré, ban sång mun. 


LEURRER 


LEURRER. — les gens, kià toi; giau toi. 

LEvaix, nóm giü péng. 

Levée, digue, wäm ching. 

Lever. — les bras en l'air, giäng pu 
xláo gung; clü püxláo. — les 
yeux, ngóng min. Le — du soleil, 
bó nói siét. — la léte, ngong pièy. 
Se — 161, qué ghéàu. Se — au 
chant du coq, cháy áy cái qué. 

Lever, xlén quán gheo. Soulever 
avec un —, gheo. 

Lèvre, giët dóp. — supérieure, cá 
chéy giét dóp. — inférieure, cá 
di giét dóp. Serrer les lévres, gàp 
giët döp. Se mordre les lèvres, 
tip giétdóp. Claquer les lèvres, 
dän gièt dôp. 

LÉzanD, tau kéng sa. 

Lézanpé. Mur —, ching béng. 

Liane, khom ma xläp. 

Liasse, Une — de billets de banque, 
a khláp, a táp. a péu nhan chéy. 

LiBELLULE, nôm kéng nung. 

Lisérat, xlêm cha; mun tài phóng. 

LiBÉRER, póng ning. 

Ligerté, di ki dy chau. 

LisERTIN, mun hang béu. 

. LisRAIRE, mai xláu mun. 

LisRE, inóccupé, tü hén ; má nai còm 
pau dy: N'avoir pas un moment de 
— má tü hén a cheng. 

LisagMENT. Parler —, cóng má cóm 
già. initi: tv, 

Licence. — d'opium. nai ;phép mai 
gin p'én. — 

LicexCIER. — un élève, lui hâe tong 
mun siéy ning. — des troupes, 
pong péng phiin mi pédu. 

Licuen, ghédu y. 

Licire, khuóy dy ; sang áy. 

Licot, xlén kham cling dp. 

Licoane, tau ghi láa. 
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LINGE 


Liz. — d'eau, wim nan; wam 
tay. — de vin, tiu tay; tiv nan; thu 
16. 

Lien. — les pieds, xldy xldu. — les 
mains, xlay pi. — le riz, gerber, 
xldy blau. — ensemble, xlåy ti 
clón. 

Liësse, Grande —, hun héy gióng. 

Liru. En ce —, néy tàn. En tout —, 
mói dài ; mái tén. Lieux d'aisances, 
dáy ghéu. Au — de, thay véy. 

Lieve. Une —, a p'åu kiáu. 

LIEUTENANT, Í vāc quån, 

Livre, tau kém thi. Bec-de — 


giét gi. 


2 


Licature. Une — de sapèques, a 
quán xlín. 

Licve. Une — droite, a hang cha, 
Tracer une —, va a hang. — de 


péche, tíu cán tiu béàu. 

LiGNEUL, xlüi gón xli, 

Licoter. — un voleur, xláy xla mun. 

Licuen (SE), áy vui. 

Limace, Limacon, kéng quèy ghiän. 
Limace d'eau, ghing quéy. 

LivaitLE, ghia day. 

Lime, tau dau. 

Limen. — du fer, dav ghia. 

Limite, —, frontière, cáp cái. 
Sans — de temps, má han. Sans — 
de lieu, má giù. 

LiutrÉ, nai han; nai giù. 

LiMITROPHE. Terres limitrophes, cäp 
cái ni; ti ghén ni, 

Limon, ni pam. 


Liwosapz, ma giéng wim. 
"Liwosgux. Eau limoneuse, wim pam. 


Limpipe. Eau —, wim pam. 

Lis, khóm d. Graines de —, dò nhim. 

LINCEUL, bái tsào. Mettre le —, péu 
mun tay. 

Lick. — de table, dóm méy büi. —, 
vétements, gii khoa. 


LINGOT 


Lingot. — d'argent, nhan khüi. — 


d'or, sam khüi. 

Linteav. — de porte, keng cháo. 

Lion, tau déy xléy. 

Liepu, giét dóp hà, plan. 

Liquérier (SE) —, clao. La graisse se 
liquéfie, mèy clao. 

Liquine. Graisse —, mèy wäm. 

Liquinsr. — ses dettes, cláo chái giù. 
— une affaire, áy day giü. 

Lire. — un livre, to xlau. — à haute 
voix, to xling li. — d voix basse, 
to xling kién. 

Liséné, bai gièn. 

Lisenon, sa ghiong phang. 

LismBLE, gidng gi to; héy to; to td. 

Lisse. Étoffe —, büi min goáng. 
Papier —, chéy min godag. Pierre 
—, ghidu got. 

Liste. — de noms, chéy pau bi. 

Ltr, nóm tsáu phéy. Se mettre au —, 
ning phéy tsáu. Garder le —, sang 
gdm phéy tsdu. —de camp, tsâu 
pen. 

Lrrantes. — de la S“ Vierge, kèng 
kháu Sing Mi. 

Lircmi, di ki péàu. 

Livictevx. Affaire litigieuse, day ma 
cheng thd, m4 cheng gid. 

Lrrréraime. Société —, ban sdng vui ; 
thoag meng vui. 

Lrrroraz. — de la mer, khoi sien. 

Living. Visage —, min bu ; min méng. 

Livre, chèy xldu. Lire un —, to chèy 
xldu. — de prières, ching xlâu. 

Livre. Une —, a sân. Une — et 
demie, a sån phán. Une demi —, 
a phán sån. 

Livren, nâp. — les impôts, nâp sui. 

Livrer, chèy pâu. 

Lose, — de l'oreille, hó nom néng. 

LOCATAIRE. — d'une maison, mun 


p'åy pèáu. 
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LORGNER 


LocomorTive, sä tâu pièy. 

Loger. — chez les gens, chap toi 
pédu. — des étrangers, phün tsê 
chàp. — une nuit, cháp a mun. — 
à la belle étoile, phéy cá ding ; 
phéy bó khong. 

Locis. Sans —, má nai péáu giám. 

Lot, lay phép. Selon la — ; confor- 
mément à [a —, chiu lay phép; &y 
lay phép. 

Low. Etre —, giàm có. Pas bien —, 
má có bó lài. Aller —, ning cd. 

Loixraix. Région lointaine, tèn cò. 
Apercevoir dans le —, phoàt giám 
có có. 

Loiste. — de faire, Wi phép dy. 

Loisir, Avoir du —, ti hén. N'avoir 
pas le — de manger, má tü hèn nhin 
nàng. Travailler à —, màn màn áy. 

Lomanic, tau dung ning. 

Lone. Vétements longs, giri khda dao. 
— repos, hit khón lau. De longue 
date, lau gió. S'étendre de son —, 
phéy dáo; phéy cha. 

LowcER. — le fleuve, kiom váng 
ning. 

LonGÉvITÉ, meng dio. 

LongtemPs, lau. est parti depuis —, 
nän ning lau. 

LoNGuEMENT. Parler —, cóng càu 
lau. 

Loncue-vue, thin di kéng. 


LowcuEUR. — de la maison, péáu 
quáng quéy veng; péáu dáo quéy 
veng. 


Loris. Un — de terre, a téng ni. 

Loguace, mun hang cóng dubng; mun 
giét blang ; mun giét gót. 

Logue, têng büi giôt. 

Loquer, keng quän. 

Loov£TEUx, chu giri khoa hu, giót. 

LomGNER, mang méy veng; mang méy 
xlé. 


LORGNON 


LoncNoN, nóm kéng nháp. Porter des 
lorgnons, dóag kéng nhàp. 

Lors. — de son arrivée, vá di, vá 
cheng già nán tài. Dés —, thàu 
vd cheng già. 

LORSQUE. — j'étais encore enfant, vâ 
cheng, vå gién gia gid fig kién. 

Lor. Un —, a phón. 

LOTERIE, tàu xlàu. 

Lorus, khòm ghén phang. 

Loucue, mèy giëp. 

Lovcner, mang méy xlé; pong méy 
xlé. 

Lover. — les gens (laudare), thàn 
toi. — une maison (locare), p'ây 
péáu. 

Lou», tau gia clò. 

Loure, nóm kéng chíu táu. 

Lounb, ni. Un homme —, mun ni. 

LouRDAUD, tau mun pan. 

LouTaE, tau tsát. 

LovAL, mun sát xlém, sát éy. 
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MAGNANIME 


Lover. — d'une maison, p'ây pêäu 
Xlin. Payer le —, cléo p'äy péäu 
xlin. 

Luciote, ném ning tâu. 

Lucrarir. Travail —, cm pâu nai 
giék, nai ghéy. 

Luette, ném dudng ting. 

Lucusre, gidu xliu. 

Lune, goáng. Le soleil luit, bó nói 
goáng. 

Luisanr. Souliers luisants, x\ù godng. 

Lumsaco, cléi mün. 

Lumière. — du soleil, bó nói goáng. 

Luspt, chím lày nhéy. 

Luxe, nôm là. Clair de —, IA going, 
Nouvelle —, sang là. Pleine —, 
sap ngáu là clün. Éclipse de —, 
tau kióp nà là. La — se lève, là 
siet. La — se couche, là gia chéy. 

Lunerre, nom kéng. 

LuriN, tau man. 

Lurrer, xléy k'iä. 

LuxaTioN, xlüng blát. 

Luxune. Péché de —, 1sè giäm xldi. 

Lyxx, tau ghian mao méo. 


M 


Ma. — maison, sién péáu già nháng. 

Macanont, thóng xlém bón ; bón gün. 

MacËrer. — dans l'eau, chám wam; 
xléy wàm. — dans l'alcool, chám 
tiu; dér vu. 

MácutrER, ghia day. 

MAcuer. — de la viande, nhai A. 

Machine, ki hi. — å coudre, tau sã 


xlù guy. 
MAcuome, ném khàm ngàm. 
MácsowwER. — les mots, cóng må 


sién ; cóng má chán. 
Macon, xli pha dy pédu ; xli phá těp 
chin. 


Maconner, tép chin ; 1ép ghédu. 

Macuié. Papier —, chéy ca là. 

Mapame. gi cd ; mun áu. 

MADEMOISELLE, mun sa. 

Mapn£. Bois —, ghiáng nai kiáu. —, 
rusé, mun cá quái ; mun man xlüng. 

Macasix, sién sang hü péáu; Án 
nhén péáu. — à paddy, An tsi 
péáu. 

Macicten, xlin xléng dy pap ; mun 
áy mo. 

MAGISTRAT, quån, 

MAGNAN, giam giong kéng. 

MAGNANINE, tám là. 


MAGNIFIQUE 


MacstiriQUE, chí khuóy mang. 

Mai. Mois de —, ngâu nhût phán. 

Maicre, kiay. Homme —, mun kiay : 
mun cun. Viande —. á kiay. 
Faire —. chái á. Jour —, nói chái 
á. Terrain —, oi kiay. 

Maicrin. pên kiay. 

Mare. — de filet, mang khót. 

Maittet. ném ghidng clui ; nôm ban 
gily. 

Matuor, p’ién gily lap. 

Main, sa pi. — droite, béao pi. 
— gauche, queng pu. Paume de 
la —, pù p'ong ghéà. Dos de la —, 
pu pen min. Avancer la —, clü 
pù: Porter à la —, nèng. Con- 
duire par la —, khén pù. Prèter 
— forte, pâng toi ; xlang toi. 

MAINMORTE, nhèn mai ma id. 

Maint. Maintes fois, dudng hey. 

Mainrenant, néy cheng ; néy gién. 

MAINTENI, tgiàu sién. 

Maine, ly kióng. Adjoint au —, phá ly. 

Mats, gién véy ; chéy véy. 

Mais, khóm péàu. Semer le —, sóng 
pèdu. Épi de —, nóm péâu. Barbe 
de —, pédu mau. Egrener un épi 
de —, méy pè àu. 

Maison, sién péáu. — d'habitation, 
sién péáu giám. Étre à la —, ches 
10i, giám péáu. Entrer dans la —, 
gig pédu. Construire une —, áy 
pédu. Batir une —, ép péáu. — à 
éluges, péáu nai kia. 

Maisownée, giét chóng péáu ghéà mun. 

Matsonnerte. sién pédu kin. 

Mairae. — de la maison, pédu chau 
mun. — d'hôtel, p'âu chau. — 
— d'école, xlín xléag giáo xlàu. 

Matrrisen. — uncheval, chéy ma; 
gido ma. 

Masur. Majeure partie ; majorité, 
phôn dudng. 
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MALINGRE 


Masoner. — le prix, xláo chá. 

Masuscu.e, dang li. 

Mar. — au ventre, nhiàu min. — de 
téte, piéy mün. Causer du — aux 
gens, ay hoi toi. Fairele —, pécher, 
pam xlói. — de mer, bén si. 
Écrire —, kiá dang má quái. Dire 
du — du prochain, cóng hu, cóng 
nhdy toi. Se trouver —, hàu giám. 

MALADE, sang gôm. Gravement —, 
sang góm ni. 

Maraprr, mun hang sang gòm- 

MaLADROIT, mun pán ; mun pü phang 
má SE 

MaLaise. Éprouver des malaises, hu 
giàm ; má nai ching sàn. 

MaLais£, — à faire, hau áy. 

MALANDRIN, tau. xla. 

Macappris, mun md nai lay nheéy- 

Mat À PRoPOs, má hóp di. 

Matavisé, må nai &y ; má xlíu xlém. 

MatcuaNck, má nar pü, pô. 

MALE. Arbre —, ghiäng công. — et 
femelle, công nhiéy. Enfant —, 
tón sièy. 

MaL£rtcE, chá bàp. 

MALENTENDU, müng sa; hju sa; nòm 
má chán. 

MALFAISANT, gidng doc. 

MALFAMÉ, meng xling hu. 

Maroni. Partir — soi, má nai xlém 

ning : má pai ey ning. Travailler 

— s0i, má nai xlém Ar cóm pàu. 
Partir — la pluie. bung lu nang 
lài Iò ning. ná ning. 

MaLnguRrevx, mun má nai dau pò. —, 
pauvre, mun song. 

Matuonxitre. —, incivil, xlitlay. —, 
grossier, má hóp ghéy. 

MaLicieux, xlém dóc ; xlém hiu. 

Maris, cù quái mun; giám xlüng; 
leng li. 

Mauincre. Enfant —, munsiéy ngan. 


MALLE 


Matte, nom kidng. 

MALMENER. — les gens, ha toi; hac 
toi ; vubc toi ; hät toi. 

MaLoTRU, má nai khoay kí. 

MALPEIGNE, piéy chét cha: pièy 
nhing ; piéy chét dot. 

Macpaopae, ca ld. Table —, tau dom 
méy ca ld. 

Matsatn, Pays —, ni si dóc. 

MALTRAITER, — les gens, ha toi ; hit 
t0i ; át toi ; hác toi ; vuóc toi. 

MaLveiLLANT, xlém dóc. 

Maman, gi ; tgi. 

MAMELLE, nóm nà. 

MauiLLAIRE, chüng p'àn. 

MauxtrERE, nai nü. 

MANCHE. — de couleau, nóm giu 
sàu. — d'habit, nóm güy long. 

MANCHOT, mun pù sêt. 

MANDARIN, —annamite, dau kéo quan. 

Manver. — quelqu'un, phån phu, ĉu 
mun tai. 

MaNDARINE, péàu cám p'eng. 

MÂxes. — des ancètres, xlèn mun 
leng vän. 

MaNGEoIRE. — des chevaux, nóm ma 

chá. 

MaNctn, nhin. — du riz, nhin nàng. — 
de la viande, nhin á. — à sa faim, 
nhin péu. — en cachette, nim nhin. 
ll n'y a rien à —,má nai nhén nhin. 
Il n'y a pus de quoi —, má cáu 
nhin. 

Mantague, ghi quái; cü quái; mun 
dag; mun bit. 

Mawi£nÉ, mun chóng chéng mai kiáng: 

Maik, xlíng quang. 

Maxier, lóm long. 

MaxiÈre. De cette — ci, nang nèy. 
De quelle —? nang là? D'une 
autre —, nang vá. Avoir de belles 
manières, py tudm lay nb&y. 

MANIFESTE (adj.), meng pe. 
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MARCHÉ 


MANIFESTER, phót siét tai. — ses in- 
lentions, cóng phán toi péy xlém 
&y : cóng phán toi péy xlém xláng. 

Maxioc, ghiäng doi. 

MANIPULER. — des affaires, áy duóng 
day. 

Mannequin, ghidng ngin mun. —, 
épouvantail, tau ma long. 

MANŒUVRE (subst. mase.), céng mun, 

ManoueRr, xlo;md cáu. I1 manque trois 
piastres, xlo pá nóm nhan. 

MANTE. — religieuse, tau ghian mén. 

MaxtEau. — contre la pluie, táng 
bung güy. — contre le froid, gung 
sóng güy. 

MaxvgL. Travail —. pà cbm páu. 

MaNUFACTURE. — d'armes, tsóng suóng. 

Mascscnrr, chéy xlàu kiá. 

MaQuiGxon, xleng éy mai ma, 

Maraicuer. Jardin —, potager, sóng 
ghéáy giun. 

Marais, ni wim pam. 

Manasut. — dans les affaires, xleng 
éy má xliu. 

ManárnE, dáng gl. 

MARAUDEUR, mun man ghiang ; mun dy 
xla. 

Mansre. Cœur de —, xièm ngheng ; 
ghiáu xlém. 

Marc. — de canne à sucre, cóm sá 
ngheng. — de café, cà phe ngheng. 

MaRCHAND, xleng èy mun. — am- 
bulant, pái tbàn mun; pái thån siêy. 

MARCHANDER, faire le prix, c6ng chi, 

MARCHANDISE, däp hüù; hù nhéu mai. 

MARCHE, — d'escalier nôm théy veng. 

Mascut. Faire une longue —, ning 
kiáu lau ; ning kiáu có. 

Mancaf, nóm cai ; nóm tsáo. Aller 
au —, ning cái ; ning tsáu. Jour de 
—, tsáu nói. Bon —, vil prix, 
xlan; bi nhi. Acheter bon —, mài 
Xlan ; mai bi nhi. 


AE" 


MARCHER 


MARCHER, ning ; gang. — vile. ning, 
giang cân. — lentement, ning man; 
ning blà. — sur quelque chose, 
giang, ning ghién. 

Marcorren, dap ni ghidng qua. 

Mandi, chim lay slim. 

Mare. — d'eau, wam wa. 

Manícuat rknRANT, xli phá chóng 
mà téy, chéng mà téy. 

Man£t. — montante, flot, wàm giéu 
xláo ; khoi wám xláo. — descen- 
dante, jusant, wim giéu gia; khoi 
wim gia. 

Marge. — d'un livre, xlåu sièn. 

ManGELLE, — d'un puits, ghiàu tép 
wám xlíng giét. 

MARGOUILLAT, tau áp e méy. 

Mant, cóng. Prendre —, long phá; 
long lang. Quitter son —. bü 
quéng phá, quéng cóng. 

Mantace, van p'ui. 

ManigR, Se — (homme), long. chó du. 
Se — (femme), long. chó phá, 
lang. — son fils, chó bong. — sa 
fille. chò lang: mai mun sã. 

Manise, — de commerce, giët chòng 
xleng èy dang. — de guerre. giét 
chông bâp chông dang. 

Mariner, én dä. 

Maaincoutn, nóm cló müng- 

ManMAILLE, à godn mun siéy ; à póng 
mun sièy. 

ManmeLaDe. Viande en —. trop cuite. 
á chàu giu; á véy giu; d chép. 
Manure, nóm mü. — en cuivre, tong 
mü. — en fer, ghig mü. — en lerre, 

ni mi. 

ManQuER. — un arbre, hau. ghiáng. 
— un jour, han nói. 

Mans. Mois de —. xlám nhüt phán. 

ManrRE, lau long ngao. 

ManTEAU, nóm bàn tgiéy. 

MARTIN-PÈCHEUR, s no ca lòc. 
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MAUSSADE 


Martyr. Saint —, chi meng sing 
nhàn. 

Manrynisen. —, faire souffrir beau- 
coup, áy phun cáu quán. 


| Mascuux. Enfant du sexe —, 1ôn sièy. 


Masque, min y. 

Masquer. — lu vue, táng má phoát. 

Massacnzn, táy hoi. 

Masse. Une — ; un tas, addi. Une — 
d'affaires, nai day dudng. Les gens 
arrivent en —, mun tai duóng. 

Massen, nén. — la jambe, nén xláu. 

Massir, — montagneux, chéy ti bla. 

Massue, ghidng clui- 

Mastiover. — du bétel, nhai lau. 

Masune, sién pédu giay. 

Mar, ma godng; by bu. 

Mar. — de navire, ném kidng qudn 
dang. 

MATADOR, mun cê. 


| MareLas, phün tèm. 


MarTeLot, dang bang gidu. 

Mater, at boc. 

Maténtaux. — de construction, ay 
péäu nhèn. 

Maréntet, noi heng kidng. 

MATHÉMATIQUE, xlün päp. 

Marin. Ce —, nèy dû. Se lever —, 
qué ghéàu. Deux heures du —, 
bó giom | i&m. Hier —, com dóm 
ghéàu. Demain —, xlüng dó ghéàu. 

Mariség. Une — entière, à tubm án. 

Matou, tau méo Câu. 

Marnice, gi thai. 

Matunrré. Arriver d —, sang su- — 
de l'áge, mun péy xlàu, 

Maupire. — les gens, ma toi; chau 
toi. 

Mavprr. Chemin —, kiáu ning cho 
haw gidng. 

Maucréer, cong va nu ; cong va blim. 

Maussape. Temps —, gung giom; 
gung hic; gung kià ; gung óm. 


MAUVAIS — 170 — MENEUR 


Mauvais, hu; nhây; mé gông; mé | Mécére, mun do blim. 
quái. Mauvaise récolte, má póng | MécisstER, xliu dóp mun. 
tsu ; blau má góng. Mauvaise nour- | Mécor. — de cigare, gin dáy; gin 
riture, phén nhin má góng. Mau- tau. 
vaise eau, wim hy; wim doc. MEILLEUR, góng quái. 
MaxitLLAIRE. Os —, khám ngàm xlüng. | MéraNcoLtQuE. /Tomme —, mun giàu 


MéaNpmE. — du fleuve, nóm vango dän, 
ngàáu váng quang. MéLaNGER, áy ti láu; áy ti clón. — 
Mécanique. De fabrication —, long l'eau et le vin, tsóng wám quán 


kí hi áy. tiu ti lau. 
MéCHaxT. Homme —, mun blu ; mun | MèLé. Cheveux mèlés, pièy dôt; piéy 
gióng. Cheval —, tau mà gióng, nhüng. Sang —, dàp sóng. 
hiu. | Méter. — les cartes, lau bai; clón 
Micue. — de lampe, xlén tóng xlėm. bai; dap bai. 
Arranger la — de la lampe, chéng | MÉLi-w£Lo, dàp lun. 


tóng xlém. MELLIFÈRE, nai tong 
Mécompre, xlin sa; chong pan. Mécopteux, khudy ming. 
Méconnairre, m4 ohim ti. — un | MELON, ndm qua dang. 

bienfait, ma péy toi nhän xling. | Menere. Couper les quatre membres, 


MécoNTENT, má chóng y; má hun |  khóm pü khóm xláu. 
hey; xlém má tgia; má hàp éy. Mime, a hong. Moi —, sién gid di ki. 


MECONTENTER. — les gens, ay tū xlói De —, nang néy. Le — jour, gi 
191 ; áy phün toi má chóng v. ti a ndi ; tong ndi. De — dge, tong 
MépatLLE, nóm bai. — du scapulaire, nhiäng. 
sing gi bai. Bénir des médailles, | MÉMOIRE. Avoir bonne —, khudy 
sing sing bai. sáng xling. Avoir une — courte, 


Méoecix, xlin xléng éy góm. Appe- må sång ti lau. 
ler le —, thing xlin xléng év tai. | Menacen. — les gens, ha toi; At toi. 





MÉDECINE, médicament, ma hop. La pluie menace, gung khay lu 
Prendre une —, hóp ma. bung; gung bi dao lu bung. La 
MépiATEUR, chóng mun. maison menace ruine, sién péáu 


MEDICAMENT, ma hp. khay véy. 
MÉprocRE, chóng táng ; ma hu. MéNacE. S'occuper du —, áy péáu 
Mépire. — des gens, céng hu toi cém pau. 


meng xling; céng toi si phi. Ménacer. — son argent, hén long 
Méprrer, nim nhéy. xlén ; xlék long xlén. 
Ménpius (doigt), pó dó tuóm. MENDIER, cú và. 
M£ratr, xlói hoi. Mexer, khén ning; ĉa ning. — par 
MÉFIANT, tàu mun má hang sién. la main, khén pà ning. — en 
Mérier. Se — des gens, ón toi ; nhéy | — prison, án mun gia cám. — une 


toi; lai toi; md quái &y ; má pév affaire, giàu day. 
sién chá. MENEUR, mun qué piéy mun áy pièy ; 
MécanpE. Par —, véy má xliu xlém. | mun dy chau. 


MENOTTES 


Mrsorts, xlén ghia lang kia pa. 
Mettre les — aux maias, long 
ghia ldng xldy pù ti clón. 

Mensonce. Dire des mensonges, cóng 
chá ; cóng kià ; cóng déy va. 

Mensuet, mij lay nha a héy; a lay 
nha a héy. 

MrNraL. Oraison, prière mentale, 
nim ching nåm giåm xlém ghéà. 

MENTRE, — pouliot, khòm pô hò. 

Mentionner. Il ne faut pas — cela, 
ma hau céng. 

Mrs, cong chd; cong kia; céng 
dey va. 

MENTON, nóm giét néng. — barbu, 
giét néng xlóm. 

Menu. — bois, xlèn, chéy xlang kién. 
Hacher —, giám, khóm bôn. Me- 
nus morceaux, nóm kién; lép 
kin. Menue monnaie, nhan kiên. 

MzNvisiER, müc ghiáng xli pha. 

MÉPRENDRE. Se —; commettre une 
méprise, sa ; áy sa- 

Méprisun. — les gens, hi pau toi. — 
la mort, má cóm già tay. — les 
conseils, má müng toi bú. 

Men, khoi. Eau de —, khoi wim. Pas- 
ser la —, ning quai khoi. Prendre 
des bains de —, ning khoi dap, 
dáo xlén. 

Merci. Dire —, hâu ; tiog sáu. 

Mercrent, chim lay xléy. 

Mercure, nhan wim. 

Merve, day. 

Mine. Ma —, gid gi. — adoptive, gi 
giuóng ; dáng gl. 

MÉRIDIENNE. Faire lu —, la sieste, 
phéy dám nói. 

Mérite. Avoir du —, nai cóng lau. 
Acquérir des mériles, làp cóng lau. 

MÉRiTER. — une récompense, ging 
cói tá xláo. — la mort, gíng cói 
tay. 
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MEUBLER 


Mente, sá no ca giáng. — buffle, sā 
no ngong. 

MrnveiLLgUN, k'l méu. 

Mes. — livres, chéy xldu gid nháng. 

MÉSALLIANCE, keng giët má tói. 

Messe, mi xlat; lay. Dire la —. khói 
lày ; khói mi xlàt. Enteadre la —, 
thing lày ; thing mi xlàt. Servir la 
—, phi lay; pha mi xlat. 

MrssÉaNT, má hóp lày. 

MESURABLE, giáo ti. 

Mesure. Outre —, quäi pièy. Pren- 
dre des mesures pour les souliers, 
gáo xláu áv xlü. Prendre — pour 
un habit, go xlén xléu güy. 

Mesurer. — une rizière, gåo ghing. 
— du riz, gáo méy. 

MÉTALLIQUE. Pont —,tau ghig chau. 

Méramonpuosen (Se), van kidng ; van 
heng. 

Métaver, mun ply ghing. p'áy 
ghéáng. 

MérICULEUX. scrupuleux, mun hang 
còm gia xliu xlém gién gién. 

Métier, pù phang; pù còm pau. — 
å tisser, ki hi dāt búi. 

Métis, dip séng mun. 

MirnE, táu ts. Un — cinquante, a 
tsi ngàu. 

Mets. nhén nhin; hi nhin.— délicieux, 
nhén nhin khy, cám. 

MrerraBLE. Vétement non —, p'ién guy 
má chü tü. 

Merrae. — sur la table, án dòm méy 
miu. — un habit. chü güy. — son 
chapeau, dóng ghéóp. — de côté. 
ghéau bién, — à l'épreuve, xléy. — 
à la porte, lui ning. Se— en colere, 
phót náu. Se — à table, ét nhin 
nàng. — ses souliers, tap xii. 

Mevate, mobilier, pédu kid xii, 

Mevater. — une maison, ban nhén 
làu péáu. 


MEULE 


MEULE. — à moudre du rig, nóm ma 
mg tsü. — à aiguiser, tgidu tgiu 
ghéàu. — de paille, a dái ba géo. 

MeuuiEnE. Pierre —, ghéáu mag. 

MEUNIER, ma tsû mun. 

MEURTRIER, mun táy mun. 


MEURTRIR, băp chiu sam ; bāp nai hän. | 


Mi. À — chemin, a phón kiáu. 

Miaucer. Le chat miaule, tau méohao. 

Mibi, dám. nói. Partir à —, dám nói 
ning. 

Mie, — de paín, péng xlém. 

Miet, méy tong. 

MigLLEUX, Langage —, cóng cám, 

Murs, Ces livres sont. les miens, n&y 
chéy xlàu già nháng. Le tien et le 
—, méy nháng, già nbáng. 


MigrTE. Les mietles d'un repas, nhén | 


nhin bléy. Mettre en miettes, bäp 
phün nán xlii ; báp phün nin giu : 
bap phün nän bôn. — de pain, péng 
xlüi. 

Mieux, gông quéi ; gông ti duóng. 
Faire —, ay ti gong quai. Le ma- 
lade ne va pas —, mun sang góm 
ma phoat gong qudi. Taunt —! 
géng dudng! 

Mignon. Visage —, min quai. Péché 
—, xlói quén. 

MiGRAINE, piéy mün. 

Muortn. Faire, laisser —, chàu, véy 
phün nàn giu. Faire — de la vian- 
de, véy á phün nán giu. 

Mitan, épervier, sa clang. 

MiLiciEN, làm tái péng. 

Miti, Au. — du chemin, bóng tóng 
kiáu. — de la maison, bóng tóng 
péáu. — du jour, dám nói. — de 
la nuit. dám mun. 

MiLrTAIRE. Un —, péng. Mandarin —, 
bù quán. 

Mikke. Un —, a thén. — cíng cents, 
a thén. ngáu. 


Se DEE, 





MITIGER 


MiLLE-PIEDS, tàu. Xlàp. 
MiLLET, MiL, khóm me. 
MiLLIoN. Un —, a sáp thén. 
Miurn. — les gens, ho toi. 
Mixce, pha. Etofe —, 
Papier —, chéy pha. 
Mint. —, visage (air du), min ; min 
kiáng. Bonne —, min sang. Mau- 
vaise —, mín tay. 
Mine. — d'or, tên ni nai sám ; sám 
ghédu. 


búi pha. 


| Minime, xló xlo. 


Minimum, chi xlo. Dix piastres au —, 
chi xlo a sip nôm nhan. 

MixoriTÉ, phôn xlo giông, quäi. 

MiNOTERIE, ma tsi pédu; ma tsü ghéu. 

Minorr, dam mun. Aller se coucher à 
—, dim mun ning phéy. 

MiNUscuLE, xló xlo ; kién kiên. 

MisvrE. Üne —, a phón chóng. 

Misvrie, xléu day ; má giàu cán day. 

MINUTIEUSEMENT. Faire —, áy vån 
chin. 

MriactE, sing chék. 

Mirer. Se — dans un miroir, chiu 
tóng chíng. 

Mamm, nôm tóng ching. — ardent, 
nóm kéng chíu táu. 

Mrrorrer, éng goang. 

MISANTHROPE, igiém sáy cdn mun; 
mun tgiém sáy chüc. 

Mise, — au jeu, tàu phón. — dans 
une entreprise, phôn xlin. — en 
terre, môc. N'être plus de —, mä 
hèng. 

MISÉRABLE, miséreux, mun song. 

MiséRiCORDIEUX, nai xlém hâu lin. 

Misset, chéy xlàu khói mi xlät. 

MISSIONNAIRE, sn phi. 

Missive. Expédier une —, chudy xlän. 

MrrAINE, tói pü mát. 

MrrE, nóm . nhin büi kéng. 

MtriGER. — une peine, kém bát. 


MITONNER 


MiTONNER, chàu giu; véy giu; chàu 
lau. 

Mrroves. Mur —, cáp gién. ching. 

Mrrng, chuóy kido maa. 

Mi-voix. Causer à —, công xliag 
kén, 

Mixture, gide dai ma, 

Mont, tong ti; nhüt tü. 

MoniLt£R, péáu kia xli. 

Mositistr. — des troupes, chiu pèng. 

Mone. A la —, héng. 

Mopiie, mau kiing. Faire d'après 
—, chiu kidng dy. 

Mopiricr, — les prix, van cha. —, 
changer, cdi quai. 

Mopigug. Prix —, chá xlan ; cha bi 
nhi. 

Morus. — des os, xláng làu. — de 
certaines plantes, ghiáng xlém. 
MozLLEUX. Lit —. nóm isáu dóp méy. 
Mot, già. Ce n'est pas —, má chéy 

giá. 

MorspnE, xléu quái ; kién quái. 

Morneau, sa no kéy dau. 

Moms. Vous étes — grand que moi, 
méy kién quái già. Une heure — 
le quart, a tém kém sáp ngáu. 

Mors. Un —, a lày nha. Plus d'un 
—, dudng quáia lày nha; a lày 
nha ghing. Un — et demi, a lày 
nha dám. 

Most, xláo bu. Pain —, péng xláo 
bu. 

MoissoNNER, faire la moisson, quàn 
blau ; sét blau. 

Morre, nam. 

Morri£, a. phóa. — chemin, a phón 
kidu. — d'un fruit, a lép péáu. 

Moraine. Dent —, nha peng. 

Moresrer. — les. gens, nan véy toi. 

MoLLet, nóm xláu bong gíng. 

Mowetitre. Bandes molletières, 
gheng xlâc kéo. 
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MONTEE 


Motutr, pén dip máy. 

Moment, Un —, a cheng; a sang; a 
tk. Dans un —, a cheng thém. 
Par —, a cheng a cheng; a héy a 
hey. 

MOMENTANÉ. Pluie momentanée, a 
tiu bung. 

Mowie, cón xléy. 

Mos. — père, giá nháng phá. — 
livre, chéy xlàu gid nháng. 

Monceau. Un —, a dui. Un — de 
sable, a dài xlái. Metire en —, 
clón áy a dui. 

MowpE. En cé —, giám say cán; 
giám sáy sóng. En l'autre —, 
giàm gióm xléy; giám gióm cán. 
Venir au —, naître, sang si€t tai. 
Quitter ce —, mourir, quái xléy. 
La fin du —. thén già gong dàn; 
then gia bin gong. /| v a beau- 
coup de —, nai mun dudng. 

Monnaie. Avoir de la —, nai xlén; 
nai nhan. Changer de la —, van 
xlén; cháo xlén. Fausse —, nhan 
chá. 

Monnayeur. Faux —, mun nim áy, 
16 nhan cha. 

MoNOGAMIE, a cóng a bi. 

MoNoPoLE. Avoir le —, a tau nai khln 
mai tü. 

MoNoPoLIsER, péu mai gid. 

Monsieur, cong. 

MoNsTRUEUX, cú quái; ghi quái. 

MONTAGNARD, mun giám chéy. 

MoNTAGNE, nóm chéy. Monter sur la 
—, xláo chéy ; lék chéy. Descendre 
de la —, gia chéy. 

MowTaGNEUX. Pays —, tén nai chéy 
duong. 

MONTANT. 
chùi. 

Montée, Une —, a nóm ghi chùi. 


Chemin —, pu kiáu 


MONTER 


Mowr£n, xlío; lek. — la cóte, xláo 
loi. — sur un arbre, lék ghiáng. — 
à cheval, xláo ma. — à l'étage, 
xláo lau. 

MowTnaE, nóm péu; nóm chóng kién. 

Montrer, phün mang. — le chemin, 
chí kiáu ; bü kiáu. Se —, siét mín. 

Montueux. Chemin —, tiu kidu chùi 
xláo chüi gia. 

Moguer. Se — des gens, kiëttoi ; hi 
pau toi. 

Monat, táu ghéy ; khoáy ki. 

MORALEMENT. C'est — impossible, 
sién má tü. 

Monceau, Un — de viande, a nóm á; 
a ëng 4. Manger un —. nhin a 
nóm. Couper en morceaux, quàn 
sang nóm sang nóm. 

Monde. Le chien mord, tau cló tap. 
La rouille mord le fer, ghia ding 
nhin gh:ià. Se — les doigts, tap, 
kèn pd do. 

Morisonp, mun bf dao tay ; mun khay 
iay. 

MoriGéner, ma toi; gido toi. 

Morse. Temps —, gung xlàc óm. 

Morose, min kia kia. 

Mons, nóm mà kham giét. 

Morsure. — de serpent, tau nang tap. 

Mort. Bonne —, tay dén. Mauvaise 
—, tay gióng. — prématurée, tay 
cán. — subite, tay cun. 

Mort. — de faim, nhidu satay. I! est 
—, nan tay gid. — nove, tui wim 
tay- Un —, mun tay- 

Montre. Péché —, xidi ni; xldi li. 
Maladie mortelle, gòm ni; gòm tay. 

MORTELLEMENT. Frapper —, bāp tay; 
tdy mun tay. 

Montier. — à piler, nóm cóm sáu, 
Pilon pour —, nóm clui dém. 

Mortier. — pour bátir, hài xlái ni. 

Moatirter (Se). à xlèn. 
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MOUSSER 


Mont-né, tay thai. 

Monve, bó chóng blüt. Cheval qui a 
la —, tau mà sang góm siet blüt 
wam. 

Mor. Un —, à chàu va. Dire un —, 
công a chàu. /! n'a pas dit un —, 
nan ma cónga chàu. En un seul —, 
cóng xló xlo. — à —, a châu a 
chàu. 

Motir. Pour quel —? véy ohén than? 

Motre. Une — de terre, a khüi ni. 
Casser, écraser les mottes de terre, 
bó khüi ni. 

Mov, dbp méy. Chair molle, à düp 
mèy. 

MovcHARD, mun dám va. 

Moucue, nóm bung ghióm. 

Moucher. Se —, p'lán blüt. — une 
chandelle, màt làp sü lai. 

Moucueté. Chat —, tau méo pin. 

MOUCHETTES. — pour lampe, nóm 
nhép ; nhàáp tóng xlém. 

Mouctoin, xlót blüt xláu mín. 

Moupre, ma. — du riz, ma méy. 

Movt. Faire la —, mín nhót ; giét lui. 

Mouié, dôn. Vêtements mouillés, 
güy khóa dón. 

Maien, jeter l'ancre, pòng dang 
tgiùy. 

MouLt (subst. masc.) nóm kiáng. 

Mouter, chàu ló kiáng. 

MouLtiN. — à café, nôm cà phe ma. 
— à paroles, mun giét blang ; mun 
giét got. 

Mouttnet. Faire le — avec un baton, 
qué péa béa. 

MovnawT, bí dao tay ; khay tay. 

Mocnm, tay. — de faim, nhidu sa 
tay. — de maladie, sang góm tay. 

Mousse. — des pierres, ghéàu y, — 
des arbres, ghiáng y. 

Mousser. Le vin mousse, fu béào. 
L'eau mousse, wim béào. 


MOUSSU 


Movet Pierre moussue, ghéàu nai 

E 

Moustacue, giét sién xlém. 

Moustiquatne, phin sing. Mettre la 
—, chông säng. 

Mousrique, nôm kéng xláu dáo. 

MovranDE, khom ghedy kidi. 

Movrow, tau mén giuóng. Viande de 
-—, mèn giudng à. 

Mouvom, tong; nghit; nhüt. Qu'on 
ne peut pas —, má tóng, má nghit, 
má nhüt tü. 

Moren. Il v a — de faire, åy tà ; nai 
khoáy ki dy. JI ny apas — de 
faire, má nang lài áy tū. 

Movex. Âge —, phán nhiång má có 
má gün. Prix —, beng chá. 

Mucosrr£, Mucus, bo. 

Mun. Les poules muen!, sà cháy váa 
pièy. Le serpent mue, tau nàng 
thün dôp. 

Muet, mun im. Sourd —, mun bd 
nom giàu dudng gidu am. 

Mucin. Le beuf mugit, tau. ngong 
yang hän. Le tigre mugit, tau 
ghian hän. 

Mucissement. — du vent, giáo büi 
din din. 

MuLeT, tau må lo, 

Mu.or, tàu dü blau. 

MurricoLone, nai duông xlâc. 

MutriPLIER, cà büi. Se— rapidement, 
sang siét hudng. 


Nacne. Jnerusier de —, kidu béau ki. 


Nace. Traverser le ao à la —, 
kiau quái váng. Être en —, sit 
han dung. siét dén xlén. 

Nacgome. — des poissons, nôm bèäu 
dat. 
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NAIN 


Muzrrrupe. Une — d'oiseaux, a dûi 
no ; nai no duóng. 

Munir. Se — de vivres, bèn goang bèn 
nhén nhin. 

Mur, Murale, thóng ching. Cons- 
truire un mur, tép ching. 

Món. Fruit —, pélu su. Riz —, blau 


su. 

Mone, tgiém xli péau. 

Ménm, pén sy. Le riz mürit, blau 
su. 

Munmunen, cônag blüm blüm. 

MusGLE. — du bras; biceps, pa 
xlċy sån. — du jarret, xláu sån. 

Museau, giêt dáo ; giét dem. Le — 
du chien, au clò giët dem, giët 
dio, 

MuseLer.— un chien, kham, lāp clò 
giét. 

MUSELIÈRE. — pour chien, nóm kham 
clò giët 

MuserTE, nóm tj nhá; nóm ti vang. 

Musqué. Rat —, tau dü ghédm. 

MuriLER, khóm pü ; khóm xláu.— un 
livre, áy chéy xlàu hu. 

Murinen. Les soldats se sont mulinés, 
péng phán lun. 

MUTUELLEMENT., S'aider —, ti xlang ; 
ti ping. S'aimer —, ti long. 

Myorz, mun mang xlát. 

Myrre, péau nim ghidng. 

Mystine, du méu. 

Mysririen. — les gens, kià toi. 


Nacer, kiau wim. —sur le dos, kiau 
wim tgiào. Apprendre à —, ho 
kiau wim. Savoir —, péy, hay kiau 
wim. 

Nair, mun lau sát; mun hóc sát. 

NatN, ngán cóng mun. 


NAISSANCE 


Naissance. Jour de la —, xleng 
nhát. Célébrer l'anniversaire de 
la —, áy xleng nhát. De [a — à la 
mort, nói sang thàu nói thai. 

NaissaNT. Jour —, goáng bu bu. 

NaiTaE, sang siêt tai. L'enJant qui 
vient de —, mun siéy sang sang. 

NANTIR, At tong. 

Narre. — d'autel, cháy thói xláu 
mín; cháy thói büi. 

NARCOTIQUE, ma may. 

NanGuEn. — les gens, gièm toi ; công 
va ngâc toi; hi pâutoi; kiët toi; 
mang xléu toi- 

NaniNE, bó chóng khot. 

Narquots. Rire —, kiét ngàc toi. 

Nanntn, cóng cái siét ; cóng cháy siét, 

NasaL. Fosses nasales, bó chóng khat. 

NastAU. — du buffle, ngong bà | 
chóng khót. 

NasiLLER, long bó chóng cong va. 

Nass, nóm béàu xlün. 

NaTAL. Pays —, phón téy sang siét. 

NaTrATOIRE. Vessit —, nóm béàu p'àu. 
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6 — NÉGLIGENT 

Nausée. En avoir la —, lèy mang; 
léy nhin. 

Naver, lau bac. 

Naverte. — de tisserand, ném dit 
bai gliu. Faire la —, ning ning 
lau lau, 

NaviGasLe. Fleuve —, väng ning 
dang tü. 

NAVIGUER, ning dang. 

Navine. — à vapeur, sà dang táu. — 
à voiles, sà dang lêm. — mar- 
chand, sà xleng éy dang. — de 
guerre, sà báp chóng dang. 

NavRANT, Nava, sóng xlém ; min 
xlém ; cá nan gióng. 

Ne. — parlez pas, má hau cóng. — 
faites pas, má hàu áy. 

NÉ. Nouveau —, mun siéy sang gia. 
Premier —, siéy lü; siéy có; 
sièy côn. Dernier —, sièy déng. 

Néant. Dieu a tiré le ciel et la terre 
du —, Thién Chuéri má long nhén 
dàu gung ni. 

N£suLEUX. Ciel —, gung nai bón. 


Natir. D'où êtes-vous —? mêy sang | NÉCESSAIRE, giàu cán. Manquer du 


siét giám lài ti? 

Nation. La — annamite, Ón nam 
cubc : Ón nam pe xling. 

Nativiré. La — de N. S. Jésus- | 
Christ, Gié xlu sing tan chím lay. 

NaTTE, phün si. Étendre une —, p'âu 
si. Rouler une —, glóa si. — de 
cheveux, xlén. piév bin. Tresser 
une — de cheveux, bin piéy bin. 

NaTUREL. Les naturels d'un pays, 
phón téy mun. 

NarvmEL. Vin —, tíu sièn. Enfant 
—, siéy 16. 

NaurraGe. Le bateau a fait —, 
dang chiém. 

NausÉAsOoND. Odeur nauséabonde, 
qui donne la. nausée, xléy khay ò 
siet. 


sa 


—, má cáu nhin má cáu chü ; xlo 

nhén nhin. 

Nécessrré. Objets de première —, 
nhén giáu cán long. 

NÉcESSITEUX, mun song; mun bàn 
gong: mun nhiâu sä gât. 

N£rasTE. Jour —, nói má góng. 

N£rLtER.— du Japon, vang có ghiáng. 

N£gatir. Réponse négative; répon- 
dre négativement, táu má nai ; má 
nhim. 

Nicucé. Tenue négligée, chi güv 
buóng chuóng. 

NéGLIGEABLE. Quantité—,xlomáxlün. 

NÉGLIGENT, mé nai xlËm ki ; mun léy ; 
má bai áy cóm päu. — dans ses 
prières, nim ching xlém má din; 
má long xlém nim ching. 


NEGLIGER "AIT — NOM 


NéGLIGER. — ses affaires, ses devoirs, 
má lj pán day. 

Nécoce. Faire le—, xleng éy. 

Nécoctaxr, xleng éy mun. 

Nécae, tau mun kia. 

Neige, bón ; bôn phang. 

NeiGER, gia bón ; bón lu. 

Néxurnar, ghén phang. 

Né£oPHYTE, sang cio gids. 

Nerr, xlén sán. 

Neaveux, nai xldig sin. Personne 
nerveuse, mun hang phôtsi, phút 
xléng ; mun hang cân nhiäu. 

Nervure. — des feuilles, ghiäng nom 
xlüng. 

NET. —. propre, daag. —, clair, 
meng pe. Réponse nette, meng pẹ 
va. Bénéfice —, sién ghéy. Mettre 
au—,au propre, tsáo sién; kiá 
sién. 

NerTENENT. Parler —,cóag meng pẹ. 

Netrover. — les souliers, xlôt xli. 
— la maison, giàu péíu. — la 
table, xlót dóm méy. 

Neur, dû. — personnes, dà tau mun. 
Dix —, sàp chü. Le —du neuvième 
mois, chà nhüt tsáu chü. 

Neur. Habit —, sang güy. Maison 
neuve, sang péáu. 

Néurae. Rester —; garder la neu- 
tralité, má xlang lài lép. 

Neuvième, ti chi. 

Neveu, tau xlun. 

Nez, nôm bd chôag. Bout du—, bd 
chóng déng. Pincer le —, nén bü 
chóng. —  aplati, bá chóag mét, 
p'ét, mip. — haut, bi chóng 
ghéang. — long, bd chóng dáo. 
— rouge, bd chong xii. 

Nt. Sans boire — manger, ma hop 
giàu má nhia. 

Niais, mun Oag ; mun pia. 

Nicug. — à chien, clò gò. 


Nıicnée. — de petits chiens, a goğa 
cló kién. — de petits poulets, a 
goin chiy kida. 

Nicuer. L'oiseau niche sur la cime de 
l'arbre, sà no bóp ghiáng déng. 

Nicotine, gin wim ; gin day. 

Nip. — d'oíseau, nóm nq ghéàu. Les 
oiseaux font leurs nids, si no dy 
gtéau. Chercher des nids, 10 no 
ghéàu. 

NikcE, tau xlün sà. 

Nia, mad nhim. — une faute, má 
nhim xlói. — une dette, má nhjm 
chái. 

Nicaup, mun pan ; mun dig. 


Nipper, — quelqu'un, l'habiller, ` 


phün güy khóa toi chü. 

Niue. Faire la — à quelqu'un, hi 
plu toi ; kiël 10i ; mang xléu toi. 

Niveau, ti beng; peng ti nang. 

NivELER. — un lerrain, tá ni peng. 

Noce. Aller à une —, ning hóp tu. 

Nocir. Remède —, ma dôc. 

NocTUnsE. Oiseau —, sà no nhin 
bd giom. 

Noét, gié xlu sing tan chim lay. 

Naup, nóm nhói. Faire un —, chét 
nhói. Défaire un —, cháy nhói. 
— coulant, nóm plô. — de bam- 
bou, lau nhói. 

Nora, kia. Nuit noire, giom móng 
müng. Ciel —, gung óm. Mains 
noires, pù kiā. — de fumée, tseng 
mat. 

Normcir, — la réputation du pro- 
chain, cóng hu toi meng xling. 
—, devenir noir, pén kià. 

Noise. Chercher —,thäm day;lo day. 

Nom, ba; meng. Quel est votre —?mey 
bó nang lai? Donner un —, On 
meng; An ba. — d» baptéme, sing 
meng. — propre, mun siéy bá. 
Changer de —, cdi ba. 
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NOMADE 


NowapE, mun giám má ting ; mun tüt 
kia ; mun ning dói ning dói. 

Nousre. Sans —, bu xla xlù; bu 
man ; xlau, xlin ma ti. — de fois, 
dudng héy. 

Nowsreux. Avoir de — enfants, nai | 
sièy dudng. 

Nousaiz, nôm nhiàu düt. i 

NowwÉ. Le — Vang, tau Vang. À 
jour —, thàu ghi han nài, 

NowwEn. Comment se nomme-t-il ? 
nán bá nhén ? nin nhén thàu bá ? | 
nán bá nang lài ? 

Nowacénatre, mun td chi sap nhidng. 

NONCHALANCE. Travailler avec — 
má nai xlém ki áy. 

NONCHALANT, mun 
pin. 

NowPAREIL. Homme —, má nai mun 
nang ; má nai mun péy. 

Non PLUS. Í} ne peut pas —,nán giàu | 
sóng má tü. | 

Nos-sens, ma nai ?y. 

NON SEULEMENT...., MalS..... Non 
seulement je ne te donnerai pas 
d'argent, mais encore je te 
punirat, gia ig phin xlin méy hèy 
gid bat méy nd géng gid gó. 

Nono. Vent du —, pü pong. Le —, 
pü pháng ; pū phán. 

Nonta, tau. xláy sa. 

Noawat, chíu khoáy kl; chíu tau 
ghéy. 

Nos. — biens, già nháng nhén. 

NosTaLGiE. Être atleint de —, xláng 
péáu sang góm. 

NorasLE. Les notables du village, 
giám ghéáng mun có. 

Noraste. Diférence —, ghing duong. 
NOTABLEMENT. — plus grand, ghéáng | 
quai dudng. f 
NOTAMMENT, sién chéy gidu cån. 


» 


dóy dóy pin 


M = 


NOYÉ 


Note. Prendre des notes; noter pour 
se souvenir, kiá dang phün oan 
sáng. 

Notirier, bi dang ; bá phün nàán péy. 

NOTION. Avoir quelques notions 
de..., péy duóng xlo. 


| Norotre. C'est — pour tout le monde, 


mán là péy, ná péy. 

Norre. — maison, giá nháng péáu. 

NouEn, faire un nud, chét nhói. 
— des cordes, xlép láng. 

Noueux. Arbre — qu'on ne peut pas 
fendre, chéy ghiáng nai nhói 
dudng p'ai ma id. 

NouiLes, min bón. 

Nouraice, nû gi. 

Nourricter. Pére —, ding pha ; 
pha givéng. Mére nourriciére, gi 
giuóng ; dáng gi. 

Noumm, giuóng. — des poules, 
giudng chdy. Se — de légumes, 
nhin ghédy. 

NoumatTURE, nhén nhin. Laisser sans 
—, má phün nhin; quéng nhiâu 
sa. Gagner sa —, dy nhin. 

Nous. gia nhdng. 

NOUVEAU, — professeur, sang xlin 
xléng giáo xlàu. Maison nouvelle, 
sang péáu. Nouvel an; nouvelle 
année, sonz nhiàng. De —, giàu; 
xléy, Il est de retour de —, nün 
giàu tai, 

NOUVEAU-NÉ, mun sièy sang gia. 

NOUVELLE. Être sans nouvelles de... e 
má nóm nai xlán. 

NOUVELLEMENT. — arrivé, sang thàu. 

Novemsne. Mois de —, sáp giét nhüt 
phán. 

Novice, — dans le métier, xleng pi 
mun. 

Novv. — d'un fruit, nóm péàu ngän. 
— de péche, péàu clao ngàn. 

Nové, Mourir —, tui whm tay. 





NOYER 


Noyer. — un chien, tèp cl gia wam 
tay. Se —, tui wâm tay. L'eau a 
nové, submergé les riziéres, wim 
gióm giü ghing. 

Nv. Un enfant tout —, mun si&y kéng 
blän. Aller — pieds, blän xlâu 
ning. Aller — tête, blän pièy ning. 

Nuace, gung bón. 

NuaGEUX. Ciel —, gung nai bón. 

NusiLE, cáu nhiáng chó áu, chó lang. 

Nue. Dans les nuces; dans les nua- 
ges, gidm bón min. 

Nutre, dy hoi. 

Nutsiste. Animaux nuistbles, chic 
xleng dy hoi toi. 

Nutr. Toute la —. quái, quày mun. 
Pendant la —, bó giom. Il fait 
—, giom giü. Marcher la —, aing 
bó giom kiáu. Passer une — 
blanche, quày mun má phéy tü. 


Osétx. — d ses parents, ming gi phá. 

Osiissant. Enfant —, mun siéy hang 
mung gi pha, 

Os£n£, endetté, sàm chái, 

Osése, nhiâu pong; nhiâu 1ü ; nhiâu 
chudng. 

Oasecter, ti tâu ; tr do. 

Omet, nhén; mât ghén. Voler des 
objets, nim mât ghén. 

OsLigation, pin bin, 

Osticatome, min má tū. 

OsuGEANT, nai xMém, 

Oauict. Je suis votre —, théc Iai 
méy. 

OsuER. — à partir, ép ning ; pék 
niag. 

Oatigue, tgia tgid; vay véy. 

OBLIQUER. — à gauche, ning queng 
pi lép. 
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OBSERVATION 


NutTAMMENT. Partir —, à la faveur 
de la nuit, ghin giom ning. 

Nut. Homme —, mun m4 chu long; 
mun má sang long. —, invalide, 
má thó tong. — n'est venu, má nai 
mán tai. — ne sait, má nai mun 
péy. Travail —, nong cóng. 

NUMÉRAIRE. Payer en —, en espèces 
sonnantes, cláo nhan pe phün 
toi. 

Numéro. — d'une maison, péáu hau. 
Il habite le — dix, nán giám péáu 
ti sap hau. 

Numéroten, xláo xlàu; wm xlàu. 

Nupttat. Donner la bénédiction nup- 
tiale, cong phiic van p'ui. 

Nuque, clâng mün. 

Nutarnir. Aliment —, nhèn nhin pau 
Kä. 

NYMPHE, mundu man. 


o 


OnutrrÉnER. — un caractere, tay dang. 


Timbre oblitéré, xlán tá gién giu. 

OsLoxc, lép dáo lép ning. 

Osscèxe. Dire des paroles obscènes, 
công ca 18; cóng u vay ; cóng la 
cha va. 

Osscun. Maison obscure, sién péáu 
giom. Homme —, mun má nai 
meng xlíng. 


| Osscuncin. Les nuages obscurcissent 


le ciel. bón táng bó nbi. Le temps, 
le ciel s'obscurcit, gung pèn giọm; 
gung kiā ; gung phàt bón. 
Ossiques, xldng cün dai. 
OsséQuiEux, mun nai dubng lay 
nhéy. 
Ossenvance. Vaine —, sién gi tèn. 
OssenvaTiON. Faire une —, hen va ; 
bé va. 


OBSERVER 


Osserven. — le dimanche, såu chuby 
nhåt. — les commandements de 
Dieu, sáu Thién Chiréri sáp cái. — 
les jours d'abstinence, sáu chái 
nói. — l'étiquette, sdu khoáy ki ; 
sáu tàu ghéy. 

Onsessiox. — diabolique, chu man 
gia xlén. 

OBSTACLE, chò cães. 

Osstiné, cláng ngheng. Rhume —, 
sang ha lau. 

OssrisgR. S'— à faire quelque 
chose, p'ün áy. 

Ossraué. Chemin —, tiu kiáu dàp già. 
Conduite d'eau obstruée, wâm 
chiën xläc giù. 

Ostenpiren, mung va; mung bi ya, 

Osrenin, ti. — la permission de 
faire, xà phép, tü khin áy. 

Onrvs. Esprit —, mun óng ; mun pán; 
mun môag tag. 

Onus, tsóng là mà; tsóng lü giun. 

Onvi£R, min tü ; bóng bién. 

Occasion, bién. Bonne —, khuóy 
plóag bién. Perdre une bonne —, 
quéng phóng bién. 

Occastonnen. — des dégats, dy hoi. 

OccipeNTAL- Les Occidentaux, xlé 
phán mun. 

Occirur, piéy nong xlüng. 

Occurariox. Chargé d'occupations, 
nai chm pau dubng; nai day 
dubag. 

Occuré, nai côm pâu ; nai day ; ma td 
hén. Maison occupée, sièn pêäu 
nai mun giám. Chose occupée, nhén 
nai chau. 

Occuren. Personne ne s'occupe de 
lui, má nai mun tá lj nàn. 

Oc£as, khoi li. 

Ocrosne. Mois d'—, sáp nhüt phán. 

Ocrosénaire, ti pét sap nhiáng. 

Ocrosonat, nai giét ndm kidng. 
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OIE 


Octroyver, phin ; chin. — la per- 
mission de partir, phin ning; 
chán ning. — une punition, bat. 

Ocuuiste, xiin xléng éy méy. 

Opeur. Bonne —, méy dang; xlui 
dáng. Mauvaise —, méy xléy ; xlui 
xléy, 

Opieux. C'est —, ging cdi ndu, 

Oporant, Ovontrénant, dang. Fleur 
odorante, odoriférante, phang 
dáng. 

CEit, nóm méy. La prunelle de l'—, 
nôm mêy sièy. Le coin de l'—, nôm 
méy kióng. Le blanc de l'—, nóm 
méy pe. Avoir mal à l'—, méy 
mun. Les deux yeux, | nóm méy. 
Ouvrir l'—, gói my. Fermer l'—, 
tgip méy. 

CEiLLADE. Lancer une —, mang mër 
veng ; mang méy xle. 

Œsoruace, dudag hd. 

CEur, nóm kéáu. — de poule, cháy 
kédu. —de cane, àp kéáu. Jaune 
d'—, kéáu mung. Blanc d'—, kéáu 
giay. Coque d'—, kéáu khü. — 
dur, kéáu chip. 

Œuvre. Se mettre à l'—, què pièy 
áy; khói pů ày. 


Orrenser. — les gens, tù xlói tot. 


Orrice, charge, pin ban ; pin phon. 
Se bien occuper de son —, sau 
pun ban; pin phon. 

Orricter. Document —, cdag man; 
man xldu ; man chéy. 

Orricien. — civil, main quan. — 
militaire, péng quan. 

Orrrir. — un présent, xlüng lay phün 
toi. — ses services, xlang khuóng. 

Orrusquer- — les gens en causant, 
cóng va tà toi xlém. 

Oicxox, thün pièy. 

Oit, sã nga. 


OINDRE 


Oispar. — d'huile, cha giàu; xlól 
giàu. 

Oiseau, Sang. Chasser les oiseaux, 
ning phôn no. Plume d'—, ng pity. 

Orsevx. Paroles oiseuses, han va, Af- 
faire oiseuse, han day. 

Orsir, tü hén ; giám khuóng. 

Ot£aciEUx. Plantes oléagineuses, 
chéy ghiáng nai giàu. 

OnniLic, nombril, nóm nhiàu düt. 

Omsraceux. Cheval —, tau mà hay 
com gia. 

Onsae. — d'un arbre, ghidng bi cldi; 
ghidng gloim. — d'un homme, 
mun bü clói. — dans l'eau, wàm 
éng bü clói. Se meltre à. l'— 
d'un arbre, mém, ét ghiáng gloám. 

OusnELLE, péng Xlán táng bó nói. 

Ometette. Faire une —, ldu kéáu 
quyén. 

Ometrne, ohidu khd ; má sáng tů. J'ai 
omis de Uinviter à mon repas, 
nhidu khó má €u nàn làu nhin náng. 

OMNIPOTENT, tsin ning. 

Omniscience, tsin chi. 

Omatvoae, hôm hông lò nhin; må nai 
lài hóng má nhin. 

Omortate, nóm pan xlüag. 

On. — dit, nai mun céng; tor céng. 

Once. Une —, a ging. 

Oncte. — paternel, pha gidu pé. — 
maternel, chu xláy. 

Oscrios. Donner l'Extréme —, cha 
sing giáu. 

Owp£s, Une —. a tàu bung. 

Owboykm. — un enfant, khin dä 
mun siy. 

Onputen. Le riz ondule au vent, tgiáo 
là blau men men. 

Oncte, pa dé vay, Couper les ongles, 


quàa, p'iéy pá dó váy. Rogaer les | 
ongles, ken pü do váy. Gratter 


avec les ongles, nhai,- 
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ORAGE 


Onavent, cau gidc. 

Onze, sāp gièt. Le — du onçième 
mois, sip giét nhüt säp gièt ndi. 

Onzit wg, ti sáp giét. 

Opagur, ma mang tü plóng phán. 

Oréren, — un malade (opération 
chirurgicale), p'ài góm mun. 

OruTaLwiE, méy kióm. 

Opinen, siét chi v. 

OriniAtae, ching ngheng. 

OpiniAraen. S’— daas ses idées, p'in 
chiu di ki èy. 

Orixion, éy. Dire son —, siét chi ¥. 

Opium, gin p'èn. Fumer l'—, hóp gin 
pèn. Perdre l'habitude de fumer 
l'—, côi gin p'èn. 

OrronTUN, hóp di. 

Oprost. La rive opposée du fleuve, 
vá lép váng. Du cóté —, t61 min ; 
tói ngan- 

Orrosen. Je m'oppose à son départ, 
già má phün, má chán nàn ning. 
Orpnéssé (difficulté de respirer), nan 

thóng si. 

OrrniwEn. — le peuple, ha pá pe 
xlíng ; giéng pe xling. 

Orprosne. Étre l'— de sa. famille, 
áy nhåy phün di kí péáu mun. 

Orrkn. — pour, sién chó. 

Orticien, xli phá áy kêng, mài 


kéng. 
Oprique. Illusion d'—, mang sa, 
phoát sa. 


Opuvent, phát sai mun; phi quéy 
mun. 

Opuscure, chèy xldu kièn. 

Orn, sim. — en poudre, sim xldi. — 
en feuilles, sim nom; sim chéy. 
Bague en —, sim pd dé khuyén. 
— en barre, sám khüi, 

Onacue. Consulter l' —, áy quá; nai 
man. 

Onact, tàu bung ; tàu tgiáo. 


ORAISON 


Onaison. — vocale, nim ching.— | 
dominicale, Thién Chiréi ching. | 

OnaL, giét cóng. Un. témoignage — 
ne laisse pas de preuve, giët cóng 
ma nai bang ki. 

Orange, Orancer, pédu cdm. Eplu- 
chure d'orange, péàu cám khü, Vin 
parfumé avec des fleurs d'oran- 
ger, péàu câm phang ifu. 

OnaANG-OUTANG, tau dd. 

OnaTorE, sing thong kién. 

Onsrre. — de l'œil, nôm méy khôt. 

Oscmuipégs, khóm ma buóng; khóm 
xláu pá ma; khóm bó xléng xlom. 

OnpiNatRE, chóng thóng chóng thong. 
Homme —. chóng thóng mun. 

ORDINAIREMENT, giang di. — malade, 
giang di sang góm. 

OnDONNANCE. — médicale, ma tán. 

OnpoNNEn. —, commander, phán phu 
bó. —. disposer, on bài. 

Onvre. Mettre en —,sau säp. Donner 
un —, siêt leag; bá. Écouter les 
ordres, müng bü ; müng cóng. 

Oapure, halayures, ghéom. 

OnziLLE, nóm bó nom. Pincer les 
oreilles, nhâm b6 nom. Tirer l'—, 
din bé nom. Se boucher les 
oreilles, chát bó nom; óm bó nom. | 
Boucles d'oreilles, bú vèn. Oreilles 
sourdes, bó nom duóng. Parler à 
l'—, cóng gia bó nom. Faire la 
sourde —, ma ty ming. 

OxeiLer, chém gióm. 

Oaetttons, sang quyén. | 

Oxxs. D’ — et déjà, ving néy ning | 
dáu min. 

Oar£vng, xli phá tá nhan. 

Onaawt. Avoir un bel —, une belle 
voix, nai xling góng. 

OnGanisen.— une société, on bai vui. 

Oacte, tuóm nhin tubm hop. 

OncvtiL. Péché d' —, kíu ngáu xlbi. 
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ÔTER 


OacutlLLEUX, mun kíu ngáu. 
Onient, tong phán. 


OwNTER. — un tombeau, mang 
xláu tén. — une maison, mang 
péáu tén. 


Onrice, khôt giét. 

OniPLAMME, chéy chéy. 

OniGINAIRE. — de Hanoi, giám Hó-noi 
sang. 

OntciNAL. Texte —, xláu phón. Un 
homme —, mun cà quái. 


| ORIGINE. Pays d' —, phôn 1èy ; phóa 


ghéàng. 

OricineL. Péché —, thai coag zidi. 

ORNEMENT. — pour la messe, mi xlät 
güy. 

OnskR. — une maison, chóag péáu 
quái. 

Oanière, sa han. 

OnPHELIN, tin sién sièy. 

Orten. Les orteils, xláu dō. Le gros 
—, Xláu dó nhiéy. Le petit —, 
xláu dó kién. 

Os, nôm xlüng. Ronger un —, kèn 
xlüng. 

OsciLLER, gung ghlag ; nghit; tóng. 
— (en parlant des prix), cha 
giang di xláo gia. 

OseiLLE, khóm ma p'ip. 

Oster. — faire. sa dy. Ne pas — al- 
ler, má sa ning. 

OSSEMENTS.— humains,mun tay xlüng. 

Osseux. Main osseuse, pù kiay siêt 
xlüng. 

OsTENSIBLE, meng mèng ; mang ti 
phoát. 

OSTENTATION. Parler avec—, mai dèy 
va. 

Orer. — son chapeau, mit ghédp 
quéng. — son habit, cháy gúy 
quéng. — la table. le couvert, sidu 
dóm méy. — ses souliers, thüt xlü. 
Òtez-vous de là, p'ién ning. 


OU 
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PAGNE 


Ov. De l'eau — du vin? chéy wim | Outne. Une —, dbp ti. 


si tu? 


Ob ? lài tf? — allez-vous ? mèy ning | 


lài 112 — demeurez—vous? méy gidm 
lai i? — est-il? nän giám lài qi? 

Ouare, büi min. 

Ouaré. Couverture ouatée, phin 
xlóng min. 

OusLtER, nhiáu kho. Ne rien —, mi 
nhiàu khó nhén. — ses parents, 
nhiáu khó gi phá. 

Ovusueux, mun hay nhidu khé. 

Ovest, xlé phan. 

Out, chéy.—ou non? chéy sj ma chéy ? 

Ovt-pire, ming cong. 

Outes. — des poissons, béau xliy. 

Ovin, ming. 

Ouracan, thu bung lü ; iàu giáo lü. 

OvnptR. — un complot, une révolte, 
nim phán. 

Ovacen. — un habit, plit güy sin. 
— un mouchoir, pit xláu min. 
Ours, tau kióp. Peau d'—, kióp 

dip. 

Ovnsr, La. grande —, tóng long gáy 
xling. 

OvriL. Les outils d'un charpentier, 
muc ghéang nhén. 

Ovurnacen, hi pâu ; xan hoi, — une 
fille, ho: mun sá xan. 

Ourraxct. Travailler à —, dy chm 
pau quai pity; dy cdm pàu máu 
doc, 


PACAGE, ma bau. 
PactricATEUR, hu piéy mun. 
PaciriQue, Homme —, mun dèn. 


PacoriLLE ( marchandises de), xlan 


hù; bf nhi hù. 
Pacte, hōp tong; chêy khày. 





| Ourae. En —, ling ngoi ; leng chi. 


— mesure, quái piéy. Passer —, 
sung ning. Passer, traverser d' — 
en —, thóng qu ii ning; thóng plóng 
phán. 

Ovrn£, quái pi&y. — de colére, tubm 
phót náu. 

Ournécuimance, di kí déy va. 

OuTRE-meR. Passer —, ning quai 
khoi. 


| OUTREPASSER. — ses pouvoirs, ses 


droits, dy quai khin. 

Ouverrune. L'— de la porte, nim 
keng giét. 

Ouvaack, cóm pàu. Commencer '—, 
khói cóm páàu ; què còm påu. Finir 
son —, áy giù còm påu. Sans —, 
ma nai chm pau áy. 

Ouvragé. Linge —, búi phang. 


| Ouvrier, cóng mun ; xli phá mun. — 


habile, xli phá kheo. 

Ouvain, khdi; gói. — la porte, khói 
keng. — la bouche, quà giét. — 
un livre, khói xláu, — une lettre, 
khói xlàn. — la main, khói pü. 
— son cœur, khôi xlëm. — les 
yeux, gói méy. 


| OvaLe, clün dâo. 


Ovipare, hay e kido. 

OxvDE. — de cuivre, tong xláo ding, 
xláo méng. — de fer, ghià xláo 
ding. 


P 


Pappy, blau tso. Balte de —, tsu 
dóp ; tsu bà. 

Page. Une — d'un livre, a pán xlàu. 
Tourner la —, p'ên xläu. 

PaciNER. — un livre, bau p'in xlàu; 
kiá xlàu hau. 

PaGNE, zita mba téo. 


PAGODE 


PacoDE, nóm méu. 

Pate (voir PAYE): 

PaigN, ngoi cáo mun; má gia cáo 
mun. 

PaiLLASSE, tém ba géo. 

PanLE. —.de riz, ba gio. Meule de 
—, à diii ba gáo. 

Pai, péng. Cuire le —, chàu péng. 
Manger du —. nhin péng. —, 
gâteau chinois, tgiú. — de me:se, 
hostie, mi xlât péng. — de cire, 
péng, khüi méy ging. 

Pam. — ou impair? tán sj xluóng? 
Jouer à — ou impair, ting gióm 
giang. 

Paine. Une — de souliers, gheng xli. 
— de bétonnets, a xludng chau, 
— de chevaux, a tói mà, 

Patsiste. Homme —, mun dén. Eau 
— wim péng ; wim ting. 

Paltre. — les buffles, chú ngong; 
mang ngong. 

Paix, beng ón. Faire la —, dy hu 
nhi ti doi. Vivre en —, gidm beng 
ón mà nai nhén thàu day. 

PaLats. — de la bouche, giét van. 

PALANCHE, xlèn dâm müng. 

PaLaNQUIN, nóm chiu. Aller en —, ning 
chiu. 

Pi, Visage —, min pe méng. Soleil 
—, bó noi òm óm. 

PALEFRENIER, chú mà nau. 

PaLeTOT, mun tòn cá ding Ein. 

PALEUR. — du visage, min pe méng. 

PariNODIE, phán va. 

PActa, xlat xlic; min xl&e thoi. 

PaLiSsADE, nóm büa xlà. 

PaLLiATIF, kém min ma. 

PaLLEER. — une faute, kém xlói. — 
un mal, kém mün. 

Patu£, Pieds palmés, xláu pén ghiam. 

Patmikr, nom hóp ghiáng. 

Paren, 16m Ibm. 


EL — 


PAPILLONNER 


| Paurrren. Lé cœur palpite, ca lap 


thiu püc püc; xlém thiu püc püc. 

PAwER. Se — de rire, kiétgiang xléy. 

Pâmorson. Tomber en —, sang, chu 
gòm mày; chu giáo dóc; sang 
góm blóm; sang góm bit. 

PasPLEMOUSSE, lo büc péàu. 

Pax, — d'habit, póng dang guy- 

Pasacug. — de mais, péàu thong. 

Pasacu£, Oiseau —, Sà no gón. 

PaNats, lau bác xli. 

Pananis, ddng ning piéy. 

PaNcanTE, chéy bai ; keng bai ; p'áu 
bai; p'åu têm. 

Pandanus, khom nom dau kem, 

PANÉGYRIQUE, than va. 

PANGOLIN, tau ghiay. 

PANIER. — à riz. nôm méy ló. Petit 
— à main. nóm tgióng mao; nóm 
tgióng dün. 

PaNiQUE. Pris de —, nhün. 

Paska, ném giáo bön. Tirer le —, 
lái bón. 

Panneau. Tomber dans le —, ghéäng 
tóng. 

PansE, nôm nhiâu. — de ruminants, 
nóm sang ma xli. 

Passer, faire un pansement, xlôt, 
cha mą; hâu ma. — un cheval, 
péu, cha ma mà. 

Pansu, nhiâu lü : nhiàu chung. 

PANTALON, pén khóa. Mettre son —. 
chü khóa. 

PANTHÈRE, tau péu. 

PANTOMIME, lọng pù lọng xliu gièn. 

Paon, 54 no cong clon. 

Para, pha. 

PaeAvE, móc quá péàu. 

Pare, cáo pha vòng. 

Parer, chêy, — monnaie, nhan chèy. 
Une main de —, a thép chéy, 

PAPILLON, nóm buag bláu, 

PAPILLONNER, dày ning day lau. 


i 


PAOUES 


49 — 


PARJURE 


Pâques, phüc vubt chim Is, Faire | Pancounm. — tous les pays, tout le 


ses—, communier en temps pas- 
cal, ghing sing thay phéc vudt sin 
hau. 

Paouet, Un — de tabac, a péu gin, 

PAQUETER, péu. 

PARABOLE, péy nang va. 

PARACHEVER, dy phün nän giü béâng 
ning. 

Parave. Faire — de ses richesses, 
mai phat sai. Faire— de ses forces, 
mai k'ià. 

Params, thén dong. Aller, monter 
au —, xldo thén dong. — terrestre, 
di dong. 

Panare, hau bú. 

Parage, a lëp xli phing 

PARAÎTRE. Ne pas oser —, mé sa sièt 
min. /! parait que c'est vous, toi 
cü chéy méy. 

PaARALLELE, beng. peng bai. Mettre 
en —, ti péy. 

PARALYTIQUE, mun qua. 

PamaPET. — d'un pont, adm chau 
ghian. 

PanaPHRASER, CÓng Cái. 

PanarLurE, péng xlán. Ouvrir le —, 
khói xláa. Fermer le —. chüp 
xlán. 

Parasitre. Homme —, mun mau nhin ; 
mun thám nhin; mun man ghiang 
nhin. Plante —, ghiang chuóy. 

Pamasor, péng xlán tàng bó noi. 

PanATONNERRE, nóm péáu xlém. 

Parc. — à buffles, ngong ghian. 

PancELLE. Une — de terrain, a téng 
ni. 

PaRCE QUE, chéy véy. — je suis ma- 
^ lade, chéy véy giá sang góm. 
PAR-CI, PAR-LÀ, néy lép vá lép; ny 

tf vd ti; néy tén vá tèn. 

Parcimonreux, mun long xlo xlén; 
mun xlék xlén. 


pays, giang gid xf phing. — tout 
l'univers, giäu thén già. 

PanpEssus. Mettre ur —, 
ding guy. 

PARDONNER, — wie faute, min xlói ; 
xlé lé, /| ne pardonne à 
personne, nan m4 min phün tau 
man. 

Parer. Se —, chông quái. —, orner 
la maison, chóng péáu quái. 

Panett, ti nang. Sans —, ma nai nhén 
pey ti nang. 


chi cd 


, PAREILLEMENT, à hóng. 


PAREMENT, — des manches chez les 
femmes man, güy long xli. 

Parents, père et mère, gì phá. Ho- 
norer, respecter ses —, kéng bong 
gi phá. Nos premiers —, xlóng 
xlü. 

Panenté. — par les hommes, néy 
Kén, — par les femmes, ngoày 
k'ién. 

PanEssEUx, mun léy. — à l'étude, lèy 
ho xldu. Estomac —, nhidu nan 
xliu. 

Parratne. — un travail, dy com pau 
giü gió. 

PARFAITEMENT. — bien, säp phôn 
gong. —, assurément, ma sa. C'est 
— lui, sién chéy nàn. 

Panrors, 1f héy. 7] vient —, tí héy nán 
tai ; lau lau nán tai a héy. 

Panrumé, ding. Rí; —, nàng dáng. 
Huile parfumée, giàu dáng. 

Panrumer (Se), 41 ma dang. 

Pant. Faire un —, parier, tau. — 
mutuel, ti tàu. 

Parta, mun xian. 

Paniré, ti nang ; ti tong, 

Parure, chá cháu. 


PARLER 


PARLER, cóng. — aux gens, quan 
toi cong cau. — à l'oreille, cóng 
gia bô nom; cóng va sāp; táu bò 
nom cóng. — la langue mán, cóng 
mun va. 

PARLEUR. Beau —, mun hay céng 
kheo. 

PanLotR, nóm tsé buóag. 

Pann. Jl est — nous, nàn quán pan 
giám. 

PanoDIER, — les gens, táu toi kièt. 

Parot, thung gong. 

PAROLE, châu va. Dire une —, cong 
a chàu va. Sans prononcer une —, 
má cóng a chàu va. 

PAROXYSME. — de la douleur, mün 
quái meng ; mün quái pièy. 

PanQuER. — des buffles, ån ngong 
gia go. 

Parrain, thi phù. — et marraine, toi 
phi toi mi. 

PARRICIDE. Péché de —, táy phá xlòi. 

PARSEMER, dân xlän. 

Pant. Une —, à phón. Ma —, giá 
phon. // n'y en a nulle—, ma nai lai 
f nai. Percer. de — en —, xlóm 
plóng. A —, tigiuy siét; má xlán. 

PARTAGER, phôn gói. — en deux, phôn 
I phon. Se —, ti doi phôn. 

Partance. Navire en —, sà dang táu 
khay ning. 

PARTANT. Les partants et les arri- 
vants, tau ning tau làu. 

PanTENAIRE, háu kí mun. 

PARTERRE, phang giun. 

Parti. Former un —, câp pông, 
Prendre un —, ting chi Ÿ. — pris, 
ting xlém ; ting tam. 

Pantiat, xlém m4 peng; xlém p'ién. 

Participen, nai phn; tü phóa. 

Partie. Faire une — de cartes, tau 
chéy bai. Faire une — de chasse, 
ning lui pháa. 
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PASSÉ 


Paar, ning. Sur le point de —,bí dao 
ning ; khay ning. Se préparer à —, 
sáu nhén quén ning. /| es! déjà 
partt, nin ning git. I n'est pas en- 
core parti, nanma cheng ning. — en 
route, ning kidu. Il est parti depuis 
longtemps, nan ning lau giü.— d'un 
éclat de rire, phôt kiét. À — d'à 
présent, thàu néy giën ning. À — 
d'ici jusque là, táng n&y thàu vá. 

PARTISAN, bang giâu titäng. Les parti- 
sans (soldats), din péng:; mängiông. 

PanTOUT, gidm xlí doi; giám xli 
pháng. /I pleut —, xii ddi lu bung. 

Parure, chóng quái nhén. 

PARVENIR. — au sommet de la mon- 
lagne, thàu kim déng. 

PanvENU. Un —, mua song pén bu 
quéy. 

Pas. Un —, a ba. Faire un —, ning a 
ba. Faire un faux —,sa xláu. Faire 
de grands —,xluóng pà péá; giang 
xláu ba dáo. Céder le — aux 
autres, nhiáng toi ning dang. 

Pas (adv.), ma. Il n'y a —, ma nai. 
Ne — partir, má ning. Je ne sais 
—, gid ma péy. Ce n'est — vrai, 
má chéy, Je n'ai — encore mangé, 
gid m4 cheng nhin nàng. 

PASSABLE, ma hu; 4u man; long tü. 

Passace. kiáu ning quái. Barrer le 
—, ghian kiáu quéng. 

PassaGer. Mal —, mün a chéng. 

PASSANT. Les passants, mun ning quai; 
mun ning kiáu. Regarder les 
passants, mang mun giang kiáu. 

Passt, di giét. — étroite, ái giét ghép. 

Passé, Le mois —, tàu lay nha; dang 
hey lay nhà, L'an —, pén nhiàng; 
pò nhiång. Le temps— lá noi. Avoir 
trente ans passés, nài ghing xlâm 
sáp nhiàng. Midi —, dám nói quai; 
dám nói gia. 


PASSE-PARTOUT 


PassE-PARTOUT, tau kiá chéy huóng. 

PassEPoRT, thong heng chey. 

PassEn, ning quái. — un pont, giang 
quái châu. — une rivière, quái 
wåm. — par le chemin, ning quái 
kiáu. — la nuit sans dormir, quái 
mun méy má ghéom. — sous 
silence, má cóng. Se — de, má 
long. 

PASSEREAU, moineau, sà no kéy dau. 

PASSERELLE, tau xléu cháu; cháu kién. 

Passe-remrs, áy dao cháy xlém. 

Passiate. — de prison, ging cdi dn 
gia cám. 

PassiF, mi tong. 

Passtos. La — de N. S. Jésus-Christ, 
Gié xlu dau nan. La — de l'argent, 
thám xlén xlai. La — du jeu, úy 
tau xlén ; héng tau xlén- 

PASSIONNÉ, — pour l'étude, hèng to 
xlàu. — pour l'opium, gièn gid 
p'èn. 

Passorrz, ndm lo táu. 

PasrkQuE, quà xláy. 

PasriLLE, nóm ma dáng. 

Paracnon. Vivre en —, ning cán mun 


sà áy xloi. 
PATATE. — douce, di dàn. 
ParavGER. — dans la boue, ning 
wam pam. 


Pire, bón. Brasser la —, láu bôn; 
kéáu bón. 

PAré. — de viande, à pêu. — de 
maisons, a dài péáu. 

Pârée. Donner la — à un chien, üy 
clo. 

Parent, clair, évident, meng pe. 

Parente, chiu bai; nap xleng éy sii. 

Pater, theng chudy ching. 

PArEux. Rig —, nàng lón. Bouche 
pateuse, giét bla; biét pe. 

Parnétique. Discours —, va sông 
xlém ; va min xlém ; va tag xlém. 
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PAVILLON 


PATHOLOGIE, ma xlâu ; góm xlàu. 

PATIENT, mun nhän si; ám ndm mun. 

PAriR, dau háu ; dau nan. — pour les 
autres, tay nim véy toi. 

Pârissente, péng nhjn. Boutique de —, 
xléu hau p'àu. 

Parots, phón téy va. 

PArmE, chó ngong siéy; chá ngong 
nau. 

PaTniE, phón cuüc; phón t&y; phón 
ghédng. 

Paramore. kid tay ; kid dai. 

Patatorisme, xiém hèng phôn eubc ; 
xlém xláng phán cubc. 

Patnon. — de la maison, péáu chàu 
mun. — de la barque, dang chàu 
mun. 

ParRowNER. — les gens, dam pau 
toi. 

ParrouLLe. Soldats en — pendant 
la nuit, péng ning cha bó giom. 

Parte. — de chien, clò län ` dé 
nháo. — de poulet, cháy xláu; cháy 
nháo. Aller à quatre pattes, pity 
sà xláu gia ning. 

PATURAGE, ma bau ; ngong bau. 

Paume. — de la main, sa pi p'ong ; 
sa pu pen. 

PavMELLE, nàm keng cáo. 
Paupiène, mêy dôp. Baisser 
paupières, tgip mày dóp. 
Pause. Faire une —, hit a héy khón. 
Pauvre, mun song; cho hau mun. 
Faire l'aumüne à un —, åy pů 

phun cho hàu mun. 

Pauvaement. Vélu —, chi mun song 
gy. 

PAVANER (SE), ning dai kiáng. 

Pavé. Être sur le —, m4 nai day áy. 

Paven. — en pierres, tp ghèâu. — 
en briques, tëp chün. 

PaviLLON, chéy cháy. Arborer le —, 
pavoiser, giéag, tse chéy xláo. 


les 


PAVOT 


Pavot..— somnifére (opium), khóm 
gin pèn. 

Payaste, qui doit ètre payé, ging cdi 
clio. 

Pave. Jour de —, adi phat nhan. 
Faire la —, phat cong xin. 

PAYEN (voir PAÏEN). 

Payer, — une dette, cláo chái. — 
complant, cláo hin xlén. — de 
sa personne. tay nim åy- 

Pays. Les gens du —, phon téy mun. 
Deux individus du méme —, i tau 
song ghéäag. Quitter son —, ghéy 
phón téy. 

Paysan, ghéäng mun. 

PÉAGE, quái dang, quái kédu, quái 
chau xlén. | 

Peau, dòp. — de buffle, ngong dåp. 
— d'orange, pèdu cäm khü. Enlever 
la —, l'écorce, lüt dòp; lüt khü. 

Peccaste, pam xldi td. 

Peccapmte, xlói kién; xlói sidu; 
xléa xlói. 

Fêcue, fruit du pêcher, péàu clao. 
Noyau de —, péâu clao ngän. 

Pècue. Aller à la — à la ligne, ning 
tu béàu. Canne de —,. xlén tiu 
cin. Ligne de —, xlén tiu ling. | 

Pécnué, xlói. — mortel, xlói ni; xlói | 
la. — véniel, xlài kiéa ; xlói sidu. 

— originel, xléng xlà xlói ; thai 
cóng xlói, 

Pécuer, pam xldi. 

Pécueur, xldi mun. 

Pécuntatne. Amende —, bat xlén. 
Secours —, pang xlén. 

Pépacocue, xlin xléng giáo dang. 

Pépant, mun di ki thong neng; mai 
kiáng mun. 

PÉDESTRE. Voyage —, aller pédestre- 
ment, ning xláu ; giang xláu. | 

Pévicutame. Maladie —, sang tam 
góm. 
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PENAUD 
Pépicure, xlin xléng éy xláu. 
P£poxcuLE. — d'une fleur, phang 
chin. 


Peiane, tau cha. — à dents serrées, 
tau cha nung. — à dents espacées, 
tau cha xl. 

PitoNER. Se — la téte, xléy pièy. 

PriNDRE, va. kiáng. 

Pete. Infliger une — à quelqu'un, bàt 
mun. Subir une —, dau bat. Les 
peines de l'enfer, di nhôc cho hau. 
Se donner beaucoup de —, pháy 
giü bó lài xlém ki. Perdre sa —, 
nóng cóm páu ; xlát cóm pàu. A — 
arrivé, ngám thàu. Ce n'est pas la 
—, má xlóng con. Sans —, avec 
facilité, giong gi; héy. 

Peiné, giàu xlau; gidu séng. 

Pemer. — d’esprit. lau xlém. — de 
corps, lau k’ia- 

Peintre, xli phá va kiáng. 

PELADE, sang gôm pièy dün. 

Pevé. Téte pelée, pièy dun. 

PÊLE-MÈLE, ti däp. 

Peter. — un fruit, p'i&y péàu khü. 
—, se dégarnir de poil, tsüt piéy. 

PELERIN, giàu méu mun. — (terme 
chrétien), giàu sing thong mun. 

PELERINE, tang bung gay. 

Petisse, ddp pity guy. 

Pette, ching tsan, Enlever la terre 
avec la —, tsan ni. 

PELLICULE. — de la tète, piéy clái. 

Perote. — de fil, dó kióng. 

PrLOTER. — du fil, kióng xlüi. 

PELOUSE, ma bàu. 

PELU, nai piéy. 

PELURE. — d’oignon, thün dóp. 

Pénates. —, dieux du foyer, ca dd 
man. Regagner ses —,thdi mii pédu. 

PENAUD, mâ gông xlèm èy:; côm già 
nhay; mio p'lat. 


PENCHANT 


PENCHANT, — d'une colline, p'ai kem; 
kém sién. 

PrwcHER, tgià. La maison penche, 
péáu tgià. L'arbre penche, ghiáng 
tgià. — la léte, cáp piéy. — le 
corps, còm xlén ; tuóng clái. 

PrNDABLE, gíng cói díu clång. 

PenvanT. Oreilles pendantes, bó nom 
cbp; bó nom néng; bó nom pái ; 
bó nom lái. Cheveux pendants, 
pity pai; pidy néng. 


Pennant. — d'oreille, nôm bi 
vén. 
PrNDANT. — le jour, bà nói. — la 


nuit, bd tgigm. — le sommeil, tóng 
di phày ; dáng xli phéy. 

Penpre. — des habits, diu güy; 
quáy güy.— un criminel, díu cláng 
xlói mun. Aller se —, di ki ning 
div clang. 

Pesou. Avoir la langue bien pendue, 
giét blang; giét got. 

Penpute, nom chóng kia. 

Péne, xlén keng quán. 

Péxérrant. Plaie pénétrante, mia 
gia á ning. Froid —, s6ag min 
thàu xlüng. 

Péxérrer. — dans la maison, gia 
pédu ning. — dans une grotte, gia 
ghidu khot; gia ngàm. La balle a 
pénétré dans l'arbre, giun gia 
ghéáng. 

PÉwmLE. Travail —, cho hàu cóm 
pau; cho hau day. 

Pénrecement. Marcher —, hau giang; 
nan giang. 

Pénrrence. —. repentir, thdog phüi. 
—, sacrement, càu cái. —, expia- 
tion, pàu xlói. — sacramentelle, 
pau xldi ching. Faire —, dy pau 
zidi. 

PÉNrTENT, cáu cái mun. 

PéNomane, bu cldi sida. 
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PERDANT 


Pensée, xlém êy. Vous connaissez ma 
—, méy péy gid ohdng xlém dy. 
Mauvaises pensées, nhéy ca là ; 
xláng ca ló. 

PrNsEm, xlém ey heng; nhéy. — à 
ses parents, xláng mun cà ; xláng 
gl phá. A quoi pensez-vous? mèy 
nhéy nang lài? 

Pexsion. Payer sa —, cláo méy 
goang xlèn. 

Pexseur, mun hay nhéy. 

PENTAGONE, nai péà kiông. 

Penre. — d'une montagne, kém sién. 

PrNTECÓTE, Sing sin cong làm. 

Pénurte. — d’aliments, méy goang 
má cáu; nhén nhin má cáu. — 
d'argent, xlèn ma cáu; xlo xlén 
long. 

P£piN, péàu nhim. 

PÉriNiEnE, sÓng ghiáng gun. 

Pierre, — d'or, nóm sám xlái. 

Percant. CEil —, méy léng; méy 
ghiay. Voix percante, xling ghiay. 
Froid —, sóng gia xlüng. 

Percé. Marmite percés, nôm mú 
plóng khót. 

Prace-nors, nom kéng nhin ghidng. 

Peacer. — un arbre, quay ghidng. — 
une cloison, mot gong. — la table, 
quay dom my. 

Percevoin. — les impôts, siàu xlèn 
sùi. — un bruit, nôm nhén thau 
hao. 

P£ncug. — de batelier, gaffe, dang 
cau. 

Pencuer. L'oiseau est perché sur la 
branche de l'arbre, si ng bop 
ghiáng qua. 

Prncnor. — des poules, nóm cháy gò. 

Pencius, mun xlén dóp mày; mun 
xlén dón. 

PrapANT. — et gagnanl, mun xléy; 
mun hing. 


PERDRE 


PERDRE. — son chapeau, mau gai. 
— son proces, ning cau xléy. — 
au jeu, tau xlén xléy. — son Ame, 
xlat leng wan. — ses cheveux, 
piéy dün. — son chemin, long 
kidu. — les buffles, ngong gai. 

PERDRIX, sã nọ cá tgià. 

Pernu. Peine perdue, nóng còm påu. 

Père, phá. — et mère, gi phá. Mon 
—, gid phá. 

PÉRÉGRINER, ning doi ning doi. 

PERFECTIONNER, 4y gông dudng quäi. 

Perrine, mun xlèm dôc; mun xlêm 
má peng. 

Perronen, siün pling. — de part en 
part, sidan plóng thóag. 

Péricutrer. Le commerce périclite, 
má góng xleng éy git. 

Péaw, PÉRILLEUX, gidng gièm. Che- 
min périlleux, kidu giem. 

PéniMÉ, quái ghi ; khoi ghi. 

PéRioDE. — de cinq ans, péa nhiüng 
si hau. Fièvre périodique, thàu di 
phót bà sóng. 

P£n'Punasg. Parler par périphrases. 
cóng xláo gia xláo ning. 

Péam, tay. — dans un naufrage, 
tay wám. — de froid, sóng tay. 

PÉRISSABLE, gidng gi hu. 

PéÉrrroixe, clang bédng. 

Pere, ném chau; ghidu chau. 

Percer. La sueur perle au front, han 
ghéàu piéy nha. 

PERMANENT, EN PERMANENCE, giang di 
nai; nai ndi sau; g'én gién nai. 
PenmÉaBLE. — à la lumière, goång 

plóng phán. 

PrawETTRE. — de partir, phün phép 
ninz; phia nhàán xling ning. Ne 
pas — de partir, cám má phün 
ning. Se — de faire, sa áy. 

Permis. — de port d'armes, tsóng 
chèy. 


PERSONNE 

PERMISSION. Demander une —, ló 
phèp. 

Permis. — de port d'armes, tsèng 


chey. Ce n'est pas —, má sang. 

PERMUTER, ti van. 

Pernicieux. Fièvre pernicieuse, phôt 
bó sóng gióng giém. 

PÉroNÉ, xláu bong xlüng. 

Pérorer, cóng dado; cong lau. 

PERPÉTRER, — un crime, pàm xlói. 

PERPÉTUEL, PERPÉTUELLEMENT, giën 
gén nai; giang di nai; cheng 
chéng nai ; nai nói siau. 

PrapÉTuER. Pour en — le souvenir, 
áy kí hau sáng giang di. 

Penrérurré. À —, xléy xléy d'ai dai 
ma song. 

PenPLExE, xlémlua; má péy nang lài 
áy. 

PerQuistrion. Faire une — à domi- 
cile, tsào péáu ; kham péáu. 

PERROQUET, sá no éng có. 

Peraucne, sf no éng có nhiéy. 

Perrugue, cha pity. 

PERRUQUIER, théy pièy mun. 

Persécuten. — les gens, ha pà toi. 

PERSÉVÉRANT, mun a nóm &y ; a. nóm 
xlém ; mun má ván xlém y. 

PERSÉVÉRER. — dans un travail, 
mener une affaire avec persévé- 
rance, a nóm xlém áy tfu day giang 
di giéa. 

PERSIFLER. — les gens, hi pau toi; 
kiét toi ; chau ma loi. 

PenstL, khóm pan sién. 

Pensisrer,gièu long; giéu 4y; giéu chó. 

PERSONNAGE. Grand —, mun 1ü ; mun 
nai meng xling. 

PERSONNE. [1 n'y a — à la maison, má 
nai mun giam péâu. Une seule —, 
atau mun. Moi en —, sin chéy giá. 
Dieu en trois personnes, Thién 
Chwi pú vèy. 


PERSONNEL 


PERSONNEL. Affaires personnelles, di 
ki day; di ki côm pâu. Le — de la 
maison, tong péáu mun ; song péáu 
mun. 

PeasoxNELLEMENT, di kl phóa xlén. 

PeasPECTIVE. Avoir une forlune en 
—, mag dau min phat sai; mong | | 
dam min phat sai. 

Peraspicace, thong meng; gheng | 
ghey. 

PeasUADER, dy phiin toi sién; dy, 
cóng phun toi ming. 

Perte. Vendre à —, mai dèt phôn. 
— de la raison, phôt bôt; phôt 
tin. A — de vue, mang må phoât. 
A — d'haleine, khén si ning. En 
pure —, má nai giék má nai ghéy ; 
nóng cóm páu. 

PERTINACGITÉ, på wăn ; cú wăn. 


PERTURBATEUR, mun dy lun al: 
phång. 

Pervers, mun  xlém dóc ; xlém 
nám. 

Peavertin. — les gens, pai hu toi 


xlém. Se —, hu di kí; di ki pèn 
hu. 

Pesamment. Marcer —, giang man. 

Pesant, ni. Démarche pesante, ning | 
ngoéy. ngoéy 

PEsen, tgiâng. — du ris, igiäng 
blau. Combien pése-t-il? nàn ni 
bó lài ? 

Peste, gòm xlái. Atteint de la —. 
sang xlái góm. 

Pesriréré. Un —, mun phôt xlái. 

PgsTILENTIEL. Air —, si doc. 

Per. Faire un —, péter, e phoät. 

PérARD, nóm p'àu. Tirer des pélards, | 
pá p'àu. 

PériLLER. Le feu pétille, tàu t0. Yeux 
qui pétillent, méy going éng. | 

Pétion. — d'une feuille, nom 
quéng. | 
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PEUREUX 


| PETIT, kién; giáu. Un homme —, 


mun kién; mun hà. — chien, tau 
cló kién. Trop —, kién quái. Vous 
étes plus — que moi, méy hà quái 
gid. Les petits enfants, mun siéy. 
Une pelite maison, sién pédu kiba. 
Faire — à —, áy gién gién. 

PETITE VÉROLE. Avoir la —, sang 
10p ; sièt 10p. 

Petrr-rits, xhin tha. 

PeriTE-FILLE, xldn sá. 

Péitrrion. Faire une —, pétition- 
ner, dy peng bat ; dy chudng hat. 

PeTrT-NEvEU, lan xlán tón. 

PErrrE-NIECE, lan vida sa. 

Pérain. — la farine, láu bón. 

PÉTROLE, wám giàu. 

PérnoLiwkng. Terrain —, ni nai wim 
giàu. 

Pé£ruLANT, cán kióp ; cán kip. 

Peu. xl. Un — de temps, a chèng. 
Un — de vin, a ti tiu. — à —, 
gito giën, Un — plus, a d thém. 
Sous —,má nai bb lài lau ; má nai sá 
xlói lau. Vous étes un — plus grand 
que moi, mèy ghéàng quái gia ii. 
Dans — de jours. i sí nói thém. 


| PeupLE, pé xlíog. Le — annamite, 


dáu kéo pé xlíng. 

Peurté. Région très peuplée. téy nai 
mun dudng gidm 

Pevecen. La ville est peuplée de 
Chinois, xléng nai dáu tsé giám. — 
un étang, y mettre des poissons, An 
béàu gia glang. 

Peur. Avoir —, còm igià ; dáu. Trem- 
bler de —, com 1già chén. Avoir 
— du tigre, com tgià tau ghian. 
Ne rien «raindre, n'avoir — de 
rien, má cóm tgià nhén thàu. 

PEuREUX, mun hang cóm tgià; mun 
má nai tám. 


PEUT-ETRE 


Pgur-éTaE, híu tsói. 4| est — mort, 
háu tsói nàn tay gid. 

PuaLANGE. — des doigls, pà dó hing. 

Punane, chiu dang kiáu tóng. 

PuanMACEUTIQUE. Produits pharma- 
ceuliques, éy gbm ma. 

PHARMACIE, gid dai p’au. 

PHARMACIEN, mai ma mun- 

PHÉNIX, sâ no bong vudng. 

PitLANTHROPE, mun xlánz sóng mun. 

Puitovocie, ho va; ho cdng. 

punurat Jeter un — d'amour, ping 
mą heng; ån ma heng phün toi. 
Porter de; philtres d'amour, \gièy 
ma heng. 

PuLEGNON, siéy dóc. 

PuoxocnAPaE, kí hi áy tgiudag. 

PHOSPHORESCENCE, xli già khoa; 
tgiám giáng khoa. 

PuorocmAPHIER, ging äng ` ging 
xlong. 

PuaasE. Prononcer une —, cóng a 
chàu. 

Parisie, sang gôm lèn; sang hi gdm; 
k'iang hà siét sam. 

PHYSIONOMIE, min kiäng. — agréable, 
min quái. 

Piarren. Le cheval piaffe, tau ma 
däm län, 

PiatL.LER, nhím xléo xlé»; nhím gháóm 
ghéó.n ; cóng xléo xl&o ; cóng blop 
blop. 

Prustre. Une —, a nom nhan. Une 
— el demie, a nôm ngâu. 

Pic, Piocne, ching khoàác. 

Pic. — d'une montagne, kim tau; kim 
déng. À —, chüi cha ; chài gióng. 

Prcorer, ting. Les oiseaux picorent, 
sà no ting. 

Picotement. Avoir des picotemenls 
dans les jambes, xláu bí buóng 
budng. 

Picut. Un — de riz, a pé sán méy. 

Pie, sà no cá tsác. 
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PILLER 


Pie. Œuvre —, day din. 

Pièce. Une — de toile, a p'êt büi. Une 
— d* bois, a ngàn ghiáng. Une 
— d'eau; ua étang, nôm glang. 
Meltre une — à un habit, ba gay. 

Prep, sa xldu. Aller a —, ning xláu ; 
giang xldu. Aller nu pieds, blän 
xláu ning. Donner un coup de —, 
thí a dét xláu, — de la table, dom 
méy xláu. Vendre le rig sur —, mài 
blau méu. S'asseoir au — d'un 
arbre, €à ghiáng cón. Perdre — 
(dans (eau), xldu mi thau tay. 

Pi£pESTAL, ghiáu chòm. 

Pièce. — pour les oiseaux, nóm xli 
ng. — pour les rats, nóm xll. dà. 
Pris au —, chu xll. 

PIERRE, nóm ghéài. Lacer une —, 
1ép ghéáu. — à feu. khét táu ghéáu. 
— à aiguiser, tgidu tg'u ghédu. 
Pont en —, ghéau chau. 

Pieartux. Terrain —, ghédu ni; 
xlåi nī. 

PiétinEn, ghiéa xláu; dán xláu. 

Pi£TON, mun giang xláu. 

Pitre, giay gidng. 

Prev. Enfoncer un —, ting tn. 

Pigux, mun nhit xlém. 

PiGeox. — domestique, sä no pe hóp. 
— sauvage, sà no bó có. 

PiGEONNIER, no pe hóp gà. 

Pig. Une — de bois, a dui xiang. 
Une — de piasires, a khlàp nhan.— 
de pont, chau tån. 

Pis. Jouer à — ou. face, tàa. gióm 
giang. 

Piven. — le riz ea se servant du pied, 
tâu mêy. — le rig en se servant de 
la main, dém méy. — des médica- 
meats, dém ma; má ma. 

Pilier, nôm tôn. 

PiLLARD, nim mun; xla mun. 

Pitter, Les pirates oat pill le wil- 
lage, tau xla bäp ghéäng. 





PILON 


Pron, nom clui; aém ban tgiéy. 
Pironi. Clouer au —, dy phüa toi 


nhåy. 

PILOTER, én ning; tái ning; bü kiáu 
ning. 

Pops, Maison sur —, sién clán 
péáu. 


PiLULE. — de médicament ; médica- 
ment en pilules, nóm mg péu. 

Piment, khóm dóng mát. 

Pimpant, chóng quái. 

Pin, chiéy xlong ghiáng. 

PiNcE, nóm nhép. — pour le feu, táu 
nh&p.— de crabe, kiém nhày nháo. 
— nez, nôm kéng nhäp. 

Pinceau (pour écrire), chin pat 
piey. 

Pincke. Une — de sel, a nhiip dau. 

PiNCER, nén; nép. — le nex, nén bà 
chóng. — les oreilles, nén bó nom. 
— un instrument à cordes, dé 
leng ghéom. — un voleur, chàp 
tü xla. 

Pincettes (pour le feu), táu nhëp. 

Pincre, mun hén gidng. 

Pinter, hang hép tlu. 

Piocus, Pic, chüng khoäc. 

Piocuen. — la terre, khoàc ni. —, 
travailler beaucoup, dy còm pau 
dudng. 

Pion (du jeu), nóm gia ghi. 

PioxNiER, khói kiáu mun. 

Pire, nôm gin dong. Fumer la —, 
hop gin dong. Bourrer la —, 
chóng gin dong. — à eau, gin 
dong wim. 

Pipeau, flûte, nåm hè té. Jouer du —, 
giôp hè té. 

Pen, — au jeu, nim nhin; p'ién 
nhin. 

PiQUANT. — au goüt, biát. —, pointu, 
ghiay. 

Pique, lance, ching vi. 


EC ER 


PLACENTA 


Piquen. Piqué par une épine, tgím 
tgióm ; tgim p'óag. Vin piqué, thu 
ziki. 

Piguet. — pour attacher un cheval, 
nim ton ping ma. Enfoncer un —, 
ting tòn. 

Piotee. — d'abeille, 
tap. 

Pirate, dau xla. 

PinaTER, ning áy xla. 

Pire. — qu'avant, gióng quái lá 
nói. 

PiROUETTER, Áy tàu két. 

PIROGUE, tung xlang dang. 

Pis, mamelle, ná néng. 

Pis. — aller, chi má góng. 

Piscivore, héng nhin béàu. 

Pisé. Mur en —, ni ching. 

PISSER, é và. 

PISSOTIÈRE, và gò. 

PISTACHE, di dau. 

Piste, xldu man. 

PisTER, kiom xláu man ning. 

PrraNcE, nhén nhia. 

Prreux, sièn hâu lin. 

Prrí. Avoir — des gens, hau lin 


nóm  méy 


tor. 

Pion, lo xléy ting ; quay gan ting. 

Piroyaate, sién hau lin. 

PITTORESQUE, khudy mang. 

PtvERT, sá no póng nghéng. 

Pivor. — de porte, nòm keng kidy; 
ném keng ting. 

PLACARD, armoire, ném goay. 

PLACARDER. — une affiche, mék ch&y 
bai. 

Prace. ll n'y a pas de —, má nai tén 
giàm. J'irai à votre —, giá ning 
thày véy méy. Céder sa — à quel- 
qu'un, nhiang tén phán toi. 

PLACEMENT. — d'argent, póng nhan. 

PLACENTA, LOCHIES, mun siéy tong 
péu. 
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PLACER 


PLacen. — de l'argent, pông nhan. — 
un individu, lò còm pu phán toi áy. 

PLACET, chèy péng. 

Practoe. Un homme —, mun din. 

Piaronp, kid min. 

PLAFONNER, dy kiâ min. 

PLAGE, khoi sién. 

PLAGIAIRE, mun tsåo chèy xlàu toi. 

Praper. — en faveur des autres, 
xlang, páng toi cóng. 

Pap, Tout couvert de plaies, mún 
giót dóp. — pénétrante, mün thàu 


xláng. 

Piaix. Terrain —, peng téy ; peng ni. 

Puatwpre. — les gens, min toi ; hau 
lin toi. 

Paine. Une —, a tong ghing; peng 
tèy. 

— Porter — au mandarin, 
niag bü quán. 


Prae, hōp ëy; chóag êy. Comme 
il vous plaira, dóy pin méy. Je me 
plais ici, già chóng y giám này. 

PLaisaxT. Un homme —, khuóy kiét 
mun. 

PLAISANTER, cóng kiét ; cóng mun si&y 
kidu. — les gens, kié: toi. 

Pratsia, vay vit; hun héy. Faire avec 
—,chéng y dy; hun héy dy. Selon 
votre bon —, duby pin. Faites-moi 
le — de vous asseoir, thing ét. 

PLaw. — bien arrété, p&t tjng ; giti 
ting ; giét xlém. 

PLANCHE, gün pén; téng pén. — 
épaisse, pên hù. — mince, pèn 
pha. — de légumes, ghiày lék kiáu. 

PLANCHÉIER, tém pen. 

PLANCHETTE, téng pén kién. 

Plase, rabot, tau pao. 

PrawEn, L'oiseau plane, sà no giàu. 

PLANT. — de riz, blau giång. Arra- 
cher les plants de rig. pàt blau 


giáng. 
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PLOMB 


Prante. Jardin des plantes, ghiáng 
ma giun. 

PLANTER. — un arbre, song ghidng. 

PLANTON. — à une porte, chú keng 
pêng. 

PLANTUREUX. Terre plantureuse, ni 
góng gióng. 

PLaque. — de fer, ghia pén. — de 
cuivre, tong pen. 

PraT. —, assiette, nóm tép. —, mels, 
nhén nhin. 

PLAT. Terrain —, peng t&y. Assiette 
plate, 1ëp ghèäng. Chemin —, 
kiáu peng. 

PLATEAU. —, terrain élevé, kim peng. 
— pour les mets, nôm bôm. — de 
balance, tgiang bun. 

PLAtre, hii xldi. 

PLarrer, sat hui xlåi. 

PLAUSIBLE, gidng gi sién. 

PLèse, pe xling. 

PLEIN, pong. Bouteille pleine, nôm 
chân pông. Pleine lune, säp ngâu 
là clün. Un jour —, a nùi clün. 
Vache pleine, ngong vang nai thái. 
Poches pleines, gv ti póng. 

PLEINEMENT. — satisfait, chèng y 
gióng. 

PLEURER, nhím ; siét méy wam. — de 
joie, kiët gidng mèy wâm siêt, — 
ses parents, nhím gi phá. 

PLEUnEUR, mun hang nhím. Enfant —, 
mun siéy hang nhim. 

Pievvors, bung li. Il pleut beaucoup, 
bung lini. /! ne pleut plus, gudng 
xling gid. J! va —, bi dao li bung. 

Prier. — une serviette, tgip xláu mín. 
— une couverture, tgip phin 
xlóng. — une lettre, tgip chèy 
xlân. — des habits, tgip gy khoa. 
— les genoux, quay xláu chóng. 
— bagage, sàu sàp nhén ning. 

Proms, giun. — de fusil, giun xia. 


mt 





PLOMBER 


PLOMBER. — une dent creuse, chát 
nha kéag khot. 

PLowcER, faire un plongeon dans 
l'eau, méy wâm. 

PLoYER, wát ngàu. — sous le poids, 
sous la charge, dám ni clái ngáu. 
PLur. Eau de —, bung wám. Se 
mettre à l'abri de la —, mém 
bung. — de longue durée, là bung 
6. Mouillé par la —, bung ghiom 

dén, 

PLumaGe, ng pity. 

PLUMASSEAU, PLUMEAU, bd igiâu piéy. 

PLUME. — d'oiseau, no piéy. — à 
écrire, nôm pat mén. 

PLUMER; — une poul?, 1sût cháy 
pity. 

Prurant. La — (pluralité), phón 
duóng quái. 

Pius. Un peu —, a tí thém. Beau- 
coup —, dudng quai. — de vingt 
ans, nhi sàp ghing nhiáng. ZI n'est 
— ici. nán má giám này gid. ZI n'y 
en a —, má nai giü. — tard, dám 
min; nhéy hèy. Je n'irai —, giá 
má ning giü. Je suis — élevé par ma 
situation que toi, gid ghéáng quái 
méy. — àgé de deux ans, có quái 
| nhiáng. — difficile, cho hau quái. 
— long. dáo quái. — court. ning 
quái. 

PLUSIEURS. — persoanes, mun dung. 
— fois, dudng héy. 

PLUTÔT. — mourir que de pécher, 
nhun tay má nhun pàm xlói. 

PLuvigUX. Temps —. guóng lü bung. 


Pocut. — d'habit, nóm gûy ti. Mel- | 


tre dans sa —, An gia tj. Fouiller 
dans sa —, làm gôy ti lo. 

POCHETTE, nôm tj kién. 

Po£Le, ndm tiu than 16. 

Gong Livre de poésies, chéy giuóng 
xlåu. 
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POINTILLEUX 


Poins. — de balance, nôm tgièng 
kia. Vendre au —. tgiàng mai. — 
faible, tgiàng sáu. — Jort, tgiàng 
nj. Plover sous le —, dám ni clái 
ngàu, clái tudng. 

PotGNANT, sóng xlém géng. 

PoiGNARD, chüng tgiu dem. 

POIGNARDER. — quelqu'un, chó 1giu 
dem gióm toi. 

Poianée. Une — de riz, a mao méy. 
Une — ( contenu de deux mains), a 
pag. Donnerune — de main, 
p'iéng pü. — de malle, nóm kiáng 
béao ; nóm kiáng nüng. 

PoicNET, pit xléy cláng nhoi. 

Pow. Un —,a xlén pity. — follet, 
piéy móng. 

Poitu, nai pidy duong. 

PotNGoN, tau nhüi. 

Pornpre. Le jour commence à —., 
guóng godng bu bu. 

Poise, pù nhiim. Donner un coup de 
—, bipadé&t pi ahim. Montrer 
le —, hang pi nhüm. 

Point. Je n'en veux —, gid ma héng ; 
gid md dy. 

Poir. Un — d'écriture, a tém dang. 
Sur le — de partir, bí dao ning. 
Sur le — de mourir, khay tay ; bi 
dao tay. — de cóté, clái néag min. 
Fruit mür à —, péàu ngám ngám 
sang su. Les quatre points cardi- 
naux, pity pháng guóng. Au — du 
jour. guóng goáng bu bu. 

Pointe. Une —, un clou pointu, nom 
ting déo. Tailler en —, ghéèm 
phün nàn ghiay. Marcher sur la — 
des pieds, ding xláu giang. 

Pointer. Le jour pointe, gubng going 
bu bu, 

PoiNTiLLER, va dubng tém. 

POINTILLEUX, mun tgiéng toi nhing; 
mun hang lai toi. 


POINTU 


Pointu. Couteau —, chüng tgiu dem. 
Arbre —, ghiáng dem; ghiáng 
xlém. 

Porre, nóm xá ll péàu. 

Pois, nôm tôp. 

Poison, ghidi ; ma dic. Donner du —, 
pong ghidi- Neutraliser un —, cái 
ghiäi; câi ma dôc. Mourir par le 
—, hóp, nhin ghidi tay. 

Poisson, tau béàu. — de mer, khoi 
béàu. — de riviére, váng béàu. — 
frais, sang béau; than xlén béàu. 
— avancé, béàu xlèy 1 giù. — 
pourri, béau gidt. Colle de —, 
béiu chéu. — salé, béàu ham nhàu. 
Griller du —, frire du —, tsao 
béàu. Pécher l* —. tíu béàu. 

PorssoswEux. Rivière poissonneuse, 
vang nai bédu dudng. Étang —, 
glang nai béàu duong. 

PorrnAtL. — de cheval, mà ca lip. 

PorrRiNAIRE, mun sang hà ló; khiang 
siét sam. 

Porrmne, ca lâäp. Avoir mal à la —, 
ca lap mun. 

Poivre. Grain de —; hu xléu péàu. 
— en poudre, hu xléu bón. 

Potvaor, pochard, mun hang hóp tíu 
bén. 

Poix. xlong ghiáng xlüng. 

PoLatre. Étoile —, pü phán xling. 

PôLe. — Nord, pà phán. — Sud, nam 
phán. 

PoLENTA, péàu bón tsü. 

Pout. —, uni, got. —, civil, pèy 
tau ghéy. Planche polie, pén got; 
pên béäng. Individu —, mun nai 
thu ghéy. 

Pouce. Agent de —, tsdu sáng péng. 

Pour, dy, cheng, khiit phiin nan 
béäng. 

Pouisson, tau siéy hu. 


c aes 


PONTON 


PouirEssE, tàu ghéy. Manquer de —, 
xláttàu ghéy. Connaitre la —, p&y 
tàu ghéy. 

Porten, phang bôn. 

PoLrrox, mun má nai tám ; mun tám 
kiên. 

POLYANDRE, mun du nai phâ dudng. 

PoLYciRoME, nai duóng hóng xlàc. 

PoLvGAME, mun tón nai Au duong. 

PoLYGLOTTE, mun péy duóng hóng va. 

PoLvrHÉisTE, mun pái duüng hóng 
mgn. 

Pommade. — pour les cheveux, pièy 
piéy giàu. 

Pommaper (SE), An piéy giàu. 

Poux. — de terre, nóm phán dón. — 
de terre douce, di dón ; doi dôn. 
— d'Adam, nóm cláng tglag. 

PowwEAU. — d'une épée, chüng chím 
tsá. 

POMMELÉ. Cheval —, ghian mao mà; 
mà pân. Ciel —, ghian mao bôa. 

Poumen. Chou pommé, ghiävkiäi péu. 

PowwETTE, méy nhói ; ám y nh4i. 

Pompe, nom wim cdo. 

Pomrer. — de l'eau, cio wim. 

Pompeux, bai giang. 

Pouriër, tgiàu táu mun. 

Powct. Pierre —, nóm ghiáu xlóp. 

Ponceau, tau chàu kién. 

PoscTUEL, ngám hóp di. 

Ponctuen. — ses paroles, ses phrases, 
céng sang chau sang chau. 

PowpEusE. Poule —, sà cháy tóng di 
€ kiáu. 

Pospng, é kiáu. 

Pont, tau chau. Faire un —, jeter 
un —, chai chau. — en pierre, 
ghidu chau. — métallique, ghia 
chau. Passer sur un —, traverser 
un —, ning quai chau. 

PonTon, tau chau béau. 


POPOTE 


Popote. Faire — ensemble, ti doi 
nhin nang, 

PopuLace, pe xlíng. 

PoPuLAIRE, mun tü xlém pe xlíng. 

Population, Quelle est la — du vil- 
lage? nai sá tau mun giám ghéàng? 

PopttkUx, nai mun duóng. giám. 

Porc, tau tóng. Viande de —, tóng 
A. Tuer un —, táy tông. Élever 
des porcs, giuóngtóng. Une portée 
de porcs, a goëy tông. 

Ponc-ÉPIC, tau dèy. 

PorE. — de la peau, nóm á mó; 
nóm han kiáu. 

PorEux. Pierre poreuse, nôm ghidu 


Port, rade, khoi giét. Entrer au —, 
gia khoi giét. Arriver à bon —, 
thàu beng ón. 

PomTABLE, tgiéy ning tü ; èn ning tū. 
Habit non —, p'ién güy má chü tü 
gii. 

PonTAIL, thóng keng lü. 

Portant. Bien —, beng én; gidm 
géng, Mal —, cho hau giám; 
giåm má góng. 

Ponte, thong keng. Ouvrir la —. 
khói keng. Fermer la —, ban 
keng ; cón keng. Frapper à la —. 
bó keng. Mettre à la —, lui siét 
ning. Fermer la — à clef, kiá keng: 

Poatie. Une — de petits chiens, a 
goéy cló kién. À — de la main, 
giám xlàt pi. 

PomrEFAXX, mun chéng; dám dám 
mun. 

PORTEPEUILLE, PORTE-MONNAIE, nôm 
nhan tj. 

PORTEMANTEAU, quáy gůy ngåu. 

PosTE-PAROLE, nun ping cóng ; mun 
åy piéy cóng. 

Poate-piume, chin pat. 
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POSSIBLE 


Porter. — sur la téte, déng pity 
ning. — à la main, néng ning. — 
— sous l'aisselle, 1giàp án ca 
igiäp df ning. — sur l'épaule, 
dim ning. — d deux, chéng ning. 
— sur le dos, nha ning. — un en- 
fant sur le dos, mén siéy ning. — 
un enfant sur ta hanche, kiôm sièy 
ning.—, emporter tgiàu ning; tgiy 
ning. —, présenter à deux mains, 
pau ning. Se bien —, gidm beng ån. 

PonTEUR, dám mun. Chaise à porteurs, 
nóm chiu. 

Ponre-voix. Faire un — de ses mains, 
long pù dám va. 

Porter, chú keng mun. 

PonrioN. Une — d'aliments, a phón 
nhén nhin. 

Ponraair, nôm xlong ; nóm kiäng. 

Posément. Marcher —, man man 
giang. 

Poser. — sur la tête, Ân xláo pièy. 
— sur la table, Àn dóm méy min. 
— par lerre, Àn gia ni. — une 
question, nai a chau. L'oiseau se 
pose, sa no bop. 

Poseur, pai sai sièy. 

POSITIVEMENT, sién sién. 

Possíp£. — du démon, chu man gia 
xlén. — de la passion du jeu, héng 
tàu xlén. 

PossÉpER. — une maison, nai péáu. 
— des champs, nai ghing, nai 
ghéáng; nai bàu. — beaucoup 
d'argent, nai xlèn dudng. 

Possesseun. Quel est le — de cette 
rigière ? man ndy ghing châu? 

Possession. Prendre — de. ghing chó; 
xlép chó. 

Possistg, tü ; 4y tü, ILest — de faire, 
áy tü. II n'est pas — de partir, má 
ning ti. Faire son —, siét giü k'iá 
åy. 


POSTE 


Posts. La —, postes et télégraphes, 
bureau de —, tong xléy góc. 

Poste, (fortin), nom tan. 

Poster. Se —. éire posté, táng mang ; 
chü mang. 

PosTÉRIEUR, POSTÉRIEUREMENT, dáng 
hèy. Partie postérieure, ca dâng. 

Posr£nrTÉ, dáng dai. Individu sans —, 
mun dit sóng. 

PosruvwE. Ouvrage —, mun áy län 
tay hán gién. 

Posricug. Barbe —, chá xlóm. 

Poster, f/ateur rural, xlóng xlân 
dau. 

Post-scriprum, thém xldn dang. 

PosTULANT, mun ló day. 

PosruLER. — une place de mandarin, 


ló áy quán. 

Por. — à eau, nôm peng sang 
wam. — à fleurs, nóm peng sóng 
phang. 


PorAntE. Eau —. wám hóp tü. 

Potage, sii wam; 4 wám ; ghiày wam. 

Potacer. Jardin —, ghidy giun. 

Poteau. — télégraphique, tong xléy 
tón ; tong xlín tón. 

Portée, a mú póng. 

Burg. Enfant —, mun siêy cyn 
Am ôy li. 

Porexce, din clång tón. 

Porere, nóm vån suĝng. 

Porwr, áy vån xli phá. 

Poris. Faire du —, dy dit dit. 

Potiox. Une —, a héy ma wam. 

Porinon, nôm tgidp bu. 

Pou. — de (te, nóm xléy. — 
d'habit, nóm tàm. Écraser un —, 
nháy xléy. Chercher des poux, 
lo tam ; 1d xléy. 

Pouce, pi dé nhiéy. 

PoupnE. — à fusil, xléu ; tsóng xléu. 
Sucre en —, tong pe bón. 

Poupnzn, clàu bón. 
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POUSSE 


Poupreux. Chemin —, thu kidu nai 
ni bing dudng. 

PoupbntERE, nóm xléu góc. 

PoviLLEUX, nai tám ; nai xlóy. 

PoULAILLER, nóm cháy gà. 

PoULAIN, tau mà càu. kién. 

PouLE, sà cháy nhiéy. — sauvage. 
sã giët cháy. 

PouLet, PouLetre, sà cháy kién. 

Pouticne, tau ma kián kién. 

Pours, tia mac. Tater le —, ming 
mac. — rapide, mac giang cán. 
— lent, mac giang man. 

Poumon, nòm khlóm. 

Poupe. — d'un navire, sà dang tèy. 

Pour£t, nóm xlong kién pèn. 

Pour. Donner — rien, phán khuóng. 
J'irai — vous, à votre place, giá 
thày méy ning. —, à cause de, 
gién véy. Achetez — moi, mèy mài 
phün giä. 

Poursoire. Donner un —, thém xlén ; 
xldo chad xlén ; ca xlén. 

Pounceav, tau tÓng. 

Pourcuasser, lui ning ; quán ning. 

PovnrENDRE, khám gói i lép. 

Pourticuer. Se— les lèvres, clim giët. 

PouaPARLER, sang goang. 

Pounrag. Couleur —. xlàc xli nang 
sam. 

PoomQuor, véy nang lài; vèy nhén 
thàu. — est-il venu? vèy nang 
lài nan tai? 

Pournt. Arbre —, chéy ghidng gidt. 
Poisson —, tau béau gidt. Fruit —, 
péàu giôt. 

PounsurvRE, lui. — un voleur, lui dáu 
xla. — un cerf, lui kim tgiay. 

Pouryom. — à l'avenir, buóng bién 
dim min. 

Pousse. — de bambou, lau béay. — 
de bambou amére, lau béay im. 
— de bambou douce.lau bégy cám. 


POUSSER 


Poussen. — devant soi, bousculer, 
nhoag ning. — une porte. nhong 
keng. 

Pousser. —, croître, chèy ghiáng 
bàu; chéy ghiáng lü. —, croitre 
vite, li cin. — des bourgeons, 
bourgeonner, siét nha ; béu nha. 

Poussiène, ni buóng. La — entre 
dans les veux, ni budng gia méy. 
Secouer la —, bong ni budng. 

Poussténeux. Route poussiéreuse, 
kidu nai ni buóng dung. 

Poussir, si ning. Cheval —, tau ma 
si ning. 

Poussin, sa chdy kién sang chin. 

PovrnE. — longitudinale, xlán péáu 
heng cát. — transversale, xièn | 
péáu heng pén. 

Pouvor, tü.Je ne peux pas partir, 
gid má ning tü. Il ne peut pas 
venir, nàn má tai tü. Ne — dormir, 
má phéy 1. Ne — manger, må nhin 
tü 


— 





Prame, Pré, ghing ma. 
Praticaate. Chemin —. kiáu ning tü. 
PRATICIEN, mun su pi. 

PrariQue. C'est bien —, bièn gióng. 


Avoir la — des affaires, quèn 
day. —. client, acheteur, mun 
quén mai. 


PrarTiQuER. — la vertu, giang din kidu 
pd. — la médecine, dy xlín déng 
éy góm. 

PRÉALABLE. Au — il faut de l'argent, 
xlín xlín nai xlén dang. Question 
—, chàuchy cóng dang. 

PRÉAMBULE, va công dang. 

Préau, keng cón. 

Préavis, va bû dang. 

Précaime, chiém ; má ting. 

Précaution. Prendre ses précautions, 
áy bin dang. 

PRÉCÉDEMMENT, lú ndi. 


PRELEVER 


PRÉCÉDENT. Le jour —, dang ndi. 

Précéner, ning dang. 

Précerte. Les 10 préceptes divins, 
Thièn Chuéi sāp cái. 

Précepreun, xlin xléng giáo dáng 

Prècnen, — la religion, tgiun kiio’ 

Paécieux, quay pau. Pierre précieuse, 
nhiic shék ghéau. 

Précipice, trou profond, nôm khôt 
db. Glisser dans un —, gling gia 
khô! d). 

Pafcimiren. — dans un trou, quéng 
gia khōt ning. 

PaéciPrTATION. Agir avec —, 
cán áy. 

Précis. Six heures précises, kið tëm 
sáng. Termes —, va meng pe; 
cóng meng pe. Arriver à l'heure 
précise, tai thàu ngám hóp di. 

PrécisémenT. C'est — lui, sièn chéy 
nan. 

Précisen.— le jour, han ndi ; ting nói. 

Précoce. Riz —, blau ghéàu. Fruit 
—, péâu su ghéâu. 

Paéconcevorn, nhéy dang; sdng dang. 


can 


| Pnébécesseur (dans une charge), 


dang quán. 

Pn£piLECTION, p'ién long. 

Pnípine. — l'avenir, cóng sáng xlén. 

Pa£pisPOsÉ. — à la maladie, phón 
käng sang gdm. 

PRÉÉMINENT, sièt sóng. 

PaíexisTER, nai dang; giám dang. 

Prérace. — d'un livre, chèy xlàu 
hau tan; xldu pièy. 

PRÉFÉRABLE, gózg quái. 

Paéréren. — le vin à l'eau, héag tíu 
quái wám. 

Paéret. quan pau. 

Préunice. Porter — à autrui, 4y hoi 
toi. 

PRÉLEVEN. —, rélenir sur les gages, 
kém cóng xlén. 


PREMEDITATION 


Prémépiration. Tuer avec —, xlém 
&y táy toi. 

PaewtER. Le —, ti giét. Le — jour 
du 3° mois, xlàm nhüt tsàu gilt. 

PaEMIER-NÉ, siéy lü; sièy cd. 

Prémunin. Se —, budng bién. Se — 
contre la faim, buóng bién má 
phün nhiàu sà. 

PnENDRE. — un livre, tgiàu chó chèy 
xlàu. — ses habits, s'habiller, chü 
gly khóa. — avec les doigts, nhüp 
chó. — avec la main, mio cho. 
— Ja fuite, thiu ning. — femme, 
chó áu. — mari, chô lang. — 
racine, siét duóng. — froid, chu 
sóng. — un remède, hóp ma. — 
feu, sa táu. 

PRENEUR, acheteur, mun mài. 

PaËNOM, nom de baptème, sing mèng. 

Pa£occuraTioN, quái xlém ; quái y. 

Préparer. — à manger, bèn nhèn 
nhin. — la table, ben dom mër. 
Se — à la communion. gi pi ghing 
sing tháy. 

Pais, xlüt. Tout —, très —, xlât 
gióng. — de moi, xlàt giá. — 
d'ici, xlàt néy. — de mourir, bi 
dao tay ; khay tav. 

ParssYTE. mang xlát má ti. 

ParSciENCE, péy dang. 

Prescaine. — un remède, tu hòp 
mà ; ham hop ma ; bá hop ma. 
Patsent. Un —, nhén lay. Offrir un 

—, xléng lay ; pau lay. 

Présent. Etre —. gidm. La vie pré- 
sente, giang cán xléy cháy. La vie 
future, gióm cán ; gióm xféy. A —, 
présentement, nèy chèng : néy 
gién. 

PnésERvER, páu giau. Se —, mang di 
kf; pau di ki. 

Pa£sipENT. — d'une assemblée, vui 
piéy mun. 
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PRIE-DIEU 


Présipen, dy piéy ; cin D. 
Présomprveux, mun can di kí xlém 
ey. 
Presque. — arrivé, bi dao thàu. 
Fruit — mir, péau bi dao su. 
Pressant. Affaire pressante, giàu cán 
day. 

Presse, foule, mun nung; mun ti 
xlát; mun dudng. 

Presse. Ouvrage sous —, chéy xldu 
tong di gién. 

Pressé, cén cin. — de partir. cân 
can ning. 

Presser, gim. — avec la main, cho 
pu gam. — le pas, ning cin. — 
un fruit, nén péâu. 


Pressoir, — pour canne À sucre, 
nóm cóm sá cáo. 

PaESSURER. — le peuple, ha pe 
xlíng. 


PagsrEMENT. S'habiller —, chü güy 
khóa cán ning. 

Patsumen. I! est l'auteur présumé 
du vol, toi lai nàn chéy xla. Je 
présume qu'il est innocent, gid 
lai nàn má nai xlói. 

Par. C'est déjà —, bién giù. Le 
repas est — ,nhén nhjn bién git. Ce 
n'est pas encore —, má cheng bién. 

Préter.— de l'argent, phün toi cá 
xlén. 

PRÉTEXTEN. — [a maladie, chá lái 
sang góm. 

PRÉTOIRE, nga mun. 

Pn£TRE, sin phi. 

PREUVE. Fournir des preuves, áy 
säng ; 4y chông. 

PRÉVENIR, bt péy dang. 

Préventir. Reméde —, hp ma tgid 
gòm. 

Prévoir, xlin xlin péy dang; sing 
xléa péy dang. 

Prik-piew, tau ting quay, 


PRIER 


Prier, nim ching. S'agenouiller pour 
—, quay nim ching. —, inviter, 
thing. 

Paikre. Réciter ses prières, nim ching. 
— du matin, bd dóm ching. — du 
soir, bó tgiom ching. 

Pamatne. Ecole —, khdi ho hác tong. 

Prime, récompense, va hòng. Obte- 
nir une —, tū va hòng. 

Primen, sièt mèng ; siët bú ; sit sóng. 

PRIMITIVEMENT, lú nòi; ca lò ndi. 

Prince, hudng tf. 

Parscipat, La principale affaire, ti 
giét gidu cin day. La porte prin- 
cipale. thung keng là. 

PRINTEMPS, tsudn di. 

Priorité, gidm dang; nai dang. 

Pris. Oiseau — au piège, să nọ 
tgia xli, chu xli. — de fièvre, phüt 
bd sing. — de vin, tin bén. 

Paiser. — du tabac, dit gin; dn gin 
gia bó chóng. 

Prison, nom cin Aller en —, gia 
cdm. Sortir de —, siet cám. 

PRISONNIER, mun dâu câm. 

Privé. Homme —, pe xling mun. 

Priver. — quelqu'un de nourriture, 
má phia toi nbin. Se — de viande, 
di kí cháy à. 

Pax, chá. — de vente, chá mai. — 


d'achat, châ mai. — élevé, cha | 
ghéáng ; chá sái. — bas, chá xlan ; 


chá hà. Sans —. má nai châ. Dis- 
cuter le —, cóng chá ; áo chá. Dis- 
tribuer des —, 14 xido; tá va 
hong. I faut partir à tou! —, nàng 
lài lú ning, na ning- 

PRosanLE, müng ti ; sién tü. 

PnomasLEMENT. /| est. — mort en ec 
moment, nèy gién An nin tay giù. 

Prose, beng cong mun; lau sat mun; 
chéng xlàu mun ; beng chéng 
mun. 
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PROFESSEUR 


PRocípER. — à un travail, le com- 
mencer, qué piéy áy còm pau. 

Pnocis. Intenter un —, cáu mun ; cáu 
toi. Juger un —, xlam ón ; xlam 
ghéy. 

Procuaix. Dimanche —, t nhèy 
chudy nhàt. Le mois —, ti nhéy lày 
nha 

Paocmam. Aimer le — comme soi- 
méme, long toi nang di kf. 

PROCHAINEMENT. Il doit venir —, má 
nai bó lài lau nán tai. 

Procue, dät, Le village es! —, 
ghéhng giám xlüt. Deux proches 
parents, {tau mun khiéa. L'heure 
es! —, khay thàu chóng; bi dao 
thàu chóng. 

PROCLAMER, hàm bá péy. 

PROCRÉER, sang Sit. 

Procunation, thày vèy ; thòi kbin. 

Procurer. — des vivres, bèn nhén 
nhin. — du travail à quelqu'un, 
lò day, lò côm påu phún tọi áy. 

Procureur, — d'une maison. tóng 
péáu mun. 

Paopice, ghi quay. 

PnopiGUE. tsé long. Enfant —. pai 
sai sièy. 

Pnooucrir. Terre productive, ni 
góng ; ni eun ; ni nai ghéy. 

Pmoputmg, engendrer, sang siét. — 
des fruits, sang péâu. — des béné- 
fices, sang ghèy. 

Proéminent. Yeux proéminents, méy 
ting ting. Front —, pièy nha 
nóng. 

PRoFANER. — une église, dy xlàt sing 
thóng ; áy hu sing thóng. 

Pnor£mER, cóng sièt tai. Jl n'a pas 
proféré un seul mot, nin ma cong 
a chau. 

Proresseun, xlín xléng bü xlàu ; xlín 
xléng tgido ding. 
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PROFESSION. Avoir une —, nai kidu | PnotoNcER. dy lau quái ; áy dáo quái. 


áy. Individu sans —, mun má nai — son sommeil, phéy duong thém. 
kidu áy. Joueur de —, mun quén — la maison, ay péáu dáo quái. 
tau xlén; mun héng tàu xlén; mun | PROMENER. Aller se —, faire une 
gièn tau xlén. promenade, ning ay dao. 

Prorit. a lép min kidng. Promesse, ging sing va. Tenir sa —, 

Pnortr, ghév; giék. Avoir du —, nai sáng gíng sing va. Oublier sa —, 
ghév. Sans —, má nai giék. nhiàu khó va; má chiu va cóng. 

PROFITABLE, nai giëk ; nai ghéy. PROMETTRE, ging sing. 

ProriTER. — de l'occasion, bin si | Promouvoir, séng ghéang. Etre pro- 
hau. mu mandarin, séng bü dy quan. 


Proronp, di; dé. Eau profonde, | Prompt, cin can. 
wim di. Fleave —, ving wim di. | Paomrrement. Agir —, dy cán cán. 
Trou —, khot di. Nuit profonde, | PRoxvtGUER, siét chéy bai. 
tgiom meng meng; tgiom mong | Prover, vanter, than. 


mong. PRONONCER, cóng siet tai. Il ne peut 
PnorospéwENT. Dormir —, phéy méy pas —, céng ma ti siét. — 
ghéom. distinctement, cong ming pe. 
Proronpeur. Une — de 4 métres, | Proxonctation. Avoir une bonne —, 
di pidy tsi. cóng tü góng. 
Pnorustow, nai dudng gidng. PRONOSTIQUER, dy qua; dn. 


ProcrÈs. Les élèves font des — tous | PROPAGER (SE). Le mal se propage, 
les jours, hóc xléng a nói sà góm quái toi. 








a ti. PROPENSION. — au jeu, xlém huóng 
PROGRESSER, Le mal progresse de tàu xlén. 

jour en jour, gòm a nói cà | PnornkrE, mun sáng xlén. 

a ti. Propice. Jour —, favorable, nói 
PROGRESSIVEMENT. Augmenter —, man géng. 

man thém ; man man cà. Proportion, ti ngim ti hop. J tra- 
ProuBEr, cám. Chasse prohibée, vaille en — de ses forces, nän 

cám lui 4 ; câm phôn á. dy côm päu dudy nän k'ià; giau 


nhin á. La maison a été la — des | Pnoros. De — délibéré, nai éy áy. 

flammes, táu pà péáu gid. Tenir des — obscènes, cóng dóc; 
Prosectite, balle de fusil, tsòng cóng va ca là. 

giun. PROPOSER. — un prix, ting chá. Je 
Proser, chi ey ; xiém ay ; ting ày. me propose de partir, gid nim 
PhoseTER. — de faire un travail, tá On ning. 

xlün áy còm påu. Pmorat. Habiis propres, gáy khóa 
PROLETAIRE, pe xling. s dang. Maison —, péáu dang. Mains 
PROLIFIQUE, gia tū sièy dudng. propres, pù dans, Mes propres 
PROLIXE. — dans ses paroles, cóng affaires, giá nhdng day. — à rien, 

va doóng. má siang nhén thàu; má long tü. 


Prot. Oiseau de —, si no - naa k'ià. 
| 


PROPREMENT 

Proprement. Balayer la muison —, 
tgiàu péáu dang. 

PaoPau£TAIRE. Le — de la maison, 
chàu péáu. 


Paorutzt, C'est ma —, chéy gid 
nháng. C'est votre —, chéy mèy 
nháng. 

PaonoGER. — une échéance, ghi 
man cláo chái. 

PaoscmRE. —, exiler, lui ning tsong 
cóng. —. défendre, cám. 

Prosétyre. Un —, mun sang gia 
cdo; sting cdo giâu. 

PROSPECTER, — un terrain, mang 
ni, 

Pnosrérer. Le commerce prospère, 
xleng éy ging. — dans les affaires, 
dy day gong. 

PaosrERNER. Se —, p'ü gia. Se — 
pour saluer, p'ū gia pái. 

PROSTITUÉE, tau vang giang mùng. 

ProTÉGER, dam pau. 

Protester, ma hang; ma boc. 

Prou. Peu ou —, je prends, dudng 
xlo ná long. 

Prove, sa daag piey. 

Prouver, dy sing; dy chóng. Je puis 
— son innocence, già áy sáng tü 
nàn má nai xlói. 

PnovipENCE, Thién Chuói ón bai. 

Provixce La — de Moncay, Khoi- 
neng xléng. 

Provisions. — de bouche, nhén nhin. 
— de route, nhén nhin giang kiáu. 

Provisoire, chàp; má ting. 

PROvISOIREMENT. Demeurer —, chäp 
gidm. 

Provoguer. — les gens, tàu toi. — 
un chien, tau cld. 

Proximité. A — du fleuve, gidm zidi 
váng. Il demeure à —. nän giåm 
xlät. 

PnupeNT, mun khuóy tá xlün. 
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PUNIR 


PaupemmenT. Marche; —, méy xlèu 
xlém ning. 

PuausELLE, — de l'œil, mày siby bá 
xlói. 

Pronten, mac man ghidng. 

PnuntT, set ; siét. 

PsgUDONYME, chá bú. 

Puant. Bouche puante, nóm tgièt 
xléy ; si xléy. 

Puserté, sang xlèn ; pèn xlén. 

Pusescente. Feuille —, ghidng nom 
nai pity. 

Postic. En —, wi min toi. Le — sait 
déjà, toi péy gid. 

Puauter. — un livre, gién chéy xlàu. 

Puce, ném cld ming. 

Pupeur. Sans —, ma péy nháy. 

Pupisonp, mun hang nhay. 

Puer, xlèy. La viande pue déjà, à 
xléy giü. 

Puénmiré. Dire des puérilités, cong 
nang mun siéy ; công mun sièy kidu. 

Puenréraz. Fièvre puerpérale, mun 
du gia sity phôt bò sóng. 

Pucitat, bap pi shüm. 

Puiné, tau gidu. Pulnée, tau mu 

Puis, ding héy. Ef —, gidu; them. 

Purser. — de l'eau, goài wàm. 

PutsQuE, gién véy. 

Puissant. —, qui a de la force, nai 
k'ià. —, qui a de l'autorité, nai 
khin. 

Purrs, nôm wâm xling. Eau de —. 
wam xling. 

Punuer, nai dudng. 

Putwonte, k'lóm mán. 

PuLre, péàu tgiay. 

PursaTiON, — du pouls, màác thiu. 

PutvÉnISER, táu phün sang bón. — des 
médicaments, táu ma. 

PoNAISE, nóm pi. 

Puwm, bát. — un. coupable. bàt xloi 
mun. 


PUNITION 


Punrrion. Lever une —, min bat, 

PUNISSABLE, coi bat. 

PurrrRE, nom xldu cha; tau 
méy kid dang. 

Pun. Eau pure, wim dang. Mains 
pures, ètre innocent, pe pù. År- 
gent —, sièn nhan. Cœur —, xlém 
dang ; xlém theng deng. Ciel —, 
guóng xling. En pure perte, má 
nai nhén thàu giék. 

Purée, — de haricots, tôp wi. — de 
pommes de terre, di dón tsü. 

PURGATIF, dio clang ma. 

PuaGaroine, lin nhôc. Les àmes du —, 
leng vàn giám lin nhóc. 

PunGen (Se), hôp ma déo clang ; 
dáo nhiáu. 


dóm 
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QUELQUE 


Purrier, áy phün nàn dang; dáo 
dang. 

PuriN, và ghiang wám. — des ani- 
maux, chüc xléng và wàm. 

PunuLENT. Plaie purulente, tén mün 
giôt. 

Pus, nung. Abcés qui a du —, nóm 
siéy nai nung. Presser pour faire 
sortir le —, nén nung siet tai. 

PUSILLANIME, má nai tám. 

Purois, tau long ngáo. 

Putréraction. Corps en —, xlén 
gidt xléy giù. 

Purnibe, xléy et. 

PYGMÉE, mun ngän cong. 

PrrHON, tau náng sa. 

PyrHONISSE, mun. áu nám man. 


Q 


QuapnaGÉNAIRE, xléy sáp nhihng. 

QUADRANGULAIRE, nai piéy. kióng. 

QUADRATURE, pháng téng kiång. 

QuapniLLÉ. Papier —, chéy gièn. 

QUADRUMANE, nai pióy pù. 

QuADAUPÈDE, nai piéy xldu. 

QuapauLER, cà piy büi. 

Qvaurr£. Homme de —, sièn sái mun. 
De premiére —, giang táng hà. 
De — inférieure, già táng hà. 

Quas? lài chéng ? — partez-vous 2 
lài chéng méy ning? 

QUANT. — à moi, quay gia phon. 

QUANTIÈME — du mois (de t à 10), 
tsèu s4, — {de 10 à 20), sāp sá. 
— (de 20 à 30), nhi sáp sá. 

Quawriré. En grande —, dudng 
gióng. En petite —, xlo gióng. 

QUARANTE, QUARANTAINE, xliy sip. 
— ans, Xlèy säp nhiäng. 





QUARANTIÈME, ti xlèy säp. 


| Quart. Un —, phón piéy phon ti a 


phon. Un — d’heure, sip ngâu 
phón chóng. 
Quartier. Un 
téng á. 
Quartz, ném ghédu kéng; nom 
ghidu pẹ. 
QuaTonze, sip xlày. 
QUATORZIÈME, ti säp xlèy. 


— de viande, a 


| Quatre, pidy. — individus, Dër 


tau mun. 

QUATRIÈME, ti xlèy. 

QUATRE-VINGTS, pét sap. 

QuEL. — est cet homme ? néy tau tau 
mda? — est cet arbre ? néy chéy 
ghiáng nhén thàu ghiáng ? — age 
avez-vous? mèy tü sá nhiàng? 

QueLoue. Quelques jours, { sf ndi. 
Quelques. personnes, i s( tau mun. 


Dans quelques années, üg nai 
sá nhiáng. 





QUELQUEFOIS 


Queuquerois. [vient —, naïdinäntai. 
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RACHETER 


QuiNTUPLER, cà péà büi, 


Quecqu'ux, a tau mun. /1 vient —, | Quinze, säp ngâu. — jours, sáp ngáu 


nai a tau mun tai. 
Quémanner, mendier, ló ; cú và. 
Queretien (Se), ti giéng- 


nói. 
Quinze, ti sáp ngáu. 
QuirroQuo, nhim sg. 


Quéat. Aller —, ning lò; ning tèm. | Ourrrance. — de delte, cláo chái 


Aller — le médecin, ning kigm 
xlin xléng éy gdm tai. 

Questionner. — les gens, nai toi. 

Qutte. Etre en — de travail, lo day ; 
lò côm pan. 

Quéren, lëp xlèn. 

Queue, xlén tèy. — d'un chien, cld 
tèy. — de lu poële, nôm tsèng 
péng. Le chien remue la —, tau 
cló wát tèy. 

Qui. — est arrivé ? mån tai? N'im- 
porte —, tau mån nà tū. 

Quiconque, mé lğn lài tau. 

Qurérupe, beng ôn. 

Ourncatiente, ghid hd; ghia pe ha. 

Quise, bò sóng mą. 

Quinquacéname, ngâu säp nhiäng. 

QuisTAL, a pé sán. 

QuivrE. — de toux, k'iang lin lin hà. 


RABACHER, cong ning cóng làu; cóng 
xlim céng xii. 

Razats. Vendre au — , mai gia cha. 

Ranarsser. — le prix, gia cha. 

RasaTTRE. — le col d'un habit, plán 
güy cláng. — le gibier, lui á 


phón. 

Rasttir, dy phün nin bit; dy phdn 
nan dog. 

Rasonnin, dy pha nao gong. 

Razor, tau pao. Lame de —, nóm 
pao min. 


RasorER. — une planche, pao pèn. 


giù sidu tån. 
Quirre. Tenez-le —, phün min 
niin. 


Quitter. — sa patrie, ghéy phéa 
ghéäng:; ghéy phôn cuóc. — ses 
vêtements, chây güy khda siét. 

Qui-vA-LÀ |. Qui-vivE ! tau mán này! 
tau mån vá! 

Quai. Je n'ai pas de — vivre, già má 
nai cáu nhja. A — bon? giàu má 
long ? Je ne saís à — vous penses, 
già má páy méy nhéy nhén thàu. 

Quoique. — malade, je partirai, 
nang lai sang gm gia na ning. 

Quorum, phda li; phon dubng. 

Quore-rarr, phôa xlèy. 

Quortipien, ndi ndi ; a nùi a nói ; mü? 
nói. 


RasorEUX. Chemin —, tiu kiáu 
khláng. 

Rasoucnt. Arbre —, ngàn cong 
ghiáng ; ghiáng má là tà. 

RAccowwobpER. — les effets, ba guy 
khóa. Se — (se réconcilier), 
ti doi áy vo. 

RAccoumcim, áy phün nán níng. — 
— un habit, kiôp güy ning. Les 
jours raccourcissent, nbi ning gid. 

Raccrocuen, diu quái; quáy quái. 

Racueter, su lau. — une rizière, st 
ghing lau. 


RACINE 


Racing, xlén ghiäng duông. Prendre 
—, sang dudng; siétdudng. Grande 
—, ghiáng duóng ting. Petite 
—, ghidng dubag veng. — d'une 


dent, nha duóag. 


Racer, khuït quéng. — la table, 


khuit dóm méy. 
RacLoi, chüag tgiu khuit. 


RACONTER, cóng. Qu'est-ce qu'il ra- 


conte ? nàn cóng nhén thàu? 


Racomwim., Le cuir se racornit, dóp 


gàu ngheng. 
Rave, khoi tgiét. 


Raveau, si bay. Faire avancer un 
—^ tàu hay ning. Aller en —, ning 


bay. 


RADICALEMENT. Guéri —, gòm dùn 


giù. 
RapicELLE, ghiäng dudng veng. 


Radieux. Soleil —, bó nii gioáng 
gidng. Visage —, min hun héy; 


min godn. 

Rapis, lau bac xii. 

Raporer, lun cong; phat budng long, 

Rapouser, cheng dang quái. 

Rapoveir. Le temps se radoucit, 
guóng kém sóng. 

RaraLE. — de vent, tàu tgido li. 

Rarrznutn, Áy phün nán sién ; áy phin 
nan vaa chin. 

RAFFINER. — du fer, ha ghia. — du 
sucre, tgie tong pẹ. 

RAFFOLER, Üy gióng; héng gióng; 
long gióng. 

RartEn, chó tgià ning ; nhin tgiü ning. 

Rarraicuin. — la mémoire, bd phin 
nin sdng. Le temps se rafraichit, 
guóng sóng tí tgiü. 

RarmalcutssEwENT, nhín hóp xlíng; 
nhén nhjn xlíng. 

RAGE. Avoir la —, sang gôm tin. 

Racer. — de colére, tudm phdt nau. 

Racodr, ghidy vêy ; á vèy. 
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RAMASSER 


Rawe, ngheng. Avoir les bras raides, 
pü xléy ngheng. Pente —, kiáu 
chüi gióng. Tomber — mort, tay 
cun. 

Rate. Les raies de la main, xiéa pi 
kiáu. 

Rait. — de chemin de fer, railway, 
tiu ghia kiáu. 

RAILLER. — les gens, hi pàutoi; kiét 
toi. 

RAINETTE, tau chéng méng. 

RAINURE, pao kiáu. 

RAISIN, tong cd péau. 

Raison. Avoir atteint Cage de —, khdi 
tgill meng mu. Avoir —, nai ghéy ; 
cóng chéy. Conforme à la —, hóp 
ghéy. Sans —, má gi cá. Pour 
quelle —? véy nhén thàu ? 

RAISONNABLE. Homme —, mun nai tàu 
ghéy. 

RAISONNEMENT. Manguer de —, cóng 
ma nai lay nhéy. 

RatsonneRr, chfu lay nhéy cong. 

Raseuntk (Se), phit gin péo hau 
Xléag. 

Rasouten, thém thém; thém { héy, 

Rasuster, cheng quái gong. 

Rate. — d'eau, si wim ca tgia; si no 
co vāc. 

RALENTIR. — sa marche, ning man 
quái. 

Rátzn, si níng ; xlit si. 

RALLIER. — des soldats dispersés, 
clôn péng. 

RALLONGER. — un habit, xlép gdy 
phán nin dao, 

RALLUMER, — la lampe, giáu xlia pü 
tóng. 

Ramace. — des oiseaux, sa no hao. 

RAMAIGRIR, phôt kiay ; pèn kiay. 

Ramassen. Aller — du bois, ning là 

xlang. — des fruits, siet péàu ; chó 
péau, 


— — 


ass AT i. 


RAMASSIS 


Ramassis, Ramas, à dit. 

Rawe, nom dang chao, chéy. 

Rameau, nom ghidng qua ; nháu ghiáng 

ua. Dimanche des Rameaux, sing 
chi chim lay. 

RawExER. — à la maison, tgiéy lau 
pédu. — quelqu'un, èn toi làu. — 
en accompagnant, xlóng toi lau. 

Ramer. — une barque, chao dang. 

Rameun, mun chao dang. 

Rae, khom do, 

Ramirication. — de chemin, kidu tsa. 

Ramornonin, áy phůn nàn kém ning. 

Ramouum, áy phůn dòp mèy- 

RAMONER, pao 1séng mät- 























pattes, piy xláu giang- 
Ramune, ghidng qua- 
Rance. Huile —, giawxléy xlü. 
Rançon, nhan, nhén su làu. 
RaxcuxE. Garder —. chàt tü toi. 


son —, düt khin ; xlát khin. 
d'arbres, à hang ghiáng. 
RawcER. — des papiers, pái chèy. 
chóng tám ; ting tám. 
Rapace, mun thám xlém. 
Jàu phón téy. 
Rivé. Habit —, gily göt- 
nin lo, Se —, pen ngan. 
thin. 


Raprpement.Courir —, thiu cán. 


khóa. 
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Rampe. — d'un pont, tau chau ghian. 
Rampen, nhóng ning. — 4 quatre | 


Rane. Mettre en —, pai hang. Perdre 


Raniwer, hon lau. — les forces, pau 
sam; pau kia. — le courage, 








Raratnien, phůn làu ghédng ; phün 


| 
| 


Riven. — de la cannelle, khüit qui. 
Rapertsser, dy phán kién; áy phin 





Rarifcen. — des vêtements, ba guy 


RATA 


| Rapin. Vivre de rapines, áy xlą nhin. 


Rapperen, éu lau. Se —, sing WW 
Je ne me rappelle plus, gia má 
sáng tà tgiù. 

Rapport. Terrain de bon —, ni sang 
ghéy gióng. 

Rarronrer. —, donner des bénéfices, 
sang ghéy ; nai giék. —, ramener, 
xléy chó làu. —, rendre un livre 
que l'on a emprunté, cláo xlàu. 

Rarprocuen, tgity lau xlét. Rappro- 
ché, prés, giám xlát. Parent rap- 
proch?, kita. Se —, lau xlàt; ui 
län. 

Rarr. Commetire an —, xla nim 
mun sa. 

Rane, xlo; má nai duong. Devenir 
—, má nai bà lài tgid. 

RanemenT. Je lai vit —, gid hgu nan 
phodt nan. 

Ras. Couper les cheveux —, kióp 
piéy ning. 

Rasave. Boire une — de vin, hop a 
chén tu. 


Rancée. Une —, a hang. Une — | Rasoi, chúng tung táu. 


Rasen. — la barbe, théy xlóm. — la 
tete, they pidy. Téte rasée, pièy 
lin. 

Rassasien, phn nhjn peu. Se —, 
rassasié, nhin pèu. 

RASSEMBLER. — les troupes. clón pëng. 

Rassrom (Sk), xléy ét. 

Rasstnénen, Le temps s'est rasséréné, 
guóng xling tgiü. 

Rassis, Pain —, lá péng; péng ngheng. 

RassumER. — les gens, chóng toi 
tám. Se —. pong xiém. 


Rapine, cin. Courant —, wim ghuigu | Rat, tau ghiàu. — d'eau, tau wim di. 
cin. Un — dans le fleuve, vang 


Enfumer les rats, üt ghiôu ; üt dü. 
Prendre des rats, des souris au 
piège, xli ghiàu; xll. dà. 

Rata (viande et pommes de terre), 
à chàu quán dóa. 


RATATINE 


RATATINÉ. Peau ratatinée, dbp xló 
níng. Vieillard —, mun có xló ning. 

RaTE, nóm pong pét. 

Râreau, nóm nhäp. 

RATELIER. — pour les chevaux, mà ma 
chá. —, fausses denis, chá nha. 
Raven. Fusil qui rate, phôn tsóng 
má tQ. —, manquer le but, phón 

má chu. 

RaTiknE, nóm xli dü. 

Ratirier, chán. 

Ration. — de vivres, méy goang; 
goang nhin. 

RATIONNEL, tgia ghéy ; hóp ghéy. 

RaTIONNER. — (pour les vivres), phät 
nhén nhin a nói a tí. 

Rarisser. — des navets, p'iêy lau 
bic. 

Rtatracuer, xléy xldy. — les buffles, 
xléy xláy ngong. 

RATTRAPER, Xlêy chåp tü. — en mar- 
chant, lui tū sai, — un prisonnier, 
xlèy châp tü cám mun. 

RaruRER, mát quéng ; táy quéng. 

Ravove. Voix —, xling khlép ; duóng 
ám. 

Ravacer, pai hu ; hoi hu. Les pirates 
ont ravagé le village, tau xla dy 
hoi hu ghéäng. paihu ghéäng. 

RAvALER, xléy nd. — ses paroles, na va. 
— les gens, mang xléu toi ; hi pàu 
toi. 

RavaupER. — des hardes, bá güy hu. 

Rave, khom lau bâc. 

Ravi, hun héy géng ` hun hey 
dubng ; chóng y gióag. 

Ravi, nóm váng kiba ; nóm váng hu. 

Raviner. La pluie a raviné le che- 
min, bung wim thii kidu. | 

Ravin, k'iang chó ; tgiéng chó. A —, 
chóng y gióng. 

Raviser (Se), cdi xlém ; cháy xlém; 
cái chi f. 
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REBONDIR 


Ravisseun. — de petites filles, mun 
p'ién mun sà xla. 

RAVITAILLER. — en vivres, bén nhén 
nhin. — en armes, en. munitions, 
bén tsóng ; bén giun. 

Raviven, xlèy hudng. — le feu en 
soufflant, péém tâu. — le feu en 
l'éventant, bôn táu. 

Raver. — du papier, va chèy tgièn. 
— un mot, táy dáng quéng. — an 
nom, tay bi quéng. 

Rayé. Étoffe rayée, büi nai kiáu, 
nai tgién. 

Rayon. Un — de soleil, bd ndi éng 
goáng. Un — de miel, téng méy 
beat, 

Rayonsant. Visage — de joie, min 
hun héy ; mín goán. 

Ravune. — d'étoffe, büi kiäu; büi 
tgièn. 

Razzta. Faire une —, nim hù nhin. 

Réaccoutumer, dy phiin nan xlèy 
quén. 

R£apwETTRE. — dans une société, 
xléy phün gia vui. 

Réauiser, dy sang céng. — des béné- 
fices, tà ghéy ; tà giek. 

Réautré. C'est la —, sièn chéy; sât 
chéy. 

Resarrisen, xléy leng xlái; leng 
xlái Í héy. 

RémanmaTir. Air —, min nháu; mín 
nhôt. 

ResAtin. — une maison, xléy dy pédu. 
Resets, tau xla. Maladie —, gdm 
hau éy. | 
ReseLLER. Se —, faire une rébel- 

lion, áy lun ; áy phán. 

Resoxpt. Ventre —, nhigu 1ü; nhigu 
chudng. Joues rebondies, åm dy 
cun ; dm dy li. " 


| Resonoir, ding ; dày. La balle a re- 


bondi, giun ding; giun day. 


REBORD 


Regord. — d'un habit, gùy tong py. 
— de la table, dòm méy sièn. 
Resonoen. — un habit, plât güy sa. 
Repoucuen. — un trou, xlèy tèn 
khót. — une bouteille, xl&y chit 

chán. . 

Resours. A —, tau plän. Lire à —, 
mang tau plan xldu; mang tau 
tùa xlâu. 

Resnousse-poic. Brosser à —, tsat 
piéy tau plän. 

Resrousser. — chemin, phin ding 
lau. 

Reaur. Objets de —, hù xlüi ; hù lap 
dap. Mettre au —, ma long tgiü. 

ResuTant, nan wng; hdu téng; nan 
dy; hau dy. 

Reauren, dy phiin xlém phán; xlém 
ndu ; xlém nhüi. 

Récarcrraant, cling ngheng; má 
müng v3. Cheval —, tau mà kháng 
ma dy ning. 

RécarrrULER, xl&y cóng ; xléy nhéy. 

REcÉLER. — des voleurs, nghiang tau 
xla. — des joueurs. nghiang mun 
tâu xlèn. 

RÉCEMMENT, sang. — arrivé, sang 
thàu. — /ait, sang dy. 

Recensement. Faire le — de la po- 
pulation, gbéóp pe xlíng pàu. — 
des maisons, péáu pàu. 

RécenT. Affaire récente, säng day. 
Nouvelle récente, sàng va. — de 
quel ques jours, sang iũ | sí nói. 

Récérissé, siäu chèy tän. 

RécerTACLE.— de voleurs, xla ghéàu; 
xla pàu. 

Recerre. Recettes et dépenses, xlèn 
siet gia. 

Recevorr. — un étranger, xlép tsé. 
—une lettre, xiép pong xlan.— le 
baptème, leng xláy xlói. — les 
impôts, sidu xlén sii. 
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RECOLTE 


Recuance. Habits de —, güy khóa 
ván. 

RecnanGen. — un fusil, xlèy cûn 
tsdng. 

RécnaPPER, thiu tü düt. 

Récuavp, táu lo. 

Récuaurren. — un mets, chàu kióm ; 
nhüt kióm. Se — au feu, dáo táu. 
Se — au soleil, dáo bb nài. Se — 
les mains au feu, p'iéag pà dáo 
táu. Se — les pieds au feu, xluóng 
xláu dáo táu. 

Recuausser. — des souliers, xléy tip 
xia. — le mais, xléy dng péau. 
Recuencue. — des richesses, thám 

nhén phüt sai- 

Recueacuer. — des voleurs, lb xla. — 
des buffles, lo ngong. 

RecuiGné. Mine rechignée, min nhôt; 
min biâng ; min k'ià ; min sj. 

Recuure.— d'une maladie, xléy sáng 
gom. 

RécipiveR, xléy pàm xlói. 

Réctr, 6m ghián. 

Récipient, kid xli sang hü. 

Récipnoque. Amitié —, ti long. 
Confiance —, ti sién. 

RÉCIPROQUEMENT. S'aider—, ti xlang ; 
ti pång. 


Récrrer. — des prières. nim ching. 


Récramer. — une dette, nai chai; 
kiom chai. — la parole, 16 céng. 

Rectovex. — une caisse, xlly ting 
kiäng. 


Rectus, tán sèn mun càn giám. 

Recoirer (Sr), xléy déng ghédp. 

Recon, gong ngd kidng. 

Recoutea. — du papier, xlèy mék 
chéy. 

Récoure. Faire la —, récolt:r, quän 
blau. Bonne —, pông su. Mau- 
vaise —, má póng su. 
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RECOMMANDATION — 310 — REDEVOIR 


RECOMMANDATION, Lettre de —, åm | RECRUDESCENCE. — du froid, cà sóng 





ngheng chéy ; dám lèng chèy. thém. 
RECOMMANDER, exhorter, bun toi; bú | RECRUE, sáng péng. —, adepte, mun 
toi. sang gia vui. 
RECOMMENCER, xléy áy. — un travail, | RECRUTER. — des soldats, chiu péng. 
xléy dy cóm pau. REcTANGLE, kiáng nai piéy kidng ti 
RÉCOMPENSE, RÉCOMPENSER, phún va dong ; ti nang. 
hong : phün ta xláo. — de 10 | RECTIFIER. — Une roule, cói kiáu cha. 
piastres, ta xláo sáp nóm nhan. RecrrTUDE, hóp ghéy: hóp xlém ëy. 
Recomerer, xléy xlau ; xléy xlón. Rec ro, lép sáng. 
Réconcitier (Se), ti doi dy hu; ti doi | RECTUM, xlén clang chom. Chute du 
dy vo. —, xléa clang chom siét. 
Recoxpuirne. — un étranger, xláng | Reçu (subst.), sidu chéy tin, 
tsë ning; phan tsé ning. Recent, — de poésies, chèy tgiuóng 
RécONFORTER, pàu k'ià; chóng k'iā. xlàu. 
RECONNAISSANT, péy nhàn xlíng toi. REcuEILLEMENT. Prier avec —, sién 
Reconnaitre, nhim. Ne pouvoir —, xiém nim ching. 
má nhim tà. — sa faute. nhim sa; | Recuriwtie. — l'eau de pluie, chàng 
nhim xlói. bung wim. 
Reconsraume, — une maison, xléy áy | Recurre, xléy chàu quái. 
péáu. RecuLé. Pays —, lointain, phôn têy 


Recorer, xléy kid dang; xléy tsdo cb gióng. 


Récréarion. Prendre une—,khôi xièm. 

Récaten (Se), cong ma chéy; cong ma 
tói. 

Récniag, xléy kiá. 

RECROQUEVILLER (SE), ngàu gia. 


— en ris, tsü xláu. 
Repeventn. — riche, xléy phüt sar. 
R£biGER, écrire, kiá. 
Revevorr, étre encore endetté, ñg, 
sm chái. 


g- REGULER. —, marcher à reculons, 
RecoguiLLeR, Xlêy gloän gia. thói ca dáng. — d'épouvante, cóm 
Recoucuen (Se), xléy ning phèy. | tgià ging xlèy thòi làu. — la table, 
Recoupre. —des habits, xléy xli gily. nhong dóm méy ning ca dáng. 
Recourer, xléy quan. Récuréren. — son bien, chó di kí 
Recounsen, xlèy áo ngâu gig. nháng ; tü di kf nháng. 

Recoumm. Courir et. —, thiu ning | RÉcunen. — la marmite,dáo müdaag. 
thiu lau. Récusen, má long; má bóc ; má nhim. 

Recours. J'ai — à vous, già ló méy | R£pAcTEUR. — d'un journal, mun áy 
slang gia. | xlin man chéy. 

Recouvaen. — ce qu'on avait perdu, | REDDITION. —, soumission, nhun bóc. 
siét tà. nhén gai. — la santé, — d'un compte, xlán xláu; cáy xláu. 
sáng góm góng giù. — le capital, | Révemrreun. Le —, Tgidu xléy chau. 
ti phon liu. Repevaste, xlo toi nhan; xlo nhan 

Recouvam. — la maison, xléy hom toi; sam, sóm nhan toi. 
péáu. | REDEVANCE. — en argent, nhan xlàu. 





REDIRE 


Repine. Dire ef —, céng ning cng lau. 

REDONDANCE, nai giáug. 

Reponner, gidu xléy phin, 

Reponen, xlêy qui såm. 

Revonmin, xièy phèy méy ghéom. 

RrpousLER, cà a Lüi; xléy cá a bii. 
— d'efforts, xléy Jong Kä: xlày 
séi Ka, 

REDOUTABLE, cdu gudn; cdu guda cdm 
tgià. 

ReoouTER. cóm tgià khong. 

REDRESSER, cói cha. — la tète. ngòng 
piéy qué. 

RéputnE. —, diminuer, kém xlo. — le 
prix, kém chá. —, soumettre, à 
bóc. — en cendres, phán pén sai. 
— en poussiére, bó sang bón. 

R£putr. Prix —, chá xlan. 

Rá£prreR. — un livre, xléy gién xlàu. 

RéeL, Jl est dans un — besoin, il est 
réellement pauvre, nán sién song. 

RéELiRE.—4un maire, xléy pàulf kiong. 

RerAIRE, CÓi quái ; xléy cói ; xléy dy. 
— un ouvrage, xléy áy còm påu. 

Réirection. Prendre sa —, nhin nàng. 

Rérectome, ohin nang buóng. 

Réréren, nai quái. Je m'en réfère à 
vous, gid chiu méy éy. 

Rérrécuin, nhéy sang. — avant d'en- 
treprendre un travail, nhéy dang 
hin ay chm pau. 

RÉFLECTEUN, — d'une lampe. nóm 
t6ng chin. 

Rércéren. — lu lumière, chiu éng 
going. MT 

Herrn, xléy siét phang. 

RerLux. Flux et — de la mer, khoi 
wm tgiéu xláo igiéu gia. 

Reronpre, 16 quai; xlêy 16 quái. 

Rérowen, — un jugement, coi dn. 

—un soldat, min dy péng. 

RérRACTAIRE, má bóc; nghék xlém. 

Rerrénen, at boc. 
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RÈGNE 


RérriGéranr, ma xling. 

Rrraomim, Le temps se refroidit, 
guòng phán sông. Laisser l'eau 
se —, da wám phün nàn nám. 

REFROIDISSEMENT. Prendre un —, 
chu sóng. 

Reruce, tén nhá bév. 

Rérucien. Se — dans un endroit pour 
se mettre à l'abri de la pluie, mém 
bung: thiu mêm bung. 

Reruser, ma chan; ma bang. — de 
l'argent, må pbún nhan. JI refuse 
de partir. nàn má hang ning. 

RíruTER, poc va; áo va; tseng va. 

ReGAGNER. — $0n domicile. thói mù 
pédu, 

REGARDANT, avare, grigou, mun hén. 

REGARDER, mang. Que regardez vous ? 
méy mang nhén thàu ? — un livre, 
lire, mang xláu; to xlàu. — /ur- 
livement, nim mang. Cela ne me 
regarde pas, má quén già day. 

RécATE, sà dang ti tàu ning. 

R£oicipe, táy huóng xlói. 

RéciE. Alcool de la —, kí hi tíu. 

Recmsen, ma boc. 

RéíaiwE. Un — de bananes, a sóng 
tóng cháu. 

Réctos, 1én nhá; xlí pháng. — éloi- 
gnée, xli. pháng có. — froide, xlí 
pháng sóng. 

Récin, cün ghéy ; cün véy. 

Recistae, chéy pau. — de la popu- 
lation, pe xling pau. 

Rècue. — pour tracer des lignes, 
xlén tsi va chéy kidu. — de la po- 
litesse, tau ghéy ; khoáy ki. Obser- 
ver les règles, kiäu khoäy ki. Règles 
des femmes, giang là. 

RéctER.— une affaire, bén day.— une 
horloye. cáo chóng ; cheng chóng. 

Récuisse, cam tsdu. 

Recae. Un —, a dai hudng tí. 


REG ORG ER 


ReconGen. — de biens, tudm phât sai. 

REGRETTER. — ses péchés, näu haa 
xldi. — la maison paternelle, slang 
tgl phá péáu. 

RécuLARrTÉ, chíu khoáy ki; chíu tàu 
ghéy. 

RéuantLrTER. — quelqu'un, nhim toi má 
nai xlói ; xléy phün meng xling toi. 

Rénagrruer (Se), xléy quén su. 

Renausser, dy phün nän ghéâng. — 
une maison, áy péáu ghédng quai. 
— le prix, xláo chá. — les gens, 
thàn toi. ; 

Ré£mniMER, xlén gién quái. 

Rer, nóm clái. Mal aux reins, clái 
min. 

Reine, hudng du. — des abeilles, méy 
huóng. 

Ré£iNTÉGAER. — un mandarin dans sa 
charge, xléy phin áy quán; xléy 
phüc áy quán. 

RérrénEn, xléy xláàm xléy xli. — une 
confession, xléy cau zidi, 

Røa, day siét; dày xláo. 

REJETER, ma long; tép quéng; déu 
quéng. — la faute sur autrui, thü 
lai phan toi. 

Reseton. Pousser des rejetons, bêu 
nha. —, descendant, ding dai. 
Resomp2e, rattraper, lui ti thau; lui 

tii sai. 

Risout. Mine réjouie, min goân; min 
hun héy. 

Résoum (SE), hun héy. 

ReLACuE. Prendre un peu de —, hit 
khon. Donner un peu de — à son 
esprit, hit khón x!óag xlém. 

RELÂCHEMENT. — dans ses prières, 
xiém xlàm nim chíng; má nai xlèm 
ki nim ching. 

RELACHER, püng dàn; püng xlóng. — 
quelqu'un, páng mun ning. 

Rexars, sién pédu chap; chi tém p'àu. 
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REMEDIER 


RELATER, cóng làn. 

RELATION. Écrire une —, xlâo day. 

RELATIVEMENT, lån. — aux circons- 
tances, duóy di. 

RrLAvER. —, changer de chevaux 
aux relais, ván mà. Se — dans un 
travail, ti van dy. 

ReLÉGUER, tenir à l'écart, pong 
quéng má tá li. 

RELEVAILLES, mun áu póng lay nha; 
mun áu póng là. 

Revever. — le courage, chóng tám. 
— son habit, lim guy. — les man- 
ches, làm güy long. — la tête, 
ngóng piéy que. 

RELIER. — un livre, chám xlàu. 

Reuicion, cdo. — catholique, Thién 
Clurói cáo. 

RELIQUE, sing mat. 

RELIRE, 10 quái. 

ReLvrRE, phüt goáng. L'or reluit, sòm 
godag. Faire — les souliers, tsat 
xlü phin nan goáng. 

RELUQUER, mang méy veng. 

RemAcuer. — ses phrases, cong ning 
cong lau. 

Remanen. Se — (homme), xléy cho 
áu. Se — ( femme), xléy chô lang. 

REMARQUABLE, siét séng ; siét ting. 

Remarque. Faire des remarques aux 
gens, ba toi; tgiáo toi. 

REMARQUES, mang phoát ; phôt. Je ne 
l'ai pas remarqué, già mâ phôt nän. 


REMBLAYER. — un chemin, tèn kiáu. 

REMBOURRER. — un matelas, cûn 
xlóng min tém. 

RewmoumsER. — de l'argent, cláo 


xlèn ; büi xlén. 
Rruipr, ma. Prendre un — liquide, 
hop ma wim. — fortifiant,ma pau. 
REMEDIER. — à une infortune, tgidu 
toi dit nan. Il n'y a pas moyen 
d'v —, tgiàu má tü. 


REMERCIER 


REMERCIER, cá lái; hàu. Je vous re- 
mercie, cá lái méy ; hàu méy. 

RewETTRE. — une lettre, cáo póng 
xlán phán toi. — en liberté, Ping 
ning. — à plus tard, chay i sí nói. 
— les péchés, se xlói. 

RÉMINISCENCE, sáng tū. 

Remise. Faire une — ; baisse de prix, 
gia chá ; kém chá ; mai xlan. 

RéwissioN, — des péchés, se xli. 

Remonter. (Le taux de) la piastre 


remonte, nhan xláo chá. — le 
courant, ning téng wim ; ning 
nghék wâm. — une horloge, xläo 
lin chóng. 

REMONTRANCE. Faire des remon- 
trances, remontrer, tgiáo ma; bi 
ma. 


RExonps. Avoir des —. xlém ndu 
xlói ; xlém hán. xlói; xlém min; 
xlém pék. 

RexomQueR. — un bateau, lái. dang. 

Remoupre, xléy ma; tgiáu quái. 

REMovs, wàm wén. 

RExPAQUETER, xléy péu quái. 

RexrART, ching ghéà. 

RempLaçanT. Chercher un —, lò 
mun thay di ki dy. 

REMPLACER. — (succéder d) un man- 
darin, thày nhám ; xlēp nhäm. 

RewrLt, póng. 

REwxPLIR. — en versant, tsám póng. 
— un trou, le combler, tén khót 
pong. — une caisse d'habits, dn 
gly khoa gia kidng pong. — son 
ventre, nhin pèu. — ses poches, Ân 


ti póng. 

REwPonTER, xléy chó ning. — la 
victoire, tü hing chóng. — le prix, 
ti va hong. 


Rrewvawr, lapageur, phán gidng ; 
tong gidng; lóng di gióng; dék 
gióng. 
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RENFLOUER 


Reuven, tong; nhit. Ne remuez pas, 
méy má tóng; méy má nhüt. Ne 
pouvoir —, ma tong ti. Le chien 
remue la queue, tau clò wåt ty. 
— la terre, khuit ni. 

Rémunénateur. Travail —, chm pdu 
nai giék nai ghéy. 

Rémuniner, cldo céng xlén. — un 
travail, cl4o chm pau xléa. 

Rexaîrre. Au printemps la nature 
renaît, tsudn gudng mat ghìn sang. 

Rexaro. (Différentes espèces de re- 
nards, de civettes:), tau ghian 
mao; ghian mao méo ; ghian mao 
glüy ; ghian mao óng ; ghian mao 
gong ; quà déy dáng mao. 

Rexcu£nin, qué chá ; xláo chá. Le riz 
renchérit, méy xláo chá. 

RENCONTRE, ti póng ; ti xlam. Aller à 
la — des gens, ning xlép toi; 
ning chi toi. 

Rexconrner, pông. Je n'ai rencontré 
personne, già má póng mån. Les 
deux voitures se rencontrèrent, Í 
tau sà ti póng. 

Renvez-vous. Fixer un —, han tén 
ti póng; han ghi; han diti póng. 

Renponmir (Se), xléy phéy méy ghéom. 

Rendre. — une dette, cláo chái. — 
de l'argent, cláo nhan. — réponse 
à une lettre, cláo xlán. — la pa- 
reille, ti cláo. — service, ti xlang. 
— le dernier soupir, si siét; tay. Se 
— au marché, ning cai; ning tsdu. 

Rénes, xlén ma long lang. Lacher les 
—, pong ma long lang. 

RENFERMER. —, contenir, sang. 
Odeur de renfermé, xláo bu. Se 
— ches soi, má siét keng ; má plóng 
pd khong. 

Renrver, phüt óm. 

RENFLOUER. — un bateau, lái dang 
siét tai. 


RENFONCER 


RENFONCER, ting gia di gudi. 

RENFORCER, thém páu. — une armée, 
thém péng. 

RENFROGNÉ. Visage —, min nhôt; 
min nhâu; min biáng. 

ReNGAINER, lóp tgiu gia nui. 

Rencorcer (Se), péng clang; én 
clái. 

RENGRAISSER, xléy. cun quái. 

ReNiER, má nhim. — sa foi, p'üi cáo. 

ReNirLER, düt blüt. 

RreNow. Avoir du — ; renommé ; 
avoir de la renommée, nai meng 
xling. 

RENONCER. — à travailler, déu áy 
cóm páu. Je renonce! J'y perds 
mon latin ! bóc. — au diable, aux 
superstitions, déu man quéng. 

Renover, xldy quai. — des relations, 
xlèy quän toi ning lau. 

RENOUVELER, áy säng. — l'eau, vao 
wåm. — un contrat, van khay. 

RENSEIGNER, bü péy; công phun toi 

y. 

— — une affaire, xléy åy 
day quái. 

RENTE, nhan ghéy ; nhan xláu. 

RENTIER. —, vivre de ses rentes, mun 
siäu ghév cáu nhin. 

RzxTRÉE. — des écoles, khói péáu ho 
düng. — de la moisson, pün tsû 
mi pédu. 

RENTRER. — dans la maison, xléy 
gia péáu. — en charge, ea fonc- 
tions, xléy xláo nhám. 

Renverse. Coucher à la —, phéy 
tgiào. Tomber à la — (signe de 
beau temps d'après les Mån), 
ghing tgiào guóng xling. 

Renversen. — un objet, dy véy. — 
quelqu'un. ay gling. Se —, can 
véy ; can gling. — la fable, ay 
dóm méy véy. 
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REPERDRE 


ReNvor. Avoir des renvois (éructa- 
tions). ca lèk. 

Renvoyer, chasser, lui ning. — un 
domestique, lui tau nàu ning. — à 
quelques jours, chày i sí nbi. — sa 
femme, lui. áu ning. 

RÉORGANISER, côi vän. 

REPAIRE. — de brigands, xla héng; 
xla ghédu ; xla pau. 

R£rAlTaE, phün nhin péu. Se —, nhin 

u. 

RépaxDre. — de l'eau, khudng wäm. 
— la terreur, áy phün toi cóm 
tgia. — des bruits, chôn va xli 
dói. — des larmes, mêy wäm 
ghéáu siet. 

RÉPARATION. — d'honneur, büi lày. 

Réparaae, cheng ti. 

RrPAnalTRE, xléy siét min. 

R£ranaTEUR. Sommeil —, phéy méy 
ghéom pau k’ia. 

Réparer. — la maison, cheng pédu. 
— ses forces, xléy pàu k'iá. 

RrPARLER, xléy cóag quái. 

REPARTIE. Prompte —, tàp va cán. 

Repartin, xléy ning. 

RéparTin, diviser, phôn gói. 

Repas. Un —, a 160, — du matin, 
bò dóm tóa. — de midi, dám nói 
tén. — du soir, bd tgiom tón. Pré- 
parer le —, bièn tôn. 

Rerasser. — des habits au fer chaud, 
thong güy khòa. Fer à —, nòm 
thong tiu. — (par un endroit), 
xléy quái ning. — dans son esprit, 
nhéy ning nhéy làu. 

REPÊCHER. — un cadavre, tang wim 
chó xléy. 

Rerentin. Se — de ses péchés. thông 
phüi xlói ; háa xlói. 

RÉPERCUTER. — le son, nghiang. — 
la lumiére, chíu éng. 

REPERDRE, xléy gai. 


REPERER 


REPÉRER, áy kÍ hau. 

RrPEsER, xléy tgiàng quái. 

RÉPÉTER, công ning cóng làu. 

RePeuPLER. — un étang, xlêy ån | 
béàu gia glang. | 

RePiQUER. — le ris, les riziéres, tsép 
ghing ; tsép blau. 

Réerr, hit khdn. Sans —, ma hit 
khôn ; má tgiü cóm pàu. 

REPLACER. — à son ancienne place. 
Àn là nài vá tén nhá. 

REPLANTER. — um arbre, xléy sóng 
ghiáng. 

REPLET, cun cyo. 

Repu. — du terrain, ni va. 

Rertizn. — les effets, xléy tgiép güy 
tgia. — la langue, glodn biét. 

Répuigven, cóng va tap ; céng va tàu. 

Réponoae, tdu. J! n'a pas répondu, 
nán má táu. — pour un autre, 
d'un autre, dám páu toi. — à une 
lettre, cláo xlán ; thói xlàn. 

Reporter, xléy tgi¢y ning. 

Reposen, dormir, phèy. Se — (d'une 
fatigue), hit khôn. Esprit reposé, 
xlém sui lèng. Se — sur les autres, 
thôc lai toi. 

RepoussanT, käng nháy; kiáng hu. 

Rerousser. L'herbe repousse, mu xlèv 
siét. — du pied, thi ning. — les 
pirates, lyi xla ning. 

RÉPRÉHENSISLE, gidng gi ma; cói ma. 

Reprenpne. xiéy chô; xlèy long. — 
ses études, xléy ho. xlàu. — ses 
habits, xléy chü güy khóa. Le 
commerce reprend, xleng èy xlèy 
huóng. 

RepnésatLLEs. User de —, eláo tgiáu. 

REPRÉSENTANT, thay vv mun. 


EE ————— 


ee 


RÉPRIMANDER. ma. — vertement, ma 
ni; ma mün. 

RérmuwER, cám üt. — une révolte, 
üt lun. 
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RÉSIDER 


Rermus. — de justice, pam x!di mun. 

Repnise. A deux reprises, i héy. A 
diverses reprises. dudng héy. 

Repaocue. Faire des reproches, ma. 

REPRODUCTION, (par génération). 
sang siet. 

Reproouire, chiu giang dy. 

Réprouvé, damné, mun gia di nhüc. 

Répnouver, ma chin. Dieu réprouve 
les méchants, Thién Chiréj bat 
mun gióng. mun hiu. 

RerriLE, chüc xléng xlán ning. 

Repu, nhio peu tglu. 

REPUBLIOUE, pe xling châu cude. 

Répuprer. — sa femme, déu áu. 

RÉPUGNANCE. — pour l'étude, má 
chóng y to xlàu ; má hang to xlàu. 

RépuGNant. Mets —, nhén nhin phan. 

RéPuGNER, ti phán ; má chóng y ; má 
quái ev. 

RépuTation, meng xlinz. Avoir de la 
—, nai meng xlíng : nai min dóp. 
Perdre sa —. xlàt min dóp ; xlât 
meng xling. 

RíruTÉ, nai meng xling. /] es! — 
comme savant, toi cóng nàn thóng 
meng. 

Requère, chèy péng. 

Requis, giâu cân ; giü cán. 
RéQuisrrioNNER. — des vivres, châp 
goang. — des coolies, chàp phü. 
Rescousse. tgiáu siet. Venir à la —, 

ning páng ; ning xlÀng. 

Réserve. Mettre en —. ghéau 4n 
bièn. — forestière, kim cám. À la 
— de, tguby siét. Sans —, ma 
tgiudy. 

Réserver, ghéau bién. — pour de- 
main, ghéau bién thàu xlüng nói. 

Résemvom. — d'eau. wlm glang; 
wam cóng. 

Résmpen, gm. Od résidez-vous ? 
mèy gidm lài tf? 


RESIDU 


Risipu, — d'opium, gin p'èn day. — 
de canne à sucre, cóm sá ngheng. 

RésicNER. — une charge, thoi nhám ; 
thói véy. Se —, bóc. 

Résitter. — un contrat, thoi khay 
chèy. 

RéstNE.— de pin, xlong ghiáng xlóng. 

Résineux. Arbre —, chéy ghidng nai 
xlóng. 

Réstriscence. Venir à —, phun 
dáng cói quái. 

Réststant, thang ; ngheng. 

RésisTER, tgié giám. — à la fatigue, 
má péy khón. 

RésoLu, ting xlém ; nai tám. L'affaire 
est résolue, day tgià tgió. 

Résozurion, chi y. Prendre une —, láp 
ting chi Y. Changer de —, cói ër, 

Résonnen, nghiang. La maison 
résonne, sièn pééu nghiang. 

RésoupnE, cháy gói. — une difficulté, 


cháy nan. 
Respect, kéng bong. Présenter ses 
respects, thing én. — humain, 


cóm tgià toi cóng. 

RESPECTABLE, nai min dén, 

RESPECTER, kéng bong. — ses pa- 
rents, kéng bong tgi phá. — le 
bieu d'autrui, má thám toi xlai. 

Respectueux. Enfant —, myn sièy 
kéng bong. 

Respiner, thong si. — difficilement, 
hau thing si. Il respire encore, il 
n'est pas encore mort, nin fig 
thong sl, md cheng tay. 

RespLenDiR. Le soleil resplendit, bò 
nói éng goáng. 

RESPONSABLE, dâm tông. — des péchés 
des autres, dám toi xldi. 

Ressatsin, xléy chap tü. 

Ressasser. — toujours la même 
chose, cong ning céng lau; cong 
xldm céng xii. 
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RÉSULTER 


Ressauter, xléy déng. 

RESSEMBLANT, ti táng ; ti nang. 

RessemBLer. Cet animal ressemble à 
un chien, néy chüc xléng nang tau 
cló. Se —, ti nang. 

RESSEMELER. — des souliers, bá 
xlü. 

RESSENTIMENT, náu hán; giün hàn. 

RessEnRÉ, étroit, ghép. 

Resserrer, rendre étroit, áy phin niin 
ghép. 

Ressort. — de montre, xlén chóng 
lin. — de cadenas (chinois), tau 
kid xláu. 

Ressoatin, sortir de nouveau, xléy 
siét cá ding. —, former relief, 
deng siet tai. 

RESSOURCE. Sans —, sans moyen, 
má nai phép. Sans ressources, sans 
argent, má nai xlén; má nai ahan. 

Ressouvenin (Se), xléy sáng quái. 

Ressusciter, phun sang; phüc vüt. 

RESTAURANT, nòm p'àu tém. 

RESTAURER, — une maison, cheng 
pédu. Se —. nhin nang pâu k'iä. 

Resre. Les restes d'un repas, nhin 
tón ñg tgiang. Il y ena de—, ig 
tgiang. J'en ai de —, nai dudng 
quái. 

RESTER, demeurer, giåm. — à la 
maison, chez soi, giam pédu. —, 
de reste. ñg tgiang. En — là; n'en 
parlons plus, quéng tgiét má cóng. 

Resrrruen, cláo. — des biens volés, 
cláo nhén nim. — le bien d'autrui, 
cléo toi nháng nhén. 


RESTREINDRE. — les dépenses, kém 
xlay long. 

RESTRICTION, — mentale, công va 
nai i êy. 


RésuLTAT. Sans —, quán hai ; má tü 


ghey. 
Résucrer, sang siét. 


RESUMER 


Résuuenr, kem cong. 

Résurrection. La — de Notre Sei- 
gneur, Gié Xlu phüc vüt. 

RérAsLIR. — 5es forces, pàu k'ià. Le 
malade n'est pas encore rétabli, 
mun sang góm má cheng góng. 

RÉTAMER, hon. 

Revaren, cheng quái. 

RETARD. Venir em —, tai chay. La 
montre est en —, nóm chóng man. 
Partir sans —, chék hc ning : 
cán cán ning. 

RErAnDER. La montre retarde, nòm 
chóng giang man. — de deux 
jours, chay Í nòi. 

RETEN. — quelqu'un à partager un 
repas, ghéau mun giám nhin nàng. 
— en prison, khlang giám cám. — 
le salaire, ghéau cóng xlén. — 
dans sa mémoire, sáng tü. 

R£reNTION. — d'urine. È và má tū; 
håu é vå. 

RETENTIR, nghiang. 

RETENU. — par des affaires. nai day 
má tü hén. 

RETENUE. — sur la solde, kém, quàn 
cóng xlén. 

RériceNCE. User de —, pün cóng 
pun ghéau. 

RéricuLE (des Mán), tsóng ti. 

Rétir, ad cling. Cheval —, tau ma 
áo clang. 

Retiné. Endroit —. han tén. Vie 
retirée, a lan căn giám. 

Retirer. — la main, lái pù làu. — 
un avantage. tà giëk ; tū ghéy. Se 
— chez soi, mù pêáu. 

Retomper, xléy gling. — dans une 
maladie, x\èy sang gôm. — dans 
une faute, xléy pàm xloi. 

Rerons. Homme —. quày mà mun; 
leng li mun ; gheag ghey mun. 
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RÉUNIR 


RETOUCHER. — un ouvrage, p'óc cóm 
pau ; phóc cóm pàu. 

Rerour. Aller et —, xlèy ning xlèy 
lau; ning lau. J! n'est pas encore 
de —, nan ma cheng lau. 

RETOURNER. — chez soi, mi pédu. — 
une feuille de papier, pén gün 
chi&y. S'en —, ning làu. — une 
pierre, plán ghiáu. 

RérmAcTER (SE), phán tgiét; phán 
céng ; phan va; cdi va. 

RErmarr. — d'emploi, má phün dy 
day ; má long Ar cóm pàu. 

Reraate, lieu solitaire, hán t&n; t&n 
xling ; tén ting. 

RrTA2ANCHER, tgiuy. — sur le salaire, 
tgiuy cóng nhan. 

Rérnéci, áy phün nán ghép. Se —, 
xló níng. 

Rernemper (Se), pâu k'ià, thém k'iá. 

Rérueuer, phün công nhan. Travail 
non rétribué, cm pàu ma clio 
nhan. 

RérRiBUTION, cóng nhan; cóng xlén. 

Rérrocéoen, xlèy nhiang. 

RérRoGRADER, thói pbun dáng; giang 
táu thói. 

Rernoussé. Neg —, bò chóng plån ; 
bó chóng niu. 

Retrovsser. — les manches, gloën 
güy long. — le pantalon, gloán 
khoa. 

Rernouven, xlèy phoât; xlèy chô ti. 
Se —, ti pong ; ti phoât. 

Rers. — pour prendre des poissons, 
des oiseaux, phiin mang chap béàu, 
chap ng. 

Réunion, vui. — de mandarins, vyi 
quan. 

Réunir, clón lau; clon hop. Se — (en 
parlant des personnes), munti doi 
clén ; ti doi hôp. Se —, se rejoin- 
dre, ti ghén; ti xlép. 


REUSSIR — — RIDE 


Réussin, dy siang cóng. — à un 
examen, ning khao tü. — dans le 
commerce, xleng €y phüt sai; xleng 
éy gong. 

Réussite, tū k'ià ; tü ghéy; tü giék. 

REvascuE. Prendre sa —, cláo tgiau. 

Revicue. Individu —, mun clang 
ngheng; mun do clang. Vin —, 
tiu xli. 

RéverL. Sonner le —, pédm tgidt que. 
Le — de l'aurore, goëng bu buy. 

RÉVEILLE-MATIN, nôm si sàn chóng. 

RévEiLLER. — les gens, tá xlíng toi; 
èu sling toi; Bu toi diu. Se —, 
di kí xlíng ; di kí diu. 

RéveiLLox. Faire le —, réveillonner, 
nhin tón xléu gie. 

Révéuen. ( révélation divine), Thién 
Chwói chiu. 

Revenant. — (esprit), tau tsuóng 
man. — (adj.), hôp èy ; chóng y. 

REVENDEUR, mun mäi mai. 

REVENDIQUER, nai chó. 

Revenpre, xléy mai. 

Revenin, xléy lau ; xléy tai. — de ses 
égarements, cói quái, —, plaire, 
hóp éy ; chóng y. Son nom ne me 
revieni pas, må sáng ti nin bi. 

Revesv. — d'une maison louée, xlàu 
péáu nhan. — de l'argent placé, 
xlén ghéy. 

Réven. phéy béy. 


RévennÉnaTion. — de l'eau, wim | 


éng. 

Révensène, cdi hong téng. 

Revenpin. L’herbe reverdit, ma xléy 
phun sang méng. 

Révénexcter. Crainte révérencielle, 
giàu cóm tgià giàu kéng bong. 

Revers. — de la main, pù pên min. 

prouver des —. chu nan ; cé nan. 

Reverser. — de l'eau, xly khuóng 

wim. 


Revétin. — les gens, phin toi chi 
giy. — des habits chinois, chi 
dau tsé guy. 

Revient. Vendre au prix de —, mai 
peng phén. 

REVIREMENT. — d'idée, d'opinion, vän 
êy. 

Reviser. — un procès, cói ón quái. 

Revivae, phūc vūt; xlêy pàu k'ia. 

Revoir. — un livre, xlèy mang xlåu. 
Dire au —, kéng quái tọi hän ning- 

RévorrER (Se), dy lun. 

Révoru. Vingt ans révolus, nhj säp 
nhiàng cáu. 

RÉvoLUTIONNAIRE, mun dy lun. 

RévoLuTIONNER, áy phün lun. 

RévoLvER, nóm kió büi tsóng. 

| Revoum, xlèv à siêt ; xlèy plän. 

Révoquer.— un mandarin, tgié quan. 

Rez. Couper un arbre à — de terre, 
cói ghiáng peng beng ai. 

Rurocéaos, tau xláy nhiáu. 


Raum, cóm sd tit. 
| 


————————————)?G 


RHUME. — de cerveau, sang hà góm. 

RuwT. Visage —, min godn; min hun 
héy. 

RisamsELLe. Une — d'enfants, a goán 
mun si&y. 

Rreaup, mun ning béu ; mun thám nhin. 

Risote. Être en —, hôp tiu quái piêy. 

Ricaner, kiét toi. 

Ricue. Un homme —, phi quay mun ; 
mun phôt sai; mun naixlén dudng. 
Devenir —, 1ü phót sai. Famille 
—, phót sai péáu. Sol —, ni cun. 

Ricuesse. Convoiter les richesses. 
thám xlai. 

Ricis, khom kéng ghióng. Huile de —, 
kéng ghióng giàu. 

Ricocuer. La balle a fait —, giun 
bén; giun day. 

Ripe. — sur l'eau, wim glong kién. — 

| du front, piéy plong kiáu. 





RIDE 


Ribé. Peau ridée, 4bp nhéo. 

RipEAU. — de porte, tàng keng büi. 

Rien. La peau se ride, dbp pén nhéo. 

RiprCULE, gíng cói kièt. Tourner les 
gens en —, ridiculiser les gens, kiét 
toi; dy phiin toi nhäy. 

Rex. JI n'y a —, ma nai nhén thdu. 
Je n'ai —, gid ma nai nhén thâu. 
Il ne fait —; il reste sans — 
faire. nin ma dy nhén thau; nan 
gidm khuông. Cela ne fait —, 
mé giâu cin. Compler pour —, ma 
xlün. Bon à —, málong ti. Donner 
pour —, phán khuóng. N'avoir — à 
manger, m4 nai ohén thàu nhin. 
N'avoir peur de —, má cóm tgià 
nhén thàu, Un —.a tí; xléu day. 

Rieur, mun hang kiét. 

Rigibe, ngheng. Devenir —. pén 
ngheng. 

RiGOLE, tiu wám kiáu Kén. 

Ricoureux. Châtiment —, bät ni. 
Froid —, sóng gióng. . 

RicuEUR. C'est de —, má nai má tū. A 
la — cela peut se faire, ngàm áy tü. 

Rug. Sans — ni raison, má nai phép ; 
má nai lày. 

RiNCER. — des bouteilles, xlong chán : 
dáo chán. Se — la bouche, xlom 
igièt. 

RipAiLLE. Faire —. nhin pèu hän bin, 

RiPosTER, eláo va ; tàp va. — promp- 
tement; prompt à la riposte, cláo 
va cán. 

Ring, kiét. — des gens, kiét tot. Mou- 
rir de —. kièt tay. — en cachette, 
nim kiét. 

Risée. I! est la — de tout le monde, 
tau mån nā hi pau kiét nàn. 

Ristace, ging cdi kiét. 

RisQUER . — 5a vie ; au risque de sa 
vie, pùn meng. 

RisQuE-TOUT, mun p'ün meng. 
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ROMAINE 


Risso.er, xlén yang | tsao vang. 
Rite, lay. Selon les rites, chiu lay. 
Rivage. — de la mer, khoi sién. 
RrvALISER, ti tgiéng. 

Rive, — du fleuve, váng sièn. 

River. — un clou, tóc ting con. — son 
clou à quelqu'un, cóngtoi má idu tü. 

RivERAIN, giám. xlát váng sién. 

Rivière, nóm váng kién. Eau de —. 
ving kiba wam. 

Rixe, ti bap ; ti tgiéng ; ti ma. 

Riz. Plants de —, blau giáng. Le — 
est mir, blau su gil. —, paddy, 
tsü. — décortiqué, méy. — cutt, 
nàng. 

Rizitae. sà ghing. Labourer les ri- 
zibres, ghiay ghing. Faire. cultiver 
des riziéres, ay ghing. Repiquer 
les riziéres, tsép ghing. Rigiéres 
hautes, séches, ghedng. 

Rose. — de femme, mun du chun. 

Rosiset, ném xléu xlék ghét wim. 

RonusrE. Homme —. mun k'ià piéy là. 

Roc; RocuEn, nóm ghéâu béng. 

RocaiLLEUx, Chemin —, tiu kiáu nai 
ghédu xldi dudng. 

Rocueux. Montagne rocheuse, nóm 
chéy shedu, 

Rover, ning tgiau. Le tigre ródcautour 
dela maison, tau ghian ning quing 
péáu. 

RopowowTAbE, mai day vg ; mai day 
va. 

RocNER. — un livre, kióp xlàu. — 
un habit, kióp gày. — les ongles, 
kiôp pù dû váy. — le traitement, 
kém xlén goang. 

Rocxow. — de porc, nóm tóng clái. 

Rot, huóng. 

Rote. liste, xldu hau tau. — de 
noms, xldu pau bi. À tourde —, 
ti van. 

Romaine. Balance —, tau tgidng. 


ROMAN 


Roman, chéy hán xlàu. 

Romance. Chanter une —,áy tgiuóng. 

Rompre, — le pain, mék péng. — le 
silence, khói kiáu cóng. — le 
marché, tsè châ. — avec les mau- 
vaises habitudes, cói gióng ; cói 
doc. 

Rompu. — de fatigue, khón gióng ; 
dän pü dóp méy nhüi. — aux 
affaires, mun bién ; mun su pu; 
mun bièn pu. 

RoNcE, khom tgím xli. 

RoxcHoNNER. cóng blüm blüm. 

Roxp, clin. Table ronde, dóm méy 
clün. 

Ronpe. Faire la —, ning thay. 

RowxpEMENT. Mener une aflaire —, 
bién day cán. Parler —, công 
lau sát; cóng chéng xlàu. 

RosrLER, dan. 

Roncer. — un os, Sêt xlúng; nhài 


xlüng; ghién xláng; món xlüng. | 


Le chien ronge les os, tau clò kèn 
xlúng. Les termites rongent le bois, 
nóm såu blau nhin ghiáng. Rongé 
par la rouille, ding nhin. 

Ronronner. Le chat ronronne, tau 
méo hà. 

RosamE. Un —, a pé ngáu cháu. 

Rose, mùi quay phang. 

Roseau. Grand —, ca dao cun. Petit 
—, ca dao kiay. 

Rosée, kiá wåm. Herbe humide de —. 
kiá wåm don ma. 

Rosse. Cheval —, maigre ; une rosse, 
tau mà kiay ; tau mà nhéo. Homme 
—, mun gióng; mun hlu. 

Rosser, bap sidng; bap cdo quan. 

Rotation, ning kidu wén; ning kidu 
quén. 

RoTER, ca lék. 

Roti, 4 si; 4 tsao. 

Rotis, khóm ca dang. 
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ROULER 


| Rétin. — dela viande, st 4; tsao 4. 

Rorue, xlüng tung hap; xldu chóng 
tung hap. 

Bornen, pe xling mun; gia ting 
mun; mun má nai meng xling. 

Rovace. Les rouages d'une montre, 
chóng sà ; chóng xléu xlék. 

RougLarD, qudy mą mun; mun leng 
li. 

RoucouLen. Le pigeon roucoule, si 
no bi có dy cái. 

Rove. — de voiture, nóm sá bun. — 
hydraulique, noria, tau xlui sà; 
tau xlüy sàá. 

Rouën. — de coups, bap tū thai 
giang; büp cáo quàn; bàp á lic; 
báp á plàng. 

Rover, tau sà xlüi ; tau sà péng xlài ; 
tàu sà péng büi min; tau sà khién 
xlüi ; tau sà dàn xlüi. 

Rouge, xli. Vin —, tlu xli. Étoffe 
—,büi xli. Visaye —, min xli. 
Fleur —, phang xli. 

ROUGEOLE, siêt ma ; siêt 10p. 

Roveir, phdt xii. — de honte, nhåy 
min xli. 

Route, ding. 

Born ten, siét ding. Fer rouillé, ghia 
siét ding. 

Rouir. — dans l'eau, chim wim; 
xléy wám. — du chanvre, chám, 
xléy dó. 

RoutLgAU. Un — de papier, a gloán 
chéy. Un — d'éloffe, a gë béi: 
a nóm büi. — pour les chemins, 
nóm kiáu khuyén. 

RouLEn. — du papier, gloën chèy. 
— une natle, gloán phün si. — 
une cigarette, gloin a déu gin. 
— (v. n.), cling ning. Les pierres 
rondes roulent, ghiâu clün cling 
ning. — une idée dans sa tête, 
nhéy ning nhéy lau, 


ROULIS 


Bons, Tangage, sa dang ngióng 
ngia. 

Rousseun. Taches de — sur le 
visage, min pin. 

Rousse. Sentir le —, xl&y gào ; xlèy 
dao. 

Roussin. — au soleil, phái bà nói gao. 
— un chien au. feu, clam tau. clo. 

Route, tiu kiáu. Aller en —, ning 
kiáu. Demander la —, nai kidu. 
Montrer, indiquer la —, chi kiáu ; 
bu kidu. Se mettre en —, siét keng; 
siét kidu. Se tromper de —, long 
kiáu. 

ROUTINE. Agir par —, 
ay. 

Rouvrin, xléy khôi. Se — (une 
plaie), xlèy phôt mün. 

Roux, vang bu ; vang xli. Cheveux —, 
piéy vang bu ; vang xli. 

Royaume, cuóc. — des cieux (para- 
dis), thén dong. 

Ruane. Une —, thia dét xlau. 

Rusan. Un —, xlèn lang. 

Rusiconp. Face rubiconde, min xli. 

Rusis, ghidu xli páu. 

RusniQUE, lày pháp. 

Rucne. — d'abeilles, nm mẹy gùn. 

Rupe. — fau toucher), thdu. Peau 
—, dbp tháu. — (au goüt), 6m. 
Chemin —, difficile, tiu kiáu hàu 
giang. 


quén su 


Sa. — maison, nàn nháng péáu. 


Sane, xldi. Un grain de —, a nóm 


xli. 


Santen. — un chemin, Aa xldi gia 


kiáu. 
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SABOTER 


Rupienrt, tsé ho, sang ho. 

Rue. Une —, a xlèn cdi. Aller dans 
les rues; sortir en ville, siét cái ; 
ning cái. 

RuEn, thi. Le cheval rue, tau mà thi. 
Se — sur, chóm. 

Ructn. Le tigre rugit, tau ghian hao ; 
tau ghian háu. 

Rucueux. Pianche rugueuse, gin 
pén xlip. Langue rugueuse, xlén 
biét xlap. Chemin —, kidu xlip; 
kidu khidng. 

Ruwe. Maison en —, sién pédu hy ; 
sién pédu pling. 

Ruiner. — sa famille, pai sai; pai 
péiu. — la réputation d'autrui, 
cóng hu toi meng xling ; cóng pai 
toi meng xling. Se — au Jeu, 1àu 
xlén pai péáu. 

RurssEAU, nóm váng kién. 

RumsELER. — de sueur, han siét. 
Le sang ruisselle, sam siét. 

Rumeva. — publique, pong tau va. 

Rumiser. Le buffle rumine, tau ngong 
plän ma. —, réfléchir, nhéy gidm 
xlém. 

Rus£, tá cáy cáo mun. 

RusTAUD, mun ma péy tau ghéy; mun 
má nai khoáy ki. 

Rustiove. Un —, ghéing mun. —, 
grossier, mun má ply tàu gkéy. 

RuriLER, éng goáng nang sm. 


SaBLIER, nóm xlái chóng. 
SABLONNEUX. Terrain —, xlåi ni. 
SanonD, sà dang keng. 

Sapot, miic kék. 

Sasoter.— un travail, dy hu cém pau. 


SABOTIER 


SanoTiER, xli phá áy müc kek. 

SABRE, chúng chim. 

SABRER, lọng chim bäp. 

Sac, nóm ti. Un — de riz, à ti méy. 
Un — de farine, a ti bón. 

Saccané. Mouvements saccadés du 
cheval, mà giang xláu; mà ning 
má ting. 

Saccagen. — un village, bap 
ghéäng. — une maison, bap pédu. 

Saccuantrine. Plante —,  chèy 
ghiáng nai tong. 

Sacuet, adm ti kién. 

Sacocue. — en cuir, ndm ti dbp. 

Sacré. Livres sacrés, sing dän. 

SACREMENT. Les sept sacrements, 
nhi hóng sing xlù. 

SACRER. — un évêque, sing chudy 
kido. 

Sacwrice. Offrir le St — de la messe. 
khói lày ; khói mi xlàt. Faire le 
— de sa vie, p'ün meng. 

SACRIFIER. — sa vie pour autrui, 
p'ün meng véy toi. 

SacriLèGe. Confession —, càu cái 
mün xlói. 

SACRIPANT, tau si&y hu. 

SacnisTIE, chay gi budng. 

Sacrum, clái xling chom; clái chom 
xlüng. 

SarnaN, khóm xluóng vang. 

SacacE, leng li; meng pe; thong 
meng. 

Sace. Enfant —, obéissant, mun 
siey ming va. 

SAGE-FEMME, pâng toi mun 40 nai sièy. 

Saicnant. Viande saignante, 4 pun 
su pôn nhim. 

Saicner. — du neg, bó chóng sam 
siét. — un porc, tay tóng; lém tông. 

SaiLLANT, Front —, pi&y plong nóng ; 
pièy nha nóng. Poitrine saillante, 
ca láp ên. 
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= SALON 


Sain. gong. Fruit —, pédau goog. — 
el sauf, beng Ón; má nai day. 

Saixpoux, tông méy. 

Saint. Un —, sing nhån. 

SaiNT-PERE, pape, cáo pha vong. 

Saisir, chap chó. — un fruit sur l'ar- 
bre, tsüt péàu. — avec les doigts, 
nhüp chó. — un voleur, cháp xla. 
Je ne saisis pas, je ne comprends 
pas bien, má péy meng pe. 

SatsissABLE, cháp tü. 

Saison. Les quatre saisons, pity 
tsuón. — des pluies. tsuón guông 
bung lü. 

SaLADE, ghidy nhim ; ghidy méng. 

SaLADIER, nôm bun sang ghidy nhim. 

Salaire, công nhan. Travailler sans 
—, dy cdm pau khuéng. 

SALAISON, ép á ; á ép. 

SALANGANE, khoi vang én. 

Sate, ca ld. Habits sales, gay khóa 
ca lô. Mains sales, pù ca lô. Les 
eaux sales, wim glo. 

SaLé. Aliments salés, nhèn nhin dai. 
Poisson —, ham nhäu. Viande 
salée, á dai; 4 &p. 

Sater, Än dáu ; ép dáu. 

Sateré. Dire des saletés, cóng ca 
lo. 

Sauène. nôm dng dau, 

Saligaud, ca lÒ mun; mun dy ca 
lò. 

Satine, fáu ghing. 

Sanin, áy phún ca 16. — ses habits, 
áy gůy blā ca lð; áy gdy mé ca ld.— 
la réputation d'autrui, cóng phün 
toi meng xling nháy. 

Sauive, tgian wàm. 

SaLLE, nóm buóng. — de réception, 
nóm tsé buóng. — à manger, nhin 
nàng buóng. 

Saros, nóm tsë bung. 


SALOPE 


Saorg. Une —, mun áu ning bèu; 
mun áu ning hào. 

SaLri TRE, vuong xléu. 

SaLsEPAREILLE, khom tóng giang. 

SALTIMBANQUE, tgidu gidng siéy. 

SaLusnEe. Région —, ni tén góng ; ni 
én wim góng- 

SaLUER, pái. — un mandarin. pai 
quan. — de la main, faire le salut 
militaire, dy lay. — avec les deux 
mains, hóp pù pái. — en se pros- 
ternant, quày pái. — à l'occasion 
du nouvel an, pai nhiàng. 

SALUT, action de sauver, meng. 
Sans espoir de —, m4 tgiàu tü 
meng. Le — de son ame, tgiàu 
hon ; tgiàu leng vàn. 

SazuTAIRE. Remède —, pâu vita ma; 
pàu k'iá ma. 

SazuTaTiox. Salutations réciproques, 
ti pái. Présenter ses salutations, 
thing òn. — angélique, Sing Mù 
ching. 

Sauve. — d'artillerie, de coups de 
fusil, xlép lày tsong. — d'applau- 
dissements, bë pù nha ; bë pù kiēt. 

Samept, chim lay k’iét. 

Sampan, sā dang kién. 

SANATORIUM, giuéng gom mun pédu. 

Sanctirten.—le dimanche, sin chudy 
nhat. Se —, giang din lip céng. 

Sanction, chin. —, récompense, ti 
va hòng. —, peine, chu bat. 

SANCTIONNER, chin; chain phün. 

SawcTUAIRE, sing thong. — de la 
Sainte Vierge, Sing Mü sing thong. 

SawDAL, SawTAL, thàán dáng ghiáng. 

SaspaLE. — de paille, chüng ma xlü. 

Sang, sam. — coagulé, sam cat, Le 
— coule, sam siét, Se faire du 
mauvais —, xlém min. 

SanG-Fnoib, ting xlèm ; mé côm tgià ; 
ting tám. 
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SARCLER 


SANGLANT, siét sam; sam siét. Combat 
—, tá chóng siét sam. 

Sancte. — de cheval, ma nhidu ling. 

SaNGLiER, tau gia tÓng; giét tông. 

SaNGLOTER, nhim giün. 

SANGSUE..— des riziéres, nóm mà vang. 
— des bois, nóm kióm. 

Sancutn. Rouge —, sam xlac. Tem- 
pérament —, xlén chang ; nai sam 
duóng. 

SaNGUINAIRE, mun híu; mun gióng; 
mun hang táy mun. 

SANGUINOLENT, nai sam. Crachat —, 
gian wam nai sam. 

Sans, mâ. — argent, má nai xlén. — 
prix, má nai chá. — cesse, giang 
di. — attention, má xléu xlém. — 
doute, má tsa. — ce ur, xlém má 
góng. 

SANS-CULOTTE, tau siéy hu. 

SANS-DENT, mun m4 nai nha, 

Sans-souct, mun m4 tgidu nhén thdu. 
Sans souci du lendemain, de l'a- 
venir, má tgiàu dám min. 

Santé. En bonne —, giám beng dn; 
ma min ma nai gom. — faible, ma 
chang; hang sang gòm. Soigner 
sa —, giuóng xlén. 

SxovLER (St), hóp tíu bén. 

Sapioue, nóm xlén. Fabrique de sa- 
péques, xlén góe ; xlén suóng. — 
en zinc, xlén kià. — en cuivre, 
xlén xli; xlén vang. Jouer aux 
sapéques, tau xlén. 

Saruin, ghidu meng pdu- 

Sapin, tsam ghiáng. 

SARBACANE, nÓm tsong báng. 

SancasTIQUE. Propos —. cóng va tsóc 
toi. 

SanckLLE, sà no wám äp. 

SancLER, ghéao ma. — les champs, 
ghéao ghiáng ma.—la terre, khoac 
ni. 


SARCOPHAGE 


SarcoPHaGE, cün dai khuông. 
SARDONIQUE. Rire —, kiët hi pâu toi. 
Sarrasin, xldm các me. 

Sas, chéy xléy. 

SATAN, tau man, 

SATELLITE, péng tsay. 

SATIÈTÉ. Manger à —, nhin pèu. 
Boire à —, hôp cäu. 

Satin, đun búi. 

SATISFACTION. —, contentement, xlém 
chóc; chóngy. —. réparation, 
pau su. 

SATISFAIRE. — à ses péchés, pâu sy 
di kí xloi. — à son devoir, sáu pün 
bán. — à l'esprit, xlém hua hey. 

Sarisrarr, chóng y ; dém chóc. 

Satuner. Saturé de sel, dâu dudag 
má giu tü. 

SATYRE, mun ning béu. 

Sauce. — grasse, 4 wim. Tremper 
dans la —, chim 4 wàm.; nócá 
wám. — de soja, si giàu. 

SauciksE, nÓm t&p á vàm ; wán á wim. 

Saucisse, SAUCISSON, t6ag clang cin. 

Saur. Sain el —, beng én ma nai day. 
En sortir sain et —, dit xlén. —, 
excepté, tgiuóy. 

Saur-conpurt, théng heng chéy ; pdu 
xlèn chèy. 

SauGrenu, ma hop ghéy. 

SAULE PLEUREUR, giang lau ghidng. 

SaumArre. Eau —, wim pün dai pün 
xlám. 

Saumune, béau cham wam. 

SAUN'ER, mun áy dáu; mun pün dáu. 

SaAuPOUDRER. — de sel, plàu dáu. 
— de farine, plàu bón. 

Savr. Faire un —, déng a dét. 

Sauter, déng. — un mur, déng quai 
ching. — de joie, nha déng. — en 

bas. déng gia tai. 

SavTERELLE, ném bai lu nha. 

SauTE-RUISSEAU, tau tsay mun. 
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SCABREUX 


SauTEUR, mun déng nangtsa cóng. 

SauriLLER..— Les enfants. sautillent, 
mun siéy nha déng ning déng lau. 

SAUVAGE, mun gidm kim ; mun md péy 
tàu ghéy. Plante —, kim ghiáng. 
Fruit —, kim péàu. Beuf —, kim 
ngong. 

SavvaGINE, sà no wám ghéóm néu. 

SAUVEGARDER, páu giau. 

SaUvE-QUI-PEUT, thiu düt. 

Sauver, tgidu. — son ame, tgidu hon; 
tgidu leng vin. — du malheur,tgidu 
nan, — les apparences, säu khoäy 
ki ca ding min. Se —, s'enfuir, 
thiu ning. z 

SauvETAGE. Cano! de —, sà dang 
tgiáu mun. 

Sauveur. Le—du monde, cao say chi. 

SAVANT, mun théng meng. 

SavATE, xlü t&p; xlü lét; xlü giót. 

SAVETIER, mun bá xlü ; mun cheng xlü. 

Saveur, mi dau. Sans —, mé nai mi 
dau. 

Savon, péy. Je ne sais pas, già má 
péy. Il ne sait rien, nün má péy 
nhén tháu. Je ne sais pas qui, má 
péy mán. — faire, péy áy. — vivre, 
péy tàu ghéy. /| sail tout, năn 
nhén thau na péy tgiù. 

SAVOIR-FAIRE, pù phang géng; biên 
pù phang. 

Savon, can, Un morceau de —, a 
téng cán ; a khái cán. 

Savonner, long cán dáo; long cán 
dó. 

SavouaEn, xléy méy — les aliments, 
xléy nhén nhin. 

SavOUREUX, khu. ml dau; méy dau. 
Fruit —, péàu khu mi dau. 

Sarre, 6m tsa péng. 

Scasreux. Chemin tu kidu 
khlóng. Affaire scabreuse, day 
nan cóng. nan làn. 


SCALPEL 


ScaLPEL, chüng tgiu quan. 

ScawpALE. Causer du —, áy kiáng xlí 
nháy phán toi. 

Scanpatiser, lip ma géng kidng xii. 

ScaPnANDRE, méy wám gy. 

SCAPULAE, sing gi. Porler un —, 
chii sing gi. 

ScaraBéE, nôm dáy dón kéng. 

ScgAU, gin; nóm gién. — du man- 
darin, gién quán. 

Scétéaat, mun gidng ; mun hiu; mun 
xlém dóc. 

Scetté. Meltre les scellés sur une 
porte, póng keng. 

Scène, théâtre, pün hi làn. 

ScerTiQUE, ghi ; má sién. 

ScuËma, kiáng hóng. 

Scutsmatioue. Un —, lit cdo mun. 

Sciatigue, cléi néng xlúng mún. 

Scie, tau tgiâu. Dents de —,1giàu nha. 

Sciemment, meng pêy. Faire —, 
meng péy dy. 

Science, théng meng si. 

Scier, tgiàu ; cát. — un arbre, tgiàu 
ghiáng. 

Sciente, tgidu ghidng pédu. 

Scteurn. — de long, xli phd tgiau 
ghiáng, cát ghiáng. 

ScixpEn, phán gói. — en deux, phdn 


dy i phon. 

Sowritten. Les Étoiles. scintillent, 
xling tau godng. 

Scission, ghéy ning. — dans un 


groupe, mun giám vyi ti ghey. 
Scrure. — de bois, ghidng day. 
SCOLOPENDRE, tau xlâp. 
Sconsur, gôm sam hy. Atteint du —, 
sang góm sam hu. 
Sconte. — de fer, ghià däy. 
Scatse, mun tgidu pat kii dang. 
Scrorueux, mun sang siéy lin. 
Scrotum, ndm kidy ha. 
ScruruLevx, mun hang ghi xldi. 
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SECRÈTEMENT 


ScnuTER, khlun têm. 

Scuueter. — des fleurs, théu phang ; 
quåy phang ; kéàu phang. 

SCULPTEUR, xli phá théu phang. 

Se. di ki. S'aimer soi-même, di ki long 
di ki. {ls s'aimaient, nän ti long. 
SÉANCE, réunion, nôm vuyi. Ouvrir 
la —. khói vui. — tenante, chèk 

hac. 

SÉANT. Se mettre sur son —, que ët. 
Ce n'est pas —, ma siang. 

Seau. — d'eau, nóm wim thong. 

Star, adm ghidng van. 

Sec. Temps —, gudng han. Vélements 
secs, gly gai. Bois de chauffage 
sec, xlang gái. Arbre —, mort, 
ghiáng khao. 

Sécateur, ching tgiéu kidp ghiáng. 

Sécnen. — au soleil, phái bó nói. — 
au feu, si táu. — ses larmes, xlàt 
méy wâm. — un étang, khôi glang 
wam. 

Séicnenesse, guéng hin. Grande —, 
mam ham, 

Sécuoir, tén phái gdy khóa. 

SECOND, SECONDEMENT, ti nhèv. Le 
second enfant, mun sièy ta nhi. 
Seconpen, päng ; xlang. J1 n'y a per- 
sonne pour me —, må nai mån 

xlang gia. 

SrcouER. — un arbre, ngáo ghiáng. 
— ses habits, bóng gdy. — le joug, 
má bóc. 

Secourtn, ping; xlang. 

Secouns. Aller au — d'autrui, ning 
xlang toi. Porter, préter —, pang ; 
xlang. Au —! Au —! tgidu meng! 

Secousse. Éprouver une —, \dng- — 
sismique, ni tong. 

Secagr, mât day. Divulguer un —, 
làn mát day. Agir en —, nim áy. 

Secrétaine, mun tgidu pat kid dang. 

SecRÈTEMENT. Partir —, nim ning. 
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SÉCRÈTER, ghéâu siêt tai. Seccer. — urn cheval, chóng én ma; 
SECTIONNER, phon siét dy dudng chóng mà ón. 
phón. SELLETTE, tau tång kién. Tenir quel- 
Sécuraime (quia lieu chaque siècle), qu'un sur la —, nai toi con. 
a pë nhidng a héy. Arbre —, chéy | Seton. Faire — le modèle, chiu 
ghiáng tü pé nhiàng. kiáng xlí áy. — les principes, Ar 
Sécurtré. Etre en —, m4 cdm tgia; tàu ghéy. — votre désir, duóy pén 
má hém ; má gióng gim. méy. 
Sépatir, kém min ma. | SgMAILLES.. Faire les —, hà giáng; 
SEDENTAIRE, mun má siét kiáu; mun ghid gidng. 
má siét keng. Emplois—, dy cbm | SEMAINE. Une —, a chudy nhât. La — 
pau gidm pédu. dernière, tàu chudy nhât. La — 
S£piueNT. Terrain de —, ni buóng. prochaine, dáng chuóy nhat. Cette 
Séprrigex, mun hang dy lun. —, néy chuóy nhát. 
SépirioN, phán lun; dy lun. SEMBLABLE, a hông ; ti nang. 
Sépuire. — les gens, giau toi. — la | SewntaNT. Faire —, chá èy ; chá lái. 
femme d'autrui, giau toi mun du. Faire — de dormir, chá &y méy 
—, suborner avec de l'argent, ghéom ; chá lái méy ghéom. 
chát nhan. SEMBLER. JI me semble que c'esi 
SEpuisant. Homme —, mun hang ti faisable, gia nhéy, gia nam áy 
xlém toi; mun hang long xlém toi. ti, 
Seicue, SÈCHE, tau mâc nhüi. SEMELLE. — de soulier, sa xlü 
Seice, khdm me kièn. táy. 
Seianeun. Notre — Jésus-Christ, | Semexce. Riz de —, tsü nhim. 
Thién Chirói Gié-Xlu. Semen, ha nhim; ha gidng; ghid 
Sein. —, poitrine, ca lap.—, mamelle, nhim; ghid gidng. — des fleurs, 
nóm nà. Donner le — à un enfant, hà phang nhim. Donner à manger 
phün mun siéy hóp nü. Porter un aux poules en semant, en ré- 
enfant sur son —, kidm siéy. pandant le grain, plàu phin 
Seg. Apposer son —, nido bi; chay nhin. 
sang bá. SEMESTRE, kid lay nha; a phán nhiáng ; 
Sésoun, tén giám. a dám nhiäng. 
Sésounnen. — pendant quelques | Semeur, hà nhim mun; ghid gidng 
mois, gidm { si lay nha. mun. 


Set, dau. Un grain de —, a nòm | Semi, a phán. 

dau. Saupoudrer de —, plau dáu. | SÉwiLtANT, hun héy ; nha. 

Manger du riz et du —, nhin dáu | SÉuivAnIsTE, kiáng cóng mun. 

nàng. Semis. — de riz, blau gidng. — de 
Sette. — de cheval, ndm ma dn. légumes, ghéáy giáng. 

Mettre la —, chóng mà ón. Aller | Semoncer, ma; ma tgido. 

à la —, aux besoins naturels, ning | SEwrrrgnNEL, xléy xléy doi dai. 

é dáy ; ning é và; ning tudm tén; | SÉNEVÉ, ghéäy kéäi nhim. | 

ning xléu tén. SENILE, mun nhiáng có. 


SENS 


Sens. Les plaisirs des —, à xlén way 
vüt; á xlén xla lo. Homme de bon 
—, mun thóng meng. Homme dé- 
pourvu de bon — , mun thüi. — 
propre, phón &y. Dans le — du 
vent, bién tgido. Dans le — du 
courant, bién wim. 

Sensation. — de froid, pèy sóng; 
nóm sóng. 

SENSÉ, hóp ghéy. 

Sensiste. — à la douleur, péy min. 
— au froid, péy sóng; cóm tgià 
sóng. Ceur —, xlém dóp méy. 
Pas de progrés —, mà  phoàt 
gong quái- 

Sexsrrive, khôm ma nhâu; khóm má 
nhdy. 

SeNscEL. Homme —, mun hang ning 
béu; mun hang phün 4 xlén vay 
vit, 

SENTENCE. —, phrase, châu va. —, 
jugement rendu, ting bit; ting ón. 
Sentences chinoises écrites sur 
des pancartes, p'àu tói. 

Senteun, méy dang ; si dang. 

Sentien, tiu kidu kién. 

Sentiment. —de pitié, xlém hau lin. 
Blesser les sentiments d'autrui, 
sióng xlém toi; áy phün toi màn 
xlém. Avoir les mémes sentiments, 
tong xlém hóp éy. Changer de 
—, van èy; pèn èy. 

SeNTINE, sa dang tay. 

SentINELLe, péng cing: péng chú keng. 

SENTIR. — le froid, péy sóng. — la 
chaleur, péy kióm. — la faim, 
piy nhiàu sà. — la honte, ply 
nhäy. — bon, méy dáng. — mau- 
vais, máy xley. 

SipARATION, phun ghéy. 

SÉPARÉMENT, a nôm a nom; a tau à 
tau. Interroger les gens —, nai 
a tau a tau; nai sang a tau a tau. 
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SERPE 


SíeARER. — en divisant, phün gói. 
— en tirant, lái gói. — en cou- 
pant, quan gdi. Se —, ti ghéy; ti 
phiin. — des combattants, tsë 
mun ti bap. 

Serr, nhi. — jours, nhi ndi. Dix —, 
sāp k'iét. 

Sepremsre, chú ohit phan. 

SEPTENNAL, nhj ahiäng a hèy. 

Seprentaion, pt phan. 

Sepribur, ti k'iét. Dix —, ti sáp k'iét. 

SePrUAGÉNAIRE munt k'iétsáp abiding. 

SrrTUPLER, cá nhi büi; cà k'iét büi. 

S£rvLcnE, nóm xlàu. 

Sírvr.rUnE. Donner la —. móc mun 
tay. 

Séquestaen, mettre sous séquestre, 
pong kid dai. 

Senex. Ciel —, gudng xling. 

SÉRÉNITÉ. — de l'àme, xlém dáng. 

SERF, tau ndu. 

Serce, bai thàu. 

SERGENT, tau ti. 

Sénicicurune, giuông tgiâm tgiong 
kéag. 

Séng. Une —, a hang. Faire par 
séries, áy sang hang. 

S£niguseMENT. Parler —, cóng sién ; 
cóng chán. —, sincérement, sión 
xlám. —, gravement malade, sang 
góm ni. 

Sénieux. Homme —, mun lau sit; 
mun má lun kiét ; mun dàu. Affaire 
sérieuse, tubm day. Maladie sé- 
rieuse. gòm ni, Désir —, sièn 
xlém ; sát xlém. 

Senin, sã nọ vang ên pe. 

Seanaus. ndm tông xlét dong. 

Serment. Faire un —, ton. Faire un 
faux —, ton cha. 

Sermon. Faire un —, cdng thu ghéy. 

Senmonnen, bi tgido. 

Senare, ching lém; ching tgiy to. 


SERPENT 


SERPENT, tau ning. — venimeux, tau 
ning dóc. Morsure de —, tau ndag 
tüp. 

StnPENTER. Chemin qui serpente, tiu 
kidu ngàu; tiu kiáu ngóc; chóng 
sa kidu. 

SERRE. — pour fleurs, nom phang 
buóng. — des oiseaux de proie, sà 
no nháo. 

Serné. Population serrée, nai dudng 
mun giám. Trés —, ghép gióng. 

SEnRER, xláy si&n. Souliers qui ser- 
rent les pieds, xlà sin ; xlü ghép. 
— avec la main, nén sién. 

SERRURE, tau kiá. La — de la porte, 
tau kiá kiá keng. 

SERRURIER, xli phá tá kiá chéy. 

SERVANT, mun pang; mun xlang. — 
de messe, mun p'ù mi xlät. 

SERVANTE, mun áu áy pëáu côm påu. 

Serviaste, mun hang xląng mun. 

Service, Rendre — à autrui, pång 
toi; xlang toi. Se rendre — mu- 
tuellement, ti pang ; ti xlang. Hors 
de —, michu long; mi long ti. 


Servierre. — de toilette, ndm dado 
mia xláu mín. — de table, nhin 
nàng xláu mín. 


Seavite. Homme —, gid ting mun. 
S'abstenir d'œuvres serviles le di- 
manche, sáu chuby nhüt má áy còm 
páu. 

Servir. — à table, bôc di nhin nang. 
— Dieu, kéng Thién Chuéi. Cela 
ne peut plus —, má long tü giù. 
— ses parents, bóc di tgl phá. 

SERVITEUR, mun bóc dj; tau nàu boc di. 

Sésame, khòm xlà. Huile de —, xlà 
giàu. 

SESSION, vui ghi. Ouvrir la —,khói vui. 

Seun,. — de la porte, nóm keng chóm. 
Debout sur le — de la porte, xláu 
giám keng tgiét. 
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SIGNAL 


Seut. Un — homme, tan a lan. Un — 
objet, tán a nóm nhén. Une seule 
fois, tán a héy. Vivre —, tán alan 
giám. 

SEULEMENT. Je partirai — demain, 
xlüng nói hán ning. Non —.... mais 
encore..., tán chéy... giàu. 

Sive. — des arbres, ghiáng xlüng. 

SEVERE. Homme —, mun nhim cán. 
Règles sévères, khoáy ki nhim. 

SEVEREMENT, Punir—, bat nj. Défen- 
dre —, nhim cám. 

SÉvir, ma bát. 

SEVRER. — un enfant, tgié nü má phün 
sièy hôp. 

SEXAGÉNAIRE, gu sáp nhiäng. 

Sexe. Un enfant du — masculin, 
mun tón siéy. Un enfant du — 
féminin, mun sà sièy. 

SEXTUPLER, cà gu büi ; cá kió büi. 

SEXUEL. Parties sexuelles des hom- 
mes, kidy. Parties sexuelles des 
femmes, cá tsà. 

Si. S'il pleut, je ne partirai pas, giàu 
chéy bung lü già má ning. Ce n'est 
pas — loin que cela, má có bó lài. 
Ce n'est pas — bon que cela, má 
góng bó lài. 

SICCATIF, ma gli. Huile siccative, 
giàu gái. 

Stécte. Un —, a pé nhiliog. Jusqu'à 
la fin des siècles, (hän xléy cháy 
bán gong. 

SIÈGE. —, banc, tau táng. Faire le — 
d'un village. véy ghiäng. 

SIÉGER, demeurer, giäm. 

Sten. Le —, nin nhdng hi. Les siens, 
la parenté, giâu pé tong ho. 

Steste. Faire la —, phéy bà noi. 

SIFELER, bedi tgido. Le vent si e, 
tgiáo bii. 

SIGNAL, hàa. Donner le — du départ, 
hàm aing ; éu ning. 


SIGNALEMENT 


SIGNALEMENT, min kiäng. 

SiGNALER, bü va; thóng va. — au 
mandarin, bá quán. Se —, siét bi. 

SIGNATURE, håu bú. Apposer sa —, 
xláo bú. — faite en appliquant 
les doigts, ta pa gién. 

Sieve. Faire le — de la croix, va 
säp dang. — de tête positif, câp 
pièy. — de lete négatif, bin pity. 
Faire — de la main, plt pà. 

SiGNER, xláo bá. — une lettre, kiá bá 


gia xlån. 
Sicnet. — d'un livre, xlàu láng ; xlàu 
tgièn. 


SIGNIFICATION, &y nhéy. 

SiGNiFIER, bi péy; céng pty. Cela ne 
signifie rien, má nai &y nhéy nhén. 

SiLence. Travailler en —, áy cóm 
plu má cóng nhén tháu. Garder le 
—, má cóng. Rompre le —, khói 
cóng. 

Strencieux. Endroit —, tèn xling. 
Homme —, mun má hang cóng. 

SiLEx. nôm ghiâu tâu. 

SILHOUETTE, a lép min kiäng. 

SiLLAGE. — d'un bateau, sà dang ning 
wam gotng. 

SiLLoN, ghiay kiáu. 

SiLLoNNER. — l'air, dày ning dày lau. 

Simacnée. Faire des simagrées, cha 
&y ; chá lái. 

SIMILAIRE, ti nang. 

Smonte, Péché de —, mai mai sing 
nhén xlói. 

SimPLE. Habit —, non doublé, p'ién 
guy tin. —, facile, gidng gi; 
héy. —. naif, mun éng; mun lau 
sát quái. 

SIMPLEMENT, sans cérémonie, mâ ghi 
lan; m4 quay tai. 

Simptirier, dy phiin héy. —, abréger, 
kém. De cette façon cela simplifie 
les choses, áy nang néy hán bién. 
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SOCIABLE 


SimuLen. — la démence, chá lái phàt 
tin. — la maladie, chá lái sang gòm. 
SIMULTANÉ, a hèy ; ti doi a héy; tong di. 
Sinaris. — brassica, khom ghédy kiái. 

Sinapisme, ghédy kidi cáu gióc. 

Sick, lau sát; chán sát. Ceur —, 
sién xlém. 

Sincéarré, sit xlém ; md nai nhéy 
xlém. 

Sinécure, nhin han goang. 

Since, tau bing. 

Sincer. — les gens, ho toi. 

Sincutier, tân dôc. Caractère —, p'i 
hicü quäi. Affaire singulière, cú 
quái day. 

Sinistre. Un —, un grand malheur, 
tudm nan. Physionomie —, min 
kiáng dóc; mín kiáng gióng. 

SivoLoGUE, mun péy thong dang; mun 
sf thing dang, tsé dang. 

Sinon, péy m4 chéy; nang m4 chéy. 
—, excepté, tgiudy. 

Sixueux. Fleuve —, vang ngdu ngau, 
ngóc ngóc. 

Sinks&, tàu wám mana. 

Strop, tong wim. 

Sire. — agréable, tên góng. 

Srrór. — dit, — fait, giàu cóng gidu 
áy. 

Srruarios. Chercher ane —, lò còm 
påu áy ; lò kidu dy. 

Srrué, giâm. — sur le sommet de la 
montagne, giàm kém déng. 

Six, kid. — individus, kid lan; kid 
tau mun. 

Sixième, ti gu. Le — mois, ti gu lay nha. 

Sosnt, SOBREMENT. Vivre sobrement, 
nhin hén; hóp nhin hén. 

Sosriquet, han bi. Donner un —, dn 
han bu. 

Soc. — de charrue, nóm ghiay piey. 

Soctasie. Individu —, mun gidng 
gi giám. 


SOCIÉTÉ 


Société. ndm vui- Chef d'une —, 
vui piéy ; vui chàu. Entrer dans 
une —, gia vui. 

Socre, — de colonne, nom ghedu 
chém tån. 

Sœur. — plus âgée, d. — moins âgée, 
muy. Frères etsœurs, giâu pè 6 xlay. 

Sora, tau táng phéy. 

Sot, di kt. S'occuper de —, cán di 
kf. Retourner chez —. mà péáu. 
Rester chez —, giám péáu, Avoir 
son chez —, nai péáu giám. 

Sot-DisanT, ché. 

Soir, xléy. Fil de—, xléy xlüi. Habit 
en —, xléy gdy. Ver à —, nóm 
igiám Igiong kéng. 

Sorr. Avoir —, nhiàu gát. Élancher sa 
—, chay nhidu gat. Avoir — de 
richesses, thám xlén xlai; thám 
phüt sai. 

SoiGNER. — un malade. bóc di góm 
mun. — sa santé. giuóng xlén; 
páu xlén. 

Sow. Faire avec. —, áy quái xlém 
quái éy. Prendre — de, long xlém 
ki. 

Som. —, tard dans la soirée, khuóy 
chàu sü quái. Ce —, néy dám nói 
già. Repas du —, 1ôn bó tgiom. 
Prières du —, ching bò tgiọm. 

Sorr. — l'un, — l'autre, má lün mán. 
Tant — peu, xlo gióng. 

SOIXANTE, gu sap. 

SoixaNTIEME, ti gu sap. 

Sosa, top béy. 

Sox, ni. Coucher sur le — nu, phèy 
tgia ni khuóng. — natal, phón téy. 
Sur le —, giám cá dí ni. 

SoLarre. Lumière —, bó nói goáng. 
Chaleur —. bó nbi kióm. 

SoLbar, tau pêng, 

Soube, nhan goang. Toucher la —, 
ghing nhan goang. 
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SOMBRE 


Souoen, cláo nhan; clio chai. 

SotécisuE. Faire un —. kid tsa; 
céng tsa. 

Soter. Le —, bà nói. Lumiére du —, 
bó nói goáng. Chaleur du —, bó 
noi kióm. Le lever du —, bó nói siét. 
Le coucher du —, bó nói gia chéy, 
müt chèy. Sécher au —, phái bó noi. 

SoLENNEL, a nhiàng a héy. 

SoreNNrTÉ, lày xlii; tudm chim lay; 
chim lay li. 

SOLIDAIRE, ti doi dam. 

Soine. — dur, ngheng. —, ferme, 
thang. La maison n'est pas —, 
sién pédu m4 thang. —, durable, 
iü lau; thang tū lau. 

Zonen (SE, Dën ngheng ; pên sãt. 

Souirarre. Lieu —, tén xling; tén 
ting. Vivre —, giám tán xlén, tån 
sién. Ver —, tau long tgim pen. —, 
vieux sanglier, tau gia tóng dáu. 
Vieux singe qui vit —, tau bing do. 

SoLirude. Vivre dans la —, gidm 
tén ting, tén xling. 

Sove, heng pên déng. 

Souuicrter, 16 sidu ; nai ló. — un 
emploi, 16 day ; 16 kidu. 

SOLLICITUDE. — maternelle, tgi xldng 
siéy. 

SOLSTICE. — d'été, gia chi. —d'hiver, 
tong chí; tóng chí. 

SoLvuBLE, giu tü. 

SOLUTION. — d'une affaire, ting góc. 
Il n'y a pas de —, má cái tà ; má 
nai kiáu cái tü. 

Sotvaate. Individu —, mun nai xlén 
clio. 

Somsre. Jour —, temps —, gudng 
glém: gudng 6m; guông tgiom; 
gudng kia. Maison —, pédu tgiom 
mung mung. Nuit —, sans lune, la 
tgiom. Air —, min giàu xlau ; mía 
kia. 


SOMBRER 


Sowsrer. Le navire a sombré. sã 
dang idu chiem wam. 

SOMMAIRE, SOMMAIREMENT, công ning. 

Somme. Grande — d'argent. nhan 
dudng. Petite — d'argent, nhan 
xlo. Faire la —, clon xlün. Béte 
de —.chüc xléag tho. Faire un 
—. phéy a nhii. 

SowmeiL. Avoir —, méy ghéom. — de 
plomb, phèy mèy ghéom. Pen- 
dant le —, tong di phèy. 

Sommer, meng ba. — de venir, meng 
bá tài. 

Sowwgr. — dela montagne, chéy 
déng. — de la tete, piéy dóng 
déng. — de l'arbre, ghiáng déng. 

SoMNAMBULE, mun ph?y bey giang. 

Somnoence, pai méy ghéom. 

Sourrueux. Repas —, tôn tgiang 
ting ; tudm tén ; thn chdng thong, 

Sox (adj. poss.). — livre, nän nháng 
xlàu. 

Son, — de riz, méy ba. 

Son, (bruit), xlíag dán ; xling büi. 
— argentin, bii nang nhan- 

Sonpe, xlén läng gdo wam, 

SoxpeR. — l'eau, gåo wåm. — quel- 
qu'un, thàm toi. 

SoxcE. Voir en —, béy phoát. 

SoxcER, faire un songe, phèy mèy 
ghéom béy. 

Soxner, rendre un son, bli; dan; 
nghigng. — la cloche, bô ching + 
lái chóng. 

SonnetTe, nom ghing. — pour la 
messe, nóm khói lày ghing. — pour 
les chevaux, nóm mà ghing. 

SoxonE, hang nghiang ; hang dán. 

Sormisriquen. —, frelater du vin, 
tsóng tfu. 

SoponiriQue, méy ghéom ma. 

SoncetLene. Faire des sorcelleries. 
dy mo ; dy then. 
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SOUFFLER 


Soncten, mun 4y mo ; mun dy man; 
mun áy then. 

SonciknE, mun áu ay mo. 

Sonpipe. Vétements sordides, gy 
khóa ca lò. 

Soncnuo, millet, khom me. 

Soanerte. han va. Débiter des sor- 
nettes, cóng han va. 

Sont. Heureux —, khu meng; 
meng géng ` nai pü. Tirer au —. 
péng chiém. 

SonTABLE, long ti. 

Sorte, espèce, hong. De toutes 
sortes, man. hàng. De cette — ci, 
nang néy. De cette — là, nang 
va. 

Soatix, siét keng; siét kiáu. Faire 
une — contre quelqu'un, mq. mun. 

Sonrin, siêt. — de la maison, siêt 
péáu cá ding. — d'embarras, düt 
nan. —, chasser, lui siet ning. 

Sor. Un —. mun tài ; mun óng; mun 
pàn sót. 

Sorrise, day 6ng; day tin. 

Sov. Un —. a nóm li. 

SoumassEMENT. — d'un mur, ching 
cón. 

SounnEsatT. nhâc. 

Soucue. — d'arbre, ghiäng côn. —; 
généalogie, ancétres, xlóng xlü. 

Souct. Saas —, pong xlém. Avoir 
— de, cin; 14 li. 

Sovcrevx, xlém lun. 

Soucoure, nédm cha théc, 

Soupainement. Arriver —, m4 chèng 
nhéy tai. 

Souper, hon. — fa marmite, hon ma. 

Sounoyen, câu công ; phün nhan. 

SovrrLE. À bout de —, sì sièt. 

SovrrLER, péóm. Le vent souffle, 
tgiáo péóm. — le feu, péóm táu. 
— daas la flüte, péóm hé té. — 
la lampe. péóm ag, 


SOUFFLET 


SOUFFLET. — de forgeron, nôm lau. 
Donner un —, bé a dét pù. 

SourFrance. Commerce en —, xleng 
Èy hù xlan. 

Sourrrant. Etre —, gidm cho hau; 
sang gdm. 

Sourrrin. —, sentir la douleur, mùn- 
— un dommage, dau hoi. — la 
Jaim, dau nhiâu sä. — les coups, 
dau bàp. Ne pouvoir —, tolérer, má 
théng th. — beaucoup, min gidng. 

Sourre, vong xiéu. 

SOUHAIT. Présenter ses souhaits, cung 
ho. 

Sounarrer. — le bonjour, thing dn. 
— la bonne année, pái nhiàng. 
— bon voyage, siét kidu beng én. 
— la mort de quelqu'un, úy phůn 
mun tay. 

Sovitté. Habits souillés, giy khoa 
ca 14. 

SoviLLER, áy phán ca lò. 

Soft. Manger son —, nhin pèu- 
SOULAGEMENT, Éprouver un léger —, 
xlóng a tí ; góng a tí; kém a tí. 
SouLAGER. — la souffrance, kém sidu 
mün. — les pauvres, tá xlóng mun 
song ; éng mun song. — la nature, 

ning tuóm tên. 

SoütAnp, mun hóp tíu bén. 

SoûLer (SE), hôp tíu bén. 

SOULÈVEMENT. — de cœur, khay ò, 
—, insurrection, áy lun. 

Sourever, pau xláo; påu qué. Ne 
pouvoir —, má páu tü qué. Ne 
pouvoir se —, má qué tü. — les 
gens, faire une révolte, áy lun. 

SouLtrn, xlü. Un —, lép xlü. Paire de 
souliers, a gheng xlü. Mettre ses 
souliers, tāp xlū. Óter ses souliers, 
thüt xlü. Cirer les souliers, tsät 
xlü. — déchiré, xlü hu; xlà giôt. 
Réparer les souliers, bá xlü. 
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SOUS 


Souuicner, t4 hau. — un caractère 
chinois (en l'enfermant dans un 
rond), khuyn dang. 

SouMETTRE, àt bôc. — [es rebelles, 
ät bôc dâu xla. Se — aux autres, 
bôc toi. 

Soumis. /ndividu —, mun bôc. En- 
fant bien —, mun sièy ming va. 

Soupgonner, chi. Je le soupçonne de 
vol, gia chi nän nim. Je ne soup- 
gonne personne, gia md chi man. 

SoUPCONNEUX, mun hang chí toi. 

SOUPE. — grasse, á wám. Cuire la 
—, chau 4 wim. 

Sourer (verbe), nhin bdtgiom. Le —, 
160 bd tgiom. 

SOUPIRER, nèy si. Je soupire après son 
arrivée, già müng nin tai. 

SouPLE, dp méy. 

Source, wam xling. Eau de —, wäm 
xling wim. 

Sourci, méy mai. Froncer les sour- 
cils, dy méy mai nháu. 

SoumciLLER. Sans —, min má pàn 
xlâc. 

Souap, bd nom dudng. 

Sourpine. A la —, nim nim. 

SOURDRE feau), wâm ghéau siét tai. 

SouniANT. Visage —, min goán ; mín 
kiét kiét. 

Sourme, kiét tgiét nhum nhüm. — 
en soi-méme, nim kiét. —, plaire, 
convenir, chóng y. — moqueur, 
kiét toi. 

Souris, tau dü kiên. 

Sournois, mun xling xliag dàu dàu. 

SOURNOISEMENT. Agir —, äy xling 
xling dau dau. 

Sous. — la table, giàm dóm méy di. 
— les pieds, giám xláu dí. — 
peu, má lau bb lài. — les veux, 
giám dám min. — terre, giám ca 
dí ni. 
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Souscription. — pour une église, ti | SPÉcuriEn, tâp ting công ; công meng 


doi xlóng nhan áy sing thong. pe ; bi meng pe. 
Souscrire. — de l'argent, xlâo bû | Srécirique, tip ting ma. 
phán nhan. Srécimen, kidng xii; gidng xii. 
Sovs-ENTENDRE, cÓng má tgid; pin | Spectacue. Aller au —, voir la 
cóng pün ghéau. comédie, nin mang pün hi. 
Sous-wamiN. Herbes sous-marines, | SPECTATEUR, mun mang ; mun leo. 
khoi ma. Bateau —, s& dang tâu | SPECTRE. — nocturne, tau tsudng 
ning khoi di. man. 
Soussicné. Le —, mun xldo bi. Sréicu.en. — dans le commerce, pin 
SousTRAIRE, tgiuóy ; kém. hà dy leng ër. 
SOUS-VENTRIÈRE, xlên må nhiĝu lâng. | SPuèRE, nôm tom. 
Soutane, san phu guy dio. SputniQue, kiáng clün ; heng clün. 


SourENIR. — un objet pour l'empé- | SeknwE, kiáy wám. 
cher de tomber, te má phün véy. | SeinaLE. — d'une montre, xlén chóng 
— un homme qui va lomber, te | — lin. 
mun må phůn gling. —ses parents, | SPIRITUEL. — Faire des œuvres spi- 
giuóng tgi phâ. —, défendre, rituelles, ghéóp cóng lau. —, sans 
páu giau. figure, sans image, sans forme, 
SOUTERRAIN, sous terre, giám ni df. má nai heng. má nai kiáng. Homme 
Chemin —, ni dí kiáu. | —, qui à de l'esprit, mun leng li. 
SovrieN (pour arbre, maison), nóm | Seimrrugux, tiu chéng ; du wat. 
tón tséng. — de sa famille, páu | SetkeN. Avoir le —, xláng péáu sang 
pédu. — de ses parents, pau tgi gòm. 
phä. SroLier, k'iang cho. 
SouvENIR. Un —, sáng hù. Donner | SPONTANÉMENT, cóm xlėm. 
un objet en —, phin tọi sáng hù. | SQUELETTE, mun tay xlúng. 
Souvenir (Se), sáng. Je ne me | Stante, sién; thang. 





souviens pas, già má sáng tü. | Stacnant. Eau stagnante, wim ting ; 
Souvent, dudng héy. Il est venu —, | wàm má ghédu. 

nai tai dudng héy giù. Il est — | SrALACTITE, ghidu han. 

malade, nàn hang sang góm. SraLAGMITE, ghidu nha wim. 
Souverain, empereur, roi, hudng ti. | Station. — de chemin de fer, thu si 
Soy (sauce chinoise), si giàu- ba. 
Soveux, dip mèy nang xléy. STATIONNAIRE, giám ting; må tong; 
Spacieux, quéng- Maison spacieuse, má cà má kém. La maladie est —, 

sién pédu quang. gòm má cà má kém, 
Sparapnar, méy tging búi. STATIONNER, giàm ; hit khón. 
SprATULE, tàu nàng chéy. SraTUE. — de la Sainte Vierge, Sing 
Sréctauiser (SE), ho dy a hông côm Mi kiáng ; Sing Mi xlong. 

pau, a hong day. STATUER, ting. 


Spéctauiste. Médecin — pour les | Stature. Homme de haute —, mun 
yeux, éy mày min xlía xléng. ghiáng. 


STATUT 


SraTvT, khoáy ki. 

STEAMER, si dang tau. 

SrèLe, nòm ghéáu bai. 

SrÉniLE. Terrain —, ni kiay. Femme 
—, mun áu pi. 

Sticmate, ndm han ; ndm hau. 

STIMULANT (reméde), pdu sam ma. 

SrimuLen. — l'ardeur de quelqu'un au 
travail, cóng phün mun bai áy, heng 
áy. 

STIPULER, xlén cóng ting ; xlén cóng 
dang. 

SroiQuE, mun hang nhun dau. 

Sromacuigue. Reméde —, ca lap ma. 

Storrer, ting giám; hit khón; má 
ning quái ; mé dy quái. 

Store, phin táng keng p'iéng. 

STRANGULATION, diu clang. 

STRATAGEME, cdy mau. 

Staicr, gidu cán. 

STRIDENT. Bruit —, voix stridente, 
xling dán hó nom. 

Srunteux. Enfant —, mun si&y bai to 
xlàu. 

Srurératt, ming tong. 

STUPÉFIANT. Un —, ma müng. 

STupipe, mun ong; mun pin; mun thoi. 

Styter. — quelqu'un, tgido bd mun, 

Su, meng péy. Au — et au vu de tout 
le monde, song man pey. 

Suatae, xléa bai tsào. 

Suave, —, doux avoir, khudy mang. — 
à l'odorat, dáng gióng. — au goùt. 
cám gióng. 

SuavirÉ, méy dáng; si dá ng. 

SusALTERNE. Officier —, quan sau hà. 

SusiR. — une punition, chu bat; dau 
bat. 

Susrremexr. Mourir —, tay cun. 

Sussucuer, at boc. 

Susiime, ghédng Ii. 

Suamencer, chiêm gia wam. 

SuaordonvE, sáu hà mun. 
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SA SUER 
Susonner, chât xlèa. 
SUBREPTICEMENT, nim nim. 

Susrocer, thay van mua. 

SuasÉQUEMMENT, véy nang név; dáng 
héy. 

Suasipe. Donner un —, phin nhan 
pang xlang- 

Sussisren. Rien ne subsiste plus, mä 
nai nhén thio giám. Travailler 
pour —, ay com pau giuéng meng. 

SussriTuER. — en cachette, vän nim ; 
nim vän. 

SuBTILISER, voler, dérober, nim. 

SunvrNIR. — aux besoins des pauvres. 
tgidu mun song. — aux dépenses 
de la route, siét xlén nhin kiáu. 

SunvENTION, páng nhan. 

Succiper. Se — sur le tróne, xlép 
hudng. — dans des fonctions 
officielles, xlép quan. — à son 
pére, xlép pha. 

Succès, sang công; sang cóm páu. 

SucctssEUR, mun xlép wey. 

SucctssiF, ti ghén ; a nóm a nóm- 

Succiner. Récit —, cong ning. 

Succomser, mourir, tay. — sous le 
faix, má nai k'ià; k'ià kién ; k'ià 
xlo; dám má tü. 

SuccutENT. Mets —, nhén nhin khu 
gióng. 

Sucer.—un fruit, düt péàu.— les ma- 
melles, dát ná.— le sang, dü tsam. 

Sucre, tong. — blanc, tong pe. — de 
canne, còm så tong. — jaune, tong 
vang. — en poudre, tong bón. Une 
boite, un paquet de —, a péu tong. 

Sucaen, ån tong. Eau sucrée, wåm nai 
tong. 

Sucater, dn tong ang. 

Sup, nam phán. Vent du —, nam 
pong tgido, 

SUDORIFIQUE, han ma. 

SuER, siét han. 


SUEUR 


Sueur, han. Tout le corps couvert de 
—, ruisselant de —, han dón xlén 


giü. 

Surrme, câu. Cela suffit, câu gi. 
Cela suffit amplement, câu dudng. 

Surrisant, cau long. 

Surrir, cdu git ; ti giü : ngám giü. 

Surroguer. Mourir suffoqué, si xlũi 
tay : góc tay. 

Succérer, tgido bi; bá tgiáo. 

SuicipgR (Sk), di kí táy di kf. 

Sure, chim tu; wit tau. 

Sur, Chandelle de —, 
méy. 

Sunter. L'eau suinte, wim ghédu 
nék nék. 

Surre. Par —. gién wey. Tout de —, 
chék hic; ma sang. Trois fois de 


lip sū 


—, ti ghén pi héy, Dans la —, 
dáng héy. 
Suwawr. Le jour —, cá dáng 


nói. L'année suivanle, cá dáng 
nhiàng. La fois suivante, cá dáng 
hèy.—, selon, d'après, chiu. 

Suivre, lui dång ning. — le courant 
de l'eau, bién wim ning. — un 
modèle, chiu giang dy; chiu kidng 
dy. — les conseils des autres, ming 
toi bü tgido. 

Suet. — @ la fièvre, hang phót bó 
sóng. À quel —? wèy nhén tháu? 

Susétion, ma di ki chau. 

SuPERSE. —, magnifique, quái gióng. 
— grand, ghédng là. 

SUPERCHERIE, nån cåy. 

SupeRrIcIE. — d'un terrain, ni min. 

SUPERFICIELLEMENT. Connaître —, 
péy phá pha. 

Surearin, de premiére qualité, tau 
thong hi. 

SuPERFLU, giang ; ti pâ; nai dudng; 
nai dubng quái. 
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SUR 


Supéaeur. De qualité supérieure, 
tgiang ting. — aux autres, hing 
toi. Partie supérieure, lép cá chèy. 

Surérigun. — (chef) d'une maison. 
péáu chàu. — (chef) d'une société, 
vui chau ; vui piéy. 

Supenposé, a thi a tha. 

SurerposeRr, An sang thi sang thi. 

Superstition, gi tén. Pratiques su- 
perstiticuses, ay gi tên. Renoncer 
aux superstitions, déu gi tén. 

ScPPLANTER. — quelqu'un, long cáy 
lui mun ning. 

Surruice, châtiment, heng bât. 

Srppurn, ló sidu ; nai l6. — le man- 
darin, nai 16 quan. 


Surpuique, gén chièy lé. 
Support. — de marmite, nom mú 
cldi. — de lampe, nôm tång eli. 


SupPORTABLE.thengtü, dau tü; nhun tü. 

Suprorter. Ne pouvoir —, ma theng 
tü ; má dau tà ; má nhun tñ. — le 
froid, theng sóng. — la chaleur, 
theng kióm. 

Surrosé. —, (présenté faussement 
comme authentique), má sien; cha. 
— que, pey nang. 

Surrosen, nhéy. Je suppose qu'il 
ne partira pas, gia nhéy nin má 
ning. 

Surpamen, tép quéng. — les impôts, 
mín xlén süi. — la moitié, tgiuóy 
a phán. 

Surpunen, sièt nông. 

Suprurer. Mal —, nhéy tsa. 

SuPaixE, chí lü ; ch! ghédng. Heure —, 
heure de la mort, —«ánghu chóm. 

Sur. — la table, giám dom méy min. 
— la montagne, giàm vá min kém. 
Porter — la (éte, dóng xláo piéy 
dóag déng ning. 


SÛR 


Sir. J'en suis — , je sais sûrement, 
già pày sit; gid péy ta sién. Etre 
— de, má cóm tgia tsa. Ce n'est 
pas —,ce n'est pas certain, má 
ming ti. A coup —, sién nai; gièt 
ting nai. 

SURABONDANT, nai dudng; nai dudng 
giang. 

Surasouter, thém; xléy thém. 

Suranné, khoi ghi má héng. 

SURCHARGER. Surchargé de travail, 
nai day duóng ; nai cóm pàu dubng. 
Surchargé d'impôts, sii ni gióng ; 
ghéy ni gióng. 

Suncnotr, xléy cà; thém dubng. 

SunprrÉ, bó nom dubng. 

Sdrement, md tsa; giét ting m4 
tsa. 

SURENCHÉRIR, péu ché dudng; tgiéng 
cha. 

Sûreté. Etre en —, gidm vin chan. 
Faire, agir en —de conscience, dn 
xlém dy. 

Sunexciter, kék nån. 

Surrace. La — de l'eau, wim min, 
La — dela terre, ni min. 

SURFAIRE. — la réputation de quel- 
qu'un, than toi quai piéy. 

Suncin.. Une difficulté a surgi, pong 
nan. 

SunnuMAIN. Force. surhumaine, 
k'ià quái toi. 

SURLENDEMAIN, nhiâu ni. 

SURMENAGE, áy còm pau quai di ki 
kiā. 

Surmonter. — les difficultés, hing 
tü nan. 

SURNAGER, béau wäm min. 

Surnom, han bi. 

SURNUMERAIRE, ca ding xlàu; leng 
ngoi. 


nai 
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SYMÉTRIQUE 


Suapasser. — les autres en hauteur, 
ghéádag quái toi. — en bonté, góng 
quái toi. — en beauté, quái quái 
toi, — en force, nai k'ià quái toi. 

SuneLus, giang. II n'y a pas de —, má 
giang. 

SURPRENANT, CÚ quái. 

SURPRENDRE, má sáng thau.— la con- 
fiance des gens, kià toi. 


Sursaut. S'éveiller en —, nhac 
diu qué. 

SURSEOIR. — à un travail, ghi man 
áy com pau. 


SunTAXER, cà chá xlén ; cà süi xlén. 

SunTOUT, ti giët chí giàu cán. 

SuRVEILLANT, mun mang cóng ; mun le 
cóng. 

SURVEILLER — les travaux, 
cóm páu;le com pau. 
SunvENIR. — à l'improviste, má sáng 

thàu. 

Survivre, mé cheng tay. L'âme sur- 
vit au corps, á xlén tay leng vn 
mátay.— aux autres, giám có quái 
toi. 

Sus. Courir — à, nhong ning. En 


mang 


—, leng ngoi. 
SuscePTIBLE. Caractére —, sl cán. 
Susciter. — des affaires, sang day. 


Suspecter,nhéy mé sién. 

SUSPENDRE. — des vêtements, diu güy 
khóa. — les travaux, ting công. 
—, différer, ghi man. 

SUSPENS. Affaire en —, 
cheng ting. 

SUSPENSION. — d'armes, ting chóng. 

SusPicion, xlém nhéy. 

SusrENTER, giuóng. 

SYMBOLE. — des Apótres, 
ching. 

SYMÉTRIQUE, ti tói ; ti tong ; ti nang. 


day má 


xlán 


SYMPATHIE 


SYMPATHIE. Avoir de la — pour 
quelqu'un, nai xlém long toi. 

Symeatutser, hdp xlém hop éy. 

SYMPHONIE, hop xling ; tong ling. 

SYMPTÔME. — de maladie, gòm lén ; 
óm góm. 


T 
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TAMIS 

Syxcor£. Tomber en —, hon gai 
may. 

SYNDICAT. — de commerçants, 


xleng ev vui. 
SYNONYME, tong Èy ; nang Ëy. 
Sypuitis, kém la gom. 


Ta, Ton (adj. poss.). Ta maison, méy | Taute. De grande —, ghédng |i. 


nháng péáu. 

Tasac, khôm gin nom. Fumer du —, 
hóp gin. 

TABERNACLE, sing tháy goay. 

Taste. tau dam méy. Sur la —, giám 
dóm méy min. Sous la — giám 
dóm méy di. — pour écrire, kiá 
dang dóm méy. — pour manger, 
nhin nàng dòm méy. Préparer la 
—, bén dóm méy nhin nàng. 

TABLEAU (image), gin xlong. 

TABLIER, nôm goën. 

Tasourer, tau tâng nghék. 

Tacne. Taches sur le visage, min 
pién ; pün. Sans —, pur, propre, 
ma bla; ma ca Id. 

TAcue, travail, cdm pau. Travailler 
à la —, tüt cóm pàu. 

Tacrer. — ses habits, ay phin giy 
khóa ca l5. 

Tâcuen, long k'ià : chân k'ià ; dán k'iá. 

TacutTÉ, sang tóm ; sang pién. 

Tacitunye. Homme —, mun má hang 
cóng ; mun má siét xling. 

Tact. Avoir du —, leng lj ; nai tàu 
ghéy. 

Ta£t. Un —, a guóng nhan. 

Tanta, TENtA, tau long tgim pén. 

TarrETAS, xléy büi pha. 

Taw. — sur l'œil, mèy xláo táu. 

TALLADER, khôm ; lun. khóm. 


De petite —, hà kién. N'étre pas 
de — à, må tóng tū ; må áy tū; má 
hing ti; má tü hing. 

TAILLer. — un crayon, p'iéy pát gái ; 
ghédm pat. — un arbre, atu 
ghidng qua. — un habit, xléu guy. 

Tauceur, — d'habits, xli phá xléu 
gily ; dai bong dén gie, lé gdy. 
— de pierres, xli phd cheng 
ghéàu. 

Taine (Se), má cóng. Taisez-vous, 
méy má hàu cóng. 

Tate, chic cdu ghédu. 

Talent. Avoir du —,nai pün bán ; 
pü phang góng. Sans —, má nai 
pua bin. 

Tatton. Peine du —, biit clio. 

TALISMAN, nóm pāp päu, 

Taros. — du pied, nóm xláu tgiéng. 
— de soulier, nóm xlü tgiéng. 

Tavonner, lui dáng. 

Tatus. — des rigières, nôm ghing 
lóng ; nóm ghing khám. 

Tamaris , pédu xlii. 

Tampour, ném tgiu. Frapper le —, 
bó tgiü. Baguettes de —, xlén tgiü 
péá. 

TawsovniN, nóm tgiü kin; nóm tgiü 
tóng. 

Tamts. — pour les grains, nôm chèy 
xléy. — fin pour la farine, nôm 
ló táu. 


TAMISER 


Tasisen. — le riz, xlay méy. — lu 
farine, xläy bón. 

TAwPON. — en étojfe, nóm büi chát. 

TawroxER len parlant des trains), 
tdu sa ti xlam. 

Taw-raM, nom lò. Battre le —, bó 
lo. 

TawcER. — vertement, ma ni. 

Taxpis qué, tóng di. Tandis qu'il 
pleuvait, tóng di bung lü. 

TawcinLE, lÓóm 14; tgiàu tü. Preuve 
—, bang ki meng pe. 

TawimE. — des béles sauvages, 
nóm chüc xléng ghédu, heng gu, 

b. 

— Peau tannée, dôp su; dòp 
xléu. Peau non tannée, dóp nhim. 

Tannen. — des peaux, xléu dóp. 

TaswEun, xli phá xléu dóp. 

TawT. —d'argent, bó néy nhan. — de 
temps, bó. néy lau. I wy en a pas 
—, má nai bô lai. — mieux, chi 
góng. — soit peu, a ti ti. 

Tastre. — paternelle, chú xláy. — 
maternelle, nàu. 

TaNTINET, a tf. 

Tantor. H viendra —, ñg nai a chèng 
nin lau. — il pleure, — ilrit, a 
chéng nän nhim a chèng nän kiët. 

Taon, ndm ning. 

Tapage. Faire du —, dy ahao. 

TarAGEUR, áy nhao mun. 

Tare. Une —, a bé. 

TaPtoca, ghiáng doi bón. 

Tarir. Le chien se tapit, tau clò ger, 
Se — (homme), mém. 

Tavis. — de cheval, tém ma dn bii. 

Taroten. — la joue d'un enfant, be 
mun sièy Am dy. 

Taguinen. — les gens, lóm tóm; bó 
that. 

TamamusTER. — les gens, 
phán toi ; tsuóng toi. 


áy nan 
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TAS 


TanaRE, nóm phóng goay. 

Tanp. — dans la matinée, án tgiù. 
— dans la soirée, dám nói tgià 
giü ; khay tgiom tgiü. Se lever —, 
qué án. Se coucher —, tgiom lau 
hán phéy. /| est trop —, má cáp 
tgiü ; má làp tgiü. 

Tarver. /] tarde a venir, lau ma 
phodt nin tai. J] me tarde de 
rentrer chez moi, già ùy mù 
pédu. 

Tanpir. Riz —, blau chay. Fruit —, 
pedu chay. 

Tag. Individu —, mun hó. 

TanrNTULE, nóm kéng nháo cón. 

TanGETTE, thong ban keng. 

Tancuer (Se), mat dai va; 
di ki. 

Tanizrr, nom quay xlün. 

Tamir, nhan chá tin. 

Tanır. La source est tarie, wåm xling 
gåi. II ne tarit pas de causer, nao 
giang di cóng má ting tgiét. 

TaRo, khóm hàu. ( Différentes espéces 
de taros, d'ignames, de rhigo- 
mes: ) ,hàu lai ; hàu mó; hàu dáng ; 
hau bic; hdu méag; hdu hudng; 
hau doi; hau quéy; hau min; hau 
déng; hdu pe; haux!T; hau xluóng: 
hau bäc vang; hàu bàc kia; 
hau bic teng; hau hudng clün; 
hau hudng dao; hau méng chén; 
hau meng dio; wam hau; hau 
xlén ; gia hau. 

Tasse, sà xláu cláng. 

TanTE, TARTINE, péng tong. Une 
tartine de beurre, téng péng dn 
ngong nú, 

TARTUFERIE, mun chá 
lái áy din. 

Tas. Un —, a düi. Un — de pierres, 
a dii ghéàu. Mettre en —, clon a 
dii ; clon sang dii. 


than 


dy din; chi 


TASSE 


Tasse, nôm ván. Grande —, nóm 
vin li. Petite —, ném vin kién. 
—, bol de riz, a ván nàng. 

Tasser, mettre en tas, clon sang 
düi. La terre se tasse, ni süp. 


TArer. — le pouls, ting mac; ming | 


māc. — quelqu'un, xléy toi xlém. 

TAtonner. Marcher en tdtonnant, 
ning mdo mdo. 

TaTOUER, t&m xlén. 

Taupis, sién péáu ghép; sién pédu 
pling; siéo pédu ca 1d. 

Taure, tau ghing di. 

TAUREAU, tau ngong vang câu. 

Taux. — de l'argent, de la piastre, 
chá nhan. 

Taverne, thu p'àu ; tíu tèm. 

Taxe. Payer les taxes, les impóls, nàp 
sili. 

Taxer. — la viande, tà ché à. 

TécuwENT, ca ding dóp; dóp béóng. 

TEIGNE, nôm dém búi kéng. 

Temer. — le chanvre, 1ät dd. 

T&iNDpRE. — des étoffes, nhóm büi. 

Teint, min xläc. 

TtiNTURE. — d'indigo, gam wim. 

TeiNTURIER, xli phá nhóm büi. 

Tet. De telle manière, nang nèy; 
nang va. Un —, vd tau. —pére, 
— fils, phá nang lài siy nang Iai. 

TÉLÉGRAMME. Envoyer un —, bô tong 
xlén ; bäp tong xlèn. 

TÉLÉGRAPHE. Postes et télégraphes ; 
la poste, bureau de poste, tong 
xléy góc. 

TéLéruone, tong xlèn va. 

TéLescope, thén di kéng. 

TELLEMENT. JI pleut — qu'on ne peut 
pas partir, bung lü duóng má ning 
tü. 

TéMmÉnane, tám IG p'ün tay. —, 
mal fondé, má nai bäng kí ; má nai 
bäng guy. 
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TENDRESSE 


Téworgnen, dy sang; dy chéng. — 
faussement, áy chá sáng. 

TéworN, mun áy sáng. Prendre quel- 
qu'un à —, chó mun áy sáng. 

Tempe, piéy téng. 

TEMPÉRAMENT, caractère, pi hi. 

TEMPÉRATURE. — chaude, guòngkióm. 
— humide, guóng dón. Change- 
ment, variation de —, guóng phán. 

Tempénć, má kióm má sóng. 

TEMPÊTE. — (vent), a tàu tgiáo lü. — 
(pluie), a tàu bung ni. 

TEMPORAIRE. Mal —, gòm ma lau; 
min md lau. 

TEMPORAIREMENT. Etre ici —, chip 
gidm néy ; gidm néy m4 lau. 

TEMPOREL, say cin. 

Tempontser, ghi man; dy bla. 

Temps. Dans le méme —, tong di. En 
ce — là, vá gién giá. En ce — ci, 
néy gién giá. Il y ena de — en —, 
naichèng nai nai chéng mánai. Avoir 
le —, ti hén. N'avoir pas le —, 
má tü hén. Le — est accompli, póng 
ghi. Perdre son —, áy cóm pàu má 
tgia pù. Arriver à —, hôp di tai. 
— de pluie, guóng bung lü. — 
$ec, guóng gli. 

TENABLE. —, habitable, giàm ti. 
—, supportable, nhän ti. 

TENAILLES, tau ghia nhép. 

TENANT. Séance tenante, ma sang; 
chék hác. 

TENDANCE. Îl a une — à tromper, 
nàn hang kià toi ; nán quén kià toi. 

TExDON, xlèn sån. 

Tendre, dôp mèy. Viande —, 4 
dip méy. Ceur —. xlém döp 
méy. 

TENDRE. — un arc, vàt na. — les 
mains, p'iéng pd; chang pa. — 
une corde, lái láng ghéong. 

TeNpnEssE, mün long. 


TENDU 


Tenpu. Corde bien tendue, xlén lang 
ghéong. 

TÉNÈBRES. — épaisses, tgiom meng 
meng; tgiom mung mung. 

Tram, — entre les doigts, nép. — 
le pinceau, la plume, tgiàu pát.— 
entre les dents, kén. — dans la 
bouche, ghéóm. — dans ses bras, 
kéóm. JI ne tient pas à moi, má 
quén già. Se — debout, xlau que 
gidm. Se bien —, long, nai tàu 


ghéy. 
TENSION. — continuelle de l'esprit, 
giang di nhéy. 


TENTATION, — diabolique, man giau. 
Repousser la —,lui man giau. 

Tentative, Faire une —, xléy a 
hey. 

Tente. Une —, phiin bir tséng. 
TENTER. essayer, xléy. —, 
exciler, pousser au mal, giau. 
TENU. Je suis — de partir, già gíng 

cói ning. Bien —, tá li góag. 

Tésv, kién pha. 

Tenue. Bonne —, giang xlí góng. 

TénésENTHINE, xlong ghéáng xlóng. 

Tenaiversea, long long lac lic ; cóng 
má ting. 

Teame. Fixer un —, han ghi. Le — 
est échu, pong ghi. Avant le —, 
má cheéng póng ghi. Enfant qui 
nail avant le —, mun siéy sang má 
chéng póng là. En quels termes 
a-l-il parlé ? nán cóng nhén thàu 
va ? 

TERMINER, — un travail, dy còm pau 
tgiü. — une affaire, áy day, cóng 
day tgiü. Ce n'est pas encore ler- 
miné, má chéeng tgiü. 

TerMrTE, nôm sau blau. 


5M — 


TÉTANOS 


TERNE, má goång ; óm óm. 

Tens. Se —, düt xlåc; xlåc düt. 
— la répulation d'autrui, áy hó 
toi meng xling. 

Terrain. Un bon —, ni góng; ni 
cun. — pierreux, ni ghéàu duóng. 

TERRASSER. — quelqu'un, áy phůn 
mun gling- 

Terre, ni. Le ciel et la —, gudng ni. 
Déposer à —, An tgia ni. Cultiver 
la —, áy ghing áy ghéáng. — 
fertile, ni cyo. — maigre, ni 
kiay. 

TERREAU, Préparer du —, Op ni 
cun. 

TERRESTRE. Paradis —, ni dong. 

Ternenr, pau ni; dng ni. 

TenREUR, cóm tgià gióng. 

Terrevx. Mains terreuses, pi bla ni. 

Terre. Homme —, tau mun hiu 
gióng. Vent —, tgiáo ni gióng. 

TERRIEN. Propriétaire —, châu mun 
nai ghing téy dudng. 

Terner, nī khôt 

TrnnirIER. — les gens, hàt mun cóm 
tgià tav. 

Terase, nöm wåm tgieng; ndm wim 
cóng. 

TemRtrOIRE, xléy pháng. Le — des 
Miao, Méo mun xléy pháng. 

Terror. Accent de —, xléy pháng 
va; phón t&y va. 

TERTRE, colline, nóm chéy Kén. 

Tessow. — de bouteille, lép chán hó; 
téng chán hó. 

TESTAMENT. Écrire son — avant de 
mourir, kiá phán khày; khay tay 
kid phan khày. 

Testicutes, kidy ha ngan. 

Téraxos, xlúng mún gòm. 


TETE 


T£TE, nóm piéy. Avoir mal à la —, 
piéy mdn. Courber la. —, cáp 
piéy. Lever la —. ngóng pièy. Le 
sommet de la —, piéy dóng déng. 
Porter sur la —, déng piéy déng 
déng ning. Raser la —, théy pity. 
— à —, 16) min. Donner de la — 
contre, tóc piéy; xlam piéy; têm 
pièy ; dèm pièy. Se mettre à la — 
d'une affaire, què pièy áy day. 
Mauvaise —, cláng ngheng. T'our- 
ner la —, vén pièy. 

Téren, hôp nû. 

TÉTIN, nóm nû néng. 

Tèru, cläng ngheng. 

TEXTUELLEMENT. Copier un livre —, 
chíu xlàu tsáo. 

Tué, khòm cha. Boire du —, hóp cha. 
Faire infuser le —, góc cha. 
Verser le —, tsám cha. 

Tu£ATRE. Aller au —, à la comédie, 
ning mang pin hi. 

Tuéière, nôm cha peng ; adm cha 


phù. 
Tuenmat. Eaux thermales, wåm 
xlíng kióm. 


Tuésavatser, xlék xlén xlai. 

THorax, ca lap. 

Tuva. xlong p'ék ghiáng. 

Tiare. — du pape, cáo phavóng mau. 

Ta, xláu xláng hing. 

Tic, habitude, quén xléy. 

Ticker. — de chemin de fer, tau si 
phéy. 

Tic Tac. — d'une montre, 
chóng xlíu xlék búi. 

Tikpe. Eau —, wâm kiômnhün. Un 
homme —, peu fervent, ling thim 
mun. 

Tien. Le —, méy nhang his. Les tiens, 
méy péáu mun. 

Tiers. Le —, pd phon gièt. Fièvre 
tierce, tgië põ nòi xlèy sóng. 


nóm 


TIROIR 


Tige, — d'une fleur, phang cón. — 
de riz, blau cón. — d'une famille, 
xlóng do cón. 

TicnE, tau ghian. Le — rugit, tau 
ghian hao; tau ghian hän. Peau 
de —, ghian ddp. Griffesdu —, 
ghian nhdo, 

Timpre. — argentin, xling bdi nang 
nhan ; nghéang nang nhan. — 
d'une lettre, nóm län tam. 

Timeren. — une lettre, mék xlán tám. 

Timbe, mun tám kién; mun hang 
cóm tgià. 

Timon. — d'une voiture, adm sa pi. 

Timoné, mun tám kién. 

TincTortaL. Plante tinctoriale, chéy 
ghiáng chó loag nhôm büi. 

TINTAMARRE, nhao ; tsao nhl; biti 
ghéém ghédm, 

Tintern. — une cloche, bó chóng; 
ngao chóng. Les oreilles me tin- 
tent, bó nom bii. 

TiQuE, nóm kéóm. 

Tin. — d la cible, xléy pe ; phón pe. 

TIRAILLEMENT, &y mé ti tói ; má tong 
éy; má chóng y. — d'estomac 
causé par la faim, nhiau sa béat 
beat; nhidu sa xlép xlép. 

Tine-soucnon, nòm quéy gan khói 
chán. 

Tiré. Les traits du visage tirés, kiay 
min dáo. 

Tirene. nòm kiäng sang nhan. 

Tiner, lái; khén. — une barque, 
lai dang. — par la main, khén pa 
ning. — une voiture, lái sà. — 
les oreilles, dán bó nom. — un 
coup de fusil, phôn a dët tsbng. 
— au sorl, péng chiém. — l'ho- 
roscope, xlün meng. — au clair, 
cha meng pe. Se — du danger, 
düt nan. 

Tiroir, nóm thó tháng. 


TISANE 


TisaNE, ma wam, 

Tison, xlang nhôt tâu. 

Tisser. — de la toile, dit bii. Métier 
à —, tau tgf dar büi. 

TissgRAND, mun dát büi. 

Tissu. — serré, bái nung; büi dép. 
— làche, non serré, büi xlà. 

Titre. — d'un livre, ném xláu bá. 
Avoir un —, un grade, nai cóng 
meng. 

TiTUsER, chanceler, ning má sién; 
má giang tü sién. — (en parlant 
d'un ivrogne), tfu bên giang xláo 
giang tgią. 

Toasr ; boire en l'honneur de quel- 
qu'un» hóp tíu páu. 

Tocsin. Sonner le — pour avertir 
que les pirates arrivent, bō xla 
pong. 

Touu-souv, läp lun. 

Tor, méy. C'est —, chéy méy. Ce 
n'est sürement pas —, già chéy 
méy ; già má chéy. 

Torte. Une piéce de —, a p'ét büi, 
— cirée, giàu büi. — d'araignée, 
nóm kéng nháo màng. 

TormgrrE. Faire sa —, chóng xlén; 
chóng chéag. Serviette de —, nóm 
dáo min xláu mín. 

Toisen, go. — les gens, ay dai 
kiáng ; mang xléu toi. 

Totson, min giudng pidy. 

Torr, pédu tim; pédu tudm. Bord du 
—, pédu hom tau. Sommet du —, 
pédu tim déng. 

Tote, ghia pén. 

ToLéRABLE, theng ti; ohn ti; dau 
tū. Ce n'est pas —, má  nhán 
tü. 

ToLÉRANCE. Maison de —, vang 
giang péáu. 

Toté£nER, nhám dong. 

TowarE, khóm cám cát. 
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TORRENT 


Tomse, TowsEAU, nóm xlàu. Creuser 
une tombe, wét xlau. Réparer, 
entretenir une tombe, cheng xlàu. 
Pratiquer des superstitions devant 
les tombeaux, pai xlàu. 

Tosser, faire une chute, gling. — 
de cheval, tui mà. — dans un trou, 
gling gia khót. L'arbre est tombé, 
chéy ghiáng véy. — d'accord, 


hop &y. — dans le malheur, cá 
nan. 

Tow, a chéy xlàu. 

Ton (adj. poss. ). — pére, mày nháng 
phá. 

Tos. — élevé, xling ghédng. — bas, 
xling ghéay. 

TowpnE. — un mouton, kióp min 
giuong piéy. — les cheveux, kióp 
piéy. 


TowiQuEe, pàu k'ià ma. Vin —, pàu 
k'ià tíu. 

Tonneau. Un — de vin, nóm tiu gin. 

Tonner, TONNERRE, bd cong hao. 

TopinamBour, chudng chéng doi. 

ToPocRAPHIE, ho kiá ni tau. 

TOQUE, nôm mau. 

Toou£, mun óng. 

Torcue, pa pédi siêt tâu. 

Torcuer, xldt ning. — les enfants, 
xlét mun siéy. 

Toncuts. Cloison en. —, nóm tá lay 
Bong. 

Tonchos, téng büi xlót. 

TORDRE. — une serviette, ghét xláu 
min. — Les habits (qu'on vient 
de laver), ghét gdy khóa. — le 
cou, ghét cláng. 

Tomos. Corde à trois torons, xlàn 
láng pó p'eo, 

Torreur, ma bi, 

Torrérien. — du café, tsao cà phe. 

Torrent, ném yang kién wim ghédu 
cán ; nóm váng nó. 


TORRENTIEL 


ToRRENTIEL. Pluie torrentielle, byng 
lü ni. 

Tonnine. Ciel —, gudngkiôm giông. 

Toss, tordu. Bouche torse, nóm tgiét 
méo. 

Toar.—, erreur. faute, t3; má — éy. 
Avouer ses torts, nhim tsa. Faire 
— aux gens, dy hoi 191. 

TonricoLis. Avoir le—, min cling tgia. 

TonriLLER, thói siét ning. II n'y a pas 
à —, thüt má tü, má düt. 

Tortu. Nex —, bd chéng méo. 

Tortue. — d'eau, tau wim tb; (äu 
pét. — de terre, tau t) kém ; tau 
16 quay xldy. 

Tortueux. Chemin —, tiu kän 
ngdu; tiu kiáu ngóc. 

Torture, heng bàt. Mettre quelqu'un 
à la — pour le forcer à avouer, 
siét heng bat phün mun cóng. 

TORTURER, bāp nai, 

Tór. Venir —, tai ghéàu. — ou lard, 
cán man ; cán blà. Trop —, ghéàu 
gióng; ghéàu quái. 

Tora, giét chóng. 

TOTALEMENT. tgiù béâng. 

Toros. Faire tourner un —, nën 
15e phông. 

Toucuant, Paroles touchantes, cong 
va tong mun xiém. 

Toucue-a-Tour, mun day dudng. 

Toucuer. — à quelque chose, ibm 
igia. Deux maisons qui se tou- 
chent, i sién péáu ti bla. — le but, 
phón chu. — de l'argent, sáu 
nhan; tā nhan. — les cæurs, tdng 
mun xlém. Cette affaire ne me 
louche pas, ma guda gia day. 

TourrEe. — d'herbes, a tôt ma. 

Tourru. Cheveux touffus, piy nung. 
Herbe touffue, ma nung, 

Toujours, giang đi. JI est — malade, 
năn giang di sang góm. 
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TOXIQUE 


Tourer, piéy nha. Avoir du —, nai 
tam li. 

Toure, nóm dung déy. Jeu de —, bip 
dung déy. 

Tour. — d'église, sing thong lau. 

Tour. Un — (par ex., une ficelle qui 
fait un tour), a tgién. Aller faire 
un — de promenade, ning áy dao 
a chéng. Chacun son —, sang tau 
sang tau. 

Tovrse, pe xlíng; póng mun. 

ToumBiLLON. — (vent), quy xlun 
tgiáo. — (eau), wim xlun, 

Tourment, min gidng ; cho háu gióng. 

TOURMENTE, bung ni tgiâo li. 

TOURMENTER, — les gens, nan véy 
toi ; cà cho hàu phün toi. 

TounsaNT. — de chemin, kiáu kióng. 

Tourner. — la meule, wn ma. — la 
tète, wên pièy. — un habil, wén 
giy. — le dos, wén cá dáng. — la 
marmite, wén má. 

TovaNEsoL, khóm lui bb nói phang. 

Tourneur, xli phá táu ghiáng. 

TounsEvis, nóm ghét tíng. 

TounNiQUET, nóm tgiáo hén. 

TounNovER, áy kiáu wén. 

Tourne, giang xlí ; giang kiáng. 

TounTEAU, péng. 

TOURTERELLE, sä no bd cô, 

Toussaixr, chi sing chim lay. 

Tousser, liic hà. 

Tour. Toute la journée, quái nii. 
Toute la nuit, quái mün. Tous 
les jours, nói. nói. — le temps, 
giang di. Tous les hommes, sóng 
mun. — à fait bien, sáp phón góng. 
Toute la vie, quái xléy. 

Tourerois, tin chéy ; vèy chéy. 

Tour-purssanr. Dieu est —, Thién 
Chui nai sin nàng. 

Toux, sang hà. 

ToxiQue, ma doc. 


TRACAS 


Tracas, day nan; nai day dudng. 

Tracasser, nan vey. Se —, giàu 
xlém ; xlém nhéy khóa. 

Trace. — des pieds, xláu man. Traces 
du tigre, ghian xláu man. 

Tracer. — des caractéres, kid dang. 
— une ligne, va a veng. 

TRACRÉE ARTERE, cláng hó khid. 

TRADITION, — ancestrale, xléng xlû 
chôn;xlôngxlü va; lânxlông xlü va. 

TRADITIONNEL, tgiêt lân siët tai. 

TRADUIRE. — du chinois en mán, chó 
tsë va tsão áy mun va. 

Trariquer, xleng éy mai mai; pon hi. 

Tracioue, day hlu. 

Train. — un secret, làn. mát day. 
— son pays, mai di ki phôn téy. 

Train, chemin de fer, tau sa. Monter 
dans le —, gia tau sa. En — de 
manger, tong di nhin nang. 

Trainant. Habits — par terre, güy 
lái ni. 

TRAINARD, mun ning dang; mun ning 
bla. 

Trainere — une voiture, lái sa. 
— les pieds en marchant, lét xláu 
ning ; lái xláu ning. 

Trame. — une vache, gūt ngong 
vang nú. 

Tmarr. —, flèche, xlén xléng. — 
de pinceau, a va. Les traits du 
visage, min kiäng. Boire tout d'un 
—, a tàu si hóp tgiü. 

TRAITABLE, vo miic. 

Taatte. —, trafic, xleng éy; pin xleng 
éy. — des filles (en Chine), pin 
mun sa. . 

Tnarr£n. — des convives, doi tsë. — 
une aflaire, bèn day. — une ma- 
ladie, cháy gòm. 

Traser. Faire un long —, ning 
kiáu có. 

Tram. Coolie —, thìu xlån mun. 
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TRANSPIRER 


TmANCHANT. — d'un couteau, tgiu 
min, —, qui coupe bien, ghiay. 
TRANCHE. — de viande, a téng 4. — 
de pain, a téng péng. 

TnaNcuÉE, Ouvrir une —, khói kiáu. 

TRANCHER. — un nœud, quän nhdi 
quéng. — une ficelle, quan lang 
quéng. — une difficulté, la-résou- 
dre, cai nan. 

Trancuet, quan dép tgiu. 

Trancuoir, nim chim tgieng. 

TRANQUILLE. Avoir l'esprit —, xlêm 
ón; xlém ting. Endroit —, tén 
xling. Eau — , wàm xling ; wàm ting. 

TRANQUILLEMENT, Sans se presser, man 

man. 

TRANQUILLISER (SE), pong xlém. 

Transaction, vo khay. 

TRANSBORDER, — des marchandises, 
vin hi; van dang. 

TRANSCENDANT, siét song. 

TnANSCRIRE, tsÀo. — un livre, tsáoxlàu. 

TRANSFÉRER, vän tên. 

TRANSFORMATION, TRANSFORMER, pen; 


pén min kiáng. 
TRANSFUGE, mun thiu ning láu xla. 
TRANSGRESSER. — la loi de Dieu, 


pécher. pàm xlói. 

Transit. — de froid, sóng giông ; sóng 
tay- 

Tnaansrr, Marchanilises en—, hù quái 
kiáu min süi. 

TaaNsrrOIRE, má lau ; cbáp di. 

TRANSMETTRE. — à la postérité, chòn 
chü dáng xléy. 

TRANSMIGRATION. — des âmes, hon 
xláo xlén. 

TRANSPARENT, mang tü quái phán. Pa- 
pier —, chéy mang ti quái phán. 

Transpencer, tháp plóng phán. — le 
cœur de ses parents, dy phün tgi 
phá min xlém, 

TRANSPIRER, siét han. 


TRANSPLANTER 
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TRESSAILLIR 


TRANSPLANTER. — un arbre, xléy sng | TRAvERSER. — un fleuve, quái ving. 


ghédng. 

Transport. Frais de —, 
xlén. 

TaassPonTÉ. — de joie, nha gióng. 

TRANSPORTER. — des objets, vän hù; 
vän hù tgiéy ning. 

Transvaser, — de l'eau, vin wim án 
cháa. 

Transversat. Poutre transversale, 
xlén heng deng. 

TraPize, balançoire, nôm wät mun 
chi. 

Tnarrs, khót xli chüc xleng. 

Trapy, man ha nai k'ià; mun kién 
xling ngheng. 

Traguer, wey gidm. 

Travan, com pau. Prix du —, cong 
xlén. — difficile, com pau hau dy. 
Commencer le —, khôi céng. Être 
sans —, má nai cóm pàu áy, Ces- 
ser le —, su cóng ; quéng cóng. 

TRAVAILLER, 4y côm plu ; tá công. À 
quoi travaillez-vous à méy ay nhén 
thåu còm pau ? — tout le jour, dy 
cdm páu quii ni. Se mettre à —, 
khói pà áy cóm páu; qué piéy dy 
còm pâu. — partout sans réussir 
nulle part, tóng má siang xlé má 
ghéàu. 

TRAVAILLEUR, cóng mun ; mun áy côm 
pàu ; mun tá cóng. 

Travée. Une — de maison, a nhin 
pédu, Maison a trois travées, sién 
péäu nai pô nhin. : 

Travers. Mettre de —, en —, An veng. 
De —, oblique, tgià tgià ; vày vày. 
Avoir. la bouche de —, tgiét méo. 
Entendre de —, ming tsa. 

Traverse, ghiing veng. — de chemin 
de fer, ghiáng veng táu sà kidu. 
Chemin de —, tiu kiáu tsà. 

TnavensÉE, wam kiáu. 


dam hi 


— une montagne, ning quái chéy. 
— la mer, ning quái khoi. — la 
roule, quái kiáu. 

TRAVERSIN, nôm chóm tgióm dáo. 

Travestin, côi kidng; pén heng. 

TRAYON, ném ogong nd néng, 

Trésucnen, thi xláu. 

TREILLE, ném tông cò chá. 

Tas, clôture en bambou, nôm 
lau nhéy bó xlà. 

Treize, sáp xlám. 

TREIZIÈME, ti säp xlâm. 

TremaLanr. Main tremblante, pù 
chèn. — de froid, de fièvre, sóng 
chèn. 

TREMBLEMENT. — de terre, ni tèng. 

Trematen, chén ; tong. — de peur, 
com tgià chéa. 

TaEMBLEUR, craintif, mun tám kión ; 
mun hang com (en, 

Tremoro, xling chén. 

TnewrER. — dans l'eau, dër wäm. 
— dans la sauce de soja, nôc si 
giàu wám. — Je pinceau dans 
l'encre, 1gi6p pit nam mic. 

TREMPLIN, gún pên déng. 

Trente, xlâm säp. 

Trentikme, ti xlâm sāp. 

Tn£PAN, nóm nhüy nhüy piéy. 

TRévras, TRÉPASSER, tay. 

Trépieo, nôm tseng ngheng. 

Tripicner. — de colère, nåu xlóng; 
nåu dăm xláu. — de joie, nha déng. 

Très. — hon, góng gióng. — froid, 
sóng gióng. — chaud, kióm gióng. 
— malade, sang góm ni. Pas — 
grand, má lübó lài. Pas — loin, má 
cd bd lai. 

Tréson, richesses, xlèn xläi. 

TafsomtER, mun cün nhan goang. 

Tressaitir, nhac. — de peur, com 
tgia nhac. 


TRESSE — 2 


TResst. — de cheveux, xlén pidy bén. 

Tresser. — descheveux, bén pidy 
bén. — une natte, dàt si. 

TRÉTEAU, nôm tüng mà; nóm táng 
xláu. 

Trevi, mac táu pù. 

Tréve. — de disputes, kha nan ma ti 
tgiéng. — entre deux armées, ting 
chong. 

TRIANGLE, pó kióng kiáng. 

TnaraNGULAIRE, kiáng nai pd kidng. 

Trisorp, lép béao dang. 

Trgu. H y a différentes tribus miao, 
méo mun nai dudng xling. 

TiusuLATION, Wéy nan. 

Tribunal, nha mun. Paraître au — de 
Dieu, thau Thién Chwói wéi xläm. 
— de pénitence, confessionnal, 
cau cdi péáu; cu cái tén. 

TumuxE, chaire à précher, nóm tàu 


ghéy lau. 
TaiBUTAIRE. Pays —, su cudc. 
TRICHER. — au jeu de cartes, p'ién 
chéy bai 


Tricotore, pd hong xlâc. Drapeau 
—, chéy chéy pd hong xldc. 

Tricorne, mau nai pd kidng. 

Tricoten, faire un tricot, si guy 
góm. 

Tatoent, ndém xlám tsa. 

Trivuum, nim pd ndi ching cdu. 

Trrennat, pd nhidng a hey. 

Trier, sién cho. 

Taimuacer, tgi¢y ning tgiéy làu. 

Tamer, dau hau. 

TRIMESTRE, pd lay nha. 

Trenate, xlén ghia. 

Tuinrré, Dieu en trois personnes, 
Thién Chuóri pó véy. 

Trinquer. — en buvant, kéng tiu; 
thing hop thu. 

TriomPHeR, ti hing. 

Tripes, tau ngong clang. 
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TROU 


TurPLER, cà xlám büi. 

Tapot, maison de jeu, tau dën 
thán quán. 

Tripoten, áy lap lun. 

Trigue, péd béa li. Donner des coups 
de —, chó péá béa bàp. 

Triste, giáu xlàu. Visage —, min 
giàu xlàu. Temps —, guóng glóm. 

TRISTESSE, gidu xlau. Chasser la —, 
cháy xlàu. 

TnrrURER, má giu ; dém giu ; lóm giu ; 
nén giu. 

TriviaL. Langage —, cng u tsu va. 

Troc, ti van. 

TROGNON. — de légume, ghéáy cón. 

Trois, pô. Deux ou — jours, i pò 
nói, 

ThRorsikwE, ti. xlám. 

Trois-mats, si dang nai pò tôn. 

Tromre. — d’éléphant, ndm kiang bd 
chong. 

Tromper, kia. — les gens, kia toi. 
Se —, tsa. Se — en calculant, 
xlun tsa. Se — en parlant, cóng 
isa. Se — de chemin, long kiáu. 

TROMPETTE, ném tgiat. 

TRONC. — d'arbre, ghiäng côn. — 
pour l'argent, nôm nhan goay. 

Trosgon. Un — de chemin, a tón 
kiáu. 

TRoNQUÉ, má cáu ; má dàn. 

Trop. — haut, ghédng giéng. — loin, 
cé gidng- — tôt, ghéàu gióng. — 
tard, chay gidng. Il n'y ena pas 
—, má duóng quái. 

Tropafe, prise de guerre, nhén ning 
bap chóng chó làu. 

Trogura, ti vin. 

TROTTEA, se sauver, thiu ning. 

Tnorroth, cái sién; kiáu sién. 

Trou. Un —, a nôm khót. Creuser 
un —, wêt khôt, Percer un —, 
quéy khót. 


TROUBLE 


TroubLe. Eau —, wág glo. Avoir le 
— dans l'àme, xlém lun. Mettre le 
— dans une région, áy phün tén 
lun ; áy phün ién phán. 

TrousLé, má beng óa. L'esprit —, 
xlém lyn. 

TROUBLER. — un pays, ay phiin cudc 
lun. — l'esprit, áy phán xlém lya. 
— l'eau, láu phán wám glo. 

Trovée. — dans une cléture, bd xlà 
khôt. 

Trouver, khói khót. 

Tnourg. Une —, un groupe de sol- 
dats, a péng; a goin; a Ping 
a goán péng. 

TnourrAU. Un —, a goán chüc xléng. 
Un — de chévres, a goán giuóng. 
Un — de buffles, a goğn ngong. 

Trousse. Se mettreaux trousses de 
quelqu'un, li toi chàp. Étre aux 
trousses des voleurs, kiom tau 
xla. 

Trovsseau. — d’une nouvelle mariée, 
tung chang. Un — de clefs, a 
khuyén kid chéy ; a tsün kid 
chéy. 

Trousser, — les habits, lüm güy 
qué. 

Trouver, châp tü. Chercher sans —, 
Id m4 phoâl — mauvais, má 
chóng y. Se — dans la misère, 
chu song. 

Truste, phůn kiu. 

Truc. Avəir le —. trouver le —, 
péy kiáu áy. 

TRUCHEMAN, interprete, 
mun. 

TavgLLE, nóm hii béu. 

Tags, tau tóng nhiéy. 

Taugurr, falsifier, chóng chá hù. 

Tu (pr. pers.), méy. — ne sais rien, 
mèy má péy nhén. 


théng va 
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TYRANNISER 


Tust, nóm dong. — en fer, nôm ghiä 
dong. — pour les batonnets, ndm 
chàu dong. 

TusERCULE, hau; doi. 

Tus£RCULEUX, sang gom khlóm. 

Tun, táy quéng ; táy tay . — les gens, 
táy toi. — un buffle, tay tau ngong. 
Se —, di ki tay di ki. 

Tug-rÉTE. Crier à —, hàm ghió ghió; 
hàm xléo zibo. 

Tune. Une —, a téng ngda. Maison 
couverte de tuiles, sién péáu hom 
ngoa. 

Tue, bii ghedu. 

Tow£riER, óm. 

Tumeur, 4 dm ; 4 chudng. 

TUMULTE, iun; tum lun. 

TuwvurUEUX. Réunion tumultueuse, 
vui lun. 

TuwuLus, báu; nóm xlàu. 

Tunique, p'ièn güy dáo. 

Tunset, tiu kiáu ning ni di. 

Turgan, xlén chäp pièy. Mettre un —, 
chat chap piéy. 

TURBULENT, mun dudng day; mun 
dék. 

TusLUPINER, tsuóng toi. 

Turprrupe, day nhäy ; day hu. 

TUTÉLAIRE, péu giau. 

TuTEUR, mun pár toi. Mettre un — 
à une plante, tséng ghiáng. 

Tvvau, nóm dong. 

Tyupax. Briser le —, công dàn bd 
nom. 

Tyre, giang xii; kiang xii. 

Typxolpe. Avoir la fiévre —, phot 
bó sóng kióm. 

Tyrios, tàu tgiáo lü ; tuóm tgiáo. 

TvrocmaPHE, mun tsép dang gién 
xlàu. 

Tyras, cruel, mun gióng. 

TYRANNISER. — le peuple, ha pe 
xlíng. 


UBIQUITÉ 


Usiourré, dói doi na gidm. 

Urckng, nóm siéy dóc ; nóm pà. 

ULCÉREUX, sang siéy ; sang pa. 

ULTÉRIEUR, ULTÉRIEUREMENT , đång 
héy ; dám mia. 

UrriwATUM, cao chóng chéy. 

Un, a. — homme, atau mun. — jour, 
andi. — mois, a lay nha. — an, 
a nhiàng. Vingt et —, nhi sáp giét. 
Cent —, a pé leng giét. 

UwawiME, giét xlém ; giét éy tong 
xlém ; tong ey. 

Um, peng. Terrain —, ni peng. —, 
d'accord, tong xlém. Famille unie, 
tong péáu vo müc ; tong péáuhu nhi. 

Untrorme, a hong. —de soldat, péng 
guy. 

Union, yo mic ; hip xlém. 

Unique. Fils —, mun siéy do. 

UNIQUEMENT, tán chí. 

Uwin, áy phün nàn ti thàu ; áy phün 
nin dip. S' — pour traiter une 
affaire, ti doi hàn day. S' — d'a- 
mitié, ti doi cáp bang giau. 

Unissow, tong xling. 

Univers, thén gia. 

UNIVERSELLEMENT, ddi dòi nā chêy. 

Université, tudm häc tong. 

UnsastrÉ, tau ghey. 

UnkTRE, nóm và khót. 


v 
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VACCINER 


Uncent, cin kip. Affaire urgente, 
day cin kip. Besoin — d'argent, 
cán xlén long. Trés —, chí cán. 

Urcer, chi cin; pék cin; ép can. 

Urine, va wim. 

UntNER, é và. 

Uninorr, va gd. 

Urne. — funéraire, xlúng ng. 

UsaGe. —, coutume, phóng giüc. D'un 
— commun, quén long. D'aucun 
—, ma chy long. 

Usé, hu. Vétements usés, gáy khóa 
hu. 

User. — de, long. Ne pas en —, má 
long. —, détériorer, ay hu ning. 

Usine, kf hi gôc ; ki hi sudng. 

Usrr£, bién long; nai long. 

UsrENsiLE, kiá xli chàu nhin. 

Usuet, ching thong. 

Usunt£n, mun chó ghéy nj gióng. 

UsunrER. — le pouvoir, tgiéng khin. 

Urénin. Fréres utérins, tong péu gidu 
pe. 

Uréaus, ndm siéy thi. 

Urine, nai gigék; nai long. Travail 
—, còm pau nai giék. 

UriLisen, long ti ngdm. 

Uriiré. D'aucune —, má nai nhén 
thàu giék. 

Urorie, lun nhéy ; ahéy khoang. 


VA! Va-t'£N, ning! ning g61 ZI va | Vacant, hèn. Maison vacante, péáu 


bien, nán giám góng; nän giám 
beng én. Habit qui va bien, p'ièn 
guy hop, ngdm. 

Vacances. — des écoles, pdng hoc; 
pong hac. 


hén; péáu khuóng; péáu má nai 
mun giám. 
VACARME, hao nhao; hàm lyn. 
VACCINER, pông töp. 


VACHE 


VACHE, tau ngong vang nhiéy. Lait 
de —, ngong vang nú., 

Vacuer, chi ngong mun; cha ngong 
nau. 

VACHERIE, nôm ngong gò. 

Vacuzer. Flamme de lampe qui 
vacille, tóng táu phán phüc. —dans 
ses résolutions, nhéy xlám nhéy 
xlí; nhéy ning nhéy làu; van éy. 

VapE-MECUM, chéy xlàu tgiéy giám 
xlén. 

Va-ET-VIENT, ning ning lau liu. 

VaGaBonp, mun giàu giáng. —, 
vaurien, sièy hu. 

VAGABONDER, ning giàu. 

VaaiN, nóm tsà khót. 

VAGISSEMENT, mun siéy nhim nga 
nga. 

Vague. Terrain —, ni khuóng ; tén 
khuông. —, incertain, má ting. 
Paroles vagues, un cóng; lua agáp. 

Vacue, flot, wâm glong. 


VaiLLANT. Un homme —, mun nai | 


tám ; mun tam Ii. 

Vain, futile, mi long; m4 chu long. 
En —, pe pe khudag. 

Vaincre, hing ; bap hing. 

Vaincu, xiéy ; ma ti hing. 

VAINEMENT, pe pe khudng. 

VAINQUEUR, mun tā hing- 

VAISSEAU, navire, si dang tåu. Vais- 
seaux sanguins, xlên sam kidu. 

VAISSELLE, van tép, 

Varaste, vån chan. —, d'une cer- 
taine valeur, theng xlèn. 

Var. Aller par monts et par vaux, 
xláo kiém méy wim. 

VALET, tau nau. 

VALETUDINAINE, mun sang gòm. 

VALEUR. —, prix, chá. De nulle — má 
nai chi. Avoir del: —, nai chá ; 
theng xlén. Homme sans —, mun 
mé chu long. 
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VASSAL 


VALEUREUX, mun tám lü. 

Vative, m4 nai gdm; mun chang. —, 
valable, vàn chàn. 

Vatinen, chan, 

Vause, nôm ddp kidng. 

Vatter, kém hu. Descendre dans la 
—, tgia kém hu. 

VatorR, theng xlén. — cent píastres, 
theng a pé nhan. Qui ne vaut 
rien, má theng xlén. 

Van. Le grand —, nôm säng. Le pe- 
lit —, nôm chèy xléy. 

VANITEUX, mun mai kiáng. 

VaNNÉ, très fatigué, khón gióng. 

VANNER. — le riz, nhüm méy. 


| VaNN'ER, mun sá sáng. 


VANTA'L, à lép keng pen. 

VANTARD, mun day va. 

Vantea. Se —, mai day va; than di 
ki; dio min dôp. — autrui, than 


toi. 


VaPEUR. — d'eau, wàm si. — pes- 
tilentielle, si ddc. Bateau à —, sa 
dang táu. 


Vaguer, giám khuông. — à ses af- 
faires, cin di kí day. 

Vanecn, khoi dí ma. 

Vaniante, md ting; hang pén, Temps 
—, gudng hang van. 

VaRiaTION. —de température, guong 
pháa. 


! Vanice, sam kiâu ôm. 


Kant, VARIÉTÉ, dudbng hông. 

VARIER, pén; vda. 

VantoLg. Avoir là —, siét 1p. 

VARLOPE, tau pao dáo. 

Vase. — d fleurs, nóm phang chán; 
nóm phang éng. — de nuit, nóm 
vå éag. 

Vase, boue, terrain vaseux, pam; 
ni pam. 

VASSAL, mun éy mun ; mun chiu 
mun. 


VASTE 


Vaste, lū quáng. Maison —, sièn 
pédu li quáng. 

VATICAN, cáo pha vóng tén. 

Vau-L'EAU, À —, bién wam ning. 
Affaire qui va à —, day má tü 
siang. 

VAURIEN, Si&y hu ; siéy xlan. 

VAUTOUR, sá n9 cláng méo. 

VaurRER. Se — dans la boue, lén 
pam; xléy pam. Les buffles se 
vautrent dans la boue, tau ngong 
lén pam, xléy pam. 

VEAU, tau ngong vang kién. Viande 
de —, ngong vang kién á. 

VécÉTARIEN, mun nhia ghéáy cháy 4. 

VÉcÉTAUx, VÉGÉTATION, ghiáng ma. 

VÉGÉTER, md huông. 

VíufwENCE. Parler avec —, cóng 
xling 15. 

VÉHÉMENT. Vent —, tgiáo lü. Désir 
—, üy gióng ; héng gióng. 

VÉHICULE, tau sa. 

Vente. Une —, a chéng. Battre les 
veilles, bd, bap chéng. La —, hier, 
cóm nói. À l'état de —, xling ; m4 
méy ghéom. 

Veitten. — la nuit, bd tgiom m4 phéy. 
— un malade toute la nuit, le 
mun góm quái mün. — à, mang; 
le. 

VEILLEUR. 
chéng. 

Verne, xlén sam kidu. Etre en —, nha. 
N'avoir pas de —, má nai pb. 

VÈLER, tau ngong vang gia sièy. 

VeLLÉrTÉ, má sién xlém. 

V£LociPpE, méy xlóng sá. 

VELU, nai pièv. 

VgNAISON, kém à. 

VíNAL. Mandarin —, 
quán. 

VENDEUR, mun mai, — cel acheteur, 
mun mai mup mai, 


— de nuit, mun chü 


thäm xlén 
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VÉNUS 


VENDRE, mai. — à crédit, mai cá. — 
du riz décortiqué, mai méy. — des 
riziéres, mai ghing. — cher, mai 
sai. — bon marché, mai xlan. — 
au détail, mai xlan- — en gros, 
tudm mai. — d perte, mai dét phdn. 

Venprept, chim lay gu ndi. 

VENDU, mai giü. Homme —, mun nhia 
xlên giù. 

VEn£neus, doc; nai doc; nai ghidi. 
Champignon —, nòm siåu đôc. 
VénéraBte. Vieillard —, muncd kéng 

bong theng. 

Vénénen, kéng bong. 

VÉNÉRIEN. Maladie vénérienne, kém 
la góm. 

VENGER (SE), cláo tgiau. 

VéstgL. Péché —, xlài kién. 

VENINEUX. Serpent —, tau ndng dic. 

Venn, dóc. Détruire l'effet du —, 
cháy dóc. 

VENIR, tai ; thau; lau. Ne pouvoir —, 
ma tai ti. Il n'est pas encore venu, 
năn má cheng tai. D'où venez-vous? 
méy giám lài ti tai? Dites-lui de 
—, bi nan tai. Jl vient de partir, 
nàn ngám ning. /I vient d'arriver, 
naa sang làu. Aller et —, ning làu. 

Vent, tgido. Grand —, tgido li. — 
contraire, nghék tgido. — favo- 
rable, bién tgido. — du Nord, pd 
pong tgido. 

Vente. Contrat de —, chéy khay mai. 

VENTER, tgiáo pàóm ; tgido seu. 

VENTILATEUR, nôm tgiáo sá. 

VenTouse. Mettre des ventouses, dû. 

Ventre, ndm nhidu. Avoir mal au—, 
nhidu min. — creux, nhiau sa. 

Ventau, nhidu li; nhidu chudng; 
nhiâu pong. 

Venu. Le premier —, n'importe qui, 
ma lan man. 

Vénus. La — chinoise, cin giém. 


YEPRES 


Vèrres, bd tgiom ching. 

Ven, nôm kéng. — solitaire, tau long 
tgim pe. Vers intestinaux, tau 
long tgim. — à soie, nôm tgiam 
tgiong keng. 

VÉRACITÉ, siën sát; sién chéy. 

VÉRANDA, péäu hom tau dáo. 

Verseux, VERBIAGE, tgiêt dudng; 
tgiét blang ; tgiét gót. 

VrnpárRE, pe méng ; méng méng. 

VenpicT, ting dn; ting bat. 

VERDIR, pên méng. 

Verpoyant. Riziéres 
ghing méng. 

VERGER, péâu giun. 

VERGOGNE. Sans —, má péy nháy. 

VERGUE, nôm dang tón. 

VénipiQUE, sién lau sát, 

VéíniFIER, cha. sién. 

VÉRITABLE, siën chéy. 

VénurrÉ. Dire la —, cóng sién. En 
—, sién chéy. 

VenuEIL, ghéáo xli. Lévres vermeilles, 
tgiét dóp ghéáo xli. 

Vermicette, bón xlóy. 

Vermiruce, long tgim ma. 

Veamitton, nhan chau. — des joues, 
ám ói xli. 

VERMOULU, giôt. 

VenNIR, quái giàu ; tsát giàu. 

VERNIS, giäu. 

VÉROLE. Avoir la petite —, sang tōp. 
Visage marqué de la petite —, 
min pièn. 

VERRAT, lau 16ng ddn ; tau t6ng xléng. 

VERRE, — (en général), wåm sõ; pó li. 
— à boire, nòm côc; nôm chén. 
Carreau de — (vitre des portes), | 
keng kéng. 

VERRERIE, pó li suóng. | 

Verrorente, kid xli pó li. 

Vernou, xlén thóng ban keng. 

VERRUE, nôm nhüi. 


verdovantes, 





—— 


VETILLE 


Vers. — le Nord, huông pô. — la 
tombée de la nuit, khai tgiom. 
VensawT. — de la montagne, p'ái kém. 
VrRsATILE, má ting xlém ; hang pén 

xlém ; hang vän êv. 

Versé. — (dans un art), leng li; pù 
phang góng. 

Verser. — de l'eau, khuóng wåm. — 
du vin (à boire), tsäm tiu. — de 
l'argent, siét xlén ; näp xlèn. 

Verser, Un — (d'un livre), athá xlàu. 

Version. Faire une —, tsdo va. 

Verso, lép plin. Au — de la page, 
ca dang lép gin chéy; chéy plan. 

Vert, méng. Herbe verte, ma méng. 
Fruit —, péàu méng. 

VenT-DE-GRIS, tong ding; bó héao dáy. 

VERTÈBRE, a thà clái xlüng. 

VERTEMENT, Réprimander —, ma 
mün; ma chu ; ma sóng xlém. 

VERTICALEMENT, cha. 

Verticr, piéy min méy phing, méy 
pién. 

Vertu. — de foi, xlàn tác. En — 
de, gién véy. 


| VEnTUEUX. Homme —, mun dèn. 
Venve. Avoir de la —, long xlém siet 


kia. 

VERVEINE, mà pén ma. 

VésicaTOIRE, chu gióc düt si siét. 

Vesser, é phoât tsit; é phoât nim. 

VESSIE, và p'ào. 

Veste, cd ding giy. 

Vestiame, gly khda budng. 

VesTipuce, ném tsë buông. 

VESTIGE (trace de pas), xláu man. 

VÈTEMENT, gdy khda. — de deuil, 
guy tsao. 

V£TÉRAN, péng có. 

Vér£mNAmE, xlín xléng éy chüc 
xleng. 

Vtt, xléu day. 


VETIR 


Vétm. Se —, chi güy khóa. — les 
pauvres, phin mun song chi. 

Vero, má chán ; má chóng y. 

V£rusTÉ, lÓ gióng hu. 

Veur, mun phá quá. 

Veuve, mun áu quá. 

Vexanr, këk tay mun. 

VEXATION, nan véy. 

Vexé, nâu. 

Vexer, — les geas, kèk toi ; áy phün 
toi ndu. 

ViaBLE, giuóng ti sang. 

ViaGER. Rente viagère, nhan giuông 
mun cô. 

ViANDE, 4. Manger de la —, nhin á. 
— salée, á ép dáu. — «e porc, 
ing á Un morceau de --, a 
téng d. — bouille, 4 chép. — 
rôlié, à si. 

VIATIQUE, —, provisions de route, 
hù nhin kiåu. Le Saint —, lam 
chóng sing thåy. - 

Visrer, dan ding ding. 

Victer, dy hu quéng. 

VicisstTUDE, pén ván. 

VicTonEUX, tü hing. 

VipaNGEUR, mun xlón dáy. 

Vive. Bouteille —, nóm chán khuóag. 
Maison —, sién péáu khuóng. 

Viver. — une bouteille d'eau, khuóag 
chin wim. — un poisson, ghéang 
béàu. — un élang, khói glang 
wám. 

Vie. La — présente, n&y xléy. La — 
éternelle, giang. xléng. 1l est en- 
core en —, nàn üg sang. Sauver la 
— à quelqu'un, tgiáu meng. Expo- 
ser sa —, p'ün meng. Toute la 
—, qui xléy. 

VIEILLARD, mun cò. 

Viens. L'homme vieillit, le cœur 
ne vieillit pas, mun cà xlém má 
cò. 
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VIOLER 


Vieace, Fille —, mun så thông ching ; 
thông ching sã. La Sainte —, 
Sing Mi. 

Vieux. Homme —, mun cb. Les jeunes 
el les —, mun gán mun có. — 
souliers, ló xlüà. — habits, 16 giy. 

Vir, ea vie, sang. Chair vive, á 
gún. Chaux vive, sang hii, Carac- 
tere —, sl cán. 

Vir-ARGENT, nhan wám. 

ViGILANCE, buóng bién. 

ViGiLANT, xléu xlém. 

VIGNE, tông cô méy. 

Vicoureux, Ku 0. 

ViGUEUR, si k'ià ; xlém k'iä. 

Vit, gid ting. Objets de — prix, hi 
giay. 

ViLAIN. —, du peuple, pe xlíng. —, 
malhonnête, má khuðy áy; má 
khudy mang ; má khuóy mang. 

ViLESREQUIN, nôm quéy xlün. 

ViLENIE, day nhdy. 

ViLIPENDER, áy hu ; áy nháy; áy xlät 
min dóp. 

ViLLAGE, tiu ghéâng. Grand —, 
gheang li. 

ViLLAGEOIS, mun giám  ghéàng; 
ghéing mun. 

Vitne, xlèng. Aller en —, ning xléng. 

ViLLéGiaTuRE, ning ghédng gidm. 

Vin, tiu. Bofre du —, hdp tlu. Bou- 
teille de —, nôm chán tfu. 

VixaiGnE, ifu shii, 

Vinpicatir, sdng tgiau; hang cléo 
tgiau. 

Vineux, tiu méy. 

Viscr, nhi sàp. Quatre-vingts, pét sáp. 

VinxGrième, ti nhéy sáp. 

VioteNT. Homme —,. mun hív gióng ; 
mun dóc gióng ; mun gióng. Vent 
—, tgido lü ; tgido ni. 

VioLEr. — la loi, pam phép. — une 
femme, lái mun áu. 


VIOLET 


Viouer, xli cám. 

VioLon, nôm leng ghéom. 

Vipère, tau ndng dôc. 

VinaGo, mun sa éng hong. 

VinER, wén. —, changer d'idées, pén 
xlém ván &y. 

VinGiNiTÉ. Garder la —, kidu, sidu 
thông ching. 

ViaGuLe, a dèt pat. 

ViaiL. Åge —, tóng di nhiång. 

VıroLe. — de couteau., nôm tgių 
kha. 

VinULENT, gióng dóc ; ilu. 

Vis, lo xléy ting ; quéy gån ting. 

Visace, min. Beau —, min quái. — 
souriant, min goën. — triste, min 
giàu ; min xlau. — rouge, mín xli. 
— connu, mín quén. 

Vis-À-vis, tói min. 

Viscéres, p’au clang. 

Viser, git. — le but, git pe. 

VisiBLE, mang tü phoát. 

VISIBLEMENT, meng pe. 

VistTER. — ses parents, ning quán tgi 
phá. 

Vistreun, étranger, hôte, 
Reconduire un —, xlàng tse. 

Visqueux, bla. Riz —, nang bla. 

Vissen, wén ; ghét quéy gin ting. 

Virat, essentiel, capital, chí cán; 
chí giàu cán. 

Vite, cin. Marcher —, ning cán; 
giang cán. Parler —, cóng cán. 

Virre. Carreau de —, nóm kéng. 

Vrrré. Porte vitrée, keng kéng. 

VrrREUX. Yeux —, méy pe. 

Vivace. Plante —, chéy ghiáng hang 
sang. 

Vivant. Encore —, ñg sang. Juger 
les vivants et les morts, xlám sang 
xlám tay. 

Vivier, nôm glang béàu. 


tsë. 
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VOISIN 


Vivirien, áy phün nán sang; giuóng 
sang ; pàu sam. 

ViviPARE, sang thai. 

VivorER, vivre au jour le jour, 
nhin a nói lò a nói. 

VIVRE, sang. — seul, a lan giåm. — 
à la campagne, giåm ghéàng. 
Avoir de quoi —. nai cáu nhin. 

Vivaes, goang nhin ; hù nhin. Les — 
sont chers, nhén nhin sái gióng. 

Vocation. —, talent, phén day. —, 
inclination, chong y. 

Vocirérer, ham nhao gióng. 

Vau. Offrir ses veux de nouvel an. 
cüng ho sang nhiáng. 

Vogue, En —,16ng di heng. 

Vocuer, ning dang. 

Vorct, giàu chéy, Me —, già néy. 

Vott, tiu kiáu. — ferrée, táu sà kiáu. 
Aller par — d'eau, ning wäm kiáu. 
Aller par — de terre, ning ni kiáu. 
— lactée, may ho. Voies de fait, 
biip toi, 

VorLÀ, nang néy gó. Le —, nán. giám 
néy. Le — arrivé, nän tai giù. 

Vore. — de tête, xláu min. 

Vore. — de navire, nóm dang lém. 
Lever la —, tse lém. Buisser la —, 
pong lém. 

Voter, tang; hom. Se — la figure, 
ting min. 

Vottier, sa dang nai lém. 

Voir, phoât. — clairement, phoât 
meng pe. — obscurément, phoñt 
bu bu. Ne rien —, má phoát nhén 
thàu. Ne pouvoir —, má phoát tü. 
— en rêve, bèy phoât. Aller — un 
malade, ning mang mun góm. 

Vorsis. Royaumes voisins, cuóc ti xlàt. 
Maison voisine, sién péáu giám 
xlàt. Les voisins, mun giám ti 
dät, 


VOISINAGE 


VoisiNaGE, xlèy phäng ti xlât. 

Vorrure, tau sā. Monter en —, xláo 
si; gia sa. Aller en —, ning sa. — 
a beufs, ngong si. Tirer une —, 
lái sa, 

Voix, xling. — forte, xling li. — 
haute, xling ghédag. — basse, 
xling hà ; xling sap. 

Votace, hang van xlém; m4 ting 
xlém. 

VoLAILLE, sà áp sá cháy. 

Voratite, chic xleng day. 

VoLCAN, kiém siet táu. 

Voter, day. L’oiseau vole, si no 
day. 

Vorer, nim. — de l'argent, nim nhan. 

VoLeur, mun xla; mun hang nim. 
Poursuivre un —, lyi xla. 

VOLONTAIRE. Péché —, pécher volon- 
tairement, tap ting pam zidi. 

VoroNTÉ, xlém #y. A votre —, duby 
pén méy. 

Voloxritas, còm xlèm. Je partirai 
—, già cóm xlém ning, chóng y 


ning. 

Voure-race. Faire —, wên cå 
dáng. 

VoLusiLtTÉ. Parler avec —, tgiét gót ; 
tgiét blang. 


VoLUME, un livre, a chéy xláu. 

VoLumrneux, 1G quang. 

VoLuPTÉ, vai vüt. —, luxure, á xlén 
goan. 

VomIR, VOMISSEMENT, d. Envie de —, 
ty 6. Vomissement d’ivrogne, tdy 
giuóng. 


— 54 — 


WHARF 


Vourrir, ma à, 

Vorace. Individu —, mun tuóm nhin ; 
mun nhin l. 

Vore. Bulletin de —, påu chêy. 

Vormg, nhau nháng mun nhén. — 
pére, nhau nháng phá. 

Vougn, xlém nhun phün. 

VouLom, xldng; héng; áy, long. — 
partir, úy ning. En voulez-vous? 
méy xláng má xláng ? méy long má 
long? 

Vous. — (au pluriel), nhau. — ( plu- 
riel de politesse), méy. 

Vodre. — d'une maison, péâu công. 

VoürÉ, clái cóng; clái ngàu. Vieil- 
lard —, mun có clái cóng. 

VoYAGER, ning giau ; ning dón. 

Voyaceur, mun ning kiáu ; mun giang 
kiau. 

Vovov, sièy hu. 

Vnat, sión ; chéy. C'est —, sién ; chéy, 
Ce n'est pas —, mássién; má chéy. 
Est-ce que c'est — ? chéy sién 
má? 

VRAIMENT. Íl est — malade, nàn sién 
sang góm. 

VRAISEMBLABLE, nang nang chéy. 

VniLLE, nóm ahdi. 

Vu. Au su et au — de tout le monde, 
mån mån nā péy. — que, gièn 
véy. 

Vue. Avoir une bonne —, méy góng. 
Connaître de —, su min; sa 
mín. 

VUtGAITRE.— , ordinaire, chóng thóng. 
Le —, pe xlíng. 


w 


WacoN, táu sà nhin. 
WaRRANT, tóng hü phéy ; hii tán. 


War£R-cLOsET, nóm dáy gb; nóm 
và gò. 
WuHarr, nòm dang tgiüy. 
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T 


Y. IL ny a pas, må nai. Il n'y est | Yeux. Les deux —, ! nôm méy. Avoir 
pas, nán má giám. I! y en a beau- mal aux —, méy mün. 
coup, nai duóng. 


z 
Zur, nhit xlém. Zinc, xlé. 
Zere, siét k’ia. Zizante. Semer la —, ay phin 
ZénitH, guong xlém. loi ma vo mic; dy phán toi ti 
Ztputn, tgido kién xlíng. tgiéng. 
Zíno, má nai ; khuóng. ZooLocique. Jardin —, chüc xléng 
ZiGzAG. Chemin en —, chóng sà kiáu; giun. 


tiu kiáu ngàu ning ngåu làu. 
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THÉÂTRE LYRIQUE JAPONAIS 


transcrites, traduites et annotées 
par le Lieutenant-Colonel RENONDEAU, 
Attaché militaire à l'Ambassade de France au Japon. 





AVERTISSEMENT. 


Les lecteurs du Bulletin de l'Ecole Française d'Extréme-Orient n'ont pas oublié 
les remarquables Etudes sur le drame lyrique japonais que notre regretté colla- 
borateur Noël Peri yv publia entre 1909 et 1920, On sait que ces études font au- 
jourd'hui autorité jusque dans le monde des érudits japonais et que, parmi ces der- 
niers, de l'avis méme d'un bon juge, M. Furuichi Kói 7; Tfi Æ iè, collaborateur 
de la revue spéciale Nogaku : a aucun n'a poussé ses recherches aussi loin que M. 
Peri». «Ces études, écrivait Claude Maître, ont renouvelé entièrement nos con- 
naissances sur le drame lyrique japonais et pendant longtemps les japonologues 
européens qui s'occuperont aprés Peri de cette forme d'art resteront tributaires de 
ses rechérches n 

Noël Peri, en effet, a surtout voulu exposer des observations générales sur le nō, 
sa mise en scène, les formes littéraires, plastiques ou musicales qu'il emploie, sa 
structure et son histoire. Il a illustré ces études en donnant la traduction de dix piéces, 
dont lescinq premiéres suivent l'ordre méme dans lesquelles elles figureraient sur les 
programmes des représentations, chacune étant un exemple d'une classe de nó et 
l'ensemble permettant de se rendre un compte exact du genre et de ses variétés 
d'exécution. 

Mais ces dix pièces de nä ne représentent qu'une très faible partie du répertoire 
habituel du theitre dramatigue japonais. La riche bibliographie donnée par Peri 
dans son Introduction signale près de cing cents pièces diverses, dont le texte 
existe encore et parmi lesquelles plus de la moitié constitue depuis deux siècles 
les répertoires des différentes écoles, 

Le genre à a donc donné naissance à une littérature considérable et on comprend 
l'intérêt qui s'attache à une connaissance plus compléte de ses principaux chefs- 
d'œuvre, Mais il reste beaucoup à faire pour défricher complétement le champ 
d'études du drame lyrique japonais. Par ses beaux travaux, Peri l'a soigneusement 
délimité et y a tracé des voies qui permettent d'accéder facilement aux parties les 
plus fertiles. I] a ainsi proposé aux japonologues de continuer son œuvre et de s’ef- 
forcer de mettre en valeur ces richssses encore délaissées. 

Cet appel a été enteadu par un japonolozue averti, fervent amateur de no, le 
Lieutenant-Colonel Renoadeau, qui a extrait des répertoires traditionnels un choix 
de pièces qu'il a traduites et annotées. Nous sommes heureux de pouvoir commencer 
zujourd'hui la publication de cette nouvelle série de drames lyriques japonais. 


L. A. 
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I. — KURAMA TENGU, 


Ce « nó de démon» (oni-nà 8 f£) est attribué à Miyamasu 4 Jg qui en 
à pris le sujet dans des relations historiques plus ou moins déformées par des 
légendes, en particulier dans le Heiji monogatari. 

En 1160, les Minamoto venaient d'être vaincus par Kiyomori, le plus grand 
des Taira. Minamoto Yoshitomo avait été massacré. Sa concubine, Tokiwa 
Gozen, devenue d'abord concubine de Kiyomori, fut bientôt prise pour femme 
par Naganari Ason JZ t, $] BR. Or. elle avait eu de Yoshitomo trois enfants, dont 
le dernier, Ushiwaka, n'avait que quelques mois à la mort de son père. Kiyo- 
mori décida que les enfants de Yoshitomo seraient exilés ou deviendraient 
bonzes, mais il laissa provisoirement à sa mère le jeune Ushiwaka, en raison 
de son âge. A sept ans, toutefois, Ushiwaka-maru fut envoyé au temple de 
Kurama, dans les montagnes voisines de Kyôto, où son éducation fut confiée 
au savant Zenrimbó Ajari Kakujitsu 38 Ri 61 f 51.9 H. Le maitre, ajoute 
le Gikeiki & £& 58, eut pour son éleve plus que de l'amitié et pour cette raison 
fit ajourner sa prise d'habit de moine. Il fut convenu que cette cérémonie ne 
serait célébrée que lorsque Ushiwaka atteindrait l’âge de seize ans. Mais le 
jeune homme devait bientôt quitter le temple pour les brillantes destinées que 
l'on connait et dont le théàtre et les ng ont perpétué le souvenir. 

C'est pendant le séjour d'Ushiwaka à Kurama que se passe l'action de 
Kurama Tengu. Le jeune Ushiwaka, élevé parmi les fils du vainqueur de son 
clan, révait de venger son père et de rétablir la suprématie des Minamoto. 
Un jour de printemps. les bonzes de Kurama se disposent à fêter dans leurs 
jardins l'épanouissement des fleurs de cerisiers, lorsqu'un vieux moine se 
mèle à eux sans y être invité. C'est un yamabushi, c'est-à-dire un anachorète, 
un être peu raffiné, un peu sorcier (!). Son intrusion parmi des gens de 
distinction suffit pour faire remettre la fête au lendemain et le vide se fait 
autour de lui. Seul, Ushiwaka l'accueille avec courtoisie et l'invite à com- 
templer les fleurs. Le bonze inconnu lui exprime sa reconnaissance et même 
lui tient quelques instants un langage ambigu dont les termes dépassent ceux 
d'une amitié platonique : allusion probable à la passion que le mattre Kakujitsu 
aurait éprouvée pour son élève. 

Le bonze reprend un ton plus sérieux et révèle au jeune homme qu'il n'est 
autre que le grand fengu des environs (*). Puisque Ushiwaka s'est montré bon 





(1) Cf. infra, p. 261, n. 1. 
(3) On consultera avec intérét une étude très approfondie sur les fengu, publiée par 
M. de Visser dans Transactions of the Asiatic Society of Japan, vol. XXXVI, part m. 
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pour le vieillard repoussé par les bonzes de Kurama, le grand tengu lui saura 
gré de ses sentiments. Déjà íl l'emmène dans les airs et le promène dans tous 
les endroits célèbres par leurs cerisiers en fleurs, Puis, en le quittant, il lui 
promet de lui transmettre le lendemain les principes secrets de l'art des com- 
bats, ce qui lui permettra de vaincre plus tard les Taira. 

Fidèle à sa promesse, le grand tengu revient à l'heure dite, non déguisé 
cette fois. Il propose au jeune homme de lui présenter tous les tengu d'ordre 
mineur, si l'on peut les appeler ainsi, qui sont de sa suite (car il existe une 
hiérarchie parmi les lengu), puis ilraconte comment un certain ministre de Chine 
appelé Tchang Leang recut les fameux secrets que lui-même fait enfin con- 
naître au futur Yoshitsune, au cours d'une danse animée, en l'assurant de sa 
protection dans les combats futurs. 

On voit que tout l'intérét est concentré sur les personnages d'Ushiwaka 
et du fengu. L'idée est simple: puisque Ushiwaka réve de venger son clan, 
l'heureuse intervention d'un génie lui en donnera les moyens. 

C'est le tengu quiest le shite ; Ushiwaka a ce róle de kogatu, d'une importan- 
ce trés marquée dans les nó en général et qui est ici de premier plan. Les autres 
personnages sont secondaires: le waki disparalt trés tót etle kvógen n'a qu'un 
róle épisodique que supprime l'école de Hóshó. Les autres bonzes et les enfants 
ne sont que des figurants. 

Ce n6 est formé naturellement de deux parties, cette division étant néces- 
saire pour permettre au fengu de reprendre sa vraie personnalité, Le change- 
ment de costume, qui s'effectue dans la « chambre du miroir » ou foyer, dans 
lequel s'habillent les acteurs, est long; la scene est occupée pendant ce temps 
par un interméde (Katari-ai) monotone, que bien pea de spectateurs prennent 
la peine d'écouter et dont nous n'avons pas jugé utile de donner la traduction. 

La succession des différentes formes de chants et de passages parlés s'écarte 
de l'ordonnance classique, surtout au milieu de la pièce, 

Nombreuses sont les réminiscences, ou méme les insertions intégrales, de 
poésies connues ; on trouvera à ce sujet cinq notes détaillées. 

Ainsi que nous l'avons dit plus haut, la tradition attribue ce nó à Miyamasu. 
ll semble en tout cas certain que l'œuvre soit antérieure à 1464. puisque, d'aprés 
le Tadasu-gawara-kwanjin sarugaku nikki in Mi 8» 36 58 45 H gi. On- 
ami $$ [s $8 la joua le 10 du 5* mois de la 5* année kwansho (1464) et 
d'aprés le Chikamoto nikki 38 5C BH 8B. illa rejoua le 9 du 3* mois de l'année 
suivante. 

Toutes les écoles comprennent ce nà dans leur répertoire ; nous avons suivi 
le texte de l'école de Kwanze en signalant les variantes que présentent les 
textes des autres écoles. 


KURAMA TENGU ER SE ji. 


PERSONNAGES, 
te partie, 
Shite : un yamabushi (*). 
Kyôgen: un serviteur de temple. 
Waki : un bonze de Kurama (°). 
Kogata : Ushiwaka-maru ("). 


f 


2" partie. 
Kogata : comme dans la 1” partie. 
Shite : un grand tengu., 
L'action se passe dans la province de Yamashiro, au 3° mois. 





(1) Quand, au début de la pièce, le shile se aommera, il se dira un kyakus6. Dans la 
distribution des róles on le définit: un yamabushi. Les yamabushi ( H 4R ou W BA, 
hommes qui couchent dans les montagnes) étaient des anachorétes qui menaient dans les 
montagnes une existence rude. Avant de former une secte définie; les yamabushi avaient 
compté des ermites de renom; tel fut au VII siècle En no Gyója f£ fy 3$. encore 
appelé En no Ubasoku fe fi 3 Æ ou Otsunu dh fü, qui passait pour posséder des 
pouvoirs occultes. Plus tard le moine Shôho Æ j$ (842-909) du temple Daigoji 
ay de la secte Shingon organisa une véritable secte de yamabushi, dont la 
loi s'appelait le sħugendô $% Bẹ jÉ. d'où le nom de shugenja #8 HR F pris par ces 
moines. En outre, le moine Zóyo JB. BE (1032-1116) du temple Shogo-in XE a BE de 
la secte Tendai créa la méine école dans la secte Tendai. Le shugendd consistait à 
monter sur de hautes montagnes et à y vivre d'une vie austère; en même temps, 
imitant en cela En no Gyoja, ses adeptes se livraient à des pratiques magiques; 
ils récitaient des kaji WM fF qui étaient alors des incantations et s’effor- 
çaient de réaliser le retgen Ti ER, autrement dit d'obtenir une puissance surnaturelle, 
Quand les vamabushi voyageaient, ils meadiaient en chemin et quand ils arrivaient 
å un temple d'une secte quelconque, ils demandaient une hospitalité temporaire, De 
tels moines errants étaient appelés, d'un terme courant et non technique, des kyakusó 
ou kakuso *& (R. 11 ne faut pas s'étonner s'ils étaient parfois considérés comme des 
parasites. On s'explique donc que les bonzes de Kurama, qui sont évidemment des 
religieux distingués puisqu'on leur a confié les enfants des premiers personnages de 
l'empire, ne dissimulent pas le déplaisir que leur cause l'arrivée du shile parmi eux. 

(+) Kurama est une montagne à une quinzaine de kilomètres au Nord de Kyoto. Le 
temple de Kurama appartient à la secte Tendai. Plusieurs légendes donnent de ce nom 
de Kurama des étymologies diverses. D'une part, le Yamato honki K D SE An 
en substance ceci: Au cours de la guerre que se firent à la fin du VII siècle O-ama no 
oji À ME À B P. (qui devait ensuite régner sous le nom de Temmu tennô KEKR, 
et son neveu Õtomo no òji K KR & F (alors l'empereur Kóbun B X K BB). ce 
dernier poursuivi par sou oncle se réfugia dans les montagnes du Yamashiro; à un 
certain moment il attacha son cheval tout sellé à un arbre ; de là serait venu le nom 
de Kurama: kura-uma, cheval à la selle, cheval sellé, D'autre part, le Kongyoku-shu 
H ES it: la montagne de Kurama est une montagne lénébreuse, d'où le nom de 
kura-yama, la montagne sombre, Quelle que soit la valeur de ces explications, nous 
relèverons å plusieurs reprises, dans le nō, des jeux de mots fondés sur l'une ou sur l'au- 
tre de ces étymologies. 

(7) Ushiwaka-maru. Ce fut le premier nom de Yoshitsune. Cf. infra, p.273, n. 3 et 5. 
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(texte de l'école de Kwanze) 


(Ka — Kwanze; Hó. — Hôshô: Kmp. — Kompzru; Ki. = Kita; 
Kg. = Kongo). 


Sure. 


(Kotoba.) Kayó ni sórau mono (!) wa Kurama no oku Sójó-ga-tani ni sumai 
suru kyakusó nite sórau. Sate mo (*) tó-zan ni oite hanami no yoshi uketama- 
wari oyobi sórau aida, tachikoe, voso nagara, kozue wo mo nagamebaya to 
zonji sórau. 


Kydcen (*). 


Kore wa Kurama no mi-dera ni tsukae mésu mono nite sdrau. Sate mo t6- 
zan ni oite mai nen hanami no goza sórau, koto ni t6 nen wa ichidan to migoto 
nite sórau, saru aida Higashi-dani e tadaima fumi wo mochite mairi sórau. 

Ika ni, annai moshi sórau ! Nishi-dani yori on tsukai ni mairite sôrau. 
Kore ni fumi no goza sórau goran sórae. 





(1) Ki., Kmp., Kg-: «Kore wa», (mème signif.). 

(3) Kmp., au lieu de « Sate mo..- », donne : « Konnichi wa issan no hanami to mosu 
hodo ni, warera mo makari-ide hana wo nagamebaya to zonji sórau »- « Comme on dit 
qu'il y a aujourd'hui fête des fleurs dans ce temple, je suis venu, moi aussi, dans l'in- 
tention dé les contempler. » Ki. n'a qu'une légère variante de forme : « Konnichi wa 
tó-zan no hanami no yoshi móshi sórau hodo ni,... etc. », comme dans Kmp. De méme 
Kg. : « Konnichi issan no hanami to móshi sórau hodo ni,... etc. », comme dans Kmp. 

(3) Le texte du kyógen est supprimé daus ler ufai-bon des écoles autres que Kwanze. 


KURAMA TENGU 





PREMIÈRE PARTIE 

Le shite arrive sur la scène. Il est vêtu comme un yamabushi: deux tuniques 
croisées et nouées sur un large pantalon (guchi K HO) par une ceinture 
très étroite (koshi-abi BS XP) qui retombe en avant en une longue bandelette. 
Au cou est suspendu un ornement (sugukake % Wi) formé de trois rubans de soie, 
ornés chacun de deux gros pompons blancs, et qui retombent, deux par devant et 
un par derrière, La tête est couverte d'une calotte que prolonge un large couvre- 
nuque enveloppant les épaules. Il porte sabre court, éventail et chapelet. 


Sarre. 


Moi que voici, je suis un bonze errant qui habite dans la vallée de Süjo (*), 
au fond de Kurama. Or, j'ai entendu dire que dans ce temple on féte les arbres 
fleuris ; alors, bien que je ne sois pas invité, je suis venu dans l'intention de 
les contempler. 


Il se retire au fond de la scène, le dos tourné, ce qui signifie qu'il s'est éloigné. 


KYvOGEN, 


Costume simple de serviteur de temple: tunique de travail dite mizu-goromo 
KK, large pantalon, jambières d'étoffe; sur la tête une coiffure analogue à celle 
qui a été décrite ci-dessus; un éventail à la main, 


Je suis un homme en service au temple de Kurama. Or çà, dans ce temple 
il y a chaque année féte des fleurs : cette année surtout, elles sont de toute 
beauté, c'est pourquoi j'apporte en ce moment une lettre à Higashi-dani (3). 

Il se tourne vers le pont oü viennent d'arriver quatre enfants, Ushiwaka en téte, 
et trois bonzes: le wuaki et deux waki-zure. Les enfants portent tunique blanche 
et large pantalon, Les bonzes ont pour coiffure un sumbôshi f pH F, calotte d'étoffe 
pointue en avant, s'enfonçant jusque sur le front et se prolongeant en un voile 
qui entoure les épaules; leur vêtement de dessous, dit noshime Si zp B, est 
recouvert par un migu-goromo serré à la taille par le koshi-obi ; ils portent le 
large pantalon de soie raide dit óguchi; ils ont en main l'éventail et le chapelet. 


Holà ! Quelqu'un ! Je viens en messager de Nishi-dani. Veuillez lire la 
lettre que voici. 


Il tend une lettre au waki. 





(!) La vallée de Sojó se trouve à environ 1.000 métres au N.-O. du temple de Kurama. 

(3) Le temple de Kurama comprenait deux parties : Higashi-dani et Nishi-dani. Cha- 
que année, tour à tour, les bonzes de Higashi-dani et de Nishi-dani se faisaient mu- 
tuellement les honneurs de leurs cerisiers en fleurs. Cette année-là le devoir del'invi- 
tation incombait à Nishi-dani- 
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Wakt (!). 


(Kotobu.) Nani nani Nishi-dant no hana ima wo sakari to miete sórau 
ni nado on otozure ni mo azukarazaru ippitsu keijó seshime sórau. Koka ni 
iwaku 


Kyó mizu wa kuyashikaramashi hana-zakari 
Saki mo nokorazu, chirí mo hajimezu. 

Ge ni omoshiroki uta no kokoro ! 

Tatoi otozure naku tote mo 

Kokage nite koso matsubeki ni. 


Ji. 


Hana sakaba 

Tsugen to iishi yama-zato no (bis) 
Tsukai wa kitari ; uma ni kura ! 
Kurama no yama no uzu-zakura 
Taori shiori wo shirube nite 

Oku mo mayowaji saki tsuzuku 
Kokage ni nami ite 

Iza-iza hana wo nagamen. 


Kyogen (2). 


lka ni móshi sórau. Are ni kyakusó no watari sôrau, Kore wa chikagoro 
rózeki naru mono nite sórau. Ottachó-zuru nite sórau. 





(1) Kmp. fait commencer le texte du waki par ceci : « Nan to Nishi-dani yori no 
fumi to-ga ya, sunawachi hiraite miyó-zuru nite sorau ». « I| parait que c'est une lettre 
de Nishi-dani ; alors il faut que je l'ouvre pour voir. » 

(2) Supprimé dans les utai-bon autres que ceux de Kwanze, ainsi que la discussion 
avec le waki, jusqu'à ce que le shite prenne la parole. 
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Waki (lisant), 


«Heu... Heu... Les fleurs de Nishi-dani étant en ce moment pleinement 
épanouies, pourquoi ne recois-je pas de vos nouvelles ? Voilà ce que je vous 
fais écrire. Il est dit dans un vieux poème : 


« Il est regrettable de ne pas voir aujourd'hui l'épanouissement des fleurs: 
Il ne reste plus un bouton fermé, pas une fleur ne s'est effeuillée. » 

— Ce poème est vraiment charmant ! — 

« Même sans message (de vous), c’est sous les arbres que je vous attendrai. » 


Cœur. 


Le messager du village de la montagne 

Qui a promis de prévenir quand les arbres seraient fleuris ( bis) 
Est arrivé. Qu'on selle les chevaux ! (') 

Des cerisiers sauvages (3) de la montagne de Kurama 

Nous casserons des branches pour marquer notre chemin 

Et ne pas nous égarer au cœur de la montagne. 

Rangés sous la succession des arbres fleuris, 

Çà ! nous allons contempler les fleurs ! 


Les enfants et les bonzes sont entrés en scène et sont allés s'asseoir à droite, entre 
le wakiza et le cheeur. Le kyógen esquisse une danse quand, brusquement, il trouve 
devant lui le shite qui est venu s'asseoir au centre dela scéne pour admirer les fleurs. 
Le kyógen s'indigne et s'adresse au waki. 


KYOGEx. 


Permettez, un mot. Voilà un bonze errant : c'est un rustre. 1] faut le chasser, 





emprunt au recueil des poésies de Yorimasa (Gengzammi Yorímasa shd 
JE $E ) dans lequel on trouve ceci : 
Hana sakaba 
Tsugeyo to iishi 
Yama-nori no 
Kuru otosu nari 
Uma ni kura oke 

«j'entends venir le garde qui a promis de dire quand les arbres seraient fleuris. 
Sellez les chevaux ! » 

(è?) I y a ici un jeu de mots qui échappe & la traduction. Le texte porte ugu-zakura, 
qui désigne une variété de cerisiers dont les fleurs simples portent de fins pétales 
d'un rose léger. Or il vient d'être question de « selle », kura, et il existe une sorte de 
selle qui s'appelle utukara ; d'ou l'enchalnement: « kura, uzukura, uzu-zakura ». Re- 
marquer en outre ces allitérations: wma nì kura; kurama nò yama pno uzu- 
qakura. Ce jeu est des plus fréquents dans la langue des nd. 


( un 


1) Tei 
B= ft 
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Waki. 


(Kotoba.) Shibaraku ! Sasuga ni kono on zashiki to mósu ni Gempei ryó ka 
no tógyó-Wchi no onoono goza sórau ni, kayó no gwaijin wa shikarubeka- 
razu sórau. Shikaredomo mata kayó ni móseba hito wo erabi mósu ni nite 
sórau aida, hana wo ba myónichi koso goran sórau bekere. Mazu mazu kono 
okoro wo ba on tachi aró-zuru nite sórau. ' 


KYOGEN, 


lya, iya. Sore wa go j6 nite sôraedomo, ano kyakusô wo ottachôzuru nite 
sorau. 
Waki. 


lya. Tada on tachi aró-zuru nite sórau. 


SHITE (1). 


Haruka ni jinka wo mite hana areba sunawachi iru 
Ron-zezu kisen to shinso to wo wakimaenu wo koso 
Haru no narai to kiku mono wo 

Ukiyo ni tóki (*) Kurama-dera 

Hozon wa daihi Tamonden 

Jihi ni moretaru hitobito kana. 


(^) Kmp. et Kg. font commencer le shile ainsi : « Gongo dódan no koto nite sórau ! 
Soregashi kore ni sórau tote, minamina zashiki wo tatarete sórau s, « Voilà qui est dè- 
concertant! Parce que je suis ici, tout le monde quitte sa place!» 

Puis Kmp. continue avec une légère variante dë forme par rapport à Kz. (Ki., qui 
commence comme Kz., a la même variante) : 

Haruka ni jinka wo mite hana areba sunawachi iri 
Kisen to shinso to wo ronzezaru wo koso 

Kg. tronque le deuxième vers : 
Shinso wo wakimaenu wo koso. 

(2) Kmp. donne au contraire : chikaki, « proche ». 
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Wakt, retenant le kyógen. 


Un moment! En vérité, en ce lieu ont pris place de nobles enfants de 
chacune de ces deux familles, les Minamoto et les Taira. Un étranger comme 
celui-là ne doit donc pas se trouver ici. Cependant le lui signifier voudrait dire 
qu'on fait des distinctions entre les personnes, aussi vous regarderez les fleurs 
demain. Pour le moment, il vous faut quitter ces lieux. 


KY6GEN. 


Non ! Non! Quoi que vous ayez ordonné, il faut chasser ce bonze errant ! 


WAKI. 


Non. Il faut simplement partir. 


Tous s'éloignent, à l'exception du shile et d'Ushiwaka. 


SHITE. 


Quand de loin je vois une demeure, s'il s'y trouve des fleurs, j'Y entre, 

Sans me demander si c'est celle d’un riche ou celle d'un pauvre, d'un ami 
ou d'un inconnu (!). 

C'est là une coutume du printemps. 

Dans le temple de Kumadera, éloigné des vanités de ce monde, 

Oü l'image divine est celle de Tamonten le Trés Charitable (*), 

Il y a pourtant des gens qui ne connaissent pas la charité. 





(f) Ces deux premiers vers chantés par le shile forment la dernière partie d'un 
quatrain (gekku) du Po-che wea-tsi E IK X Mf (poésies composées vers le 
début du IX* si&ele par Po Kiu-yi £3. [E Ej). On retrouve les deux mèmes vers 
dans le Wakan rôei sha fn iN NS wk E au chapitre 4, « les fleurs ». Le qua- 
train est le suivant: 

Be te EK fo io 
R 3 3 za A fè 


€ Avec les années la beauté du visage se fane : qu'y faire ? 

(Mais) les plaisirs que j'éprouve au printemps in'attirent encore vivement. 

Quand, de loin, j'aperçnis une maison, s'il s'y trouve des fleurs, j'y entre 

Sans me demander si c'est celle d'un riche ou celle d'un pauvre, d'un ami ou d'un 
inconnu, » 

(2 Tamonten 2 X ow Bishamonten FB MW PY KR (Vaiçravaga), est l'un des 
quatre dieux-rois qui, placés aux quatre points cardinaux, défendent le ciel contre les 
démons. Tamonten est posté au Nord. l| est représenté vétu d'une armure, tenant 
généralement une lance de la main gauche et portant dans Ja main droite une petite 
pagode; quelquefois la main droite vide repose simplement sur la hanche, 
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USHIWAKA. 


Ge ni ya hana no moto no hanjitsu no kaku 

Tsuki no mae no ichi va na tomo 

Sore sae voshimi wa aru mono wo 

Ara itawashi ya! Chikau (!) yotte hana goran sórae ! 


SHITE. 


(Kotoba). Omoi Yorazu ya matsumushi (*) no ne ni dani tatenu mi-yama- 
zakura (*) wo on toburai no arigatasa yo. Kono yama ni 


USHIWAKA. 
Ari to mo tare ka shirakumo no 
Tachimajiwaraneba shiru hito (*) nashi. 
SHITE, 


Tare wo ka mo shiru hito ni sen. Takasago no 


UsHIWAKA. 


Matsu mo mukashi no. 





(t) Kg. : « O yotte » (exclamation : Ah ! Allons ! Approchez !) 
13) Kmp., Ki. donnent « natsumushi », nom général des insectes qui chantent pendant 
l'été. 

(+) Kmp., Ki, remplacent « -zakura » pare -gakure v, « caché », ce qui conduit à cette 
variante: « à l'égard de cet. ermite caché au fond des montagnes, que je suis. » 

(+) Hà., Kmp., Ki. : * Shiru hito mo nashi v. 
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Usnrwaka. 


En vérité, même l'hôte d'une demi-journée sous les arbres fleuris, 
Méme le compagnon d'une nuit au clair de lune, 
sont nos amis. Pauvre homme ! Approchez et regardez les fleurs ! 


SHITE. 


Pour cette affabilité, si inattendue. à l'égard de ce cerisier du fond des 
montagnes que je suis et qui fait moins de bruit que le grillon du pin (*), 
merci ! Bien que dans ceite montagne je 


UsnRIWAKA. 


demeure, personne ne le sait (*). 
Comme vous ne fréquentez personne, personne ne vous connait. 


SHITE. 


De qui ferai-je mon ami ? Le pin de Takasago 


UsurwakA. 


Lui-même n'est pas (pour vous) un compagnon de jadis (*). 





(1) Le grillon du pia (matsumushi) est un de ces nombreux insectes que les Japonais 
aiment å mettre en été dans de petites cages pour l'entendre à loisir- Le eri du malsu- 
mushi est faible: 

(3) « Shirakumo no s est un makura kotoba accolé & plusieurs mots parmi lesquels 
lalsu, « s'élever». On peut donc considérer ici l'expression comme une cheville 
utilisée par les deux extrémités : 

Tare ka shira(n), « personne ne le sait ». 
shirakumo no tachi..., ornement inutile au sens général. 

(3) Sous le nom de Fujiwara no Okikaze WE A M BB, poste du X° siècle 
on trouve dans le Kokinsha i G Æ (Zatsu no bu) le lanka suivant, reproduit égale- 
ment d’ailleurs dans le Wakan roei sha et dans le Hyakunia issha: 

Tare wo ka mo 
Shiru hito ni sen 

Takasago no 
Maisu mo mukashi no 

Tomo nara naku ni 

x De qui ferai-je man ami ? Le pin de Takasago lui-mème n'est pas un compagnon 
de mon vieux temps. » 

ily a à Takasago, sur la côte Ouest de Kobs, deux pins en qui l'on voit deux 
vieillards, un homme et une femme qui symbolisent la vieillesse. Dans le nô intitulé 


uM 


Sure. 


Tomo-garasu no 


Ji. 


On mono-warai no tane maku ya, 
Koto no ha shigeki koi-gusa no 
Oi wo na hedate-so kaki-ho no ume 
Sate koso hana no nasake nare. 

he Hana ni san shun no yaku ari; 
Hito ni hito yo wo naresomete 
Nochi ika naran. Uchi-tsuke ni 
Kokoro sora ni na a shiba no 
Nare wa masarade 
Koi no masaran kuyashisa yo. 





SHITE. 


(Kotoba). Ika ni môshi sôrau. Tadaima no chigo-tachi (!) wa minamiaa 
on kaeri sórau ni, nani tote go (*) ichi nin kore ni wa goza sórau zo ? 


(!) Kmp., Kg.: «ima no shojin wa» (méme signif.) et Ki. : eshojin-tachi» (id.). 
(3) Kmp., Kg. : «nani tote on mi ichi nin on todomari sórau zo ?» (méme signif), 
Ki. : «on tomari sorau zo ?» (méme sigaif.). E 


Le corbeau 


CHRUR. 


Sème le grain de vos risées (!)! 

Ne repoussez pas un vieillard dont l'amitié est chaleureuse : 

Le prunier de la haie n'empêche pas l'herbe de pousser dru ! 
C'est ainsi que les arbres en fleurs témoignent leur amour 

Et ils s'engagent à le donner pendant les trois mois du printemps. 
Avec quelqu'un, une nuit, on commence à se lier : 

Plus tard, que deviendra (ce sentiment) ? Soudain 

Ma pensée se perd dans sa réverie. 

A peine se connait-on 

Qu'on regrette qu'un amour puisse grandir (*). 


SHITE. 


Je vous prie de m'entendre. Puisque les enfants qui étaient là à l'instant 
sont tous rentrés, pourquoi donc restez-vous seul ici ? 


Takasago, ce symbole est rapporté à deux pins, l'un & Takasago et lautre à Suminoe, 
prés d'Osaka; ce dernier s'exprime en substance ainsi ` « De qui. ferai-je mon ami? 
Hormis le pin de Takasago, mon vieux camarade, il n'est personne pour parler avec moi 
des jours passés. » Le poéte du lanka cité plus haut se sent plus solitaire encore, 
car le pin de Takasago lui-méme n'est pas pour lui un ami, comme pour le pin de 
Suminoe; il est donc absolument seul. 

(!) « Vous vous moquez ! » Le corbeau qui emporte une pleine becquée de graines en 
sème en chemin., Le jeune homme doit s'étonner de ia familiarité du vieiliard ; 
disons plus : ces démonstrations d'amitié qu'un bonze prodigue à un jeune homme qu'il 
ne connaît pas peuvent paraitre suspectes à Ushiwaka. Le vieillard pense donc que ce 
dernier ne va pas lui épargner ses moqueries. 

(2) Tout ce passage chaniè par le chœur est en japonais d'une concision qu'il est 
difficile de conserver dans la traduction. En outre, les deux vers qui suivent ces 
mots: «Ne repoussez pas... », conduisent simultanément, dans le texte japonais, 
plusieurs idées superposées qui ne pouvaient être que juxtaposées dans la traduction, 
ce qui entraine d'autres longueurs encore- Le raccourci des expressions en japonais 
n'empêche pas que ce ne soit à une véritable déclaration d'amour adressée par le 
bonze à Ushiwaka. 
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UsHIWAKA. 


(Kotoba.) San-zôrau. Tadaima no chigo-tachi (') wa Heike no ichi mon 
Naka ni mo Aki no kami Kiyomori ga kodomo taru ni yori, ichi ji no shókwan, 
ta-zan no oboe, toki no hana tari. 


Mizukara mo d6 san ni wa soraedomo 
Yorozu memboku mo naki koto do mo nite 
Tsuki ni mo hana ni mo suterarete sôrau. 


Sarre. 


(Kotoba.) Ara itawashi ya sôrau (?) ! Sasuga ni wa jóró wa Tokiwabara ni 
wa sannan. Bishamon no sha no (*) ji wo katadori oa na wo mo Shana-6 dono 
to tsuke mósu (!). 

Ara itawashi ya! On mi wo shireba 
Tokora mo Kuraina no kokage no tsuki 


di. 


Miru hito mo naki yama-zato no sakura-bana. 
Yoso no chirinan nochi koso 

Sakeba sakubeki ni. 

Ara itawashi no on koto ya! 


———————— 


(1) Kg»: * ko-tachi » (méme sigaif.). 

(3) Kmp., Ki., Kg. : « Ara, itawashi ya! Onmi to mósu wa, Genji no tóryó, Tokiwa- 
bara ni wa... » « Ah! comme je vous plains ! Vous êtes le chef du clan des Minamoto. de 
Tokiwa... » X 

(3) Ki. supprime « sha no ». 

( Kmp.: «On na wo mo Shana-ó dono to wa mosu zo kashi », « C'est Shana-ü 
dono qu'il convient de vous nommer. » 
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Usnrwaxa. 


C'est vrai. C'est que les enfants qui étaient là sont de la famille des Taira. 
Parmi eux se trouvent des enfants de Kiyomori OCH, gouverneur d'Aki. Dans 
ce temple on les flatte ; des autres temples ils ont les faveurs; (ils sont fêtés 
comme) les feurs de la saison. 

Moi aussi, je suis bien dans le même temple, 
Mais pour toutes sortes de raisons dont j'ai honte (°), 
Les fleurs me dédaignent et ia gloire m'a abandonné. 


Sarre. 


Ah! comme je vous plains ! Pourtant, noble enfant, de Tokiwa vous êtes 
le troisième fils (*). Si au nom de Bishamon (*) j'emprunte un caractère, au 
vôtre j'ajouterai : Seigneur Shana-ó (?). 

Ah! je vous plains. Quand on vous connait, (on s'aperçoit) 

Que vous êtes une fleur de cerisier des montagnes que personne ne voit. 


Cœur. 


Pas plus qu'on ne voit la lune sous les ombrages de Kurama où il fait si 
sombre ("). 

C'est lorsque les autres fleurs se seront effeuillées 

Que vous pourrez fleurir (:). 

Ah ! pauvre enfant,... 





() Kiyomori est précisément le Taira qui vient de batire les Minamoto. Yoshi- 
tomo, père d'Ushiwaka, a été massacré aprés avoir prisla fuite. Kiyomori fait 
élever Ushiwaka dans le temple où ses propres fils font leur éducation. 

(2) ll à honte de l'abaissement de son clan que la gloire a abandonné. 

(H) Tokiwa Gozen, concubine de Yoshitomo, lui donna trois fils dont le dernier fut 
Yoshitsune (qui était d'ailleurs le neuvième enfant de Yoshitomo), Yoshitsune, ou plus 
exactement Ushiwaka-maru ainsi qu'on l'appela dans son enfance, n'avait que quelques 
mois lorsque son père fut tuë (1160). Kiyomori ft grâce de la vie aux enfants, mais 
l'ainé fut exilé, les autres furent enfermés dans des temples et destinés à la vie 
religieuse (cf. supra, n. 1). 

(9 Cf. supra, p. 267, n. 2. 

() Shana-o fut le deuxième nom de Yoshitsune. Nous avons vu plus haut que 
Bishamon était la divinité du temple de Kurama; on comprend ainsi comment le tengu 
a été amené à ce jeu d'esprit. Mais en réalité Shana ou Biroshana BR H 
(Vairocana) n'est autre que le Dainichi X H dont la secte Shingon a fait le centre 
du monde, la source de toute vie, de tous les êtres. 

(^) Jeu de mots: * tokoro mo kura(i) ». Voir la n. 2. de la p. 261. Il a fallu intervertir 
les vers dans la traduction, 

(7) Dans le Kokinzhd (section du printemps) se trouve la. poésie due à la pottesse 
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Shóran hana no ato toite 

Yuki to furi ame to naru. 

Aien kumo ni saken de wa 
Harawata wo tatsu to ka ya 
Kokoro-sugo no keshiki ya! 

Yübe wo nokosu hana no atari, 
Kane wa kikoete yo zo osoki, 

Oku wa Kurama no yama-michi no 
Hana zo shirube naru. 

Konata e irase tamae ya. 


Sate mo kono hodo o tomo shite 

Mise móshitsuru na-dokoro no 

Aru toki wa Atago, Takao no hatsu-zakura, 
Hira ya Yokawa no oso-zakura, 

Yoshino, Hatsuse no na-dokoro wo 
Mi-nokosu kata mo araba koso. 


UsniWAKA. 


Saru nite mo 

Ika naru hito ni mashimaseba. 
Ware wo nagusame tamauran. 
On na wo nanori owashimase. 
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Quand les rafales qui soufflent des pins visitent ce qui reste des fleurs (bis), 
Elles les dispersent comme de la neige dans la pluie qui tombe. 

Lorsque les singes qui se lamentent poussent leurs cris dans les nuages, 

Le cœur se fend, dit-on ; 

C'est un spectacle lugubre. 

Autour des fleurs un peu de la clarté du soir est demeurée ('). 

On entend la cloche ; il est tard. 

Au cœur de la montagne les fleurs marquent 

Le sentier sombre de Kurama. 

Venez par ici. 


ll est censé l'emmener dans les airs vers les sites célébres par leurs cerisiers ; ille 
raméne aprés ce voyage dont la durée est indéterminée, comme celle d'un réve, 


Eh bien ! je vous ai accompagné 

Pour vous faire voir les endroits renommés : 

Une fois, les cerisiers hâtifs d'Atago, de Takao, 

(Une autre), les cerisiers tardifs de Hira, de Yokawa, 
Les sites fameux de Yoshino, de Hatsuse (*). 

Certes, nous n'en avons oublié aucun. 


USHIWAKA. 
Mais, 
Qui êtes-vous, 
Pour me consoler ainsi ? 
Veuillez vous nommer. 


ise no Osuke fF $$ k $, que l'auteur à insérée ici: 
Miru hito mo 
Naki yama-zato no 
Sakura-bana 
Yoso no chiri naran 
Roch zo sakamashi 

«Au village dans la montagne, la fleur de cerisier que personne ne voit, c'est après 
que les autres se seront effeuillées qu'elle veut fleurir.» 

Les idées de fleur et de gloire sont étroitement associées en poésie japonaise ; c'est 
quand la gloire des Taira se ternira que celle des Minamoto s'épanouira. 

(1) Dans l'obscurité la masse des fleurs rostes garde une faible lumière, comme si 
les dernières clartés du crépuscule s'y étaient attachées. 

(4) Atago et Takao sont des montagnes au N.-O. de Kvoto. Hira est un pic au N.-E. 
de Kurama. Yokawa se trouve dans le massif du Hiei-zan. Tous les endroits qui 
précèdent sont donc dans le voisinage de Kurama. Par contre, Hase (que l'on prononce 
Hatsuse en poésie) et Yoshino se trouvent respectivement à 15 €t 3o. kilométres du 
Sud de Nara. 
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SHITE. 


Ima wa nani wo ka tsutsumubeki ? 
Ware kono yama ni toshi hetaru 
Dai Tengu wa ware nari. 


Ji. 
Kimi hyoho no daiji wo tsutaete (!) 
Heike wo horoboshi tamaubeki nari. 
Sa mo oboshimesareba 
Myonichi sankwai mosubeshi. 
Saraba to iite kyakusó wa 
Daisójó-ga-tani wo wakete 
Kumo wo funde tonde yuku, 
Tatsu kumo wo funde tonde yuku. 

(Naka-iri) 


Usuiwaka, 


Sate mo Shana-ó ga idetachi ni (*) wa 
Hada ni wa usu hana-zakura no hitoe ni 
Kemmonsha no hitatare no 

Tsuyu wo musunde kata ni kake 

Shira-ito no haramaki, shira-e no naginata. 


MA. 


Tatoeba tenma kijin nari to mo 
Sa koso arashi no yama-zakura 
Hanayaka narikeru idetachi kana (*), 





(') Ho., Kmp., Ki. remplacent les deux premiers vers par les trois suivants: 
Kimi Minamoto no toryé nite 
Hyoho wo sazuke tatematsuri 
Heike wo utase mosan. 
« Puisque vous étes le chef des Minamoto, 
Je vous enseignerai les secrets de l'art du combat 
Pour que vous battiez les Taira, » 
CŒ) Kmp. supprime: « ni ». 
Q) Ki: supprime: e kana >. 
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Suite. 


Que vous cacherai-je maintenant ? 
De cette montagne où j'ai vécu des années 
Je suis le grand tengu ! 


Caœun. 


Je vous transmettrai les secrets de l'art des combats 
Pour que vous anéantissiez les Taira. 
Si telle est aussi votre pensée, 
Pour demain je vous donne rendez-vous. 
Disant au revoir, le bonze errant 
S'ouvre un passage dans la vallée de Daisójó, 
S'élance sur les nuages et s'envole (bis). 
Le shite quitte la scène pendant que les instruments continuent de jouer. L'en- 
fant le suit de loin. 





DEUXIÉME PARTIE. 


Sur une iatroduction instrumentale Ushiwaka entre, le front ceint du shiro-hachi- 
maki é k Æ . bandelette blanche dont une extrémité pend sur l'épaule 


Usurwaxa. 


Or donc, Shaaa-ó a pour costume : 

Un hitoe blanc au revers rouge mis sur la peau 

Et recouvert d'un hitatare (')en voile de soie broché 

Que ses cordons noués suspendent à l'épaule, 

Un plastron de fil blanc et une hallebarde à la hampe blanche. 


Cœur. 


Un roi-démon ou un esprit (°) 
Ne l'égaleraient certes pas ; son costume 
Est aussi brillant que les cerisiers en fleurs d'Arashiyama (*). 





(1) Usu hana-zakura no hitoe, vàtement de dessous dont l'endroit est blanc et 
l'envers rouge ou rose. Hilatare, vétemeat ds dessus en deux parties : une tunique, cux 
bords tombant droit, qui s'engageait daus un pantalon-jupe très ample. Le plastron 
dont il est question ici /haramaki) est une piéce d'armure; c'était une plaque de cuir 
soutenue par des bretelles et qui protégeait la poitrine et le ventre. 

(3) Plus exactement: Temma &. le roi-démon du 6° ciel dans la région 
des désirs (yokkai dai roku ten @K FRG 7S FH). qui s'oppose aux efforts faits par 
jes hommes sur le chemin du salut. Kishin SL MP est un terme général qui désigne 
le plus souvent les mánes d'ua mort, un esprit. 

(3) Sits des environs de Kyoto, célèbre par ses cerisiers, 
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NOCHI-JITE. 


Somosomo kore wa 
Kurama no óku Sójó-ga-tani ni 
Toshi hete sumeru Dai Tengu nari (!). 


Ji. 


Mazu on tomo no tengu wa taretare zo ? 
Tsukushi ni wa 


SHITE. 
Hiko san no Buzen-bó 
Jr. 
Shishü ni wa 
SRITE. 


Hakuhô no Sagami-bó 
Daisen no Hóki-bó 


(')Kmp.: « $6j0-ga-tani no Dai Tengu nari». «Je suis le grand fengu deSojo-ga-tanis. 
Ki: « Sojó-ga-tani ni sumu Dai Tengu nari ». «Je suis le grand lengu qui vit 

dans Sojo-ga-tani. » 
Kg.:«Sojo-ga-tani nitoshi hete sumuDai Tengu nari».(méme signif.que Kwanze). 
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Ushiwaks va au waki-za ow il reste debout. Le nochi-jite entre lentement ; son 
masque de démon, óbeshimi A SL, disparalt presque sous l'épaisse chevelure, 
akagashira 3f SR, qui retombe par derrière en une longue crinière rouge; sur cette 
coiffure est posée une petite calotte ronde, ddokin K FE ff, que maintiennent deux 
cordons noués sous le menton ; son vétement de dessous est un atsuita JX HZ, tunique 
de soie brochée que recouvre le kari-ginu ff #, habit de chasse à larges manches 
que des cordons ferment sur la poitrine; il porte le han-giri + AJ, vaste pantalon 
analogue à l'óguchi du mae-jite, mais brodé d'or ; il tient un grand éventail de plumes. 
Il s'arréte au premier pin et se nomme. 


Nocut-itTE. 


Voici. Je suis 
Le grand tengu qui depuis des années vit dans la vallée de Sójó, 
Au cœur de Kurama. 


Cmn. 


D'abord, qui sont les tengu de votre suite ? 
En Tsukushi ? 


SHITE. 


C'est le Buzen-bô de Hiko san. 


CHŒUR. 
En Shisha ? 


Sure. 


C'est le Sagami-bó du Hakuhó. 
Le Hóki-bó du Daisen (!). 





(!) On donne le nom de Tsukushi à la région Nord de Kyüshü comprenant le 
Chikuzen et le Chikugo, et quelquefois à Kyüshü tout entier. Le Hiko san est une 
montagne dans le Buzen. Shisha est ici pour Shikoku- Le Hakuho, le Pic Blanc, est en 
Sanuki (Shikoku). Le Daisen est une montagne du Hóki, prés de Matsue, Izuaa est une 
montagne de Shinano, au Nord de Nagano. Omine est en Yamato, de méme que Kazu- 
raki et Takama (on écrit aussi Katsuragi). Pour Hira et Yokawa, v. p. 375, n. 2. Niyoi- 
ga-take se trouve à l'Est de Kyoto. Buzen-bó, Hoki-bo, etc., sont des nous de fengu. 


Ji, 
Izuna no Saburó Fujitaró 
‘Omine no Zenki ga ittó 
Katsuragi Takama 
Yoso made mo arumaji 
Hendo ni oite wa 

Sute. 

Hira 

Ji. 
Yokawa 

SHITE. 

Niyoi-ga-dake 

Ji. 


Gaman Takao no mine ni sunde 
Hito no tame ni wa Atago yama 
Kasumi to tanabiki kumo to natte 


SHITE. 
Tsuki wa Kurama no Sójó-ga- 


Ji. 


Tani ni michimichi('), mine wo ugokashi, 
Arashi kogarashi taki no oto 
Tengu-dôshi wa obitatashi ya ! 


() Kmp., Ki. :« tani wo hibikashi », «ils font retentir les vallées». II y a ici une 
série de jeux de mots. Ainsi, en suivant le texte de Kz.,: « kumo to natte tsuki wa 
kura (i) », « ils se font nuages et la lune est obscurcie » ; « tsuki wa, Kurama no Sójo- 
ga-tani ni, michimichi », « la lune est dans son plein au-dessus de la vallée de Sojo » ; 
e tani ni michimichi », « (les lengu) sont nombreux dans la (ou les) vallée(s) ». - 
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CHŒUR. 


Saburô d'Izuna, Fujitaró, tous les Zenki d'Omine.... A Kazuraki et à 
Takama (:) ? (Mais) point n'est besoin d'aller si loin : dans ces environs ? 


SHITE. 
A Hira, 
Chœur. 
Yokawa, 
Suire. 
Niyoi-ga-dake ? 
(Il entre en scène.) 
CHŒUR. 


Pleins d'orgueil (°), ils habitent au pic de Takao ; 
Pour jouer de mauvais tours aux hommes, au mont Atago 
lis se répandent en traînées de brouillard, ils se font nuages, 


SHITE. 


Qui obscurcissent la lune ; dans Kurama, à Sójó-ga- 


CHŒUR. 


tani, ils renplissem la vallée ; ils font trembler les pics, 
ils sont les tempċtes; les ventsd'hiver, les grondements des cascades; 
Quand les tengu passent, quelles rafales effrayantes (*) ! 





(1) Pour tous ces noms de lieux, voir supra, p- 279 n. 1. L'association de Katsuragi 
et de Takama est sans doute due à une réminiscence du fanka suivant que l'on trouve 
dans le Shin Kokinshd (au chapitre de l'amour, Koi no bu) : 

Yoso ni nomi 
Mite ya yaminan 
Katsuragi ya 
Takama no yama no 
Mine no sbirakumo- 

« Ne sera-ce (donc) que de loin que je pourrai les regarder, les nuages blancs des 
sommets de Katsuragi et de Takama ? » 

ll s'agit d'une amoureuse quì attend impatiemment que son amant vienne jusqu'à elle, 
où d'un amant qui aspire à l'instant où il pourra voir de plus près la femme de ses rèves. 

(è) Deux exemples d'e accrochages» de mots: a) « gaman takaii) s, « plein d'orgueil»... 
(les tengu ont en effet la réputation d'étre orgueilleux); b) « hito uo tame ni wa ada », 
« vis-à-vis des hommes, en ennemis ». 

(3) On dit d'une rafale qui s'élève brusquement dans la montagne: « ce sont les 
tengu qui passent ». 
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SHITE. 


(Kotoba.) tka ni, Shana-ó dono. Tadaima shó tengu wo mairasete (') 
s6rau ni, keiko no kiwa wo ba nambo on mise sóratu zo. 


Usarwaka. 


(Koloba.) Saa-zórau. Tadaima shó tengu-domo kitari sôrau hodo ni (3), 
usude wo mo kiritsuke keiko no kiwa wo mise móshitaku wa sóraitsuredo- 
mo (?), shishó ni ya shikarare mósan to omoi todomarite sórau. 


SHITE. 


Ara, itôshi no hito ya ! Sayó ni shishó wo daiji ni oboshimesu ni tsuite, sa- 
ru monogatari (*) no sórau katatte kikase móshi sóraubeshi. Sate mo Kan no 
Kóso no shinka Chóryó to iu mono, Kwó Sekikó ni kono ichi daiji wo sóden 
su. Aru tøki bajó nite yuki-ai-tari-shi ni, nani to ka shitariken. hidari n0 kutsu 
wo otoshi. [ka ni, Chóryo, ano kutsu totte hakase yo, to iu. Yasukarazu wa 
omoishi-ka-domo kutsu wo totte hakasu. Mata sono nochi izen no gotoku bajó 
nite yuki-ai-tari-shi ni, kondo wa hidari migiri no kutsu wo otoshi- Yaa! Ika 
ni, Chóryó, ano kutsu totte hakase yo to iu. 

Nao yasukarazu 
omoishi ka domo, yoshiyoshi kono ichi daiji wo sóden suru ue wa to omoi, 
ochitaru kutsu wo ottotte. 


Ji. 


Chóryó kutsu wo sasage tsutsu (bis) 
Uma no ue naru Sekikó ni 
Hakasekeru ni zo kokoro toke 
Hyóhó no okugi wo tsutaekeru 


Surre. 
Sono gotoku ni wa jóró mo. 


(*) Kmp., Ki., Kg. : «Tadaima shó tengu wo tsukawashite sorau ga, hyóhó me hijutsu 
wai kahodo on kiwame sórau zo ». « Puisque je (vous) ai envoyé les petits lengu, (montrez) 
donc jusqu'à quel point vous possédez les secrets de l'art des combats. » 

(*) Kmp., Ki., Kg. suppriment: « tadaima... hodo ni ». 

CH Ki. : « soraishikadomo» ; Kg. : « sóraedomo » (méme sens. 

(*) Hà. : « Ara, itawashi ya, itawashi ya ! Saru monogatari...», puis le texte est presque 
identiques à celui de Kwanze. Kmp. donne le texte suivant pour le thite : « Ó yuvushi 
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SHITE. 


Eh bien! Seigneur Shana-ó! Puisque j'ai fait venir tous ces petits tengu, 
montrez donc jusqu'où va votre habileté (aux armes). 


Usnrwaka: 


Soit. Les petits tengu étant venus, je voudrais leur faire des blessures lé- 
gères, pour leur montrer ce que j'ai appris. Mais, je pense que je serais grondé 
par mon maltre et je me contiens. 


SHITE. 


Ah! le brave enfant! Puisque vous avez un tel respect pour votre maitre, 
je vais vous raconter une histoire. 

Or donc, un ministre de Kôso (!}, en Chine, appelé Chôryô, reçut de 
Kwô Sekikô les secrets de l'art des combats. Un jour, ils se rencontrèrent å 
cheval. Comment cela se fit-il ? Le vieillard laissa tomber son soulier gauche : 
« Cà, Chóryó ! Ramasse ce soulier et chausse-moi ! », dit-il. Bien qu’il fût in- 
digné, (Chóryó) ramassa le soulier et chaussa (le vieillard). Ensuite ils se 
rencontrérent encore une fois à cheval, comme auparavant. Cette fois le 
vieillard laissa tomber les deux souliers. «Ah. cà! Chóryó! ramasse ces 
souliers et chausse -moi ! », dit-il. 

Encore plus indigné, 

Mais, pourtant, pensant qu'il recevrait les secrets (de l'art des combats), 

Chóryó ramassa prestement les souliers tombés, 

(ll se met à danser.) 


Corp, 


Et les levant respectueusement (bis) 
Rechaussa Sekikó, (toujours) à cheval, 
Qui s'ouvrit à lui 

Et lui transmit les secrets de l'art militaire. 


SHITE. 
De la même manière, vous aussi, noble enfant, 


(1) Cette légende de la rencontre de Tchang Leang He R (morten 189 avant J.-C.), 
ministre de l'empereur Kao tsou 7 Ml des Han, avec ce personnage mythique Houang 
Che-kong * ZA (Kwe seki-kó), est bien connue, Elle fait le sujet d'un nó intitulé 
Chôryô. Ce Houang Che-kong apparut à différentes époques à plusieurs personnages, 
à qui il enseigna de grandes choses. Cf. infra, Yo-uchi Soga. 
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Ji. 


Sono gotoku ni wa jóró mo 

Samo hanayaka naru on ar sama nite 
Sugata mo kokoro mo ara tengu wo 
Shishó ya bózu to go shókwan wa 
Ika ni mo daiji wo nokosaza tsutaete 
Heike wo utan to oboshimesu ka ya, 
Yasashi no kokorozashi ya na. 


(Kiri.) Somosomo buryaku no homare no michi (6 is). 
Gempei Tokitsu shi ke ni mo toriwaki, 
Kano ie no minakami wa 
Seiwa ten-6 no kõin to shite, 

Ara, ara ! Jisetsu wo kangae kitaru ni 
Ogoreru Heike wo saikai ai okkudashi, 
Empa sóha no 

Fuun ni higyó no jizai wo ukete 

Kataki wo Tairage 

Kwaikei wo susugan on mi to mamorubeshi. 
Kore made nari ya. 

O itoma môshite tachi-kaereba 

Ushiwaka tamoto ni sugari tamaeba : 

Ge ni nagori ari. 

Saikai shikai no kasen to iu to mo 

Kagemi wo hanarezu. 

Yumi-ya no chikara wo soe mamorubeshi. 
Tanome ya tanome to yükage kuraki 
Tanome ya tanome to yükage Kurama no 
Kozue ni kakette use ni keri (!). 


ya, yuyushi ya! (ici Kg. intercale : « Makot» ni Genji no tóryó nite mashimasu zo ya »). 
Morokoshi ni mo saru. tameshi ari, katatte kikase mósau. Kan no Kóso no shiaka ni 
Choryo to iishi mono Kw Sekikó ni (Kg. iatercale: « hyohó no hijutsu wo tsutauru 
toki, Sekikó ») bajó nite yuki-ai tari-shi ni, kano mono hidari no kutsu wo otoshi. 
Sono kutsu totte esase yo! to iu. Yasukarazu omoishi-ka-domo, kutsu wo totte 
hakasu. Mata sono nochi wa sayü wo ichi do ni otosu. Nao yasukarazu omoishi-ka~ 
domo, daiji, wo tsutauru kiwa nareba, kutsu wo ottori sashiagete ». Ki. donne un texte 
très voisin de celui de Kmp- ; Kg- présente en outre quelques variantes de mots sans 
importance: « Tédo» au lieu de « Morokoshi », etc. 
(1) Kmp., Ki, ajoutent: « mata tachi-kseri », « e1 (le tengu) revient ». 
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CHŒUR. 


De la même manière, vous aussi, noble enfant, 

Malgré votre mine vraiment magnifique, 

Vous avez des égards pour les tengu, rudes de forme et de cœur, 
Comme pour des maîtres ou des bonzes. 

Quand tous nos secrets sans exception vous seront transmis, 
Pensez-vous battre les Taira ? 

Ce serait une excellente intention. 


Eh bien ! voici comment s'acquiert la gloire des armes (bis). 


(Il danse et cette danse est supposée enseigner à l'enfant les secrets des combats.) 


On distingue quatre grandes familles illustres : les Minamoto, les Taira, 
les Fujiwara, les Tachibana ; 

Votre maison est de descendance impériale, 

Car sa source est l'Empereur Seiwa ('). 

Ah! Ah ! je pense qu'il viendra un temps, 

Où vous chasserez vers les mers de l'Ouest les orgueilleux Taira, 

Où il vous sera donné de voler, 

Sur les flots comme à travers les nuages (*), 

Sus à l'ennemi, le Taira, 

Pour effacer votre honte ; je vous protégerai. 

Maintenant, adieu. 

— |l prend congé, il se dispose à partir, 

Et comme Ushiwaka s'accroche à sa manche : 

«En vérité, cette séparation me laisse des regrets. 

Dans les batailles des mers de l'Ouest et de Shikoku (?), 

Mon ombre ne te quittera pas. 

J'ajouterai à la force de 1es armes et te protégerai. 

Confiance done, confiance ! » Et ce disant, dans le crépuscule sombre (bis), 

Par dessus les cimes de Kurama, il s'envole et se perd. 


(*) Yoshitsune descendait en effet de l'empereur Seiwa à la 10* génération. 
(3) Allusion à la rapidité des mouvements de Yoshitsune dans ses opérations de guerre. 
(YA Yashima et Dan-no-ura (débu: de 1185). 
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II. — YOROBOSHI. 


Prétant foi à des propos calomnieux et le croyant coupable, Michitoshi a 
chassé son fils Shuntoku de la maison paternelle. 1| s'apercoit ensuite que son 
fils est innocent, mais il est trop tard, et personne ne sait ce que Shuntoku est 
devenu. Le père est pris de remords ; il se rend en pèlerinage pour que ses 
prières et ses bonnes œuvres viennent en aide, dans ce monde ou dans l'autre, 
à celui qu'il a injustement accusé et puni. 

Shuntoku est devenu un mendiant infirme, aveugle ; comme tous les men- 
diants, on le voit souvent dans les temples, suriout au moment des pèlerinages. 
C'est justement dans le temple où Michitoshi est venu qu'il retrouve son fils ; 
il se fait reconnaître de lui et le ramène à la maison. 

Cette situation n'est pas sans intérêt dramatique. Pourtant la scène dans 
laquelle Michitoshi revoit son fils n'est pas, il faut bien le dire. très émouvante. 
On pourrait s'attendre à une émotion plus profonde, à une joie plus 
démonstrative. Michitoshi a bien un mot de surprise, un autre de compassion, 
mais au lieu d'aller droit vers son enfant, il a honte d’être le père d’un men- 
diant et il décide d'attendre {a nuit pour l'emmener. Déjà, pour le chasser, il 
avait choisi le soir. Cette peur du qu'en dira-t-on ne nous rend pas ce père 
très sympathique. 

Au contraire, nous accordons toute notre pitié à ce fils quine peut se 
consoler de la malédiction paternelle, qui est devenu boiteux, aveugle, et 
que sa misère oblige à mendier. Sa condition première, son éducation, le 
classent bien au-dessus de ses compagnons d'aujourd'hui. l| nous étonne 
méme, non seulement par la délicatesse de ses sentiments, la culture de son 
esprit, mais aussi par son érudition religieuse. I| fait montre sur ce chapitre de 
connaissances telles que l'on devine la main d'un bonze dans la composition 
de ce nd; l'action très simple de Yorabôshi est en réalité un canevas qui 
supporte de nombreuses, subtiles et même un peu pédantes broderies boud- 
dhiques. 

Nulle part, au cours du nó, les calomnies qui ont amené Michitoshi à chas- 
ser son fils ne sont précisées. Il faut, pour en connaître le sujet, se reporter à 
la légende dont l'auteur n'a trait ici qu'un. fragment. La voici en deux mots. 
Michitoshi ayant perdu sa femme, la mère de Shuntoku-maru, se remaria avec 
sa jeune servante, Tamata Gozen. Celle-ci devait être du même âge que son 
beau-fils : elle se prit pour lui d'une vive passion. Le père, prévenu, chassa 
son fils de la maison. Mais celui-ci était-'| coupable ? 

A une époque plus récente que celle où furent écrits les nó, cette. légende 
a fourni le sujet d'une ballade (gidavä) intitulée Sesshü Gappó ya tsuji 
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y M Ee HO xe le carrefour de Gappó en Sesshü », qui nous renseigne mieux. 
D'après le seul acte que j'aie pu me procurer de ce gidayü (£g sf fg OD BD (^. 
Shuntoku, qui état marié, reçut froidement les aveux d'amour de Tamata 
Gozen. Alors, celle-ci, aveuglée par sa passion, lui fit boire un sake empoi- 
sonné qui donne la lèpre, espérant qu'une fois défiguré, il serait abandonné 
par sa femme et qu'il finirait par aimer sans scrupules celle qui demeurerait 
près de lui pour le soigner. Les circonstances dans lesquelles ce sake a été 
bu rappellent la cérémonie de l'échange des coupes au jour des noces, et 
quoique nous ne puissions former que des conjectures, il est permis de penser 
que les choses allérent plus loin. L'embarras des réponses de Tamata Gozen, 
lorsque sa mere l'interroge à ce sujet, nous y autorise. Remarquons aussi que 
Tamata Gozen s'est bien gardée de partager le sake empoisonné: elle a eu 
soin de prendre une fiole à deux compartiments. Peu après cette scène du 
sake, le père est averti ; il garde sa femme, mais chasse son fils dont on perd 
la trace. 

Telie est la donnée initiale du gidayü qu'il serait hors de propos d'analyser 
ici, le développement qui part de là n'ayant pas de rapports avec celui du nó. 
Qu'il suffise de dire que Tamata Gozen, aprés avoir cherché vainement 
Shuntoku, revient chez ses parents. Ces derniers la supplient de renoncer 
à son amour et de se faire nonne. mais la passion la brüle à un tel point qu'elle 
n'écoute personne, et son père ne pouvant lui faire entendre raison, la tue dans 
un accès de colère, au moment où Shuntoku, revenu on ne sait comment (du 
moins dans le livret dont je parle), vient d'entrer, conduit par sa femme, car la 
lépre l'a rendu aveugle. Ajoutons encore que tout se termine d'une manière 
édifiante, grâce à une histoire très subtile que Tamata Gozen invente avant 
de mourir, et qui la blanchit comme neige aux yeux de tous. Bien plus, 
comme elle a eu l'heur de naître à l'heure du Tigre, le jour, le mois, et 
l'année du Tigre, son sang bu par un homme que le poison a rendu lépreux 
a l'étonnaate vertu de guérir de l'horrible maladie. Elle offre donc le sang qui 
s'échappe de sa plaie à Shuntoku qui est guéri et elle meurt au milieu des 
prières de tous. 

Si nous nous sommes étendus sur ce gidayü, c'est parce qu'il nous aide à 
comprendre la situation du début du n6. Nombre de pièces japonaises sont, de 
la même manière, des fragments d'histoires plus ou moins légendaires qui sont 
familieres à l'auditoire japonais. L'auteur peut en prendre à son aise et se 
dispenser de mettre en place l'esquisse sur laquelle il va broder: le specta- 
teur n'a aucun effort à faire pour situer l'épisode qui est représenté sous ses 
yeux ; il en va autrement du lecteur étranger. 





(0 £35 ib (A H À). volume 69 de la collection de livres d'études de Jóruri 
GP xA HP AH). ed.tee par le Kueido A ABW Ba Osaka. Je n'ai pu découvrir 
les autres actes, ni méme savoir s'ils existent encore. 
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L'action se passe au moment de l'équinoxe de printemps et ceci appelle 
une explication. Dans l'Inde, on avait remarqué qu'aux équinoxes le soleil se 
lève exactement à l'Est et se couche juste dans la direction opposée, etla 
science augurale n'avait pas négligé ce fait, mais il semble que ni dans l'Inde, 
ni plus tard en Chine, des cérémonies religieuses n'étaient célébrées spécia- 
lement en ces occasions. Au contraire, les bouddhistés japonais firent de 
bonne heure une fète religieuse de l'équinoxe, le higan 4% J}. Le Genji 
monogatari dit: « tel jour sera le commencement du Aigan» et ailleurs « la fin 
du higan . . .»; le Kageró-nikki 88 $$ H RB (^ Journal d'une éphémère ». 
biographie de Michi-tsuna 3f #4, rédigée au X* siècle par sa mère), 
dit de même: « Quand commencera le higan...» Or, higan (para) 
signifie « l'autre rive ». celle du nirvana. Les soirs d'équinoxe, le soleil cou- 
chant disparalt dans la direction de l'Ouest, qui est celle du paradis. D'oà 
l'association de l'idée d'arriver au paradis avec cette remarque astronomique. 
Le soleil arrivant à l'Ouest, arrive au paradis: (dhigan 3) fk Fe. Les bonzes 
instituerent, au moment des équinoxes, une semaine d'exercices pieux. Pendant 
sept jours les fidèles devaient se rassembler devant les temples, assister 
- 4 la lecture des textes saints, écouter des sermons, faire des offrandes, dis- 
tribuer des aumdnes, et à l'instant où le soleil tombait derrière l'horizon, ado- 
rer Amida. Ce pèlerinage s'appelait higan-e # Re @. et la contemplation du 
soleil couchant: jissékwan B 38 fl (ou plus exactement nissókwan). 

Il est possible que la date de l'ouverture du higan-e ait varié, au moins à 
l'origine. En effet, on admet parfois que cette date était fixée de manière que 
le 4° jour (jour du milieu, chüjitsu «f H) tombát le jour méme de l'équi- 
noxe. Cependantle Kokushi dai jiten dit que le 3* jour aprés l'équinoxe 
étaitle premier jour du higan-e etil semble que cet usage ait prévalu. Ce 
détail n'a d'ailleurs qu'une minime importance ici. 

La coutume s’est conservée d'aller pendant le higan visiter les temples et 
les cimetières. 

On comprend dès lors pourquoi Michitoshi a choisi le moment de l'équi- 
noxe pour venir faire au temple de Ten-ó une semaine d'exercices pieux et 
de distribution d'aumónes. 


A maintes reprises le shite développe ce thème consolant : le serment fait 
par le Buddha de sauver tous les étres s'accomplira et le monde entier 
sera sauvé. Dans sa lerveur il voit déjà la barque de la rédemption s'avancer 
au-devant des hommes chargés de souillures, il voitle monde entier sauvé. 
Le salut bouddhique, en effet, doit être universel ; cette assurance est 
donnée aussi bien par les sectes pour lesquelles chaque être vivant fait 
partie du Grand Tout, que par les sectes qui se reposent sur la miséricorde 
infinie d'Amida. 

Le shite nous raconte les origines du temple de Ten-ó ; il se livre, au sujet 
des portes dites Ajimon (des portes « A»), à une discussion fort subtile. 
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En un mot, il fait preuve d'une #rudition gui est digne d'un moine, et d'un 
moine instruit; aussi, bien qu'on ne s'accorde pas sur le nom de l'auteur 
du nô, il est assez vraisemblable qu'un bonze a dù collaborer à cette 
œuvre. 

Enfin, non seulement il nous parle doctement des choses de sa religion, 
mais il est aussi un fin lettré. Il possède ses classiques et l'on ne rencontre 
pas dans le texte de Yorobóshi moins de huit citations ou réminiscences de 
légendes ou de poèmes connus, que l'on retrouve dans le Heike monogatari 
(légende d'Ichigyő), dans lè Kokinshā (Tsu no kuni no.... Yorozu yo ni...), 
dans les poésies de Genkaku hoshi (Kogetsu terashi...), de Genzammi 
Yorimasa (Sumiyoshi no...... Je 

Le plan de Yorobôshi est classique, et les seules remarques que l'on puisse 
faire à ce sujet sont l'absence de shidai au débutet de kiri à la fin; la pièce 
s'ouvre sur le nanorí du waki ; elle se termine par un rongi qui n'est d'ailleurs 
qu'un dialogue (dialogue entre le père se faisant reconnaltre par son fils aveu- 
gle et ce dernier), et n'a rien d'une discussion de texte ou de sentence. 

Ce nà ne se préte pas à une séparation en deux actes, puisque le shite 
conserve de bout en bout la méme personnalité ; cependant on peut voir une 
division assez nette aprés le kuse, lorsque le waki, apercevant son fils parmi 
les mendiants, s'écrie : «Oh! comme c'est étrange !.. ». Enfin notons que la 
danse est ici réduite à quelques pas de courte durée, au moment où le shite 
chante, en répétant un poème de Genkaku : « La lune brille, le vent des pins 
souffle....». 

Yorobóshi, nó «de choses actuelles » (genzai mono), existe maintenant 
dans toutes les écoles ; nous disons: maintenant, car celle de Komparu ne le 
faisait pas figurer autrefois dans son répertoire. Nous avons suivi le texte de 
Kwanze, et signalé les principales différences présentées par les autres écoles. 
A la scène le waki arrive généralement suivi d'un kvôgen ; après s'être nommé, 
il invite en quelques mots le kyógen à rassembler les mendiants pour la distri- 
bution d'aumónes qu'il se propose de faire dans la cour du temple ; le kvógen 
disparaît immédiatement et il n'est plus question de lui. 


Nous avons dit plus haut que le nom de l'auteur est imparfaitement connu. 
Owada Tateki X fu [Hl 8 94 dans ses Nó avec notes critiques (Yokvoku 
hyoshaku $f th RF FR) attribue Yorobdshi 4 Yuizaki Jord #§ hy -]- ffi. D'autre 
part, Motoakira (le quinziéme des Kwanze), dans sa collection de textes 
revisés par ses soins sous l'ère de Meiwa (1764-1772), l'attribue à Motomasa 
3C ff. Ailleurs (Nóbon sakusha chümon $E Æ {£ # RE x). on le donne com- 
me une Œuvre de Seami. ll y a sans doute dans chacune de ces attributions une 
part d'exactitude ; il est en effet admis aujourd'hui que les nó ont &ié géné- 
ralement des ceuvres collectives: les uns ont écrit le livret, les autres ont com- 
posé la musique ou réglé la danse, puis des générations d'auteurs ont apporté 
à la pièce originale des retouches successives, 


YOROBOSHI 
53 ik pi. 


PERSONNAGES. 


Shile : Michitoshi, 


Waki: Shuntoku-maru. 


L'action se passe dans la province de Settsu, au deuxième mois. 


YOROBOSHI 934 YX fp. 


WAKI. 


(Kotoba.) Kayó ni sórau mono wa Kawachi no kuni Takayasu no sato ni 
Saemon no Jó Michitoshi to mósu mono nite sórau. Sate mo soregashi ko 
wo ichi nin mochite sórau wo, saru hito no zangen ni yori kure ni oi-ushinaite 
sórau. Amari ni fubin ni sórau hodo ni ('), nise anraku no tame (*) Ten-ó-ji 
nite isshichi nichi segyó wo hiki sórau. Konnichi mo segyó wo hikabaya to 
zonji sórau (*). 


Suite. 


Issei. Ide iri no 
Tsuki wo mizareba akekure no 
Yoru no sakai wo e zo shiranu. 
Naniwa no umi no soko hinaku 
Fukaki omoi wo hito ya shiru (*). 





(*) Kmp. : « Ima wa amari ni fubin ni rann viran aida » (méme seni). 

(5) « Nise anraku no tame » n'existe que daas Kz. 

(1) Ho. : « Konnichi mo môshitsuke segyo wo hikasebaya to zonji sorau », « Aujourd'hui 
encore je vais ordonner qu'on distribue des aumónes ». — Kmp., Ki., Kg. : « Kounithi 
manzin nite sórau hodo ni, nao nao moshitsuke segyó wo» hikasebaya to znji sórau i 
« C'est aujourd'hui la fin du pélerimage, je vais háter la distribution des aumómes B 

(+) Hô. supprime ces deux derniers vers. ` 


L'ESTROPIÉ. 


Introduction de flûte. 
Le waki (veste courte et large pantalon aux longues jambes tralnantes qu'il foule 
en marchant) arrive par le pont, pénètre sur la scène et se nomme. 


Waki. 


Moi que voici, je suis un homme du village de Takayasu ('), au pays de 
Kawachi, où l'on m'appelle le saemon no jà Michitoshi (*). Or çà, j'avais un 
fils que les calomnies de quelqu'un m'ont fait chasser un soir (*). Comme 
j'ai grande pitié de lui, pour son repos dans ce monde et dans l'autre, au 
temple de Ten-ó (*) je suis venu faire une distribution d'aumónes de sept jours. 
Aujourd'hui encore je me dispose à distribuer mes aumónes. 


Il va s'asseoir au wakiza, Le shile (en veste de soie unie recouverte d'une blouse 
gris verdâtre à larges manches croisée et serrée à la taille ; cheveux flottants ; mas- 
que d'aveugle) arrive sur le pont; de sa longue canne il tâte le chemin ; il s'avance 
à pas lents, À hauteur du troisième pin, il s'arrête et commence à parler d'une 
voix faible. 


SHITE. 


De la lune 

Je ne vois ni le coucher ni le lever ; 

Je ne sais donc quand il fait encore jour ou déjà nuit. 

La mer de Naniwa est profonde ; 

Profonde est mon angoisse que les hommes ne connaissent sans 
doute pas. 





(1) Takayasu se trouvé à environ 20 kilomètres E.-S.-E. d'Osaka. 

(2) La garde du palais, emonfu Bi BI HF, divisée en garde de droite et garde de gau- 
che, comprenait quatre gardes: kami ÙF, suke Pe. jo Gt, sakwan aS. Un saemoa no 
jé était donc un officier du deuxième grade dans la garde de gauche. 

(*) Par crainte du scandale il a atteadu la auit pour chasser son fils. 

(9) Le Ten-ó-ji, ou Shi ten-ó-ji, fut báti par Shotoka taishi. Ce dernier avait fait le 
vœu en 587, s’il battait Monobe no Moriya, d'élever un temple aux quatre dieux-rois 
(thi tea-6 PO R XE) qui, postés aux quatre points cardinaux sur les flancs du Shumi- 
sea, défendent le monde contre les mauvais esprits (shura $E H, asura). Ces quatre 
rois sont : à l'Est likoku 4 B (Dhritarastral, à l'Ouest Komoku FF Hl (Virüpaksa), au 
Sud Zoja $8 fe (Virüdhaka), au Nord Tamon ¥ [i] (Vaicravana) (cf. Mélaages japo- 
nais, n' rs, N.. Peri, Bukkyó seiten). Le temple fut báti sur le rivage de Tamatsukuri, en 
Settsu, mais six ans plus tard, ea 593. qui était la première année du règne de l'impé- 
ratrice Suiko HE y, Shotoku taishi le fit transporter là où on le voit aujourd'hui, aux 
lisiéres S.-E. d'Osaka. (CF. Mélanges japonais, n? 7, N. Peri, Introduction du boud- 
dhisme au Japon.) 
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Sashi. Sore en-6 no fusuma no shita ni wa 
Tachi saru omoi wo kanashimi, 
Hiboku no makura no ue ni Wa 
Nami wo hedatsuru urei ari. 
Iwan-ya kokoro-ari-gao naru 


Ningen ui no mi to narite 
Uki toshi tsuki no nagarete wa 
Imose no yama no naka ni otsuru 


Yoshino no kawa no yoshi ya yo to (') 

Omoi mo hatenu kokoro kana. 

Asamashi ya! Zense ni tare wo ka itoi-ken ? 
Ima mata hito no zangen ni yori 

Fuk6 (*) no tsumi ni shizumu yue, 

Omoi no nanda (*) kaki-kumori 


(') Ho. : « Yoshino no kawa no yoshi ya yoshi to mos. Kmp., Ki., RE. gins 
to mo». Remarquer l'ailitération. 

(2) Seul Ho. fait lire « A 2f fukyo ». 

(3) Toutes les autres écoles font lire; « namida », lecture normale. 


+ yo 
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Il arrive que sous la couverture aux canards mandarins (') 

On s'afflige en pensant aux adieux, 

Et que sur l'oreiller orné de soles 

On ressente l'angoisse de la séparation par les flots. 

Sentiments plus amers encore, pour moi, un homme, nature 
sensible, 

Qui ai connu de (telles) vicissitudes ; 

Mon cœur ne peut se résigner 

A une vie de chagrins et à redire : 


« Puisqu'en s'écoulant, la rivière de Yoshino 

Sépare les Monts des Epoux, résignons-nous ici-bas (*). » 
Misére! Dans ma vie antérieure qui ai-je pu haïr (?) ? 

Et voici que maintenant la calomnie des gens 

M'ayant rendu coupable d'impiété filiale, 

Mes yeux voilés par les larmes du chagrin 





(t) D'après la croyance populaire, un couple de canards mandarins ou de soles du 
Japon (Karei) ne se sépare jamais, Aussi, en guise de symbole de l'indissolubilité des 
liens conjugaux, brodait-on leur image sur le léger matelas ouaté qui recouvrait le lit 
des époux, ou sur leur oreiller, Le fils fait allusion à Ja tristesse qu'il ressent depuis 
qu'il est séparé de son père. Les quatre premiers vers de ce sashi se retrouvent dans 
le nà de Kinnula où lls s'appliquent d'ailleurs mieux à la situation. 

(3) Ces six vers: « Iwan ya..... kokoro kana », au milieu desquels s'insére une poésie 
du Kokiashü, sont très elliptiques et leur explication demande quelque développement. 
Le Kokinsha (livre XV: poèmes d'amour, livre 5: koi ka go #8 AK Fi) donne ce 
tanka sans nom d'auteur: 

Nagarete wa 
Imose no yama no 
Naka ni otsuru 
Yoshino no kawa no 
Yoshi ya yo no naka. 

Ce qui peut se traduire : 
Puisqu'ea s'écoulant 

. Entre les Monts des Epoux 

Elle les sépare. 
La rivière Yoshino, 
Résignons-nous ici-bas. 

li faut savoir que les Monts des Epoux, Imose no yama, sont formés de deux 
montagnes, Imọ yama et Se yama, que sépare la rivière de Yoshino avant d'entrer à 
Kami-ichi, petite ville de la préfectüre de Nara. Puisqu'il arrive que la nature 
sépare les époux, eh bien! il faut savoir se résigner dans ce monde : yoshi ya, soit! 
Mais Shuntoku-maru, lui, ne se console pas de vivre loin de son père une existence 
triste, et il ne se résigne pas comme l'auteur de la poésie qui lui vient à la mémoire, 

(3) Pour être si malheureux dans mon existence actuelle, 
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Momoku to sae nari hatete 
Shô wo mo kaenu kono yo yori 
Cha-u no michi (!) ni mayou nari. 


(Sage uta.) Moto yori mo kokoro no yami wa arinubeshi. 


(Age ula.) Tsutae kiku 
Kano Ichigyó no Kwara no tabi (bis). 
Anketsudó no ch: mata ni mo 
Kuyó no Mandara no kwómyó 
Kakuyaku to shite yukusue (*) wo 
Terashi tamaikeru to ka ya. 


(t) Toutes les autres écoles donnent: » chü-u no yami ni », « dans les. ténàbres 
du chü-u «- 

(3) Kmp., Kis Kg. donnent, au lieu de « vukusue 1T * ». « vukutsuki fT H » 
(méme sens). T 
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Ont fini par s'obscurcir tout à fait : 
Sans avoir encore changé d'existence, 
JY'erre déjà sur le chemin du chü-u (!). 


Auparavant déjà mon cœur devait étre dans les ténébres (*). 


D'aprés ce que j'ai entendu dire, 

Dans le voyage d'Ich:gyô au pays de Kwara (*) (bis) 
Même sur le chemin des Ténèbres, 

La lumière des neuf astres du paradis 

N'aurait-elle pas brillamment 

Eclairé sa route ? 


(Le shite reprend sa marche et se dirige vers la scène.) 





(1) Le chü-u HP $j est l'une. des quatre périodes (shi-n [d $f) de l'existence, qui 
s'écoulent depuis la naissance des étres jusqu'à leur renaissance. Ces quatre périodes 
sont : 10 ]e shó-u Æ Æ qui s'écoule depuis le moment oà. l'étre commence son exis- 
tence dans le sein de sa mère jusqu'à sa naissance, 2° le honnu Æ $j, entre la nais- 
sance et la mort, 30 le +hi-u AE #f qui est le moment de la mort, 4" le chü-u P # 
qui s'écoule depuis la mort jusqu'à la renaissance. Le cháü-u est aussi défini, non comme 
une durée, mais comme uae région, comme la région où vont les êtres pendant 
la quatrième période ; ce serait une région sombre, et c'est sans doute pour- 
quoi le texte des écoles autres que Kwanze dit, en faisant allusion à la cécité de 
Shuntoku: « l'erre aéja dans les ténèbres du chd-u. » 

(3) Parce que, disent certains commentateurs japonais, Shuntoku n'a pu oublier son 
amour filial, ce qui est une dérogation à la loi bouddhique du détachement, Peut-être, 
mais j'avoue que cette explication ne me satisfait pas complètement. Ne serait-ce pas là 
plutôt une discrète allusion, la seule dans le nō, à l'amour qu'on luj a supposé pour 
Tamata Gozen, où tout au moins aux hésitations de son cœur sollicité par la brûlante 
passion de sa jeune belle-mère ? 

(*) Le Heike Monogatari (vol. HI, 2? chap.) raconte la légende suivante. Ichigyo (— 
fj, Yi Hang, nom de religion pris par Tchang Souei Se 3M, le réformateur du calen- 
drier) était aumónier de l'empereur Gensn (Z SS, Hiuan Tsong, qui vivait dans la 
première moitié du VII siècle), Celui-ci, soupçonnant l'impératrice Yo Ki-hi H wm 
(Yang Kouei-fei) et son auménier de s'aimer, exila Ichigyo au pays de Kwara GEB 
Kouo-io, plus souvent écrit K #2 Houo-lo). Or, pour se rendre en Kwara, il existait 
trois chemins : le Rinchido 9g JM 38, à l'usage de l'empereur, le Yüchido Ky W jÀ, 
pour les. gens ordinaires, et l'Anketsudo n 5X JE, ou chemin des Ténèbres, pour les 
criminels. C'est ce dernier que l'empereur fit prendre à Ichigyo, qui pendant 7 jours et 
7 nuits voyagea sans voir le soleil ou Ja lune et finit par s'égarer dans une contrée 
sauvage et déserte. Heureusement le ciel eut pitié du bonze, car celui-ci n'était pas 
coupable, et fit éclairer sa route par les neuf astres du paradis. Shuntoku compare son 
existence à celle d'Ichigyo sur le chemin des Ténèbres. Le Ciel aura peut-être pitié 
de lui aussi. 


— 
— 398 — ` 
Ima mo masse to ii nagara 
Sasuga na ni ou kono tera no 


Buppó saisho no Ten-ó-ji no 
Ishi no torii koko nare ya? 


Tachi-yorite ogaman (!) , 
Iza, tachi-yorite ogaman ! 


Wak. 


Koro wa kisaragi jishd no hi 
Makoto ni toki mo nodoka naru 
Hi wo ete amaneki kisen no niwa ni 


Segy6 wo nashite susumekeri (#). 


SHITE. 


Ge ni arigataki on ryaku ! Hókai muhen no go jihi zo to (°) kubisu wo 
suide kunjū suru. 


Waki. 


Ya! Kore ni idetaru kotsugainin wa ikasama rei no Yorobóshi yo na. 


(*) Ici ainsi qu'au vers suivant, les autres écoles remplacent « ogaman » par « mairan » 
(mème sens), 

(5) Ho., Kmp , Ki. mettent: »susumureba», « comme je viens distribuer .. 
{la phrase est suspendue). 

(4) Les autres écoles : « dai jihi ka to », « n'est-ce pas l'infinie Bonté ? » 
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On dit que nous vivons dans les áges derniers ('), pourtant 
De ce temple fameux, 

De ce Ten-ó qui vit les premiers temps du bouddhisme (?), 
N'est-ce pas ici le torii de pierre ? 


(Le shite pénétre sur la scéne et táte de sa canne le shitebashtra comme si c'était 
le torii.) 
Entrons et prions ! 
Oui, entrons et prions ! 


Waki. 
(Il se lève, ouvre son éventail et fait face à lu salle.) 


Aujourd'hui c'est l'équinoxe de printemps, 

La saison est vraiment douce. 

En ce jour propice, dans la cour du temple ouverte à tous, nobles 
ou roturiers. 

Je suis venu distribuer mes aumónes. 


(Il commence à donner des aumónes à la foule des mendiants. ) 


Surre 
(mêlé aux mendiants). 


Voilà vraiment un secours du ciel digne de gratitude ! (Les voilà tous qui), 
se talonnant, s'assemblent en foule, disant : Combien est infinie la miséricorde 
du monde bouddhique ! 


Wasi 
(qui s'est retourné et a aperçu le shite). 


Quoi ! Le mendiant que voici, c’est bien le Yorohôshi ! 


(1) Masse A Hit, a les Ages derniers » ; ce terme désigne une période commençant long- 
temps après la mort du Buddha. La date du début de cette période a été prè- 
vue de diverses maniéres; elle a été retardée progressivement et l'on dit généralement 
maintenant qu'elle tombera 11500 ans aprés la mort de Cákvamuni. Shuntoku veut dire 
ceci; nous vivons à une époque déja très éloignée de cells où vivait le Buddha, et ce- 
pendant voici un temple qui date du temps où la loi bouddhique a été introduite au 
Japon. 

(3) Shótoku taishi, fondateur du Ten-6 ji, contribua pour wne large part à la pro- 
pagation du bouddhisme au Japon. 
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SHITE. 


Mata warera ni na wo tsukete, mina Yorobōshi to Ose aru zo ya ('}. 
Ge ni mo kono mi Wa mômoku no 
Ashi yowa-guruma no katawa nagara 
Yoromeki arikeba Yoroboshi to 
Nazuke tamau wa kotowari nari. 


WAKI. 


Ge ni ii-sutsuru koto no ha made mo kokoroarigeni (*) kikoyuru zo ya. 
Mazu mazu, segyð wo uke tamae ! 


SHITE. 


Ara ! Arigata ya sôrau (*). Ya! Hana no ka no kikoe sórau. lkasama kono 
hana chiri-gata ni nari sórau na (!). 


Waki, 


O ! Kore náru magaki no ume no hana ga Yorobóshi ga sode ni chiri-kakaru 
zo yo to 


Surre. 


Utate ya na ! Naniwazu no haru naraba, tada kono hana to koso óse 
arubeki ni 


(t) Dans Hô.. je shite commence par: «Utate ya na!* quiaici le sens de: «Encore 
hélas! » Chaque fois qu'il s'entend appeler « l'Estropié », il ressent une amertume 
nouvelle. 

(*) Kmp., Ki., Kg. donaeot; «nasakearigeni» (méme sens). 

(4) Les autres écoles font dire, au lieu de: « Ara... sórau s, ceci: « Ukemairase 
sorawan », « je [la) reçois «. 

(4) Kmp.. Ki, Kg- supprimeat ; * Ika sama ... sórau na ». 


MÀ 


Sure. 


On nous donne des noms, et c'est Yorobóshi que tout le monde m'appelle. 
C'est vrai, je suis aveugle. 
Et comme mes jambes sont infirmes, 
Je marche en titubant ; vous avez donc raison 
De m'appeler Yorobôshi (!) ! 


Waki. 
En vérité, les moindres paroles qu'il laisse tomber ont du sens. Allons, 
allons ! Prenez cette aumdne ! 
Sarre. 
Oh! grand merci. Ah! je sens le parfum des fleurs; je pense que ces 
fleurs sont sur le point de tomber. 
Waki. 
Oh ! mais c'est parce que les fleurs du prunier de cette haie tombent sur 
vos manches, Yorobóshi ! 
SHITE. 


Quelle merveille! Voulez-vous parler du printemps de Naniwa? Dites 
simplement : ces fleurs (*). 





(ty Yoraboï, « qui titube, qui hoite », de là : Yorobôrhi, sobriquet donné à un infirme- 
Dans notre langage populaire, nous dirions quelque chose comme : « l'estropiat ». 
(2) Réminiscence du tanka suivant que l'on trouve dans la préface du Kokinsha : 


Naniwazu ni En Naniwazu 
Saku ya kono hana Elles fleurissent, ces fleurs, 
Fuyu-gomori Mais elles hiversent. 
Ima wa harube to Alors que vient le printemps 
Saku ya kono hana. Elles fleurissent, ces fleurs. 


L'obscurité de ce po&ne se dissipe lorsqu'on connait l'allusion qu'il renferme. L'em- 
pereur Ojin M WË mourut en 310, laissant plusieurs enfants. Le fils aine était le prince 
O-sasagi À A, mais l'empereur avait désigné comme héritier vn fils plus jeune, le 
prince Uji no Waka-iratsuko ZS jh FE H FP. Or, ce dernier refusa de monter sur le 
tróne en faisant valoir que ce droit devait revenir à son ainé, et aussi sans doute parce 
qu'il préférait poursuivre dans le calme ses études de chinois sous la direction de ses 
deux maitres coréeas, Ajiki BS] Wi dk ei Wani E (7; d'autre part, le frère ainé prétendait 
s'elfacer devant son cadet par respect pour la volonté paternelle. Chacun sobstinant, 
Waka-iratsuko s'enferna dans le palais d'Uji, O-sasagi dans celui de Naniwazu (autre 
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Ima wa harube mo nakaba zo kashi. 
Baikwa wo otte kobe ni sashi-hasamazaredomo 


Jigetsu no yuki wa koromo ni otsu. 
Ara ! Omoshiro no hana no nioi va na! 


WAKI. 


Ge ni kono hana wo sode ni ukureba 
Hana mo sanagara segyó zo to vo. 


SHITE. 


(Kotoba.) Nakanaka no koto sómoku kokudo shikkai mi nori no segyó 
nareba. 
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Nous voici au milieu du printemps, 

Bien gue je ne cueille pas de branches de prunier pour les piguer 
dans mes cheveux (!), 

La neige du deuxième mois tombe sur mon vétement. 

Ah ! comme le parfum des fleurs est agréable ! 


Waki. 


En vérité quand on reçoit des fleurs sur sa manche (?), 
Ces fleurs encore sont des aumónes. 


Surre. 


Toutes les choses : les plantes, le sol de notre pays, la Loi elle-même sont 
des aumônes. 


nom pour Naniwa, la région of se trouve actuellement Osaka), et cette situation, qui 
laissait le tróne vacant, ne prit fin que par le suicide de Waka-iratsuko. Ó-sasagi de- 
vint alors empereur sous le nom de Nintoku (2 $$, ea 3:3, et Wani aurait composé le 
poéme ci-dessus. —  Kono hama désigne a la fois « ces fleurs » du prunier dont le 
pays est couvert et « cette fleur», le jeune prince O-sasagi. L'hivernage en question, 
c'est la réclusion du prince, Le printemps est venu; les fleurs vont s'ouvrir et 
O-sasagi quittant sa retraite pour devenir empereur, ses qualités de gouvernant vont 
s'épanouir. — Ce tanka est demeuré célébre ; il était sur toutes les lèvres; il servait 
de modèle d'écriture etle fameux iroha que composa, dit-on, Kobodaishi au IX* 
siècle, ae le remplaça pas de suite chez les élèves. On voit alors pourquoi le shife 
dit au waki; « Vous voulez parler du printemps en Naniwa ? Vous n'avez qu'à dire 
ces mots : Kono hana, « ces fleurs », et l'on vous comprendra de suite. » Certains com- 
mentateurs écrivent : Kono hana. 7K dE. «les fleurs des arbres, les arbres fleuris ». 

(1) Emprunté, avec une légère déformation, aux deux derniers vers d'une poésie 
chinoise du Wakan rôei shü 9 338 &k ffs. L'auteur est Tachibana no Aritsura fi Æ 
Ji) (de son nom bouddhique Sonkyo 1 gt. qui vivait à la fia du IX* et au début du Xe 
siècle. Le rüei se trouve au chapitre du Printemps, parmi les poésies groupées sous le 
titre | Ne no hi -f+ H, «le jour du Rat», (On avait coutume de faire une partie de cam- 
pagne le 1"? jour du Rat du 1°° mois). 
uod ge x 
ZR im + 
1E ihi fi YA 

LHZS# A 

« Appuyé au tronc d'un pin je me frotte les reins 

Et une verdure millénaire remplit ma main ; 

Je cueille des fleurs de prunier et les pique dans mes cheveux, 
Alors la neige du deuxième mois tombe sur mon vêtement, » 

Le pin reste vert, il vit longtemps, il est le symbole de la fidélité. Le poète, suivant 
la coutume, se frotte les reins au tronc d'un pin pour en gagner les vertus et il a saisi 
des branches de pin à portée de sa main pour que ces vertus passent dans son propre 
corps. 

(2) Les aumônes se reçoivent sur une manche, par exemple sur la manche gauche 
que relève et tend la main droite, 


SAS 
BRE 
F 


=i 
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WAKI. 


Mina jObutsu no dai jihi ni 


SHITE. 


Moreji to segyó ni tsuranarite 


Waki, 
Te wo awase 
SHITE. 
Sode wo hirogete 
Ji. 


Hana wo sae 
Ukuru segyó no iroiro ni ( bis) 


Nioi ki ni keri ume-goromo (!) no 
Haru nare yà. 

Nani wa no koto ka nori naranu ? 
Asobi, tawabure, mai, utau 
Chikai no ami ni wa morumajiki. 


ne 


(1) Hó- : « ume no hana no haru », «le printemps aux pruniers fleuris r. 


SC pem 


WAKI. 


Pour que la grande gráce de devenir buddha 


SHITE. 


Ne manque pas de leur être départie, tous à la distribution des 
aumdnes se rassemblent, 


WAKI. 
Mains jointes, 
Suite. 
Manches éployées, 
CHŒUR. 


Voire des fleurs 
lis reçoivent toutes sortes d'aumônes (bis). 


(Le waki s'est approché du shite pour déposer une aumône sur sa manche ; il 
retourne au wakiga.) 


Des parfums variés nous arrivent, c'est le printemps 

Dans sa robe de pruniers fleuris (!). 

Est-il quelque chose qui ne soit dans la Loi (*) ? 

Les amusements, les jeux, les danses, les chants, 

Ne passeront pas au travers des filets du serment (de rédemp- 
tion) (?) 





(1) Haru a un double sens ` « printemps » et « tendre » ; d'où cette autre traduction 
possible : « C'est la robe tendue (sur tout le pays) des pruniers (en fleurs) ». 
(2) Autre emprunt, fait celui-ci, à une poésie du recueil dit Goshaisha % 4) i 4 : 


Tsu no kuni no Au pays de Tsu 

Nani wa no koto ka Est-il une (seule) chose 
Nori naranu Qui ne soit la Loi ? 

Asobi tawabure Les amusements, ies jeux 
Made to koso kike- Eux-mémes, sachez-le bien ! 


(?) Le serment de sauver le monde s'appliquera à tous. Les mendiants tels que 
Yorobóshi qui, pour obtenir des aumônes, dansent, chantent, etc..., seront eux aussi 
enveloppés par le filet de la rédemption. 


20 


Kuri. 


Sashi. 
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Naniwa no umi zo tanomoshiki. 

Ge ni ya môki no warera made 

Miru kokochi suru ume ga e no 

Hana no haru nodokesa wa 

Naniwa no nori ni yo mo moreji (bis) 


Ji. 


Sore Butsu nichi saiten no kumo ni kakure ; 
Jison no shusse haruka ni (°) 
San e no akatsuki imada nari. 


SHITE. 


Shikaru ni kono chügen ni oite 
Nani t0 kokoro wo nobaemashi (*) 


Jt. 


Koko ni yotte Jógü Taishi 

Kokka wo aratame, bammin wo oshie, 
Buppô rufu no yo to nashite, 

Amaneku megumi (#) wo hirome tamau. 


Sure, 


Shikareba (*) tó ji wo go konryü atte 


|!) Les autres écoles disent? « mada (ou imada) haruka », « encore lointaine ». 

(*) Les autres écoles écrivent: « nobamemashi » (méme sens). 

(9) Kmp., Ki., Kg», remplacent « megumi » par « mi nori », « l'auguste Loi ». 

(+) Ho: dit: « sono nochi », « et puis » ; Kmp., Ki. : « sunawachi », « el alors « ; Kg.: 
« somosomo » [mème sens). 


Sen E 


On peut avoir confiance dans la mer de Naniwa (!). 

En vérité, du printemps, dont les pruniers en fleurs 
Font croire à une tortue aveugle comme moi (*) 

Qu'elle les voit, la douceur (est inexprimable) (?). 

Le monde n'échappera pas à la Loi universelle (bis) (*. 


(le shite s'est assis au centre de la scene.) 


CHŒUR. 


L'astre du Buddha s'est caché derrière les nuages de l'Ouest (*) 
La venus de Jison (") est lointaine, 
Et l'aurore de ses trois sermons n'apparaît pas encore. 


SHITE, 


Pourtant. en l'aiten Jant, 
Comment instruire et élever les ames ? 


CHŒUR. 


Pour cela Jógü Taishi (7) 

Réforma le pays, il instruisit le peuple, 
Il propagea la loi du Buddha, 

Il répandit ses bienfaits en tous lieux. 


SHITE. 


C'est alors qu'il fit b.-tir ce temple 





( Le filet de la rédemption a'v oubliera rien. 

(3) Shuntoku se compare à la tortue aveugle du bouddhisme cherchant au milieu de 
l'océan le morceau de bois flottant qui permet. de ne pas se noyer; ce morceau de 
bois est percé d'un trou dans lequel élle pourra passer sa tète; allusion à fa diff- 
culté qu'éprouvent les hommes à se confôrmer à la loi bouddhique. 

(*) Ceci est une image; par la splendeur du printemps il faut aussi entendre l'è- 
panouissement de Ja loi bouddhique. 

(*) Remarquer la. répétition de nani wa, dans tout ce passage; à plusieurs reprises 
on peut v voir un double seas. 

(9) Le Buddha est mort. 

(5) Hison, le. Buddha futur, généralement appelé Miroku TE ÆÙ i Maitreya). Avec son 
apparition dans Je monde s'ouvrira un 43e d'or. Il commencera par faire trois sermons 
après chacun desquels un nombre extraordinaire d'êtres seront sauvés. 

(7) Autre nom de Shotoku taishi. 11 habitait un palais, appelé Jogü Æ ZS. doas 
l'enceinte du palais impérial, au Sud des appartements de l'empereur. ` 
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Ji. 


Hajimete sóni no sugata wo arawashi 
Shi-ten-6-ji to nazuke tamau. 


Kuse. ^ Kondó no go honzon wa 
Nyoirin no butsuzó 
Guse Kwan-on to mo mósu to ka 
Taishi no go zenjó 
Shindan koku no Shizenji nite 
Watarase tamau yue nari (!). 
Shutsuri (*) no butsuzó ni óji tsutsu 
Ima Nichi iki ni itaru made 
Buppó saisho no go hozon to 
Awarare tamau on ikwó no 
Makoto naru kana ya 
Masse sóó no on chikai. 
Shikaru ni 16 ji no bukkaku no 
Mi tsukuri no shinajina mo 
Shaku sendan no reiboku nite 
Tôba no kimpô ni itaru made 
Embudagon naru to ka ya. 


SHITE. 


Yorozu yo ni 
Sumeru kame-i no mizu made mo 





(1) Les autres écoles suppriment « nari ». 
(C) Kmp., Ki., au lieu de « shutsuri [H B », donnent « shukke HH $ » : les deux mots 
ontle même sens: détachement du monde, de la famille, pour mener une vie monastique. 
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Cœur, 


Où il rassembla moines et nonnes (!}, 
Et qu'il nomma le temple des quatre rois du Ciel. 


L'image divine du temple d'or (*), 

La statue de Kwannon l'Omnipotente, 

Que l'on nomme aussi, dit-on, Kwannon du Salut, 
Est en effet Taishi dans sa vie antérieure : 

Shizenji de Chine (*). 

Donnant l'exemple du détachement 

Jusqu'à venir au Japon (*) 

Pour y apparaître comme la première image du bouddhisme, 
Sa gloire 

Est réelle. 

(Preuve du) serment de sauver le monde futur . . . 
Or on dit que dans la construction de ce temple 
Les éléments 

Sont de ce bois sacré, le santal rouge, 

Et que les incrustations elles-mémes de la pagode 
Sont de l'or le plus pur (?). ” 


SHITE. 


Eternellement claire, 
L'eau de la fontaine de la Tortue (") 


(t) Ayant vaincu Monobe no Moriya, Shôtoku taishi instruisit 273 hommes et femmes 
qu'il avait faits prisonniers et dont il fit des moines et des nonnes. 

(3) Le principal temple de Ten-0 ji. 

(3) Diverses légendes courent au sujet de Shotoku taishi- Suivant l'une, il aurait été 
dans une vie antérieure Shizenji EH Bib. le deuxieme Pére de la secte Tendai en 
Chine ; suivant une autre, il aurait êté un roi de Kudara (l'un des royaumes de Corée): 
dans tous les cas, ce« personnages étaient des incarnations de Nvoirin Kwannon dont 
la statue fut, dit-on, la première image bouddhique importée au Japon. 

(^) L'image de Kwannon serait venue de Kudara, quittant ainsi son pays. 

(*) Au Sud de ce mont appelé Shumisen A W (lj (Shumeru) qui se trouve au centre 
du monde est un. grand pays dont le nom Embudai [A] SE ZE (Jambudvipa) vient de 
ce qu'il y existe une grande forêt de ces arbres appelés embu [E] {Ë (jambu). Sous ces 
arbres coule une rivière (émbudan 2 We dans laquelle brille un or d'une nuance 
trés rare: embudangon [Hl] VP. Hf 4r (iambunadasuvarpa). Le mot d'embudangon ou em- 
budagon est devenu synonyme d'or le plus pur. 


(5) lei, réminisceace d'une poésie composée par Ben no uba 8I O) FL F} et qui se 
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Ji. 


Minakami kivoki saiten no 
Munetsu-chi (:) no 

Chisui wo uketsugite 

Nagare hisashiki yo yo made mo 
Go joku no ningen wo michibikite 
Saido no fune wo mo yo suru naru. 


Naniwa no tera no kane no koe 
Koto ura-ura ni hibiki kite 
Amaneki chikai michijio no 
Oshiteru umi yama mo 

Mina jóbutsu no sugata nari. 


WAKI. 


(Kotoba.) Ara! Fushigi ya (?)! Kore naru mono wo yoku voku mi sórae- 
ba, soregashi oi-ushinaishi ko pite sérau wa ika ni? Omoi no amari ni mómo- 


(1) Kmp., Ki., Kg- disent seulement: » munztsu no chisui » (mème sens). 

(2) Les autres écoles suppriment : « Ara, fushigi ya», et coitinuent ainsi: «Kore naru 
mono (ou koto) wo ika naru mone zo to omoite soraeba soregashi no (ou ga) ushinaishi 
(ou ushinaitaru) ko nite sorau wa ika wi?» «Je me demands qui peut étre cet homme 
ne serait-ce pas le fils que j'ai perdu ? » ? 
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Cuœur. 


A sa source limpide dans l'étang de la Fraicheur (1) 

Qui est au paradis. 

Elle coule dans tous les siècles, 

Conduisant les hommes caargés des cing corruptions (*) 

Pendant que s'approche la barque de la rédemption, tels les ba- 
teaux arrivant (au port) de Naniwa ; 


(Le shile cherche sa canne, se reléve lentenentet s'éloigne vers le shite-bashira.) 


Da temple de Naniwa la voix de la cloche 

Retentit, claire, sur toutes les plages; 

Ainsi qu'un fot montant, ainsi que le serment universel (du Buddha) 
Elle se propage en tous lieux ; le pays de Naniwa 

Tout entier devient buddha. 


Waki 


(se levant et faisant face à la salle). 


Oh! comme c'est étrange ! Si je regarde bien cet homme, ne vois-je pas 
le fils que j'ai chassé et perdu de vue ? Accablé par les chagrias, il est devenu 


trouve daus le Goshaisha ff& Je Mi ME (zatsu no bu): 
Yorozu yu ni 
Sumeru kame-i no 
Mizu ya sa wa 
Tomi no ogawa no 
Nagare naruran. 

a L'eau dè la fontaine de la Tortue, éternellement claire, doit être le cours du 
ruisseau de Tomi. » 

Cette rivière de Tomi (Fortune) prend sa source dans ja province de Yamato, L'eau 
de la fontaine en question sort d'une pierre taillée en forme de tortue. 

(!) Munetsu-zhi ou. Munetsuno-chi s 5. Anavatapta, l'étaug de la Fraicheur. 
L'eau de la fontaine viendrait de cet étang imaginaire, aux rives formées des cinq ma- 
tiéres précieuses, et qui se trouve dans la région de la Terre Pare de l'Ouest, au Nord 
de l'Himalaya. Les quatre grands fleuves de l'Inde y prennent leur source. 

(3) Go-joka Tt. il] (pahca kasayáh), les cinq corruptions qui s'attachent à l'homme. 
Elles se nomment : 1" kó-joka 4f i) (kalpa kasava), la corruption qu'entraine le temps 
(un kalpa est une unité de durée extrémeineut longue, définie de différentes manières, 
par exemole le temps qu'il faudrait à un petit oiseau dont les ailes touchent de temps 
en temps une montagne de granit pour que ce frottement arase cette montagne); le 
kó-joku engendre les quatre corruptions suivautes: 20 ken-joku 5l, 1&) (drsti kasaya), 
corruption causée par les vues, les opinions perverses, hérétiques, et qui empéchent 
les étres d'être éclairés ; 39 boand-joku 4H ix Wj (klega kasaya), corruption par les 
passions mauvaises; 49 shujo joku a & i5 fsattva kasiya). corruption physique qui 


estla conséquence de la précédente; 5^ mvó-joka @y 18) (ayus kasiya), corruption 
qui abrège la vie. suite de la précédente. : 
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ku to narite sóran. Ara! Fubin to otoroete sórau mono kana (!). Hi tome sa- 
suga ni sóraeba yo ni irite soregashi to nanori, Takayasu e tsurete kaerabaya 
to zonji sôrau. Ya ! ka ni (*), jissókwan wo ogami sórau. 


SHITE. 


( Kotoba.) Ge ni, ge ni, jissókwan no jisetsu narubeshi. Mómoku nareba 
sonata to bakari 


Kokoro-ate naru hi ni mukaite 
Tómon wo ogami. Namu Amida Bu (*). 


WAKI, 


(Kotoba.) Ya! Tómon to wa iwarena ya! Koko wa ( *) Saimon ishi no torii yo! 


Sarre. 


(Kotoba.) Ara! Oroka ya! Ten-ó-ji no Saimon wo idete gokuraku no 
Tómon ni mukau wa higakoto ka ? 


Waki. 


Ge ni, ge ni, sazo to Naniwa no tera no 
Saimon wo izuru ishi no torii 


SHITE. 


Ajimon ni itte 


Wak. 


Ajimon wo izuru 


(') Ki., Kg. disent: « Hiru wa hitome mo sasuga ni... 
trop de monde ». 

(3) Kmp , Ki suppriment « ya» et disent: « Ika ni, Yoroboshi. 
nareba isogi mairi sórae ». « Allons, Yoroboshi ! Puis 
plation du soleil d'équinoxe, hátez-vous de prier ». 

(7) Ho., Kg. : « Butsu »- 

(4) Les autres écoles, au lieu de « koko wa », font dire : « jitsu wa », 


», « en plein jour il y a vraiment 


jissokwan no jisetsu 
que c'est le moment de la e intem- 


«en réalité ». 
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aveugle. Quelle pitié qu'une telle déchéance ! Comme il y a vraiment trop de 
monde maintenant ('), quand la nuit sera venue, je me nommerai à lui, je 
l'emménerai à Takayasu. (1l s'adresse à Yorobdshi.) Cà! Priez au soleil cou- 
chant de l'équinoxe ! 


Surre 
(H s'est approché et a entendu ces derniers mots). 


Oui, vraiment, ce doit être le moment de la contemplation du soleil de 
l'équinoxe. Comme je suis aveugle, c'est du cóté 
Oi je pense qu'est le soleil que je me tourne. 
( Il se tourne vers le pont et joint les mains.) 


Et je prie devant la porte de l'Est. Adoration à Amida Butsu ! 


WAKI. 


Comment! Ne dites pas que c'est la pòrte de l'Est! Ici, c'est le forii de 
pierre de la porte de l'Ouest. 


Suite. 


Oh ! sottise ! Si je dis qu'en sortant du temple de Ten-6 par la porte de 
l'Ouest on fait face à la porte de l'Est du paradis, est-ce absurde ? 


WAKI. 


Non, sans doute ! C'est le torii de pierre par où l'on sort 
De la porte de l'Ouest du temple de Naniwa 


Surre. 


Et quand on entre par la porte A (*) (du paradis) 


Waki. 
On vient de la porte À (du Ten-6-ji) 





(*) Hl aurait honte s'il reconnaissait publiquement son fils parmi tous ces mendiants. 
Par crainte du qu'en dira-t-on, il n'a pas le courage d'aller vers lui, 

(?) Ces subtilités peuvent paraitre bien longues, voire méme un peu pédantes, En 
sanscrit, a, que les Chinois et les Japonais ont transcrit Bf, estl'une des 12 voyelles, 
l'un des 30 caractères ou jimon Æ P Or, les bouddhistes ont rattaché des sens mys- 
tiques aux divers carartéres, et tout particulièrement au caractére a (a-jimon). Sans 
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SHITE. 


Mida (!) no mi kuni mo 


WAKI. 
Gokuraku no 
SUITE, 


Tómon ni 
Mukau Naniwa no nishi nọ umi 


Ji. 


Irihi no kage mo mau to ka ya. 


Sure. 


(Kotoba.) Ara! Omoshiro ya! Ware mómoku to narazarishi saki wa Yoro- 
bósh ga tsune ni minareshi kyókai nareba 


Nani utagai mo Naniwa e ni 
Kozetsu terashi shofü fuki 


(^) Ho., Kmp., Kg. écrivent : « Amida ». 


— 815 — 


Surre. 


Et c'est le royaume d'Amida, 


WAKI. 
Du paradis 
SHITE. 


La porte de l'Est 
Fait face à la mer de l'Ouest de Naniwa (°), 


Cuœur. 


Sur laquelle, dit-on, danse l'image du soleil couchant. 


SHITE 
(revenu au centre de la scène). 


Ah ! chose plaisante ! Avant que je ne devinsse aveugle, cet horizon 
m'était familier, 
Aussi n'est-il rien que je ne sache : sur la baie de Naniwa 
La lune brille et le vent des pins souffle (*). 


vouloir donner tous ceux qu'attribuent à a divers livres sacrès, nous pou- 
vons rappeler seulement que a possède un sens négatf qui en a fait un préfixe 
privatif; or l'idéal du bouddhisme est d'arriver au néant, d'où le rapprochement. 
En outre, «a est l'initiale d'Amida Butsu. Aussi certaines sectes, la secte Shingon en 
particulier, out-elles attribué au caractère a, a-ji, ou a-jimon, une vertu magique. 
Le contempler, l'écouter vu le répéter, sont autant d'exercices pieux qui conduisent 
sur le chemin de la vérité. D'autre part, la signification ordinaire de mon PY est celle 
de « porte ». Le nom d’aji a done été donné, dans certains temples, & une porte parti- 
culiérement importante, On comprend maintenant la discussion à laquelle se livrent 
le shile er le waki: la porte « de la lettre a », ou la porte A du temple de Ten- est 
celle qui regarde l'Ouest, c'est-à-dire le paradis. La porte d'entrée du paradis, 
qui nous regarde, se trouve sur la face Est du paradis. par conséquent en sortant 
du tempie pour entrer au paradis, un passera successivement par les deux 
portes a. 

(*) La traduction exacte est: «la mer de l'Ouest de Naniwa fait face à la porte de 
l'Est du paradis ». La nécessité de commencer par lés paroles du waki a entrainé cette 
inversion, d'ailleurs de minime importance, 

(2) Un passage des Shódóka &IE 3l ffK de Geakaku 7C Rt (ou 3c BW) (Yuan-kio, de 
son surnom Ming-tao "J 3%, de son nom de pluine Yi-siu-kio — fa $È). bonze chinois 
de la secte Zen qui vivait à la fin du VII" si&ele, lui revient à ia mémoire: ip J] H8 
E BR BK, * 1 ii de fl Pr EÈ. eLa lune sur le fleuve brille. sur les pins le vent 
souffle; que m'importent le calme et ln pureté de cette langue nuit ? « Le bonze est 
devenu insensible à la beauté de la nature ; il se détache de ce monde 
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Eiya no seishó (*) nan no nasu tokoro zo ya. 
Sumiyoshi no 
Matsu no hima yori nagamureba, 


Ji. 


Tsuki ochi-kakaru Awaji shima yama to 


SHITE. 


Nagameshi wa tsukikage no 


Ji. 


Nagameshi wa tsukikage no 
Ima wa irihi ya ochikakaruran. 
Jissókwan nareba kumori mo nami no 


Awaji Ejima Suma Akashi 


Ki no umi made mo mietari mietari. 
Bamboku seizan wa kokoro ni ari. 


SHITE. 


Ò! Miru zo to yo (bis). 


Jr. 


Sate, Naniwa no ura no chikei no kazukazu. 





(1) Ho., Ki. renversent l'ordre des caractères et écrivent shosei de 
le sens. Kmp. écrit également shórei, mais de la manière suivante: $& 
fie le sens : « que m'importe la voix des cloches dans le 


TA, sans Changer 
» Cè qui modi- 
* longues nuits ! » 
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Mais que m'importent le calme et la pureté d'une longue nuit ? 
Quand je contemplais 
Dans une éclaircie entre les pins de Sumiyoshi (*) 


Caœun. 


La lune tombant sur les montagnes de l'ile d'Awaji, 


SHITE. 


Ce que je chantais, c’était le clair de lune. 


Coon, 


Ce que je chantais, c'était le clair de lune. 

Or maintenant c'est le soleil couchant qui doit tomber. 

Puisque c'est aujourd'hui la contemplation du soleil d'équinoxe, le 
ciel doit être sans nuages, 

Et par-dessus la crête écumeuse des vagues on aperçoit Awaji, 

Ejima, Suma et Akashi (*), 

Et jusqu'à la mer de Ki! 

Tous ces paysages flottent dans mon esprit... (7) 


Suri. 


Oh ! je les vois bien..... (bis). 


CHŒUR. 


Eh bien ! ces divers paysages de la côte de Naniwa, 


(1) Cette fois c'est ua tanka de Minamoto Yorimasa qui s'insère dans le nb: « Su- 
miyoshi ao.... Awaji shima yama. » La seule différence est dans la Substitution, dans 
les écoles de Kwanze et de Hôsho, du mot hima à koma X {ti} « fente, éclaircie ». 

(2) Suma et Akashi sont deux localités à l'Ouest de Kobe et au Nord d'Awaji. Ejima 
est un petit archipel un peu plus loin à l'Ouest, et au N--O, de Vile de Shodo. La mer 
de Kii est le détroit qui sépare Shikoku de Wakayama. 

(*) Déjà, à l'instant, en citant un poéme de Genkaku, Yoroboshi vient de nous 
dire que le spectacle de la baie de Naniwa est toujours gravé dans son esprit et 
qu'il le voit comme jadis. Il reprend cette idée et nous affirme de nouveau que le 
paysage, si souvent contemplé par lui autrefois, des villages et des iles de la côte, est 
présent à sa mémoire : « bamboku (ou mammoku) seizan kokoro ni ari», «la vision est en 


moi», Cette dernière phrase est tirée du Dentôroku D SES (Tch'ouan-teng lou) 
publié sous les Song en 1004. 
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SHITE. 
Minami wa sa koso to yünami no. 
Sumiyoshi no. matsukage (4). 
Ji. 
Higashi no kata wa toki wo ete 


Surre. 
Haru no midori no Kusaka yama 


Ji. 
Kita wa izaku 
SHITE. 
Naniwa naru ? 
Sie 


Nagara no hashi no itazura ni 
Kanata konata tò ariku hodo ni 
Momoku no kanashisa wa 
Kisea no hito ni yukiai no 
Marobi tadayoi Nan wa-e no 
Ashi-moto wa yoroyoro to 

Ge ni mo, makoto no Yorobóshi tote 
Hito wa warai tamau Zo ya, 
Omoeba hazukashi ya na. 

Ima wa kurui sórawaji (5). 
Ima yori sara ni kuruwaji. 


— — — — 


U) Kmp., Ki., Kg. disent o matsul ara », » ja plaine des pins», 
(3) Hà. : « soraumaji » (méme sens). 
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SHITE. 


C'est au Sud, sur les vagues du soir, 
L'image des pins de Sumiyoshi ; 


Caœun. 
Du côté de l'Est, juste au moment propice, 


SHITE. 
La montagne de Kusaka (*), verdie par le printemps. 


Caœun. 
Au Nord 


SHITE. 
C'est le pays de Naniwa. 


CHŒUR. 


Lorsqu'en Bánant sur le pont de Nagara (*) 
Je vais de-ci, de-la, 

Il est triste pour l'a eugle (que je suis) 
D'étre bousculé en passant 

Par tous, humbles et grands. Dans ce beau Naniwa (3), 
Où je traine mes pas clopin-clopant, 

» Oui, vraiment, c'est bien un Yorobóshi ! », 
Disent les gens en se moquant. 

Quand je pense à cela, j'ai honte... 
Maintenant je ne ferai plus l'idiot. 

Désormais je ne ferai plus l'idiot ! (*) 


(Le waki se lève et vient s'asseoir en lace du shite.) 


(NA une vingtaine de kilomètres à l'Est d'Osaka, séparant les provinces de Kawa- 
chi et de Yamato, est une région montagneuse dont le paint culminant est le mont Æ 
BU, Ikomayama. Au pied et à l'Ouest de ces montagnes s'étendait, au temps où 
Jimmu tennó aborda ces régions, une quantité de lagunes et d'étangs, et on particu- 
lier un étang appelé Kusaka-e Ai % if; ce dernier a disparu, mais 1| subsiste au 
ceutre de son emplacement le village de Kusaka A Rs. C'est dans ces parages que 
Jimmu tennó fut d'abord défait par Nagasune-hiko. I| est probable que la montagne 
de Kusaka était l'une de celles qui dominent à l'Est l'ancien chap de bataille. 

(=) Sur fa riviére dite Yodogawa, dans les faubourgs Nord d'Osaka. 

(3) Les mots « Naniwa-e no » sont en réalité inutiles au sens général. lis ne servent 
qu'a amener, par un jeu de mols sur athi «roseau» et aussi « pied», le mot 
ashi-molo «les pas +. Naniwa-e no ashi « les roseaux de la baie de Naniwa» (on sait 
que toute cette région élait marécageuse), constituent donc une image, un agrément 
qu'une traduction ne peut guère rendre. 

(4) Ainsi que je le faisais jusqu'ici pour mendier. 
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Rongi. ma wa haya 
Yo mo fuke, hito mo shizumarinu. 
Ika naru hito no hate naran ? 
Sono na wo nanori tamae ya! 


SHITE. 


Omoi yorazu ya! Tare nareba 
Waga inishie wo toi tamau ? 
Takayasu no sato narishi 
Shuntoku-maru ga hate nari. 


h. 


Sate wa ureshi ya! Ware koso wa 
Chichi Takayasu no Michitoshi. yo. 


Suite. 


Sono Michitoshi wa! Waga chichi no 
Sono on koe to kiku yori mo 


Ji. 


Mune uchi-sawigi akire tsutsu 


Suite. 
Ko wa yume ka tote (') 


Ji. 
Shuntoku wa 
Oya nagara hazukashi tote 
Aranu kata e nige yukeba (*) 
Chichi wa oitsuki te wo torite : 
Nani wo ka tsutsumu Naniwadera no 
Kane no koe moyo magire ni 
Akenu saki ni to izanaite 
Takayasu no sato ni kaerikeri (bis). 





(!) Kmp. : « ko wa ika ni tote », « le fils: comment cela se fait-il ? et ce disant... » 
Ki., Kg.: « ko wa ika ni shite » (mème sens, en supprimant : ce disant). 
(2) Kmp-, Ki. : « nigekereba », mème sens : « comme il s'enfuit... ». 


x M 


Déjà 

La nuit s'avance ; les hommes se sont tus. 
Qui donc étiez-vous autrefois ? 

Dites quel était votre nom. 


SHITE. 
Question imprévue ! Qui daigne 
S'enquérir de mon passé ? 
Au village de Takayasu 
J'étais, autrefois, Shuntoku-maru. 


Craur. 


Eh bien ! réjouissons-nous ! C'est moi qui suis 
Ton pere: Michitoshi de Takayasu.... 


SHITE. 


Ainsi ! Michitoshi ! Depuis que j'entends 
La voix de mon père, 


CHŒUR. 
Mon cœur bat de surprise... 


SHITE. 
Est-ce un rêve ? — Et ce disant, 


Lan, 
Shuntoku : 
Ressent de la honte, même devant son père, 
Et il va s'enfuir, mais 
Le père le rejoint, et lui prenant la main : 
« A quoi sert de te cacher ?» Au temple de Naniwa 
La cloche (du soir) a sonné ; à là faveur de la nuit, 
Avant que le jour se lève, il l'entraine. 
Au village de Takayasu ils sont retournés (bis). 


III. — YO-UCHI SOGA, 


Nous trouvons dans Yo-uchi Soga le type du nó purement historique. 

Voici l'histoire des deux freres Soga. Kózu Sukevasu jf ?£ y; H£ avait deux 
fils: Sukenari jf Ik. surnommé Jüró, et Tokimune lj 3£. surnommé Goró. Il fut 
assassiné par Kudô Suketsune T JE gf #Æ. Sa veuve se remaria avec Soga 
Sukenobu € Æ ff fé, qui donna son nom à ses beaux-fils. Or, en ce 
temps, le shógun, Yoritomo fi $8. décida de se débarrasser des deux enfants 
pour les raisons suivantes: i| en voulait à leur grand-père hö Sukechika 
(dE dá SL. qui avait voulu le tuer parce que Yoritomo avait séduit sa fille; en 
outre Kudó Suketsune comptait parmi ses meilleurs partisans. Yoritomo deman- 
da donc à Soga Sukenobu de lui envoyer les enfants au bakufu et ils auraient 
été mis à mort si plusieurs guerriers n'avaient intercédé en leur faveur. Devenus 
grands, les deux frères se jurèrent de venger leur père. En l'an 4 de la période 
kenkya §& AA (1193), Yoritomo chassait dans les plaines au pied du Fuji; il était 
accompagné de Suketsune. C'est là que le 28 du 5* mois les deux frères Soga 
le tuèrent, mais dans le tumulte qui s'ensuivit, Sukenari fut massacré par Nitta 
Tadatsune £ HI x& ?&. puis Tokimune fut fait prisonnier, amené devant Yo- 
ritomo et finalement mis à mort. Jüró et Goró n'avaient que 22 et 20 ans. 

Cette histoire a fourni le sujet de nombreuses pieces de théátre et de nà. 
Dans le nó qui nous occupe, c'est l'épisode final de la vie des deux jeunes gens 
qui est mis en scene. lavités comme tous les seigneurs, à la partie de chasse 
donnée par Yoritomo, ils arrivent au camp du shôgun, au pied du Fuji. Ils 
portent en leur cœur la tristesse de n'avoir pas encore vengé leur père assas- 
siné ; ils décident de profiter de l'occasion qui se présente pour tuer Suke- 
tsune, Le risque est grand, leur ennemi étant protégé par le shôgun qui ne les 
aime pas. Ils pressentent que la mort les guette, aussi vont-ils envoyer à leur 
mère quelques mots d'adieu, un dernier souvenir, par deux fidèles serviteurs. 
Ces derniers refusent d'abord, cr leur plus cher désir est d'assister les jeunes 
gens dans leur vengeance et de morrir avec eux, s'il le faut. Ils hésitent entre 
ces deux partis : rester près de leurs maîtres en leur désobéissant, ou bien leur 
obéir en les abandonnant 4 une mort presque certaine; ils sont tentés de se 
tuer mutuellement, solution courante à cette époque dans un cas de conscience 
embarrassant, mais solution discutable sans doute ; enfin ils s'inclinent, 


le re- 
gret et l'angoisse au cœur. 
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Pendant l'entr'acte, est supposé se passer le combat de nuit qui permet aux 
frères Soga de se venger. Un intermède comique (kyôgen) nous raconte la 
lutte. Pour donner au lecteur une idée de ces sortes de comédies, nous avons 
traduit le texte qu'en donne Owada dans son Nō no shiori (Guide des nō), 
livre IL. Mais cet intermède est une farce assez grossière ainsi qu'on le verra àla 
lecture de la traduction, etune grande partie de son intérét lui vieat de la mimi- 
que des excellents acteurs spécialisés dans ces rôles. Aussi, de même que les 
textes des nd ne s’encombrent jamais des textes des kydgen, qui y sont interca— 
lés à la représentation, de méme nous avons rejeté à la lin de la traduction du 
nō celle de la courte comédie en question. 

La deuxième partie ne nous montre plus en scène que Gorô, puisque Jürô 
a été tué pendent la lutte, et nous avons le spectacle du combat que le shite 
livre à plusieurs guerriers. Spectacle vraiment beau de gestes violents, précis, 
exécutés avec la lance et le sabre, d'attitudes harmonieuses, équilibrées, se 
succédant avec une rapidité qui exige des exécutants une force etune souplesse 
peu communes. Plusieurs guerriers, au moment oü ils reçoivent de Gorô le coup 
fatal, exécutent un saut périlleux en arrière et retombent à genoux, la pointe 
des pieds paraissant avoir à peine effleuré le sol ; le spectateur sait que cette 
convention marque la mort du combattant, qui dès lors ne retient plus l'atten- 
tion et s'éloigne discrètement par le kirido, la porte de service du côté droit 
de la scène. 

La forme de ce nd est des plus régulières au point de vue de la succession 
des parties chantées ou parlées. Íl est à remarquer qu'il n'y a pas de waki, le 
role du shite étant rempli par le frère cadet, Gorô, dont le frére ainé Jüró est 
un tsure. La seconde partie est à grand spectacle, par suite du nombre impor- 
tant des guerriers qui doivent lutter contre Goró. 

Le texte n'est pas encombré de citations classiques, par contre on y trou- 
ve quelques allusions à des légendes chinoises. On ignore le nom de l'auteur. 

Nous avons suivi le texte de l'école de Kwanze. Les textes adoptés par les 
autres écoles ne différent guére de celui-là dans les parties chantées, mais il 
n'en est pas de méme pourle long dialogue parlé de la premiére partie. Si 
Hóshó s'y rapproche beaucoup de Kwanze, par contre les trois écoles du shi- 
mo-gakari s'en écartent à chaque ligne. Toutefois comme il ne s'agit que de 
tournures différentes et que les idées restent les mémes, nous nous sommes 
contentés de donner en note la traduction intégrale du dialogue de l'école de 
Komparu qui est celui qui diffère le plus du texte de Kwanze, et d'y ajouter 
deux passages intéressants de Kita. 





YO-UCHI SOGA 
ZARR 





PERSONNAGES. 


Mae-jite : Soga no Goré Tokimune. 
Tsure : Soga no Jürô Sukenari, frère de Gorô. 


Tomo : Oni-6, Dansaburó, deux frères au service des 
précédenis. 


Nochi-jite : Le mème que le mae-jite. 


Nochi-zure: Furuya Goró, Gosho no Goró-maru, et plusieurs 
autres (de deux à cinq autres guerriers). 


L'action se passe au cinquième mois, dans la plaine, au pied du Fuji. 


YO-UCHI SOGA ZS $4 ff Fk. 





Surre, Tsure (yo nin) (*). 


Shidai. Sono na mo takaki Fuji no ne no 
Mi kari ni iza ya 1j6 yo. 


MU TR 


(Koloba.) Kore wa Soga no Jüro Sukenari (*). Sate mo waga kimi td 
hakka koku no sho samurai wo atsume, Fuji no makigari wo saserare sórau 
aida warera kyodai mo hitonami ni makari ide, tadaima Fuji no susono e to 
isogi sOrau. 


Yo nin. 


Sashi.  Kyó idete itsu kaerubeki furusato to 
Omoeba nao mo itodoshiku. 





(1) Oni-0 et Dansaburo sont souvent considérés comme deux fsure, d'où, ici, yo nin, 
quatre personnages : le shile et. trois fsure. 

(3) Kmp.: « Sate mo kono tabi Kamakura dono Fuji no mi kari ni on ide sorau aida, 
tò hakka koku no daimyó shomyóo minamina makari iderare sórau. Warera kyòdai mohi- 
tonami ni hikare Fuji no susono e to isogi sorau ». « Or donc lè Seigneur de Kamakura 
étant venu à la chasse sur le Fuji, tous les hauts et menus seigneurs des huit provinces 
de l'Est sont arrivés. Mon frère et moi, suivant le flot, nous nous hâtons vers la 
plaine au pied du Fuji ». « Kamakura dono », le Seigneur de Kamakura, est le nom que le 
peuple donna à Yoritomo aprés son installation à Kamakura. 


LES SOGA AU COMBAT DE NUIT. 


PREMIÈRE PARTIE 


Pendant le prélude des instruments, entrent successivement le shite et le fsure, 
suivis des deux tomo. Le shite porte une tunique de dessous (afsu-ita BÉ ME ) recou- 
verte d'une veste droite (hita-tare ji IÆ ), et le large pantalon de soie raide 
(ôguchi k F1 ), il est coiffé d'une haute coiffure noire (samurai eboshi f STi 
il est armé d'un sabre court à la ceinture, d'un arc et de flèches; il porte un éventail. 

Le {sure est vêtu de même, 

Les tomo portent le suhô # fà (veste et pantalon de même couleur neutre); ils 
sont armés de deux sabres, un court à la ceinture et un grand à la main. lis ont un 
éventail. 

Le shite et le tsure viennent se placer de profil au centre de la scène, se faisant 
face ; les tomo se placent de méme, plus en arriére. 


Surre, Tsung, Tomo. 


Vers le pie élevé du Fuji, — nom fameux ! — 
Allons, partons pour la chasse shógunale. 

Le chœur reprend ce shidai ; tous s'assoient, sauf Jüró qui demeure et se tourne 
vers la salle. 

Juro. 

Je suis Soga no Jüró Sukenari. Or donc notre Seigneur a rassemblé tous les 
guerriers des huit provinces de l'Est (') pour une battue au pied du Fuji. Mon 
frère et moi, sommes venus comme les autres et en ce moment nous nous hatons 
vers la plaine au pied du Fuji (*). 


(Tous se lèvent et se font face de nouveau.) 


Surre, Tsure, Tomo. 


Aujourd'hui nous partons... Quand reviendrons-nous? Si vers le 
village natal 
Notre pensée se reporte, elle ne s'en détache plus (?). 





(!) Les huit provinces qui étaient à l'Est de la passe de Hakone et dont l'ensemble 
formait le Kwantó: Musashi, Sagami, Awa, Kazusa, Shimosa, Hitachi, Shimotsuke, 
Kozuke. 

(2) Fuji a0 susono "ob 85 Hf, la plaine au pied du Fuji, désigne la région ondu- 
lée entre les premières pentes du Fuji et la mer. 

(*) Les deux frères ont le pressentiment qu'ils ne reverront plus leur village. 
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Uta. — Nagori wo nokosu waga yado no (bis) 
Kakine no yuki wa unohana no 
Saki chiru hana no nagori zo to (!). 
Waga ashigara ya tókarishi. 
Fuji no susono ni tsuki ni keri. 


Jero. 


(Kotoba.) Isogi sórau hodo ni, kore wa haya Fuji no susono nite sórau. Ika 
ni, Tokimune ! Shikarubeki tokoro ni maku wo on utase sórae (3). 


1 
t 


SHITE. 


(Kotoba.) Kashikomatte sórau. 


(1) Ho., Kmp., Ki., remplacent le troisième vers par « saki chiru kaze no yukue zo 
tou, et alors le sens devient: « ce sont les fleurs de la deutxie qui tombent, c'est là où 
vale vent que nos pas nous portent, par la longue route de l'Ashigarar. Un double 
sens s attache & Ashigara: ashi «les pas », et Ashizara le lieu géographique. 

(?) Le dialogue se poursuit ainsi dans Komparu : 

Surs- Kashikomatte sorau. Kono atari ga shikarubeki tokoro nite sórau. [ka ni, 
Dansaburó, kono tokoro ni maku wo uchi sórae. 

DawsaBuRO. Kashikomatte sórau. 

J0nd. TO hakka koku no daimyo shomyo kirabiyaka ni maku uttaru sono naka ni wa- 
rera kyodai ga maku no uchi hodo sabishiki wa naku sórau- 

Sn. Gyo-i no gotoku, kirabiyaka naru sono naka ni warera no arisama memboku mo 
naki- shidaj nite sOrau. Sate kano aramashi no koto wa sórau. 

Jü. Somo, aramashi no koto to wa sórau. 

Su. Sate wa oboshimeshi wasurarete sórau zo ya? Kano Suketsuane ga koto sórau 
yo! 

Jü, Ge ni Suketsune ga koto wa henshi mo wasururu koto wa naku sorau, 


Su. J'obéis. Cet endroit est convenable. Allons, Dansaburô, dresse la tente ici. 

D. J'obéis. 

10, Parmi les tentes somptueuses dressées par les hauts et menus seigaeurs des 
huit provinces de l'Est, il n'en est pas une qui soit aussi triste que la nôtre... 

Su. Comme vous le dites, parmi tant de splendeur, nous avons honte de nous-mémes. 
Eh bien !ce projet ... 

10. Ce projet? ... 

Sn. Eh bien ! oubliez-vous nos intentions ? Voyons, il s'agit de ce Suketsune:t 

30. Ea vérité, je n'oublie pas un seul instant ce Suketsune. 
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Autour de notre logis qui nous laisse tant de regrets (bis). 
La neige dans la haie. ce sont les fleurs de la deutzie (!). 
Qui en tombant nous disent adieu. à 

Nous avons marché longtemps, passant l'Ashigara (*). 

Et nous sommes arrivés dans la plaine au pied du Fuji. 


Jūrō, 
(faisant face à la salle pendant que les autres se rassoient). 


Comme nous avons fait diligence, voici déjå la plaine qui est au pied du 
Fuji. Allons, Tokimune ! Fais dresser la tente en un endroit convenable. 


Surrk, 
J'obéis. 


Jüró se dirige vers le wakiga et pose à terre soa arc et ses flèches. Après en avoir 
fait autant au kdkenga, Gord revient au centre de la scène. Les deux tomo 
s'assoient prés de l'entrée du pont, face à la salle. 





— 


(1) L'anohana M} D JE. ou comme on dit plutôt maintenant, l'ufsugi ZB I, est 
une saxifragée (deutzia scabra) qui pousse notamment dans les haies vives entourant 
les maisons ; en avril ou mai, sa fleur blanche doane l'illusion de flocons de neige ac- 
eroches dans les haies. 

(3) Le col d'Ashigara, que l'on passe en allant d'Odawara vers le Fuji. Une barrière 
(Bi seki, en comp. kwan) y fut établie au X* siécle etl'oa prit l'habitude de désigner 
les pays à l'Est et à l'Ouest de ce lieu «ous les noms de Kwantó [M] W et de Kwansai 


Im 
- 
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Jind. 


ika ni, Tokimune! ima ni hajimenu on koto naredomo, waga kimi no go 
ikwô no medetasa wa sôrau. Uchi-narabetaru maku no uchi me wo odorokashi 
taru arisama nite sôrau. Kahodo ni Oki hito no naka ni warera kyódai ga maku 
no uchi hodo monosabitaru wa sóraumaji. 


SHITE. 


San-zôrau. Ima ni hajimenu kimi no on ikwó nite sorau. 
Sate, kano aramashi wa sórau 


Joao, 


Aramashi to wa nan goto nite sórau 20 ? 


SHITE. 


Ara! On nasake na ya! Warera wa henshi (!) mo wasururu koto wa naku 
sórau. Kano Suketsune ga koto sórau yo. 


Jiro. 


Ge ni ge ni, soregashi mo wasururu koto wa naku sórau. Sate, itsu wo itsu 
made nagarae s6raubeki. Tomokaku mo shikarubeki yo ni on sadame sorae. 


Surre. 


Go j6 no gotoku itsu wo itsu 10 ka sadame sôraubeki. Kon-ya yo-uchi 
gake ni kano mono wo utō-zuru nite sôrau. 


lüno. 


Sore ga shikarubyó sórau. Saraba sore ni on sadame sórae, 


(*) Fr Bj est ordinairement prononcé henji. 


Eh bien, Tokimune ! Ce n'est pas aujourd'hui chose nouvelle (pour nous), 
tre seigneur est étonnante ! L'intérieur des 
qui étonne les yeux. Parmi tant de tentes, 
triste que la nôtre (!). 


(mais vraiment) la puissance de no 
tentes alignées est d'une splendeur 
il n'en est sans doute aucune qui soit aussi 


SHITE. 


C'est vrai, la puissance du seigneur n'est pas née d'aujourd'hui. 
Alors donc, ce projet... 


Jüno. 


Ce projet ?..... De quoi s'agit-il donc ? 


SHITE. 


Ah ! vous n'avez pas de cœur! Moi, je ne l'oublie pas un seul instant. 


Voyons, il s'agit de ce Suketsune ! 


Jüno. 


En vérité, en vérité, moi non plus, je ne l'oublie pas. Eh bien ! nous ne 
pouvons continuer de vivre ainsi. D'une manière ou d'une autre, décide ce 


qui doit étre fait. 
SHITE. 


Vous l'avez dit, il faut fixer le moment. Ce soir, dans uae attaque de nuit, 
nous devons tuer cet homme ! 


Jord. 


C'est bien cela qu'il faut faire. Alors décides-en de cette façon. 





; e Le souvenir du pére tué par Kudó Suketsuae et pas encore vengé attriste leur 
ente. 


c MM I 


Ya (tj! Omoi-idashitaru koto no sórau. Warera kokyó wo ideshi toki haha 
ni kakuto mo mósazu sórau hodo ni, on nageki arubeki koto kors nom: ko- 
koro ni kakari sórau aida, Oai-ó ka Dansaburó ka kyódai ni ichi nin katami 
no mono wo motase kokyó e kaesó-zuru nite sórau. 


SHITE. 


Ge ni kore wa mottomo nite só;au, Sari nagara ichi nin kaere t9 móshi 
sórawaba sadamete tokaku móshi sóraubeshi. Tada ni nin to mo ni on kaeshi 
arekashi to zonji sórau. 


Jūrö. 


Mottomo nite sôrau. Saraba ni nin to mo ni konata e maire t3 on mõshi 
sóra?. 


Sarre. 


Kashikomatte sórau. 


Ika ni, Dansaburó, Oni-ó ! Konata e mairi sórae. 


(1) Kmp. : Ss, Warera ga zonji sórau wa, kon-ya yo-uchi ni kakari kano Suketsune 
wo on uchi arekashi to. zonji sórau. 

jð. Ge ni kore wa mottono nite sorau. Saraba kou-va ni sadamyozuru nite sorau; 
Mata haha nite sorau mono ni kaku to mo mosazu sórau hodo ni, furusato e katami wo 
motase, Oni-ó ka Daasaburo nite mo, ichi ain. kaeshi sorae- 

Su. Karera ga shinjü wo zouji sórau ni, hitori ws kaerumajiku sorau aida, futari 
to mo ni on kaeshi arekashi to zonji sörau. 

Jg. Saraba.-futari nagara kouata e kitare to Ose sorac. 

Su. Kashikomatte sórau. Ika. ni, Oni-o, Dansaburó, on mae e mairi sorae. 

Dax. Kashikomatte sórau. 


Su. Voilà ce que je pense: il. faut tomber cette nuit sur ce Suketsuae et. le tuer 
dans un combat de nuit. 

10. En vérité, tu as raison. Eh bien ! il faut fixer. cela pour cette nuit. Maintenant, 
comme nous n'avons rien dit à notre mère, renvoie au. village Oni-ó ou Dansaburó, 
l'un des deux, avec des souvenirs de nous. 

Sn. Je pense au sentiment qu'ils ont du devoir: lun des deux ne s'en retournera 
pas seul, aussi je crois qu'il convient de les renvoyer tous les deux. 

10. Eh bien ! dis-leur de venir ici tous les deux. 

Su. Entendu. Holà! Oai-o, Dansaburo ! Venez devant le maitre ! 

Dax. Nous obéissons. 
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Ah! il me revient quelque chose à l'esprit! Quand nous avons quitté notre 
village, nous n'avons rien dit à notre mére ; elle va donc étre dans la peine et 
cela seul est un poids pour mon ceeur. Aussi donnerons-nous soit à Oni-0, 
soit à Dansaburô, à l'un de ces deux frères enfin, un souvenir qu'il devra 
remporter au village. 


SHITE. 


En vérité, vous avez raison. Cependant, si vous dites à l'un. d'eux de par- 
ir seul, à cette décision ils trouveront à redire. Je pense qu'il serait bon de 
les renvoyer tous les deux. 


Joins, 


C'est juste. Alors dis-leur de venir ici tous deux. 


SHITE. 


Entendu. 
(Goró se dirige vers l'entrée du pont.) 


Holà | Dansaburó ! Oni-ó! Venez par ici. 


— — 


DANSABURŐ. 


Kashikomatte sorau. 


SHITE, 


Dansaburó kyodai kore e mairite sórau. 


JonO (!). 


lka ni, Dansaburó ! Oni-ó mo! Tashika oi kike. Na»ji kyódai ni mósubeki 
koto wo shó-in subeki ka mata shóin sumajiki ka massugu ni móshi sórac. 


DANSABURÓ. 


Kore wa ima mekashiki go jó nite sórau. Nanigoto nite mo sórae gyo-i wo 
somuku koto arumajiku sórau. 


(!) Kup. * J6. Ika 5i, Oni-o, Dansaburo ! Soregashi ga moósu koto wo shó-in tsuka- 
matsurubeki ka, massugu ni. moshi sorae. 

Dax. Kore wa, koto-atarashiki koto wa ose idasare sórau mono kana. Nanigoto nite 
mo gyo-i wo ba somuki mósumajiku sorau. 

Jo. Chikagoro yuyushiku moshite aru. Kon-ya yo-uchi ni kakari, Suketsune wo 
utsubeki nareba, nanji kyodai no mono wa kinen no mono wo mochi, furusato e kaeri 
sorae, 

Dan. Kore wa gyo-i nite süracdomu, warera toshi tsuki hokô imósu mo, kavó no 
orifushi massaki kakete uchijini tsukamatsurubeki tame nite koso sdrae. Ima kono sai 
ni nari makari kaeru koto wa arumajiku sórau. 


Jü. Eh bien, Oni-à, Dansaburó ! Coasentirez-vous à ce que je vais vous demander ? 
Dites-le tout de suite! 

Dan. Ça! Voila bien des détours dans vos paroles! Quelle qu'elle soit, nous ne 
désobéirons pas à votre volonté, 

JO. Ceci est uve réponse sérieuse. Cette nuit nous attaquerons Suketsune et nous 
le tuerons. alors, vous deux, vous allez retourner au village en emportant des souve- 
nirs de noüs- 

Dax. Ceci a beau étre votre ordre, si nous vaus avons servi tant d'années, c’est bien 
pour mourir les premiers dans cette grande oceasion ! Dans les circonstances présentes 
nous ne nous ea retournerons pas. 
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DaNsABURÓ., 


Nous obéissons. 
(Goró revient avec les deux tomo. Ces derniers s'assoient du côté gauche de lu 
scène, faisant face vers la droite.) 


SHITE 
(s'adressant à son frère.) 


Dansaburô et son frère sont arrivés. 
(ll va s'asseoir à côté de son frère, devant le chœur.) 
Jüno. 
Eh bien, Dansaburó ! Oni-ó aussi! Écoutez-moi avec attention. Dites tout 
droit, si oui ou non, vous consentirez à ce que je vais vous dire à tous deux. 
DANSABURO. 


Voilà bien des formes dans ce discours... Quelle qu'elle soit, nous ne 
désobéirons pas à votre volonté. 
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JGno- 


Ara! Ureshi ya ('). Sate wa shin subeki ka? 


DANSABURO, 


Kashikomatte sôrau. Nanigoto mo go jÓ wo ba somuki mósuma]iku sórau. 


JünO. 


Kono ue wa kuwashiku katari sóraubeshi. Sate mo warera ga oya no kataki 
no koto kano Suketsune wo kon-ya yo-uchi gake ni utsubeki nari. Kyódai 
munashiku naru naraba furusato no haha nageki tamawan koto amari ni itawa- 
shiku sórau hodo ni, katami no shinajina wo mochite ni nin nagara furusato e 
kaeri sórae. 


DANSABURO. 


Kore wa omoi mo yoranu go jó nite sórau mono kana! Gyo-i mo gyo-i ni 
koso yori sórae! Kono toshi tsuki hókó müshi sórau mo kono on daiji ni 
massaki kakete uchijini tsukamatsurubeki tame nite koso sórae. Nzni to go jó 
sórau to mo kono gi ni oite wa makari kaerumajiku sórau. Oni-ó, sayó nite wa 
naki ka? 


Osr- ó. 


Nakanaka no koto mottomo nite sórau. Makari kaeru koto wa arumajiku 
sOrau. 


(t) Ici Kita fait tenir le langage suivant a Jira: 

« Aral Ureshi ya. Saraba nanji kyodai kore naru mono wo mochi furusato ni kaeri 
haha-go ni mosubeki yo wa: kon-ya kono Fuji no susono nite Suketsune wo yo-uchi 
ni uchi sOraubeshi, Sadamete warera kyOdai mo munashiku nari soraubekereba. saka- 
sama maru on tomurai ni koso azukari soraubekeredo, kore wa haha-go ni yoku 
yoku moshi sorae. » 

* Ah! je m'en réjouis. Eh bien! vous retournerez tous deux au village en emportant 
ces choses et vous direz ceci à notre mère: Ce soir, dans la plaine au pied du Fuji 
nous devons tuer Suketsune dans un combat de nuit. Il est certain que mon frère et 
moi nous mourrons, et alors les prières des morts seront dites par les vieux pour les 
jeunes, au rebours de l'habitude. Voilà ce que vous direz bien à nôtre mère.» 


NT 


Jano. 


Ah! je m’en réjouis. Ainsi done vous consentirez ? 


DaNsABURÓ. 


Nous vous obéissons. Quoi que vous ordonniez, nous ne ferons pas d'op- 
position. 


Jind, 


Je vais vous parler en détail de cette chose. Eh bien ! l'ennemi de notre 
père, ce Suketsune, nous avons l'intention de le tuer ce soir dans un combat 
de nuit. Si nous mourons, mon frère et moi, comme nous avons grande pitié 
de notre mère qui sera en peine au village, vous porterez tous deux au pays 
natal des souvenirs de nous. 


DANSABURÓ, 
Voilà un commandement auquel je ne m'attendais guére! Un ordre, oui, 
mais il y a ordre et ordre ! 
Si nous vous avons servi tant d'années, c'est bien pour mourir les premiers 


en cette grande occasion. Quoi que vous ordonniez, pour une pareille chose, 
nous ne nous en retournerons pas. N'est-ce pas, Oni-6 ? 


Ont-6, 


Vous avez tout à fait raison. Certes nous ne rentrerons point. 
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Jord ('). 


Nani to kaerumajii to mósu ka ? 


DANSABURO. 


Futto makari kaerumajiku sórau. 


Jünó. 


Kore wa fushigi naru koto wo mósu mono kana. Sate koso izen ni kotoba 
wo katamete sórau ni, sate wa futto kaerumajiki ka ? 


DANSABURÖ. 
San-zórau. 


Jind. 


Nanji wa fushigi naru mono nite sérau. NO! Goro dono, are wo on kaeshi 
sórae. 


SHITE. 


Kashikomatte sórau. 

Ya! Nani tote makari kaerumajii to wo mósu zo? Sayó ni mósó-zuru to 
oboshimeshite koso hajime yori kotoba wa katamete Óserare sórau ni nani 
tote kaerumajii to wa mósu zo. 


Shikato kaerumajiki ka ? 


Ont-6. 


Mazu kashikomattaru to on môshi sôrae. 


(1) Kmp.: J0. Sareba koso, kotoba wo katamete iitaru wa kayó no tame nite koso 
are. Nani tote iben wo ba itasu zo ? Makari kaeri sórae! 

In. Mais vous avez engagé votre parole et c'est bien le moment de la tenir! Pour- 
quoi changer? Partez! 


— 


Jord. 


Comment, vous ne rentrerez pas ? 


DANSABURÓ, 


Pour rien au monde nous ne rentrerons. 


Jürô. 


Vous étes gens bien étonnants! Cà! puisque auparavant vous avez donné 
votre parole formelle ! Ainsi, pour rien àu monde vous ne rentrerez? 


DANSARBURÓ. 
Non. 
Jono. 


Tu es un étre surprenant! Allons, Gord, fais qu'ils partent. 


SHITE- 


Entendu. (Il vient devant les deux frères.) 

Voyons ! Pourquoi donc dites-vous que vous ne rentrerez pas? Nous pen- 
sions bien que vous parleriez ainsi, et c'est pour cela que nous avons commencé 
par vous faire engager formellement votre parole. Alors pourquoi dites-vous 
que vous ne rentrerez pas? 


(11 pose son éventail à terre et se lève en portant la main à la garde de son sabre 
court.) 


Vous êtes bien décidés à ne pas rentrer ? 


Ont-6. 


(à son frère.) 
Dites d'abord que nous obéirons. 


— M 


DaNsaBURÓ, 
Kashikomatte sórau. 
SHITE. 
Shikato kaeró-zuru na? 
DaNsABURO. 


Makari kaeró-zuru nite sórau. 


SHITE, 


Ô ! Sore nite koso sûrae. 


Makari kaeró-zuru 10 móshi sórau. 


Jüno. 


Nanito kaeró-zuru to mósu ka ? 


DANSABURO (') 


San-z6rau. Ika ni, Oai-ó ni móshi sórau. 


— — — — 


U0) Kmp ; Das. Goago dodan! Warera hodo fuun naru mono wa naku sorau, Sate 
nani to subeki ? : 
Oni-0, Ima kuno kiwa ni nari makari kaereba hon-i ni arazu, makari kaeraneba 
gyo-i wo somuku- lzure made mo inochi wo sutsuru wa kan-vó nite sórau hodo ni 
osore nagara, Dansabura dono to sashichigae mosozuru nite soran. i 
Dan. Ge ni, mottomo nite sorau. Saraba sashichigaevo. 


Dan. Jo suis atterré Il n'est personne d'aussi infortuné que nous. Alors, que faire ? 

Ont-6- Nous sommes dans cette impasse : partir et aller contre notre désir, ou ne 
pas partir et alors désobèir, De toute façon, sacrifier sa vie est l'important, alors 
quoi qu'il nous en coûte [de désobéir), Dansaburó, il faut nous transpercer mutuelle- 
ment. 

Das. En vérité, vous avez raison. Puisqu'il en est ainsi, transpercons-nous l'un l'autre 


S SM = 


DANSABURO. 
Nous vous obéirons. 
SHITE. 
C'est sûr, vous rentrerez ? 
DANSABURO. 


Nous rentrerons certainement. 


SHITE. 


C'est bien cela (que nous attendons de vous). 
(il ramasse son éventail et retourne près du fsure, puis va s'asseoir devant le chœur.) 


Ils ont dit qu'ils rentreraient. 


Jūrò. 


Comment, vous dites que vous rentrerez ? 


DANSABURÓ. 


C'est vrai. 
J'ai à vous parler, Oni-6. 


(Ils se placent face à face.) 
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Oni-6. 


Nanigoto nite sdrau zo ? 


DANSABURŐ. 


Sate. Nani to tsukamatsuri sôraubeki ? Makari kaereba hon-i ni arazu. 
Kaeraneba gyo-i ni somuku. Tokaku shintai koko ni kiwamatte sórau. 


Ont-6. 


Ose no gotoku makari kaereba hon-i ni arazu, mata kaeraneba gyo-i ni so- 
muku. Warera mo zehi wo makimaezu sOrau. Tadashi kitto anji idashitaru 
koto no sdrau : izuku nite mo inochi wo sutsuru koso kag-yó nite sórae. Osore 
nagara Dansaburó dono to kore nite sashichigae sóraubsshi. 


DANSABURÓ., 


Ge ni, ge ni, izuku nite mo inochi wo sutsuru koso kan-yó nare. 
Iza, saraba sashichigayó. 


Ont-6. 


Mottomo nite sórau. 


Sarre (!). 


Aa! Shibaraku! Kore wa nani to shitaru koto wo tsukamatsuri sórau zo 





(1) Kmp. : Su, Aa! Shibaraku, Mazu kokoro wo shizumete tashika ni kike. Warera 
kyódai no mono haha-go ni kaku to mo mósade muaashiku naru naraba, yomiji no 
sawari to mo narubeshi. 

Ju. Uyamau mono ni, etc. 

Sn. Ah! Un instant! Calmez-vous d'abord et écoutez-moi bien. Si mon frère et moi 
mourons sans avoir rien dit à notre mère, le remords nous troublera dans l'autre monde. 

J0, Obtir à celui, etc. 
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Ont-6. 


Qu'est-ce donc ? 


Dansasurd. 


Eh bien! que faut-il faire? Partir, c'est aller contre notre désir. Ne pas 
partir, c'est désobéir. De toute façon, nous sommes dans une impasse. 


Ont-6. 


Comme vous le dites : partir, c'est aller contre notre désir, et puis ne pas 
partir, c'est désobéir. Nous ne discernons pas ce qui doit être et ce qui ne 
doit pas être. Mais pourtant une chose certaine apparalt à mon esprit: où 
que nous soyons, sacrifier notre vie. voilà l'important. Quoi qu'il nous en 
coûte (de désobéir). Dansabur, ii faut nous transpercer mutuellement. 


DANSABURÓ. 


En vérité, en vérité, l'important est de sacrifier sa vie, où que l'on soit. 
Allons, puisqu'il en est ainsi, transperçons-nous l'un l'autre. 


Ont-6. 
Vous avez raison. 


(Hs dégagent, suivant le rite, les bras de leurs manches et s'apprêtent à tirer leurs 
sabres. Le shile a vu leurs gestes et se précipite entre cux.) 


SHITE. 


Hola! un moment! Qu'allez-vous donc faire ? 


— — 


Joao. 


Yaa! Kyódai no mono kaesumajiki zo. kaesumajiki zo ! Mazu mazu kokoro 
wo shizumete kiki sórae. Kon-ya kono tokoro nite Suketsune wo uchi, warera 
kyodai numashiku naraba, sate, furusato ni mashimasu haha ni wa tare ka 
kaku to mósubeki zo (!)? 


Kuri. 


Sashi. 


Uyamau mono ni shitagau Wa 
Kunshin no rei to müsu nari. 
Kore wo kikazu wa shójó sese 
Nagaki yo made no kandó to 


n. 


Kakikudoki no tamaeba (bis) 
Oni-ó Dansaburó 

Saraba katami wo tamawaran 10 
Iu koe no shita yori mo 

Fukaku no namida seki-aezu. 


Sore hito no katami wo okurishi tameshi ni wa 
Kano Morokoshi no Hankwai ga i 
Haha no koromo wo kikaeshi wa 

Nagaki yo made no tameshi ka ya ? 


Joad. 


[ma t6dai no yumitori no 
Horo to wa kore wo sazuketari. 


Ji. 


Shikareba warera ga iyashiki mi wo 
Tatoubeki ni wa aranedomo 


——— 


(*) Kita intercale entre «.. mosubeki zo», et « Uyamau mono ni... » le passage suivant : 
« Sore ni nanji kyOdai koko nite munashiku naritari to mo, sono kai sara ni Saba, 
razu. Tada tada katami wo mochi, furusato ni kaeri, haha ni kono yoshi mosu naraba 
kusa no kage nite mo ureshiku omoubeshi.» 

« Méme si ton frére et toi mouriez ici, (votre mort) serait inutile. Tout simplement 
emportez nos souvenirs au village, dites-en le sens à notre mère, et alors, nous, à 
l'ombre des herbes (de la tombe), nous serons contents.» d j 


Allons, nous ne vous rénverrons pas, nous ne Vous renverrons pas! Cal- 
mez-vous d'abord et écoutez. Si ce soir, en ce lieu, nous tuons Suketsune et 
que mon frére et moi nous mourions, alors qui donc ira dire à notre mere 
au village : voici ce qui s'est passé. 

Obéir à celui qu’on respecte, 

C'est la regle de politesse qui lie l'inférieur à son chef. 

Si vous n'obéissez pas, dans toutes les générations. 

Eternellement, je vous renie (!) ! 


Cœur. 


Comme il insiste (bis), 

Oni-ó et Dansaburó disent : 

Puisqu'il en est ainsi, nous nous chargerons des souvenirs, 
Et ces mots à peine achevés, 

Ils ne peuvent retenir leurs larmes. 


(Oni-8 et Dansaburû baissent tristement la tête.) 


Comme exemple d'envoi de souvenir, 
ill y a) ce Hankwai (2) de Chine. 

Qui revétit la robe de sa mere; 
Celui-là ne sera-t-il pas éternel ? 


Jono. 
Le chaperon des archers d'aujourd'hui, 
Tire de là son nom (#). 
CHŒUR, 


Alors, bien que nous ne puissions nous Comparer: 
Nous, humbles, (à Hankwai), 





(1) Les deux frères et leur descendance seront chassés à jamais de la famille des Soga. 

QE M8 Fan K'ouai (japon. : Hankwaï), Ce personnage, qui dans sa jeunesse n'était 
qu'un boucher de chien, devint ministre de l'empereur Kao Tsou ji BA des Han. ll 
fut placé a la téte des troupes impériales, notamment en 195 avant J.-C. Je n'ai pas 
retrouvé la légende suivant laquelle il serait parti àla guerre en emportant un vêtement 
de sa mere. 

(3) Le horo, que je traduis par « chaperon », était une pièce d'étolfe attachée au casque 
qui devait amortir ou faire dévier les coups à la nuque. La manière la plus courante 
d'écrire ce mot était AE Æ. littéralement : « robe de la mère », d'où le sens des deux 
vers ci-dessus, Je n'ai pu trouver trace de l'étymologie da ce mot- 


Kuse. 
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On-ai on chigiri no awaresa wa 
Warera wo hedatenu narai nari. 


Saru hodo ni kyódai 

Fumi komagoma to kaki osame 
Kore wa Sukenari ga 

Ima wa no toki ni kaku fumi no 
Moji kiete usuku to mo 

Katami ni goran sórae. 

Mipa hito no katami ni wa 
Shuseki ni masaru mono araji. 
Mizuguki no ato wo ba 

Kokoro nj kakeie toi tamae. 
Róshó fujó to kiku toki wa 
Wakaki inochi mo tanomarezu 
Oitaru mo nokoru, vo no narai. 
Hikwa rakuyó no 

Kotowari to oboshi mesare yo. 


Sono toki Tokimune mo 

Hada no mamori wo tori idashi. 
Kore wa Tokimune ga 

Katami ni goran sórae. 

Katami wa hito no naki ato no 
Omoi no tane to mósedomo 
Semete nagusamu narai naraba 
Tokimune wa haha ue ni 

Soi môshitaru to oboshimese. 
Ima made wa sono nushi wo 
Mamori-botoke no Kwanzeon 
Kono yo no en naku to 

Raise wo ba tasuke tamae ya ! 


PR jee 


Les liens d'affection sont, hélas ! 
Les mêmes pour nous que pour les autres. 


Cependant, les deux frères 

Achèvent d'écrire leurs lettres avec grand soin. 

Ceci est ce que Sukenari 

Écrivit à ses derniers moments. Même si les caractères de sa lettre 
Sont effacés ou peu nets (!), 

Regardez-la comme un souvenir. 

« Parmi tous les souvenirs que laisse un homme, 

Rien n'égale une marque de sa main (*). 

Et quant à la trace que laissera la mienne, 

Gardez-en la mémoire et priez pour moi. 

Quand on entend dire que ni vieillesse ni jeunesse ne connaissent leur terme, 
Cela veut dire que les jeunes ne peuvent avoir confiance dans l'avenir 
Et que des vieux restent (?) ! Ainsi va le monde.... 

Les fleurs s'envolent et les feuilles tombent : 

Pourquoi ? Réfléchissez-v ! » 


(Dansuburó s'avance vers JürÓ, s'agenouille et reçoit sa lettre sur son éventail 
Il salue et retourne à sa place.) 


A ce moment Tokimune 

Retire l'amulette qu'il portait sur sa peau. 
“En ceci, de Tokimune 

Voyez le souvenir. 

On dit qu'un souvenir 

Est une source de chagrins, 

Mais tout de méme, d'habitude, i! console. 
Aussi vous penserez que Tokimune 

N'a pas quitté sa mere.» 

Jusqu'ici tu m'as protégé, 

Ó Kwannon, image de cette amulette ! 

Si le lien disparaît qui nous unissait en ce monde, 
Assiste-moi dans l'autre... 


(Oni-à recoit l'amulette des mains de Gord de la méme maniére que Dansaburó 
a recu la lettre de Jüró et revient à 5a place.) 





(*) La lettre est écrite à la háte, peut-étre avec une encre médiocre. et n'a sans 
doute pas l'aspect d'une lettre écrite à loisir avec des caractéres bien formés et bien noirs. 

(3) Sukenari donne à sa phrase une double entente : la marque que laissera sa main 
sera celle du coup qu'il portera au meurtrier de son pére. 

o Lui, un jeune homme, va disparaitre, et sa vieille mère demeurera encore en ce 
monde. 


Isset. 


SEN — 


Juno, 


Sude ni kono hi mo iriai no 


Ji. 


Kane mohaya koegoe ni 

Shogyó mujó to tsuge wataru. 
Saraba yo isoge isoge tsukai ! 
Namida wo fumi ni maki komete 
Sono mama yaru fumi no hinu ma ni to 
Ei-zeshi hito no kokoro made 

[ma sara omoi-shira-kumo no 
Kakaru ya Fuji no susono yori 
Soga ni kaereba, kyodai 
Sugosugo to ato wo mi-okurite 
Nakite todomaru awaresa yo (bis) 


Naka iri 


NOCHI-ZURE. 


Yose kakete 
Utsu shira-nami no oto takaku 
Toki wo tsukutte sawagikeri. 


Déjà les cloches du crépuscule 


Crœun. 


Ont uni leurs voix 

Pour proclamer l'impermanence des choses (*). 
Ainsi donc, hátez-vous, hàtez-vous, messagers | 

a lls ont enroulé leurs larmes dans leurs lettres 
Que, toutes humides encore, ils ont envoyées », 

A chanté le poète 

Dont maintenant nous comprenons mieux la pensée. 
De la plaine au pied du Fuji auquel s'accrochent les nuages blancs 
ils s'en retournent à Soga ; les deux frères 
Tristement accompagnent leurs pas, 

Puis s'arrêtent et pleurent. Ô tristesse ! 


Les deux messagers se sont éloignés. 
Puis le shite et le tsure disparaissent pendant l'intermède. 





DEUXIÈME PARTIE. 


Il fait nuit. 

Les nochi-gure: Furuya Gord, Gosho no Gorô-maru et deux autres arrivent sur 
le pont et s’y arrêtent. Sur la tunique de dessous (atsu-ila) ils portent un vètement 
sans manches (soba-tsugi (Mj ZX); ils ont le large pantalon raide (ôguchi) ; 
leur front est ceint d'une bandelette blanche i shiro hachimaki & Sf 38 ); ils sont 


armés d'un long sabre. 


NOCHI-ZURE. 


Des flots qui montent à l'assaut 
Et déferlent, le bruit s'élève. 
Des cris de guerre sont poussés. Le tumulte grandit. 


(Ils entrent en scène et se placent vers le wakiza.) 





(1) Shogyô mujd fr fil ‘FS, impermanence de toutes choses, base fondamentale 
du bouddhisme. fr gy(okonau, effectuer, opérer) est le fait de renaltre et de mourir 
indéfiniment dans les trois mondes. La signification de ce terme a donné lieu à de nom- 
breuses discussions. On lira avec fruit à ce sujet la note ayant pour titre : Samskara, 
que M. Sylvain Lévi a insérée dans són ouvrage, le Mahayäna-Sütralamkära, 


NOCHI-JITE, 


Ara! Obitatashi no gumpyô ya na! Warera kyódai utan tote oku no sei 
wa sawagi aite, koko wo sendo to mietaru zo ya. 

Jüró dono ! Jüró dono! 

Nani tote go henji wa naki zo ? Jüró dono ! Yoi ni Niita no Shiró to tatakai 
tamaishi ga, sate wa haya utare tamaitaru yo na ! Kuchioshiya! Shinaba kabane 
wo issho to koso omoishi ni 


Monoomou haru no hana-zakari 
Chiri-jiri ni natte koko kashiko ni 
Kabane wo sarasan munen ya na! 


Ji. 


Mikata no sei wa kore wo mite (bis) 
Uchimono no tsuba-moto kutsuroge 
Tokimune wo megakete kakarikeri. 


SHITE. 


Ara! Monomonoshiya! Onorera yo! 


Jr. 


Ara! Monomonoshiya ! Onorera yo ! 
Saki ni tenami wa shiruran mono wo to 
Tachi-tori-naoshi, 
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Nocut-HTE. 


(il arrive sur le pont et s'arrête au premier pin. Son buste est dégagé du hitatare 
prêt au combat; il tient son sabre dans la main droite; dans la main gauche il 
porte une torche.) 


Oh! quelle foule de guerriers! Pour nous tuer, mon frère et moi, une multi- 
tude s'agite et s'excite. C'est bien ici, semble-t-il, que le sort se décidera. 

Jüró! Jüró! (Il guette l'entrée du pont.) 

Pourquoi ne répondez-vous pas ? Jüró ! Au soir vous vous étes battu contre 
Niita no Shirô : c'est donc que déjà vous avez été frappé! Quelle douleur! 
Si nous devons mourir, que ne sommes-nous ensemble! 


Orsi, comme au printemps des fleurs épanouies 
Que le vent a dispersées, 
Nos corps gisent cà et là, quelle amertume !... 


(li jette sa torche à terre et baisse tristement la tête.) g 


Cœur. 


Les guerriers de Yoritomo, voyant cela (bis), 
Commencent à dégager le sabre du fourreau 
Et visent Tokimune. 


SHITE. 


Hola! Présomptueux que vous êtes ! 
(Il pénètre sur la scène.) 


Cœur. 


Holà ! Présomptueux que vous êtes ! 
Déjà vous devez connaître mon adresse, 
Et ce disant, il se met en garde. 


t. Hl, p. 47. Le Nehangyo 18 9  (niváraa sutra, 14) dit aÍ f5 S 05. JE AE XX E 
ZS. "SS shogyo mujo, zeshomeppo, shómetsu metsu-i, jskumetsu 
i-raku, (Anicca vata sankhara, uppadavayadhammino, uppajitvanirujjhanti, tesam 
vüpasamo sukho), «Tous les opérants sont impermanents, ils out pour loi la vie et la 
mort ; leur production s'arréte : leur cessation fait le bonheur.» Autrement dit: tout se 
transforme sans cesse dans une série de renaissances et de destructions, mais quand 
ces transformations prennent fin, c'est l'anéantissement final, c'est-à-dire le bonheur. 
Dans le nó de Miidera, la cloche sonne au crépuscule, au milieu de la nuit, à l'aube 
et au milieu du jour, chacune des quatre parties de la sentence ci-dessus. 


NOCHI-JITE. 


Ara! Obitatashi no gumpyó ya na! Warera kyódai utan tote oku no sei 
wa sawagi aite, koko wo sendo to mietaru zo ya. 

Jüró dono ! Jüró dono! 

Nani tote go henji wa naki zo ? Jüró dono ! Yoi ni Niita no Shiró to tatakai 
tamaishi ga, sate wa haya utare tamaitaru yo na ! Kuchioshiya! Shinaba kabane 
wo issho to koso omoishi ni 


Monoomou haru no hana-zakari 
Chiri-jiri ni natte koko kashiko ni 
Kabane wo sarasan munen ya na! 


Ji. 


Mikata no sei wa kore wo mite (bis) 
Uchimono no tsuba-moto kutsuroge 
Tokimune wo megakete kakarikeri. 


Surre. 


Ara! Monomonoshiya ! Onorera yo! 


Jr. 


Ara ! Monomonoshiya ! Onorera yo ! 
Saki ni tenami wa shiruran mono wo to 
Tachi-tori-naoshi, 
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NOCHI-JITE. 


(Il arrive sur le pont et s'arrête au premier pin. Son buste est dégagé du hitatare 
prêt au combat; iltient son sabre dans la main droite; dans la main gauche il 
porte une torche.) 


Oh! quelle foule de guerriers! Pour nous tuer, mon frère et moi, une multi- 


tude s'agite et s'excite. C'est bien ici, semble-t-il, que le sort se décidera. 
Jürô! Jürô! (Il guette l'entrée du pont.) 
Pourquoi ne répondez-vous pas ? Jüró ! Au soir vous vous êtes battu contre 
Niita no Shiró : c'est donc que déjà vous avez été frappé! Quelle douleur! 
Si nous devons mourir, que ne sommes-nous ensemble! 


Orsi, comme au printemps des fleurs épanouies 
Que le vent a dispersées, 
Nos corps gisent cà et là, quelle amertume !.… 


(Ii jette sa torche å terre et baisse tristement la tête.) 
Cuaun. 


Les guerriers de Yoritomo, voyant cela (bis), 
Commencent à dégager le sabre du fourreau 
Et visent Tokimune. 


Suite. 
Hola! Présomptueux que vous étes ! 
(I pénètre sur la scène.) 
CHŒUR. 


Hola! Présomptueux que vous êtes | 
Déjà vous devez connaître mon adresse, 
Et ce disant, il se met en garde. 





t. ll, p. 47. Le Nehangyó 1&8 Si £ (niváraa sûtra, 14) dit 88 £3 SS SZ xXx. 
4 HK HH OC. HR $, shogyo mujo, zeshomeppo, shómetsu metsu-i, jakumetsu 
i-raku, |Anicca vata saükhára, uppadavayadhammino, uppajitvanirujjhanti, tesam 
vüpasamo sukho). «Tous les opérants sont impermanents, iis ont pour loi la vie et la 
mort; leur production s'arréte : leur cessation fait le bonheur.» Autrement dit: tout se 
transforme sans cesse dans une série de renaissances et de destructions, mais quand 
ces transformations preanent fin, c'est l'anéantissement final, c'est-à-dire le bonheur. 
Dans le no de Miidera, la cloche sonne au crépuscule, au milieu de la nuit, à l'aube 
et au milieu du jour, chacune des quatre parties de la sentence ci-dessus. 
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Tattaru keshiki 

Homenu hito koso nakarikere. 
Kakarikeru tokoro ni ( bis) 

Mi uchikata no Furuya Goró 
Hankwai ga ikari wo nashi 

Chóryó ga hijutsu wo tsukushi tsutsu 
Gorû ga omote ni kitte kakaru, 
Tokimune mo Furuya Gorô ga nuitaru tachi no 
Shinogi wo kezuri, 

Shibashi za hodo wa tatakaishi ga. 
Nani to. ka kiriken, Furuya Goró wa 
Futatsu ni natte zo mietarikeru. 


Kakarikeru tokoro ni ( bis) 

Gosho no Goró- maru 

Gozen ni iretate kanawaji mono wo to 
Hada ni wa yoroi no sode wo toki, 
Kusazuri karogeni zakku to nagekake, 
Ue ni wa usuginu hiki kazuki, 
Karado no waki ni zo machi kaketaru. 


SHITE. 
Ima wa Tokimune mo un tsukiyumi no 


Jt. 
Chikara mo ochite 
Makoto no jo zo to yudan shite t6ru wo 
Yari sugoshi oshi narabe 
Munzu to kumeba 


— — 


Certes i| n'y a personne qui n'admire 

Sa mine. 

A ce moment (bis), 

Furuya Goró, guerrier de Yoritomo, 

Joignant a la fougue de Hankwai . 

Les secrets de l'art de Chóryó (!), 

Se met à frapper Goró à la téte. 

Tokimune affile sa lame sur le biseau (#) 

Du sabre de Furuya Gord. 

Pendant quelques instants il combat ; 

(Voici qu’) il a dû frapper, (car) Furuya Gord 
Git, coupé en deux. 
(Furuya Gord fait un saut par-dessus le sabre du shite, ce qui signifie qu'il est 

tué, et il s'éloigne par la porte de service, kirido.) 


A ce moment (bis), 

Gosho no Goró-maru, 

Pensant qu'on ne peut laisser Tokimune péaétrer chez le Maitre. 
Dégage les bras de son armure, , 

Et, flac ! rejette avec aisance ses tassettes (7). 

Il s'eaveloppe d'une robe fine (*) 

Et se met en attente à côté d'une porte. 


SHITE. 
Maintenant le destin de Tokimune touche à son terme. 


Caœur. 


Son arc de kevaki (*) a perdu sa force. 

Sans prendre garde à ce qu'il croit une vraie femme, il passe. 
(Goró-maru) le laisse passer, puis le rattrape 

Ei le saisit à bras le corps. 


(1) Tehang Leang £ (Chóryo), ministre trés célèbre du fondateur de la dynastie 
des Han, Kao Tsou ff Ml, mourut en 189 avant J.-C.On a lu supra, daas le n6 de Kurama 
Tengu, le récit de sa rencontre avec ce vieillard mystérieux Houang-che Kong RA LAS 
(Kwósekiko), qui lui fit connaitre de précieux secrets, fort utiles pour les hommes de 
guerre en particulier. 

C) Le glissement rapide des deux lames l'une sur l i 
Die affilent Mr tranchant. Pav TERETE: BOOS gn: bene eas 

(?) L'armure japónaise se terminait a ja partie inférieure par Plusieurs basques qui 
descendaient de la taille autour de la ceinture et jouaient le meme rôle que E 
tassettes de nos armures occidentales, 

(*) Dës lors on peut le prendre pour une femme. 

(*) Keyaki: le zelkowa (zelkowa serrata), ou orme de Sibérie. 
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SHITE. 


Onore wa nani mono zo? 


Gor6-maru. 


Gosho no Goró-maru ! 


ji. 


Ara! Monomonoshi! to wadagami tsukande 
Eiya ! Eiya ! to kumi koronde 

Tokimune ue ni narikeru tokoro wo 

Shita yori, eiya! to mata oshi kaeshi 

Sono toki 6zei ori kasanatte 

Chi suji no nawa wo kake-maku mo 
Katajikenaku mo kimi no on mae nt 

Ottate yuku koso medetakere ! 


Surre. 
Qui es-tu donc ? 
GORÓ-MARU. 
Gosho no Gorô-maru ! 
Cuaor. 


Ah! présomptueux ! Et le saisissant par le crochet d'épaule de sa cuirasse ('): 
Eiya ! Eiya ! Ils roulent ensemble à terre. 

Au moment où Tokimune se trouvait par-dessus, 

Il est soulevé, eiya ! et se retrouve par dessous. 

Alors une foule s'assemble, 

De mille cordes il est entouré 

Et devant le Mattre 

Il est bel et bien amené. En vérité, cela est bien (*) ! 








(!) Wadagami $8 E. ou watakami EE La plaque supérieure du dos de la cuirasse 
se terminait par deux prolongements recourbés qui s'appliquaient sur les épaules 
en passant en avant. À leur extrémité s'attachait avec des cordons la plaque de poitrine. 

(2) Cette exclamation finale est inattendue, après la sympathie que suscite l'auteur 
en faveur des deux frères. Mais il faut se rappeler que les Soga, déjà suspects à Yori- 
tomo, viennent de commettre un acte coupable à ses yeux en tuant un de ses favoris. 
L'auteur s'est incliné devant l'autorité shógunale. Il s'est d'ailleurs déclaré pour Yori- 
tomo, lorsque dans la deuxiéme partie il a fait chanter par le cheeur: « Mikata no sei 
wa... 7, « les guerriers de notre parti... », c'est-à-dire les guerriers de Yoritomo, Plus 
tard on a parfois substitué à « medetakere» un mot tel que « yuyushikere » qui 
pourrait se traduire: «quelle abomination, quel malheur ! » et ceci s'accordait mieux 
avec les sentiments de pitié des spectateurs. C'est ainsi que le texte de Hósho est le 
seul à reproduire « medetakere». Les trois écoles du shimo-gakari le remplacent par 
Te. 0 »; Komparu et Kongo écrivant en kana D » L. VJ d1,, tandis que Kita écrit 

H &L; cette dermère graphie, qui est d'ailleurs rare, conduit à ce sens : 
a voilà qui est brave ! » Ceci est un peu ambigu ; le compliment parait plutôt s'adresser 
aux adversaires de Goro, mais à l'audition il permet une double entente. 
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INTERMEDE. 


Sur un battement rapide des tambourins le rideau se léve et un homme pénètre 
sur le pont qu'il traverse en courant. ll est accoutré de facon burlesque : sa coiffure 
est de travers, un kimono de femme sans ceinture l'enveloppe, il tient en main une 
flüte de bambou (shakuhachi). En arrivant en scène, il trébuche et roule plusieurs 
fois sur lui-même. C'est le prêtre Otünai, du temple shintoïque de Kibiisu, un 
protégé de Suketsune, Il était couché dans le voisinage de la chambre de Suketsune 
lorsque les fréres Soga ont fait irruption dans la maison pour tuer leur ennemi. 
Dans la confusion O'ónai, ellrayé, s'est sauvé. Un samurai le rejoint sur la scène. 


Orônat. — Ah ! quel malheur, quel malheur! Au secours! Au secours! 

LE sAMURAL. — Quelle agitation ! Qu'y a-t-il donc? 

(Otónai se roule à terre.) 

Le sam. — Cà, ça! C'est honteux ! Allons, allons ! Qu'est-ce qui vous est 
arrivé ? Qu'y a-t-il donc ? Voyons done, c'est moi! Du courage, allons ! 

O. — Qui étes-vous ? 

Le sam. — C'est moi. Que vous est-il donc arrivé ? 

O. — Tiens ! C'est donc vous... 

Le sam. — Mais oui. Qu'avez-vous donc ? 

O. — Eh bien! je me suis trouvé dans un grand danger ! 

Le sam, — Qu’y a-t-il ? 

O. — Mais vous, comment êtes-vous venu ici ? 

Le sam. — En faisant Je tour du terrain de chasse, j'ai vu de votre côté un 
grand désordre qui m'a fait accourir. 

Ô. — Ce sont ces frères Soga! 

Lt sAM. — Qu'est-ce qu'ils ont fait? 

Ò. (pleurant). — Quand l'aîné, Jüró, donnait un coup, vlan ! alors son-frère 
Goró : vlan ! vlan ! vlan ! 

Le sam. — Comment? 

O. (pleurant encore). — Oa aurait dit qu'ils faisaient du hachis ! 

LE SAM: — Ah! ah! c’est une honte! 

O. — J'ai ramassé le sabre qui était à mon chevet. (Il brandit sa flûte.) 

Le SAM. — Tiens, mais, qu'est-ce que c'est que cela? 

O. — Un sabre ! ... Je croyais que c'était un sabre... C'est le shakuhashi 
dont j'ai joué dans la soirée... 

LE sam, — Comment! On ne doit pas prendre une flüte pour un sabre ! 

O. — Dans un pareil cas on ne peut distinguer si c'est unsabre ou une flûte... 

Le sam. — Oui, sans doute. 

O. — Et pourtant je leur en ai fait entendre ! 

LE sam. — Qu'avez-vous dit? 

O. — Ceci: Otônui, le prêtre du temple de Kibitsu, est ici, vous savez ! 

LE sam. — Vous avez dû crier céla très fort! 
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'O. — Hum!... je me suis enfui tout de suite sans le dire. 

Le sam. — Comment! Vous avez été plutôt poltron. En tout cas vous devriez 
d'abord mettre une ceinture. 

O. — Mes mains tremblent. Nouez-la moi donc. 

Lr saw. — Je veux bien. Tournez-vous par là. 

O. — Ma vie sera longue, (n'est-ce pas)? 

Le sam. (!). — Sans doute, je crois qu'elle est longue. 

Ó. — Cinq cent quatre-vingts ans... (4) 

LE sam. — Sept tours pour le moins. 

Ó. — Regardez donc si elle n'est pas coupée.... (?) 

LE SAM. — Je veux bien. Ó ciel ! 

O. — Quoi done? 

Le sam. — Elle a été coupée sans pitié ! (II rit.) 

O. — Ah! que malheur ! Je meurs ! Je meurs ! 
(ll se roule de nouveau à terre.) 

LE Sam. — Ah! comment! Allons, allons ! C'est un mensonge! Un mensonge! 

Ô. — Au secours ! Au secours ! 

Le sam. — Allons, allons, reprenez courage ; elle n'est pas coupée : c'était 
un mensonge. 

Ó. — Quoi? Elle n'est pas coupée ? C'est vrai, cela? 

Le sam. — C'est vrai. 

Ó. — C'est la verite ? 

Le sam. — Tout à fait sûr. 

Ó. — Ah! le coquin ! En me disant qu'elle était coupée, alors qu'elle ne 
l'est pas, vous m'avez joliment effrayé, 

Le sam. — Est-il possible de ne pas savoir si sa propre vie est ou n'est pas 
coupée ! (Il prend subitement un air navré.) Est-ce vrai ? Est-ce sûr ? Ah! 

_ ah! quel malheur ! 

O. — Hein ? Qu'est-ce que vous dites? 

Le sam. — Si je vous le dis, vous allez être effrayé, alors il vaut mieux que 
je ne vous le dise pas. 

Ó. — Vous m'inquiétez de plus en plus. Je vous en prie, dites-le moi. 

Le sam. — Eh bien! alors, je vais vous le dire. Les frères Soga.... 

O. — Les freres Soga... 





(t) Ii a mal entendu et. pense à Ja longueur de la ceinture. 
(3) Lé “quiproquo se poursuit : « cinq cents » est: go hyaku, qui se prononce à peu 
prés comme go thaku, « cinq pieds », 


(*) Dans sa frayeur le prètre se demande s'il est mort ou en vie. Le samurai s'en 
aperçoit el va se moquer de lui. 


— 358 — 


Le sam. — Disent qu'ils regrettent de ne pas vous avoir tué et qu'ils vien- 
dront vous tuer ici. Moi, je m'en retourne. 

Ô. — Oh! oh! si vous partez, je serai tué ! Je vous en prie, emmenez-moi. 

Le sam. — Comment! Si je vous emmène, je serai tué aussi, alors je ne 
veux pas. * 

Ô. — À quoi sert d'avoir toujours été bons amis ? le vous en prie, emmenez- 
moi! 

Le sam, — Bons amis, oui..., mais cela dépend encore des circonstan- 
ces ! Pourquoi mettre sa vie en danger ? Je m'en retourne. 

Ó. — Je vous en prie, emmenez-moi ! 

Le sam. — Non, non! je ne peux pas. 

Ó. — Oh! si, si! Emmenez-moi ! 

Le sam. — Je vous dis que c'est impossible. Oh! oh ! j'ai peur! Allez-vous 
en! Allez-vous en ! 


(Ótónai se cramponne au samurai qui le repousseet s'éloigne en riant.Otónai le suit). 





NOTES ET MELANGES 


NOUVELLES FOUILLES DE BAI-HÜU (QuAxc-siun, ANNan). 


Le précédent fascicule du Bulletin (!) contient une première note, de 
MM. L. Finot et V. Goloubew, sur les trouvailles faites par le P. Henri 
de Pirey au cours des fouilles dé Bai-hiru (1922 et 1925). 

De nouvelles fouilles ayant été effectuées, en juin 1926, sur le même 
emplacement, il nous a paru bon d'en publier immédiatement les résultats. 

Les travaux de juin 1926 furent dirigés par le P. de Pirey dans le 
but de compléter les recherches antérieures. On sait (*) que la partie Ouest 
du temple n'avait pas été déblayée et que les trois kalan A, B, C, c'est- 
à-dire les tours du Sud, du centre et du Nord, n'avaient pas été complètement 
fouillées. On pouvait escompter de nouvelles trouvailles et espérer de 
retrouver les têtes des deux beaux lokeçvaras de bronze découverts en 
octobre 1925 (4). 

Voici, d'après les notes envoyées par le P. de Pirey, quelques indica- 
tions sommaires sur ces recherches récentes (voir le plan partiel, fig. 1) 
et sur les objets découverts (pl. XIII-XXI). 


l. Dégagement du mur d'enceinte de l'Ouest. — La face Ouest du 
monument a été dégagée ; il a ainsi été possible de constater qu'il n'y a, de ce 
côté, aucune construction nouvelle autre que le mur d'enceinte. 

Le mur, composé de grosses pierres, a une largeur de im. 80. La 
mise au jour de cette construction a nécessité un travail considérable 
de creusement et de dégagement. En dépit de l'attention apportée à 
l'examen des déblais, les têtes manquantes des lokeçvaras n'ont pas 
été retrouvées. 


Il. Tour Nord. — Pendant que les coulis terminaient le long travail 
de dégagement du mur d'enceinte, le P. Henri de Pirey faisait ouvrir 
le pavé de la tour Nord. l| constata que les Annamites y avaient jadis 





(!) BEFEO, XXV, 469-475 et pl. LIII-LVI. 
(3) BEFEO, XXV, 470, fig. 19. 
(9) 3EFEO, XXV, pl. LIV, A, et LV, A. 
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pratiqué une fouille au cours de laquelle ils avaient été amenés à déplacer 
l'autel ; celui-ci en effet n'était pas à sa place ordinaire, mais adossé au 
mur du côté Sud. Cette fouille ancienne avait été conduite jusqu'à environ 
1m. 80 de profondeur, puis abandonnée. 

En reprenant ce travail, le P. H. de Pirey trouva, dans les déblais, une fort 
belle main de bronze (longueur : om. 093) tenant un vajra (pl. XIII, A) 
ainsi qu'un avant-bras (longueur: o m. 093) s'adaptant à cette main (pl. 
Xill, s). Un pied de bronze (longueur: o m. 088; hauteur avec le tenon: 
om. 122), qui semble provenir de la statue à laquelle appartenaient les 
deux pièces précédentes (pl. XIII, c). Il fut impossible de retrouver le 
corps de la statue, qui devait avoir au moins o m. 60 de hauteur. 

Le P. de Pirey continua cette fouille. ea creusant de plus en plus 
profondément. À environ 3 m.50, il rencontra une forte couche de galets 
et vers 4 mètres une couche de sable de rivière sur laquelle était disposée 
une feuille d'or estampée en forme de tortue (longueur: o m. 057; pl. 
XIV, A). 

Aprés avoir enlevé avec précaution cette couche de sable, de om. 35 
d'épaisseur environ, le P. de Pirey trouva un dépôt sacré, composé de 
petits pots de terre cuite ou de métal et d'objets précieux, disposés 
comme suit (pl. XV): 

1. Quatre petits vases de terre cuite (pl. XVI) de 11 à 12 centimètres 
de diamètre, un dans chacun des quatre angles du dépôt. Trois de ces 
pots contenaient, noyés dans du sable fin, des morceaux de quartz, et le 
quatrième deux morceaux de métal ou de minerai. Deux des trois pre- 
miers contenaient, outre les morceaux de quartz, l'un, trois petites pierres 
rectangulaires, l'autre un cristal taillé, assez beau. 

2. Dans la partie délimitée par les quatre vases de terre cuite (voir pl. XV) 
se trouvaient : 

a) au centre et sur le sol. une feuille d'or (diamétre : 0 m. 065) découpée en 
forme de fleur de lotus aplatie et stvlisée (pl. XIV, 8); 

b) sur cette. feuille d'or, un petit pot en or (hauteur : o m. 057), avec son 
couvercle (diamétre : 0 m. 054 ; pl. XIV. c); 

c) dans le pot en or. une pierre précieuse blanche transparente, ayant 
o m. 016 de longueur (pl. XIV, p); 

d) à cóté du pot en or, un petit anneau d'or (diamètre : o m. 012) qui semble 
être une boucle d'oreille (pl. XIV, £) ; 

€y autour des objets ci-dessus (à à d), sept petits vases en métal (d'un dia- 
métre variant entre 0 m. 035 eto m. 045).- Ces vases assez fragiles (deux sont 
presque complétement brisés) contenaient chacun deux pierres précieuses 
(sauf un vase qui en contenait trois), noyées dans du sable et recouvertes 
d'un morceau de métal plat et quadrangulaire (pl. XVII) ; 

f) enfin, disposés sans ordre dans la cachette, trois ou quatre gros morceaux 
de quartz, dont deux sont reorésentés sur la planche XVIII. 
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Ill. Tour centrale. — Cette fouille n'a donné aucun résultat. Le P. de 
Pirey rencontra la couche de galets à 3m. 30, puis poussa jusqu'à quatre m*tres 
de profondeur, où il atteignit une couche de latérite qui fut creusée de cin- 
quante centimètres, après quoi le travail fut abandonné. 


IV. Tour Sud. — Cette fouille fut pratiquée ea dernier lieu. Comme dans 
la tour Nord, et vers 3 m. 60 de profondeur, notre correspondant trouva la 
couche de galets, puis vers 4 mètres une couche de sable fin. Aucune tortue 
d’or ne fut découverte. 

Le dépôt sacré fut retrouvé, disposé comme dans la tour Nord et compre- 
nant : 

1, les quatre petits vases enterre cuite délimitant les angles du dépôt ; 

2, entre les vases de terre, un ensemble analogue à celui de la tour Nord 
(pl. XIX) : 


a) au centre et posée sur le sol, une feuille d'or (diamètre : o m. 065) 
découpée en fleur de lotus aplatie et stylisée (pl. XX, 4); 

b) sur cette feuille (a) un petit pot ea or (hauteur: 
Om. 04) avec son couvercle (diamètre : o m. 055; 
pl. XX, 8); 

c) dans le pot en or, une pierre précieuse, d'une belle 
couleur violette, ayant o m. o2 de longueur (pl. XX. c); 

d) à côté de la feuille d'or (a) où au-dessous de 
cette feuille, une seule boucle d'oreille en or (pl. XX, 
D), mais assez mal conservée. La forme de cette boucle 
devait être à peu près celle représentée sur la fig. 2 ; 

€) autour des objets ci-dessus indiqués (a à d), sept 
petits vases en métal (diamètre variant entre 0 m.035 
et o m. 048). Ces vases, dont deux sont brisés, con- 
tenaient chacun (pl. XXI) une pierre précieuse rouge 
ou blanche entourée de sable, le tout étant recouvert, 
en guise de couvercle, d'un morceau de métal qua- Vut. a c aoa 
drangulaire et plat. Un de ces sept petits pots contenait p'oñeIiLLE EN OR, 
en outre un petit morceau de quartz taillé (pl. XXI).  raouvgg à Bar-ut. 

(Grandeur naturelle). 





V. Enfin au cours des travaux, furent découverts 
deux petits morceaux de métal, cuivre ou bronze, ap- 
partenant à l'ustensile de culte trouvé au cours de la première fouille et 
qui a été représenté et décrit dansle fascicule précédent du Bulletin (!). 


L. AUROUSSEAU. 





() BEFEO, XXV, 471 et pl. LV, s. 


"| tot ad) QUON 4204 YT 340 SIVISJG 531 SNVQ $3A4001LL SI3PU() "na-i$ e 





HIX td 





PI. XIV 





Par-itu. Dérdr saché pe La TOUR Nono (p« 361). 





PL KV 





Bt-u(v. Dépdr sacné pe ta rour Nor i p. 3611. 



















e ] am. - LM E lC. 
"hi. o 
RL op ATP | 
Do cok — 
Soler e x PV 
Y EET. ra MES S. 
| | Ee E 


( 
$ 


H a. "A 
b ER: r 








PI. XVI 





Dat-ni^v. DÉPÓT SACRÉ b& LA TOUR Nonp ip. 361). 





Da-ato Dërér sacng DE LA TOUR Nono (p. 361) 


PL XVII 








ES St ZE 
e br ZC d 
JH Hs v? ë é 

"s 9. m LY — 

A T dd ena DI 

p P. gl sa b <=.” ds EX 


ek AE Lë eh GD 


"- L^ 4 j 

Ce 1. 1 m 

Du tUe de Tr 
e Ko AS: K P ce aci ms el 
q A ? Sa — cå; 


ME 


Aa za ‘ate 
ge, 





Um. s 


E 
e 


(D IE gn ` 


". y » ^ Le? ji p L d 
è E * | d d ai e Ra 


4 n e 











or 





HITAX 


dd 


194 d) zuenb ap soo|[q sop xno(] *quox MAOL V1 30 AUDYS LOAI AQAA 





-— nm 





"um 


sd 
A 
E 
| 
"+ 
" 
J 
— 
on 


™ as] 
* 7" B y At 
mss 8 AT. . Bay 
5 M bc mec "e Lé ` 
roem x PI e 

e. 4 ` * kel. v 
P" I LT = j 
=) ` v a je 


Pl. XIX 





Bai-utry. D£róT sACRÉ DE LA TOUR Sup (p. 362) 





NA 


PL. 





102). 


DEPOT SACRÉ NE LA TOUR SUD fp 


Bar 





XXI 


PI. 











"NT 


- DEPÓT SACHE DE LA TOI 





(5 
€c 





@ 


Bål- 





ER 


— 


UNE FOUILLE AU VILLAGE DE TRUNG-QUÁN (QuáANG-BINH, ÀANNAN). 


C'est encore à notre dévoué correspondant, le P. Heari de Pirey, que nous 
devons le dégagement des vestiges d'un monument &am resté inconnu jusqu'ici. 

Ce monument est situé au village de Trung-quán (canton de Truag-quán, 
phi de Quing-ninh, province de Quäng-binh). Il était masqué par une 
brousse épaisse et semblait n'offrir que des dimensions assez réduites, 
lorsque le P. de Pirey commença les travaux le 12 juillet 1926. Ces travaux 
furent poursuivis jusqu'au 18 juillet. C'est d'après les renseignements qui 
nous ont été adressés par notre correspondant que nous avons rédigé la pré- 
sente note. 

Dégagé complètement après plusieurs jours de travail, le monument appa- 
rut sous la forme d'une tour ruinée, dont les vestiges mesurent environ 7 
mètres de côté et 1 m. 50 de hauteur (voir le plan, fig. 3). Cette ruine ne conte- 
nait ni statue, ni trace d'inscription ; de l'avis du P. de Pirey, elle a dû être 
pillée par les habitants de la région à une époque assez ancienne, puisque 
ceux-ci s'accordent à déclarer qu'ils n'ont jamais ouf dire par leurs ancêtres 
qu'on ait jadis trouvé là des statues ou des vestiges &ams. D'autre part, la 
pierre supérieure de l'autel, déplacée et jetée dans la brousse voisine, et dont 
le P. de Pirey avait pu constater l'existence lors d'une première visite faite 
une année auparavant, avait définitivement disparu. 

Après le dégagement général, le P. de Pirey fit creuser sous l'autel, au 
centre de la tour. Celle-ci étant proche du fleuve, il ne fut pas nécessaire de 
creuser à plus de 2 m. 70 de profondeur pour arriver à la hauteur du niveau du 
fleuve. 

Voici la liste des objets qui furent trouvés à ce niveau, sous l'autel, dans 
l'ordre de leur découverte du haut vers le bas. 

t. Une assise de neuf briques bien disposées dans une cachette centrale 
rectangulaire, d'environ © m. 50 Sur o m. 60. 

2. Dans une cavité de la brique supérieure, une petite tortue d'or (pl. 
XXII, a). Cet objet, fait d'une feuille d'or estampée, est creux et léger. Ses 
dimensions sont: 0 m. 038 en longueur et 0 m. 031 en largeur. 

3. Dans une cavité analogue de la brique immédiatement placée sous la 
brique supérieure, un petit pot en or avec couvercle (diamètre : 0 m. 031 ; pl. 
XXII. 8). 

4 Le petit pot en or, mentionné ci-dessus, contenait vingt pierres 
précieuses, savoir : 

— pierre blanche transparente, en cristal de roche, affectant Ia forme d'un 
hexaèdre irrégulier, de o m. 019 de longueur, percée dans le sens de sa plus 
grande dimension (pl. XXII, c); 

— pierre de même nature et de même forme que la précédente, mais 
ayant seulement o m. 013 de longueur (pl. XXII, n) ; 
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— pierre en cristal de roche (longueur: o m. 012), ayantà peu prés la 
forme d'un grain de café (pl. XXII, €); 

— pierre de même matière, mais légèrement bleuâtre et plus petite que la 
précédente (pl. XXII, £); 

— dix petites pierres vertes (pl. XXII, c) ; 

—six petites pierres de couleur rose-violette , améthystes ou grenats (pl. 
XXII, n) ; 

5. Au-dessous de la brique, signalée ci-dessus sous le numéro 3, et entre 
cette brique et le sol, deux feuilles d'or superposées ; 

— la première, en débris et presque entièrement décomposée ; 

— la seconde, posée directement sur le sol vierge ancien, faite d'une 
belle plaque d'or jaune et découpée en forme de fleur de lotus aux pétales 
ouverts, aplatis et stylisés (diamètre : o m. 084 ; pl. XXII, i). 


L, AUROUSSEAU. 
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Indochine francaise. 


L. DussauuT. — Structure géologique et géographie physique de l'Indochine 
française. (Société de géographie de Hanoï. Inventaire général de l'Indo- 
chine, premier fascicule). — Hanoi, Imprimerie d'Extréme-Orient, 1926, 
1 fasc, in-8", VI-76 p., 2 cartes ; ill. 


La Société de géographie de Hanoi, qui, depuis 1922, a repris une nouvelle acti- 
vité, s'occupe de réunir et de publier une série de documents qui paraitront successi- 
vement en une collection de monographies consacrées à la situation actuelle de 
l'Indochine française et à l'état de notre connaissance de son passé. Cette collection, 
dont le titre d'ensemble sera Inventaire général de l'Indochine, doit en principe 
être formée des fascicules traitant des sujets suivants, dont l'ordre est fixé par le plan 
général de l'œuvre : 

L Etat géographique. 1. La découverte et l'exploration de l'Indochine. — 
2. L'organisation scientifique. — 3. Géographie physique. — 4. Géographie hu- 
maine. — 5. Le tourisme en Indochine. — 6. L'archéologie. — 7. La chasse en 
Indochine. 

Il. Etat politique. 1. Histoire. — 2. Administration. — 3. Vie politique. — 
4. Les finances. — 5. La justice. — 6. L'armée. — 7. L'instruction publique. — 8. Ser- 
vice de santé, — 9. Vie intellectuelle et sociale. 

III. Etat économique. 1. Organisation. — 2. Les capitaux. — 3. La main- 
d'œuvre. — 4. Ressources agricoles. — 5. Ressources minérales et industrielles. — 
6. Les échanges. — 7. Renseignements généraux. 

Quelles que soient les critiques qu'on pourrait adresser à ce plan, il faut s'em- 
presser de reconnaître qu'il reflète une initiative heureuse et promet d'intéressants 
travaux. Les lacunes et les anomalies qu'on peut y signaler proviennent sans doute 
du fait qu'il représente une indication d'ensemble beaucoup plus qu'une table des 
matiéres rigoureusement imposée. En tout cas et tel qu'il est, il a le double mérite 
d'exister et de permettre des améliorations ultérieures. 

Il est évident, en effet, qu'une œuvre aussi largement conçue, et qui sollicite les 
efforts de tant de collaborateurs divers, serait difficilement réalisable si les éditeurs 
se tenaient strictement au programme fixé, tant en ce qui concerne la succession des 
monographies qu'en ce qui touche aux sujels traités. C'est pourquoi la Société de 
géographie de Hanoi a décidé avec sagesse de publier chaque fascicule dans l'ordre 
de son achèvement. Et c'est sinsi que les deux premiers articles publiés débordent 
déjà les cadres prévus : le premier par un sujet plus étendu que ne l'annonce le plan 
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général ; le second par un sujet nouveau qui n'était pas expressément indiqué dans 
ce plan. La souplesse de cette méthode de travail permettra une adaptation immédiate 
à toutes les possibilités et facilitera certainement la réalisation de l'entreprise. Quoi 
qu'il en soit, et si, comme tout permet de l'espérer, le projet de publication esquissé 
est bientôt réalisé, ln Société de géographie de Hanoï aura bien servi à la fois la 
science et l'Indochine française, 


Le premier fascicule de l'Inventaire général de l'Indochine française est constitué 
par un article du Ct Dussault. Son auteur, qui fut successivement chef du Service 
géographique et chef du Service géologique de l'Indochine, est bien connu par son 
active collaboration aux travaux de ces deux institutions scientifiques. La cartographie 
de l'indochine aussi bien que l'étude géologique du Laos, du Tonkin occidental et de 
la chaîne annamitique, lui sont redevables de précieuses contributions. Il était donc 
tout indiqué que la Société de géographie s'adressät au C' Dussault pour lui 
demander d'étudier, pour l'inventaire général, la géologie et la géographie physique 
du pays indochinois. 

Le travail du Ct Dussuult comprend six chapitres différents: les cinq premiers 
traitent de la structure géologique du pays, de son relief, des côtes, des fleuves et du 
groupement des populations ; le sixième est constitué par une liste bibliographique 
de quelques travaux relatifs aux questions traitées dans le cours de l'article. 

La structure géologique de l'Indochine y est présentée, d'après ce que dit l'auteur 
dans son avant-propos, comme «une interprétation de faits acquis, qui n'est peut- 
étre que provisoire, de nouvelles découvertes pouvant modifier par la suite la con- 
ception actuelle ». L'auteur ajoute : « Nous n'exposons les conclusions de cette étude 
qu'avec toutes les réserves qu'imposent les nombreuses incertitudes résultant de no- 
tre connaissance encore imparfaite du pays ». 

Cette remarque faite, le C* Dussault, utilisant les travuux de MM. Jacob et Bourret 
et les siens propres, condense en quelques pages les résultats qu'ont obtenus dans 
leurs recherches les spécialistes de la tectonique indochinoise. I| indique les faits 
principaux en les classzn! logiquement selon les éléments constitutifs du sol indo- 
chinois, tels qu'ils ont été reconnus par les géologues, soit de bas en haut: avant- 
pavs, substratum et éléments autochtones, série intermédiaire de terrains secondaires, 
enfin nappes de charriage, venues éruptives récentes et dépôts tertiaires, Partant de 
cette description, l'auteur interprète ensuite le relief du sol indochinois en tenant 
compte d'une part des dislocations des couches géologiques, d'autre part des grands 
mouvements d'ensemble qui ont déterminé les cycles d'érosion, 

Suivent (p. 21-30 et 41-54) les deux chapitres consacrés aux cótes et aux fleuves 
de l'indochine et enfia (p. 55-69) la partie traitant du groupement des populations 
indochinoises. 

Ces trois chapitres, comme le déclare lui-même l'auteur, ne doivent « être consi- 
dérés que comme une ébauche, comme un premier essai de coordination géographi- 
que devant faciliter, dans l'avenir, des études plus completes et pins précises ». [ls 
représentent, ea effet, une énumération de renseignements beaucoup plus qu'un exposé 
synthétique et systématique des faits géographiques relatifs à la topographie littorale 
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à l'hydrographie et à l'ethnographie de l'Indochine. On n'y trouve pas ‘énonciation 
des principales lois générales qui peuvent se dégager des réalités géographiques 
indochinoises et leur donner toute leur signification. 

D'autre part, il est surprenant que dans ce travail rien ne soit dit de l'importante 
question du climat indochinois, de ses éléments: température, vents, humidité 
atmosphérique ; de l'influence de ses facteurs essentiels : énergie solaire, atmosphére, 
relief du sol, vigtation. Je sais bien que les renseignements nécessaires n'ont pas été 
réunis à ce sujèt et que la Climatalogie de l'Indochine est encore à écrire. (Nous 
attendons cette œuvre utile des spécialistes de l'Observatoire central de Phü-lién). 
Cependant un exposé de nos connaissances actuelles sur cette question aurait pré- 
senté une trés grande utilité et aurait éclairé bien des points obscurs de l'étude de 
l'auteur, De méme, quelques notions sommaires de biogéographie (phytogéographie 
et zoog¢ographie} auraient été d'autant plus utiles que rien dans le plan d'ensemble 
de l'inventaire général ne nous laisse espérer de lire un jour l'exposé de ces 
questions et que, précédant le chapitre sur le groupement des populations, des 
indications sur la répartition des plantes et des animaux de l'Indochine n'auraient 
pas manqué de concourir à expliquer quelques unes des formes intéressantes de 
l'activité humaine dans ce pays. 

Enfin, le chapitre méme qui traite des groupes ethniques indochinois, et qui est 
davantage de notre compétence, est manifestement insuflisant. Presque entiérement 
constitué par des renseignements, d'ailleurs intéressants, sur les villages et les 
habitations annamites, thai, méo, mán elc., il ne donne pas le tableau d'ensemble, 
que le titre semblait promettre, de la répartition géographique des principsux élé- 
ments de là population de la colonie, de leur importance et de leurs caractéristiques, 
L'énumération des races et des tribus y est réduite à quelques mots qui excitent notre 
curiosité sans la satisfaire. Il convenait, je crois, de faire au moins mention des 
Muong etdes Lolos qui sont passés sous silence; de définir aussi exactement que 
possible les nombreuses tribus sauvages appelées « Kha», que l'auteur distingue 
des Moi, et aussi de tenter un essai de classification, soit anthropologique, soit 
linguistique, soit simplement géographique, des groupes cités. 

La bibliographie, qui termine le fascicule, mentionne quelques excellents travaux 
(surtout relatifs à la géologie), mais omet des ouvrages généraux de toute première 
importance comme le Voyage d'exploration de Doudart de Lagrée et de Francis 
Garnier, Les d’pressions continentales et le climat du Tonkin de M. Chassigneux, 
l'Ethnozraphie d l'onkin septentrional de M. Lunet de Lajonquiére, etc. 

En dépit de ces lacunes, le travail du Ct Dussault garde sa valeur propre et vau- 
dra d'être consulté fréquemment. L'effort qu'il représente contribuera certainement 
à répandre des connaissances utiles et exactes sur la géologie et la géographie 
physique de la colonie. Tel qu'il se présente, ce fascicule inaugure dignement la 
série des articles qui formeront un jour l'{nvenñtaire général de l'Indochine. 


L. AUROUSSEAU. 
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A. A. Pouvanxe. — Les travaux publics de l'Indochine (Société de géographie 
de Hanoi. Inventaire général de l'Indochine, deuxième fascicule). — 
Hanoi, Imprimerie d'Extréme-Orient, 1926, 1 fasc. in-8», 338 p. ; pièces 
annexes : 8 + 5 + 4 + 8 + 2 + 1 tabl. et graphiques ; 6 cartes en cou- 
leurs : nombreux tableaux et gravures dans le texte et hors texte. 


Ce deuxième fascicule de l'Inventaire général de l'Indochine présente un carac- 
tére particulier. Sa publication, sous cette forme et sous ce titre, n'était pas rigoureu- 
sement prévue dans le plan général de l'œuvre, tel qu'il est publié en tête du 
premier fascicule. La Société de géographie a été cependant bien inspirée en pu- 
bliant, sur le développement économique du pays, une étude qui offre le plus grand 
intérêt et dont la lecture est attachante et profitable. 

Le travail de M. Pouyanne donne en effet « une idée exacte de l'effort considérable 
fait par la France en Indochine pour la doter des grands travaux publics qui lui 
étaient nécessaires et de l'extrême importance que ces travaux ont eue pour la co- 
lonie » ; il indique aussi les solutions qu'il convient de donner aux divers problémes 
concernant l'exécution des travaux publics, indispensables à la mise en valeur com- 
pléte de l'Indochine française. 

Il était nécessaire et équitable d'exposer dans un ouvrage accessible au grand 
public une vue d'ensemble sur les résultats que ce pays doit à l'action laborieuse et 
persévérante de son service des Travaux publics, « Ces résultats sont en effet consi- 
dérables, écrit M. Pouyanne, et ils sont, en général, scit entiérement ignorés, 
soit trés loin d'étre estimés à leur véritable valeur. Cette ignorance est certainement 
tout à fait nuisible à l'opinion que l'on peut se faire dans la Métropole sur les efforts 
poursuivis par le Gouvernement général de l'Indochine. Mais il faut reconnaltre 
que dans la colonie elle-même, on ignore à peu prés tout de ce qui a été fait 
comme travaux publics depuis plus de quarante ans et on n'a aucune idée des 
résultats qui ont été obtenus. Par suite d'un phénoméne bien humain et surtout bien 
français, ceux qui en bénéficient le plus directement sont les premiers à oublier, 
quand un travail est terininé, route, port, canal, chemin de fer, non seulement les 
formidables majorations d'actif qu'il a déterminées à leur bénéfice, mais aussi toutes 
les difficultés qu'il a fallu vaincre pour le concevoir, l'étudier, en faire décider l'exé- 
cution et mener à bien son achèvement. 

II parait utile, pour faire mieux comprendre les relations que ces travaux ont avec le 
développement économique du pays, de faire un exposé rapide de ce qui a été fait, 
de chifirer les plus-values que ces travaux ont produites dans le rendement du pays, 
et d'indiquer, dans les grandes lignes, ce qui est à faire. 

Dans leurs rapports avec la vie économique du pays, les travaux publics peuvent 
être divisés en trois catégories : 

La première est celle des travaux à bénéfices directs. Elle comprend ceux qui 
augmentent immédiatement le rendement des terres pour lesquelles ils sont exéculés : 
cette catégorie est constituée par les travaux d'hydraulique agricole qui permettent 
l'irrigation ou l'assèchement des terres. 

La deuxième catézorie est celle des travaux à bénéfices indirects, Ells comprend 
les travaux qui jouent un rôle essentiel dans le développement économique du pays, 
mais ne rapportent pas d'une manière directe des bénéfices à ceux qui les. utilisent: 
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ce sont, pour le principal, les voies de communication, routes, canaux, chemins de 
fer et les ports maritimes et fluviaux. 

La troisième catégorie enfin est celle des travaux qui, sans accélérer ie dévelop-" 
pement économique du pays, sont la conséquence de ce développement et des obli- 
gations sociales du Gouvernement. Cette catégorie comprend les travaux de bâti- 
ments exécutés soit pour le fonctionnement des services publics d'administration et 
de gestion, soit pour celui des services primórdiaux de l'Assistance médicale, de 
l'Enseignement et des Instituts scientifiques. Elle comprend également l'ensemble 
des travaux que comporte le développement des villes et des centres urbains. » 


Les travaux d'hydraulique agricole indispensables dans un pays où la culture du 
riz est dominante, n'ont pas le méme caractére dans toute l'Indochine. 

En Cochinchine, le sol a été mis en valeur par le creusement de nombreux canaux 
de drainage qui sont utilisés comme voies de communication et servent en méme 
temps à l'écoulement régulier des eaux. « De 1886 à 1925, plus de 1.200.000 hec- 
tares ont ainsi pu étre cultivés, qui, sans ces travaux, seraient restés improductifs 
et ont permis à l'exportation des riz de la Cochinchine de croître avec une régu- 
larité merveilleuse de 20.000 tonnes en moyenne par an. La plus-value en capital 
donnée au sol a été de plus du triple de la dépense faite et le revenu net annuel 
représente 167 ?/, de cette dépense. » 

Dans le reste de l'Indochine, c'est-à-dire dans le delta du Fleuve Rouge au Ton- 
kin, dans les deltas de la cóte d'Annam et dans les terres voisines du Mékong au 
Cambodge et au Laos, il s'agit d'assurer la régularité de la répartition des eiux 
dans des terres dont les différences de niveau sont assez fortes. ll convient 
donc d'y drainer et assécher les terres basses inondées et d'y irriguer les terres 
hautes et séches. : 

Au Tonkin, le drainage et l'asséchement ont été effectués par la réfection ou la cons- 
truction de digues et d'écluses et le creusement de canaux, suivant la nature des 
terrains. «L'effet. des travaux déjà exécutés a été d'augmenter, pour le seul casier 
de Hanoi, de trente mille hectares environ, la superficie des riziéres pouvant faire 
deux récoltes annuelles. » De nombreux projets d'asséchement par pompage ou par 
gravité sont actusllement à l'étude. 

Au sujet de l'irrigation des terres hautes, M, Pouyanne rappelle que « les indi- 
gènes ont de tout temps utilisé des appareils rustiques pour amener sur leurs terres 
hautes les eaux concentrées dans les mares ou dans les parties basses des casiers. 
Is pratiquent au Tonkin l'élévation de l'eau à l'écope, au panier ou avec des nor:as... 
Les installations de ce genre les plus importantes sont celles du Quang-ngai » (tY. 





(1) Sur cette industrie annamite, M. Paul Guilleminet, administrateur des Services 
civils, a publié en avril-juin 1926 une trés intéressante et trés utile étude intitulée 
Les norias du Qudng-ngai, a laquelle ii edt été bon de renvoyer le lecteur. M, Guil- 
leminet expose en particulier dans son livre ce qu'il sait et ce qu'il pense de la valeur 
économique de$ norias et du prix de revient de l'hectare irrigué. Les chiffres donnés 
par M. Pouyanne sont sensiblement différents, 
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Quel que soit l'intérêt de ces procédés, ils ne sont pas susceptibles d'extension pra- 
tique et ne peuvent suffire aux besoins réels. L'administration s'est donc souciée 
d'exécuter de grands travaux de dérivation et de distribution des eaux par gravité, 
qui ont permis de rendre productifs des terrains incultes ou d'obtenir une seconde 
récolte dans certains terrains qui n'en donnaient qu'une seule. C'est ainsi qu'après 
des expériences concluantes, des travaux d'irrigation importants ont été exécutés ou 
projetés au Tonkin (rrigations de Kép, province de Bác-giang, oü le prix des 
terrains est passé « pour les anciennes rizières de cent à cinq cents piastres 
l'hectare et, pour les anciennes terres en friche transformées en riziéres, de 
six à trois cents piastres l'hectare » ; irrigations du Vinh-yén et du Song-cdu, ot 
«le bénéfice net attendu de l'irrigation, lorsque celle-ci aura donné son plein ren- 
dément, est évalué à cinquante piastres par hectare » : irrigations de Sen-táy, 
de Ké-sát, de Hà-dóng et de Bác-ninh). En Annam, l'efort n'est pas moins grand 
et, outre les travaux déjà accomplis, les projets à l'étude permettront de cultiver 
plus de deux cent mille hectares, Enfin, au Cambodge et au Laos, les travaux 
ne sont envisagés que pour une époque relativement éloignée. 

En résumé, les différents travaux d'hydraulique agricole, réalisés en Indochine à 
la date de 1925, ont permis la mise en valeur de un million quatre cent mille hec- 
tares de rizières, pour le prix de revient de quarante-deux piastres par hectare, Les 
travaux restant à exécuter, ou envisagés pour plus tard, porteront la totalité des su- 
perficies exploitées à plus de trois millions d'hectares pour un prix total de 
revient de deux cent cinquante millions de piastres environ. Au sujet de ces chif- 
fres impressionnants, M, Pouyanne conclut : « Les dépenses entraînées par les tra- 
vaux d'hydraulique agricole sont évidemment élevées, mais elles sont si productives 
qu'il ne faut pas hésiter à les faire. En se basant sur les résultats, aussi précis que 
significatifs, obtenus déjà, tant en Cochinchine par les dragages, qu'au Tonkin par 
les irrigations du casier de Kép, on peut admettre, sans trop d'optimisme, et en se 
limitant aux 2.500.030 hectares de rizières, dont l'aménagement est prévu dans un 
délai de 10 à15 années, que les surfaces, ainsi mises en valeur, prendront, à elles seules 
une plus-value foncière de 750 millions de piastres, soit, en francs et au taux de 17 
francs, près de treize milliards. Ce chiffre, qui découle tant de l'extension des surfa- 
ces cultivées que de l'accroissement de leur rendement, justifie, à lui seul, l'utilité 
ei la nécessité d'entreprendre, sans tarder, l'exécution des projets prévus. 

En outre, on peut admettre, puisque dès maintenant l'Indochine produit beaucoup 
plus de riz qu'elle n'en consomme, que la production des nouvelles rizières ainsi 
créées sera presque entièrement livrée à l'exportation. C'est done près d'un million de 
tannes supplémentaires qui s'ajo.teront alors au tonnage annuel actuellement exporté, 

D'ores et déjà, notre possession d'Extrême-Orient se classe deuxième parmi les 
principaux pays exportateurs de riz du monde entier, Pour la période décennale 
1915-1924, la Birmanie aecusait une exportation moyenne de 1,8060.099 tonnes, 
l'Indochine 1.200.090 tonnes, le Siam 800.000 tonnes. Comme on le voit, le chiffre 
de notre colonic se rapproche de celui de son principal concurrent ; il n'est pas 
douteux que l'exécution des grands travaux projetés lui permettra encore de s'ac- 
croître jusqu'à égaler presque celui de la Birmanie. 

Enfin, cet accroissement continu du montant des ex 
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de plus d'un milliard de francs, ne peut qu’influencer favorablement la balance 
commerciale du pays. 

C'est pourquoi les travaux d'hydraulique agricole ont pris, à juste titre, une 
place prépondérante dans les préoccupations du Gouvernement général et que les 
programmes des grands travaux pour la mise en valeur de l'Indochine comprennent 
tous les sommes nécessaires à l'exécution de ces travaux dans les plus courts délais 
compatibles avec leur nature et les disponibilités de main-d'œuvre, » 


Les questions relatives aux voies de communication ea [ndochine sont nombreuses 
et complexes, qu'il s'agisse de navigation fluviale ou maritime, de l'éclairage des 
cótes, du pilotage, de chemins de fer ou de routes, M. Pouyanne consacre plus de 
cent pages à ces sujets. 

A propos de la navigation fluviale au Tonkin, l'auteur est amené à parler des 
digues du delta tonkinois. Le passage est particuliérement intéressant et vaut d'étre 
cité en entier : 

« La question des inondations et des crues du Fleuve Rouge et celle des travaux 
de défense contre les inondations sont d'une importance primordiale pour le pays. 
La rupture d'une digue est toujours un désastre : elle cause la perte de la récolte 
sur pied, ruine les villages voisins dont les maisons de terre sont emportées par les 
eaux et dont une partie du bétail et parfois même quelques habitants périssent 
noyés dans le Hot. 

L'origine des digues au Tonkin remonte à sept siècles environ. Avant cette époque, 
il n'existait qu'une seule digue destinée à protéger la ville de Thing-long (actue!- 
lement Hanoï) contre l'inondation. D'après les habitants, l'endiguement complet des 
provinces de Hà-dóng, Phü-l$ et Nam-dinh ne remonterait guére au delà d'un siècle. 

On commença par construire des digues basses submersibles, qui contenaient seu- 
lement les crues de faible hauteur et laissaient passer les fortes crues qui s'épandaient 
librement sur le pays. Puis, le désir d'obtenir une deuxiéme récolte annuelle fit peu 
à peu surélever les digues en vue de défendre les cultures contre les grandes crues. 

Mais les digues ainsi construites, dont la plupart ne présentaient pas une hauteur 
et une épaisseur suffisantes pour résister aux eilorts destructeurs du fleuve, cédaient 
assez fréquemment et les dégâts causés par ces ruptures étaient alors désastreux, 

C'est pourquoi, aussi bien sous la domination annamite que depuis l'établissement 
des Français au Tonkin, on a proposé à diverses reprises de supprimer les digues 
et de rendre aux eaux du Fleuve Rouge, en temps de crues, la liberté que possèdent 
les eaux du Mékong ou du Nil. Après chaque rupture de digue ayant provoqué une 
inondation importante, cette proposition est toujours reprise et mise en avant par un 
certain nombre de gens; mais toujours aussi, sous Gia-long comme de nos jours, 
le Gouvernement du pays, aprés enquéte et délibérations, s'est décidé au maintien 
et au renforcement des digues existantes. 

La suppression des digues, non seulement aurait pour conséquence certaine de 
compromettre chaque année la récolte du dixième mois qui est la principale, mais 
également celle du cinquième mois ou récolte d'été. Si l'on recherche, en effet, le 
nombre des crues précoces qui se sont produites, de 1884 à 1923, avant le 20 juin, 


— 34 — 


date moyenne de la récolte d'été, on note vingt crues supérieures à la cote 7.00 
à Hanoi, dont treize ont duré plus de quatre jours. Sans évaluer rigoureusement la 
cote qu'auraient atteinte ces crues, si les digues n'avaient pas existé, il n'est pas 
douteux, néanmoins, que la récoite d'été de ces treize années aurait été perdue en 
grande partie, ce qui correspond à la perte de la récolte d'été une année sur trois. 
C'est pourquoi, en 1995, comme antérieurement à la venue des Français en Indo- 
chine, et aprés une étude consciencieuse, au cours de laquelle les Annamites les plus 
éclairés furent consultés, il fut décidé de conserver les digues et d'augmenter leur 
efficacité en prenant toutes les mesures nécessaires pour leur permettre de résister 
aux efforts considérables de destruction par le fleuve (!). 

Depuis cette époque, les travaux de défense contre les inondations ont (ait l'objet 
de nombreuses études. On peut dire que toutes les solutions ont été envisagées, et 
que leur ensemble constitue une véritable récapitulation de tout ce qu'il est possible 
d'imaginer en cette matière. 

Outre la solution de la suppression des digues dont nous venons de parler, ou de 
leur arasement à un riveau déterminé, les principales solutions envisagées ont été 
les suivantes : 

Reboisement des vallées supérieures ; 

Création de réservoirs de retenue dans la haute région ; 

Amélioration des défluents existants ou création de nouveaux défluents ; 
Elargissement du lit majeur ; 

Etablissement de déversoirs en certains points des digues du delta ; 
Renforcement et exhaussement des digues. 

Le service des Travaux publics du Tonkin à étudié minutieusement et avec la 
plus grande conscience toutes ces diverses solutions; les résultats de ces études, 
exposés à plusieurs reprises par M. Normandin, ingénieur en chef de ce service, 
ont montré, avec évidence, que toutes ces solutions, à l'exception des deux dernières, 
n'auraient qu'une action inopérante sur la hauteur des crues, ou nécessiteraient, 
pour leur réalisation, des dépenses absolument hors de proportion avec le résultat 
bien minime qu'on en pourrait espérer. 

Aussi, les diverses commissions appelées à discuter surles travaux de défense à 
entreprendre, se sont-elles chaque fois prononcées pour le rejet de ces solutions et 
n'ont-elles retenu que les deux derniéres, 


(*) Il est å remarquer en elfet que les mèmes plaintes qui ont été élevées en 1905 et 
plus rècemment encore contre l'existence des digues du Tonkin ont été maintes fois 
formulées au cours du XIX° siècle et présentées aux empereurs d'Annam, 

Toutes les fois qu'une période de crues violentes à amené des ruptures nombreuses 
et des inondations désastreuses, se reproduisant quelquelois deux et trois années con- 
sécutives, les populations inondées ont demandé la suppression des digues. 

On peut citer, en particulier les années : à 
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Chaque fois, le Souverain, après enquète et discussion, a décidé la reconstruction 
et le renforcement des digues existantes: 
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On s'est donc elforcé de fixer, tout d'abord, le niveau-limite des crues que les digues 
pourraient dans leur ensemble supporter sans se rompre; de renforcer les parties 
faibles de ces digues de facon à n'avoir pas de ruptures à craindre pour les crues 
de niveau égal ou inférieur au niveau-limite ; de jeter enfin dans le cas de grandes 
crues de niveau supérieur à ce niveau-limite, le trop-plein des eaux dans les bassins 
naturels oü les digues empéchent aujourd hui leur introduction. 

Ces réservoirs régulateurs ne devaient être remplis d'eau que dans les seuls cas 
où l'intensité des crues exposiit les digues à être submergées où emportées. Cette 
inondation partielle devait être conduite de manière à éviter les cataclysmes, tout en 
apporlant aux terres un limon fertile, compensateur de la gène apportée à la vie 
habituelle des indigènes. 

On construisit, d'abord, des déversoirs ordinaires maconnés, dont le seuil était 
arasé à une cote déterminée; puis on (it l'essai de batteries de siphons en béton 
armé, qui ont fonctionné de facon satisfaisante au moment de la crue de 1917; en- 
fia, en 1918, toujours à titre d'essai, on construisit un déversoir avec barrage à 
poutrelles manæuvrables d'une passerelle supérieure. Ce dernier ouvrage a fonc- 
tionné normalement sous une lame déversante d'un métre environ pendant les 
crues de 1919. L'expérience est donc. concluante : on dispose d'un outil susceptible 
de fonctionner à volonté pour jeter, à l'heure choisie, dans les réservoirs régulateurs, 
le trop-plein des crues. 

Mais l'utilisation d'un vaste territoire comme réservoir d'emmagasinement des 
eaux de crues, se heurte à l'hostilité violente des populations de ce territoire ; ces 
populations s'opposent par tous les moyens à l'inondation systématique de leurs 
rizières. Aussi semble-t-il que devant leur résistance, l'Administration a définitive- 
ment renoncé à l'emploi de ce procédé comme moyen d'atténuation des crues, pour 
porter tous ses efforts sur la seule solution pratique, celle qui, en définitive, a été 
adaptée, avec des modalités variées en Italie pour le Pd, en Hongrie pour la Theiss 
aux Etats-Unis pour le Mississipi, en France pour la Loire, et qui finit par s'imposer, 
comme ailleurs, au Tonkin. pour le Fleuve Rouge: le renforcement systématique des 
digues. 

Depuis 1917, un. programme méthod:que d'exhaussement et de renforcement de 
toutes les digues du bassin du Fleuve Rouge a été entrepris suivant un profil type, 
dont les principales caractéristiques sont les suivantes : largeur minimum de la plate- 
forme: 6 métres(5 métres pour les digues de faible hauteur dans le bas delta). Cote 
de la plate-forme : 6 m. 50 au-dessus de la crue de 1918, ce qui correspond à une 
crue de cote 11 m. 80 environ à Hanoi. Talus côté fleuve: à de base pour 1 de 
hauteur ; talus côté opposé au fleuve : 4 de base pour 1 de hauteur. 

Ce travail de renforcement, poursuivi sans arrêt, à été terminé en 1924; il a 
nécessité une dépense de 3 millions dé piastres environ, Les digues renforcées ont 
subi, en 1923, l'épreuve d'une très grande crue qui a atteint à Hanoï la cote 11,36 
et n'a déterminé aucune rupture: c'est le premier exemple d'une crue aussi 
importante sans accident grave. 

Malgré un accident survenu l'année suivante à Phi-liêt, alors d'ailleurs que les 
eaux n'étaient qu'à la cote 11,12 à Hanoi, les résultats obtenus ont été si probants 
qu'on a décidé de continuer dans la méme voie et qu'on a élaboré un programme 
complémentaire d'exhaussement et de renforcement des digues. Ce programme 
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approuvé le 30 août 1924 comporte des dépensis évaluées à 7 millions de piastres. 
Il consiste dans l'exécution d'un nouveau renforcement du profil des digues par 
l'établissement du côté du fleuve d'un masque imperméable en argile et la 
construction du côté des terres d'une série de banquettes épaulant et consolidant la 
digue. La largeur de celle-ci est portée à ; mètres en crête avec une revanche de 
1 métre au-dessus des plus hautes crues, ce qui correspond à une crue de cote 12,30 
environ à Hanoi. 

Les travaux compris dans ce nouveau programme se poursuivent concurremment 
avec l'empierrement de l3 plate-forme des principales digues, la défense des berges 
par la création de points fixes en moellons, l'aménagement des défluents du Fleuve 
Rouge, l'exécution de digues transversales nouvelles barrant les casiers et limitant 
éventuellement le champ de l'inondation. Un matériel spécial de rouleaux corroyeurs a 
été acquis en 1924 pour l'exécution de ces travaux et donne de bons résultats, 

Le service de surveillance des digues qui, en temps de crues, fonctionne jour et 
nuit, et auquel participent les villages riverains, permet, la plupart du temps, de pren- 
dre en temps opportun les mesures nécessaires pour éviter les ruptures. L'organisa- 
tion et le bon fonctionnement de ce service sont des conditions essentielles pour 
la conservation des digues. Il ne faut pas perdre de vue, en effet, que les digues en 
terre de l'importance de celles du Tonkin dont la longueur, le long des voies prin- 
cipales, atteint 520 kilomètres, sont des ouvrages dont l'entretien exige impérieu- 
sement une surveillance étroite et minutieuse pendant la période des crues. 

Quels que soient les soins apportés à la construction de ces digues, il est impos- 
sible d'empàcher les animaux d'y établir leur terrier, les racines des plantes d'y 
pourrir, et de constituer ainsi des cheminements pour les eaux d'infiltration. Ce sont 
ces infiltrations qui, en prenant de l'importance, peuvent provoquer I" 
la rupture des digues. 

On ne peut songer à éviter toutes chances de rupture, mais on peut donner aux 
digues des profils suffisamment résistants pour que les affaissements, quand ils me- 
nacent de se produire, mettent assez de temps à se réaliser pour qu'avec une sur- 
veillance convenablement établie, on ait le temps de renforcer le corps de la digue 
et d'éviter sa rupture. 

Gráce à ces travaux et à ces mesures, on peut compter n'étre plus astreint dans 
l'avenir à avoir recours à des inondations provoquées dans des casiers régulateurs. On 
peut surtout espérer arrivér à avoir pour les digues du Tonkin, une résistance du même 
ordre que pour les digues du Pô qui, pendant quarante ans, ne se sont pas rompues. 

Tout ce programme de défense contre les inondations constitue une œuvre remar- 
quable et il semble bien qu'on soit arrivé à une solution de principe définitive, Mais 
en raison de l'importance formidable des masses d'eau en jeu (le débit du Fleuve 
Rouge peut atteindre 30.000 métres cubes par seconde), et de la soudaineté des crues, 
ọn ne peut espérer éviter à jamais tout acciden! ; on peut, du moins, compter arriver 
à en réduire le nombre et l'importance. » 


affaissement et 


Aprés aveir parlé des voies d'eau, M. Pouyanne traite de la 
tion maritime, des cótes et des ports. Il expose successiveme 
tivité des grands ports de Saigon, de Haiphong et de Tou 
Lin - d ass í Lé 
eau profonde de Hongay, de Cim-pha et de Ba-ngài, 


question de la naviga- 
nt les conditions d'ac- 
rane, puis des ports en 
enfin d'un certain nombre de 
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ports côtiers secondaires fréquentés par la navigation au cabotage : Bèn thuy (!), 
Qui-nhon, Nha-trang, Phan-rang, Phan-tiét, Hà-tién, Kép, Ream et Kouang tcheou 
wan, L'auteur montre qu'il est nécessaire de procéder sans retard à l'outillage et à 
l'amélioration des plus importants de ces ports: Saigon, Haiphong, Tourane, Bén- 
thuy, Qui-nhon, alin de permettre aux deux premiers de mieux desservir leur impor- 
tant trafic et aux autres de devenir les véritables ports d'exportation réclamés par 
la mise en valeur du pays. Tel qu'il existe, l'aménagement des ports indochinois 
permet toutefois un trafic considérable dont l'accroissement est constant et dont 
l'importance à permis au commerce général de l'Indochine d'atteindre pour 1924 
une valeur supérieure à six milliards de francs. Sur ce chiffre, la valeur des marchan- 
dises indochinofses exportées se répartit ainsi; riz et ses dérivés: 1.105.371.000 
francs ; autres produits : 666.173.353 francs. Et M. Pouyanne ajoute : « On remar- 
que la place prépondérante tenue par le riz et ses dérivés dans la valeur des expor- 
tations. Par ces seuls produits, la balance commerciale de l'Indochine est actuelle- 
ment créditée de plus d'un milliard de francs chaque année... Tout permet d'espérer 
que cet accroissement considérable ne s'arrêtera pas là. La hausse qui se manifeste 
dans les cours mondiaux des produits dont l'indochine est déjà grosse exportatrice 
(les riz, les caoutchoucs et les cafés) comme aussi l'augmentation de production 
résultant des travaux d'hydraulique agricole en cours ou projetés ne peuvent que 
fournir pour les années à venir des résultats encore plus importants. » 


La partie consacrée aux chemins de ler de l'Indochine s'ouvre par un historique 
de leur construction. Actuellement on compte plus de 1600 kilomètres de voies ferrées 
d'intérêt général ouvertes à l'exploitation, dont 354 kilométres (lignes de Hanoi-Nacham 
et de Saigon-Mytho) ont été achevés avant 1898 et dont La partie la plus importante, 
soit plus de 1250 kilomètres (lignes de Hanoi-Vinh, en 1905; de Haiphong-Laokay, 
en 1906; de Tourane-Dónghà, en 1908; de Saigon-Khanh-hoa avec embranche- 
ments, en 1913) a été achevée entre 1898 et 1913 d'après le remarquable et vaste 
programme de voies ferrées conçu par M. Paul Doumer. 

À ces lignes exploitées depuis quelques années il convient d'ajouter : 

1° les tronçons de voie ferrée qui vont de Vinh à Béng-hà et qui seront bientôt 
complètement achevés ; 





(1) Afin de montrer les services que peut rendre l'initiative privée pour la mise en 
valeur d'un pays neuf au point de vue économique, il est intéressant de rappeler ici 
la part considérable qui a été prise dans la création du port de Bén-thyy par un 
ancien capitaine au long cours, devenu armateur et industriel, M. P. A. Lapicque, 
homme d'action plein d'idées et réalisateur, qui le premier a cru à l'avenir de ce 
port il y a une quinzaine d'années et a réussi à faire franchir la barre par des 
vapeurs de fórt tonnage- |l est juste de reconnaitre le mérite de M. P. A. Lapicque 
(voir d'ailleurs ce qu'en dit J. Brunhes, Géographie humaine, 3° èd , TI, p 711}, 
aujourd'hui que M, Pouyaune peut écrire dans son livre (p- 172) du port de Bàn-thuy : 
* Ce port, qui est déjà, pour le cabotage, le plus important des ports cótiers de 
l'Annam, est appelé à prendre un trés grand développement par suite de la construc- 
tion du chemin de fer de Tán-Àp à Thakhek qui fera, du port de Benthuy, le dé- 
bouché sur la mer de tout le Laos septentrional. » 
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2° l'intéressante ligne de Krong~pha a Dalat dont les travaux, confiés à la Société 
des Entreprises asiatiques, doivent permettre de franchir les contreforts abrupts de 
la chaîne annamitique et d'atteindre le plateau du Lang-bian. Cette ligne d'un dé- 
veloppement total de 45 kilomètres est d'exécution particulièrement pénible tant au 
point de vue technique qu'en raison des difficultés résultant de l'emploi de la main- 
d'œuvre. Le tracé est divisé en quatre sections, dont la première, aujourd'hui terminée, 
gravit sur to km, 400,dont 8 km.200 en crémaillère, en rampe de 12°/,,, les goo métres 
de dénivellation qui séparent la plaine du col de Bellevue ; la seconde section, d'une 
longueur de cinq kilométres, va de Bellevue à Dran ; la troisiéme gravit le contrefort 
de Dran à l'Arbre Broyé par une nouvelle crémaillère de cinq. kilométres. Ces trois 
sections seront bientót ouvertes au trafic. Quant à la. quatriéme, qui va: de l'Arbre 
Broyé à Dalat et qui doit comprendre une ligne de vingt-cinq kilométres à simple 
adhérence, l'exécution en est provisoirement diiférée. «La construction de la ligne 
du Langbian doit permettre un développement rapide de la station d'altitude de 
Dalat en y diminuant le coût des constructions et en y améliorant les conditions 
matérielles de l'existence. Elle facilitera également la mise en valeur de toute une 
région à climat tempéré où l'élevage, les cultures maraîchères, les exploitations 
forestières sont susceptibles d'un développement rapide. » 


Depuis 1921, le Gouvernement général de l'Indochine à mis à l'étude un nouveau 
programme de construction de voies lerrées dans la colonie. Il est évident, en effet, 
que le développement des chemins de fer actuellement en construction n'est pas 
proportionné aux nécessités économiques de l'Indochine. Alors qu'en 1898, dans des 
conditions économiques autrement moins favorables, l'organisation financiére réalisée 
par M. Doumer avait permis d'exécuter plus de 1.800 kilometres de chemins de fer, 
il ne serait pas rationnel que le réajustement financier de l'organisation indochinoise, 
rédjustement nécessité par les conséquences de la guerre, ne permit pas [a réalisation 
d'un programme de travaux au moins aussi étendu que celui de 1898. Il n'est pas 
douteux, au surplus, que les chemins de fer à construire immédiatement soient destinés 
à avoir sur le développement du pays une action beaucoup plus rapide que celle 
qu'ont eue les chemins de fer du programme de 1898. Car, d'une part, l'Indochine 
est actuellement beaucoup plus prospère qu'en 1898 et plus apte à bénéficier rapi- 
dement d'un complément d'outillage et, d'autre part, une grande partie des travaux 
du programme Doumer ne produira son plein effet que par l'exécution de ceux du 
nouveau programme. Ce prog-amme comporte la construction des voies ferrées sui- 
vantes: ligne de Tàn-àp à Thakhek ; de Tourane à Nhatrang ; de Saigon à la frontière 
du Siam; de Mj-tho à Bác-liàu. « L'achévement des travaux en cours, dit M. Pouyanne, 
la réalisation des améliorations à apporter au réseau actuel et la construction. des 
sections extrémes du Tourane-Nhatrang (Tourane-Quangngai et Nhatrang-Tuyhoa) 
figurent parmi les travaux qui ne peuvent pratiquement étre diilérés, Mais le restant du 
programme indiqué ci-dessus ne doit pas néanmoins étre considéré comme présentant 
une urgence moindre : il importe de le faire figurer au Premier rang des travaux 
à entreprendre, dés que les possibilités financières de la colonie le permettront. Le 
programme détaillé ci-dessus comprend toutes les lignes envisagées à l'heure actuelle. 
Mais il est possible que les circonstances aménent à considérer comme urgente la 
construction de lignes qui n'y sont pas comprises, En particulier, on peut être amené à 


penser que la colonisation de la région mol pourra nécessiter une voie ferrée partant 
de Saigon et se dirigeant sur Bandon par Loc-ninh et Budop en suivant approxima- 
tivement le tracé prévu pour la route 14. Da même on peut être amené à envisager très 
rapidement la nécessité de construire un embranch=ment du transindochinois par- 
tant de la région de Tuy-hoa et remontant vers le plateau djaraï pour aboutir à 
Pleiku. Ces lignes seraient à construire rapidement, si la route 14 etla route de 
Qui-nhon à Kon-tum et Pleiku, une fois achevées, se montraient insuffisantes pour 
assurer les transports nécessaires à la mise en valeur de ces régions. A ces voies 
ferrées, il faudra peut-être ajouter un embranchement sur Loc-ninh et Kratié, et une 
voie ferrés allant de Pnom-penh à Kompong-thom, traversant la partie Nord du 
Cambodge, la province du Bassac, allant ensuite à Paksé, Savannakhet et re;joignant 
le Tanap-Thakhek aux environs de Mahaxay. Mais, pour l'instant, ces régions sont 
suffisamment desservies par le Mékong, et les autres voies envisagées présentent un 
caractère d'urgence beaucoup plus certain.» 

M. Pouyaane étudie ensuite longuement les caractéristiques de la construction 
des réseaux, l'outillage et les modifications à apporter à cet outillage, l'exploitation 
et ses résultats financiers, et enfin conclut ainsi: « La situation actuelle et l'avenir 
des chemins de fer indochinois se présentent donc, dans leur ensemble, sous un jour 
plutôt favorable. Si, actuellement, le bénéfice net réalisé n'est pas encore tout à fait 
suffisant pour servir au capital d'établissement un intérêt assez considérable, la pro- 
gression constante de ce bénéfice permet de penser que cette époque n'est plus très 
éloignée. 

D'ailleurs, la valeur de l'œuvre réalisée ne se mesure pas uniquement par les ré- 
sultats financiers obtenus; les voies ferrées concourent, au même titre que les 
routes, à la mise en valeur et au. développement de a colonie et ne doivent pas 
être considérées exclusivement comme un instrument fiscal. Au surplus, les caracté- 
ristiques d'exploitation que nous venons d'exposer et la comparaison de ces carac- 
téristiques avec celles des autres chemins de fer coloniaux ou extrêmes-orientaux 
démontrent, avec évidence, que le faible rendement du réseau indochinois, au point 
de vue financier, ne provient ni de la pauvreté du pays et de l'insuffisance du trafic, 
ni d'une exploitation onéreuse, mais bien de l'extréme modicité des tarifs. 

Cette constatation est pleinement rassurante, les recettes qui n'entrent pas direc- 
tement au titre des chemins de fer, entrent cependant sous d'autres rubriques dans 
les budgets par le seul fait de l'augmentatioa d'activité économique provoquée par 
le trafic sur les voies ferrées. 

li ne saurait étre question, au surplus, d'un relévement général des tarifs. Il ne 
faut pas oublier, en effet, que la situation géographique des lignes du réseau in- 
dochinois les expose, sur de grands parcours, à la concurrence de la voie d'eau ou à 
celle des transports automobiles, et que des relèvements intempestifs des tarifs ris- 
queraient d'arrêter le trafic. 

Très prudemment, au contraire, le Gouvernement général de l'Iindochine a 
toujours suivi une politique de tarifs trés libérale. ll a estimé que, si la fixation des 
tarifs devait avoir pour but de faire rendre à chaque élément du trafic la part normale 
de recettes qui lui incombait, cette fixation devait surtout être dominée par la préoc- 
cupation d'éviter d'entraver, par des charges excessives, le développement de ce 
trafic, et de le susciter au besoin par des atténuations appropriées. 
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C'est donc dans la voie d'une augmentation du trafic que l'amélioration du ren- 
dement financier actuel des chemins de fer de la colonie doit être cherchée, et on 
ne doit recourir à des majorations ds tarif que si l'exploitation du réseau actuel 
devenait déficitaire dans son ensemble. 

On a vu, plus haut, que le trafic marchandises prenait depuis 1920, un accrois- 
sement considérable, au point de provoquer une crise des transports. || est permis 
d'espérer que la mise en service du nouveau matériel en cours de livraison, ac- 
centuera encore cet accroissement de trafic. 

Mais, c'est surtout l'achèvement des lignes en construction et l'exécution de 
celles qui sont encore à l'étude, qui contribuera à donner aux lignes en exploitation 
le trafic sur lequel on peut raisonnablement compter. 

Il n'est pas douteux, en efiet, que le prolongement et la jonction des tronçons 
existants, en assurant [a continuité d'exploitation, modifiera avantageusement leur 
rendement, 

C'est pourquoi, l'exécution du programme de grands travaux, tel qu'il a été 
préparé par le Gouvernement général de l'Indochine, et qui comporte en première 
urgence, l'achèvement du transindochinois et la construction du Tan-äp Thakhek, 
apparait, de plus en plus, comme une nécessité impérieuse pour la colonie. » 


L'importante question des routes (p. 59-92) n'est pas traitée d'une maniére moins 
intéressante. « En Indochine, dit M. Pouyanne, la population indigène ne se trouve 
pas répartie suivant les possibilités de développement agricole des diverses régions 
de la colonie, ni surtout suivant les besoins en main-d'œuvre de ces régions, 
Telles régions, comme le delta du Tonkin, le Nord-Annam, le Phü-yén, sont sur- 
peuplées alors que, par contre, la Cochinchine arrive difficilement, faute de main- 
d'œuvre, à mettre en valeur ses terrés vacantes. 

Les routes — comme les voiés ferrées — présentent donc, de ce fait, une impor- 
tance toute particulière en ce qu’elles rendent possible l'exode, vers les provinces 
agricoles et fertiles, mais insuffisamment peuplées, de l'excès de population qui vit 
dans les parties de l'Union où les bras sont trop nombreux. L'indigène, en eflet, 
ne consent volontiers à s'expatrier que s'il demeure assuré de pouvoir, quand il le 
désire, retourner dans son village par des voies terrestres sûres. » 

Un vaste réseau routier dont la construction fut décidée en 1912, existe aujour- 
d'hui en Indochine. I compte plus de trente mille kilomètres, sur lesquels treize 
mille sont empierrés et dix mille praticables aux automobiles la plus grande partie 
de l'année. M. Pouvanne prévoit la nécessité de construire des routes et des pistes 
praticables pour donner accés aux régions du plateau des Bolovens, de Kontum et 
du Darlac, de Djiring, etc., oü se rencontrent d'importantes étendues composées de 
ü terres rouges +, particulièrement fertiles et propres à recevoir de grandes cultures 
tropicales : caoutchouc, café, thé, quinquina, canne-à-sucre, textiles, etc.... 

Parmi les routes coloniales existantes, une mention particulière est due à la plus 
importante, dite route coloniale n? 1 ou route mandarine, qui s'étend de la porte de 
Chine à la frontière de Siam. « Cette route est la grande artère de communication 
terrestre joignant le Nord au Sud de l'Indochine et reliant entre elles les quatre 
capitales du Tonkin, de l'Annam, de la Cochinchine et du Cambodge. 
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Sa longueur totale est de 2.566 km., soit un peu plus de la distance à vol d'oiseau 
de Paris # Moscou ou de Marseille à Alexandrie. 

Jusqu'à une époque encore rêcente (il y a une dizaine d'années) la route manda- 
rine n'avait de route que le nom ; sur quelques sections seulement elle était praticable 
aux pousse-pousse et aux voitures légères ; dans la majeure partie de son parcours, 
elle n'existait qu'à l'état de piste où seuls les piétons et les cavaliers pouvaient 
circuler, Elle franchissait les cols des éperons montagneux de la porte d'Annam, de 
Cumong, du Varella, suivant les lignes de plus grandes pentes. Le mode de locomo- 
tion normal était le palanquin et la chaise à porteurs ; les bagages étaient portés à 
dos de coolies et le déplacement d'un simple voyageur, avec ses bagages, prenait 
l'allure d'une caravane. Le transport de correspondances postales, aléatoire, 
difficile et long, était assuré par un service de coolies appelés coolies trams. 

C'est, en 1913, que furent commencés les travaux de réfection et de mise en état 
carrossable de la route coloniale n° 1. Depuis cette date, l'œuvre entreprise a été 
continuée sans interruption. Chaque année, le budget général consacre de six cent 
mille à un million de piastres à la continuation des travaux, 

Le profil type adopté comporte une largeur de plate-forme minima de 6m.00 en 
déblai et en remblai ; le rayon des courbes n'est pas inférieur à 15 mètres ; les rampes 
ne dépassent pas 6 centimétres par métre et elles n'atteignent cette limite qu'excep- 
tionnellement ; les ponts, qui, pour la plupart, sont en béton armé, peuvent supporter 
une surcharge roulante comportant un essieu de 9 tonnes précédé et suivi d'essieux 
de cinq tonnes. 

Au 1% janvier 1925, les dépenses faites s'élevaient à 14.300.000$00. A cette 
date, la route était empierrée sur 2.381 km , soit 93°/° de la longueur totale. En 
outre, 162 km., achevés en terrassements, étaient praticables aux automobiles en 
saison sèche. Il ne restait plus à construire qu'un tronçon correspondant à une 
lacune de 23 km. environ, dans le Sud-Annam, entre Hoa-trinh et Phanri, Malgré 
cette lacune, on peut aller en automobile de la frontière de Chine à la frontière de 
Siam, en utilisant entre Phanrang et Phan-thiét les routes coloniales n'* 11 et 12 
donnant accés au sanatorium de Dalat. » 

Enfin, « il faut ajouter, pour avoir une idée exacte du développement des voies de 
communication en Indochine, le réseau des pistes de pénétration. Elles sont cons- 
truites à peu de frais. Leur tracé, qui se confond dans les parties faciles avec celui 
des futures grandes routes destinées à remplacer ces pistes, comporte des caracté- 
ristiques assez dures dans les passages difficiles. Leur largeur est réduite à 3 m. le 
plus souvent, les pentes et rampes peuvent atteindre 9 à 10/5; les ponts sont des 
ouvrages provisoires en charpente ou méme en bambous, l'empierrement n'est exécuté 
que par endroits, dans les parties mauvaises, Il est fait un large usage dela main- 
d'œuvre prestataire dans l'exécution des travaux d'établissement de la plate-forme, 
travaux qui sont exécutés en gén£ral sous la surveillance des chefs de province et des 
gardes de milice. Ces pistes sont destinées à permettre l'accès des régions non 
encore desservies par des routes, et à permettre les communications en automobile, 
en saison séche, entre les divers centres de population d'une méme province. Elles 
sont indispensables pour assurer en quelque sorte la prospection des régions, eccessi- 
bles seulement avant leur exécution aux piétons et aux cavaliers. Elles constituent, 
en général, la première ébauche de futures voies coloniales ou locales. Lorsque le 
programme de 1918 sera épuisé et que, les routes du Sud indochinois étant achevées, 
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il deviendra nécessaire d'ouvrir à la colonisation de nouvelles étendues de territoire, 
les pistes de pénétration formeront un réseau routier qu'il n'y aura plus qu'à amé- 
liorer en rectifiant les tracés partout oü cela sera nécessaire, notamment dans les 
pentes et rampes pour les ramener à un maximun de 6°/o, et à doter d'ouvrages 
définitifs pour obtenir dans un délai restreint les voies de mise en valeur qui seront 
reconnues indispensables. 

Ces pistes de pénétration offrent donc un grand intérêt, tant par l'utilité qu'elles 
présentent à l'heure actuelle, en facilitant les relations entre les centres des provin- 
ces isolées, que par l'importance du rôle qu'elles sont appelées à jouer un jour dans 
la mise en valeur de l'Indochine, C'est pourquoi, chaque année, des sommes im- 
portantes sont consacrées, par les divers budgets indochinois et principalement par le 
budget général (300.000$00 environ par année) à la construction des pistes de 
pénétration. Les principales de ces pistes sont celles qui donnent accès à la haute 
région du Nord-Ouest du Tonkin (Chapa à Binh-lu, Lai-cháu à Phong-saly, Suyutà 
Son-la) ; au plateau du Tran-ninh (Hôi-xuân à Van-mai — Sam-neua par le Song- 
Luong, Bai-thuong à Samto) ; à la région Nord du Cambodge (circuit d'Angkor — 
Phnom Deck à Melouprey — Mimor à Snoul, Kg-Smach à Srée Umbell, Kg Thom 
à Sambor, etc...) et aux chefs-lieux des provinces du Laos (Attopeu à Paksé, Saravane 
à Paksé). 

Il doit être fait une mention spéciale pour l'ensemble des pistes de pénétration 
qui, selon un trajet à peu près Nord-Sud, se développent parallèlement au cours du 
Mékong. Elles sont destinées à former l'amorce d'une future route coloniale trans- 
indochinoise ; on rencontre successivement en remontant le cours du fleuve : la piste 
Kratié Stung-treng, celle de Paksé à Savannakhet, de Savannakhet à Thakhek, celle 
de Thakhek à Napé et de Thakhek à Hinboun et aux mines d'étain de la Nam Paténe, 

Enfin il convient de signaler que, jusqu'à ces derniéres années, plusieurs pistes 
de pénétration étaient poursuivies dans le pays moi: piste de Ban-Méthuot au Lang- 
bian, de Kontum vers le Cambodge, de Kontum vers le Laos, de Cung-son vers 
Cheo-reo, etc.... Ces pistes doivent être incorporées au réseau des routes à construire 
pour la mise en valeur des Terres Rouges. » 

Suivent d'intéressantes considérations sur les procédés de construction des routes, 
sur le développement de l'automobilisme en Indochine, sur le recensement de la 
circulation, enfin sur l'achèvement du réseau routier pour lequel l'auteur prévoit 
sept à huit mille kilomètres à construire et une dépense totale de soixante dix millions 
de piastres environ. 


Les services des Travaux publics ont aussi assuré, depuis leur fondation, la cons- 
truction des divers immeubles et bâtiments civils de la colonie. La valeur totale 
actuelle de ces immeubles se chiffre par un total qui atteint presque soixante quinze 
millions de piastres. Une grande partie de ces dépenses a été consacrée aux cons- 
tructions destinées à l'enseignement et à l'assistance médicale. 

A ces travaux il convient d'ajouter ceux qui ont été eff: 
mentation en eau potable, l'éclairage et l'assainissement des grands centres ou pour 
la création et l'installation des sanatoria, des stations d'altitude et des stations balné- 
aires, ou enfin pour remédier, parles méthodes modernes d'urbanisme, aux erreurs 
initiales qui nuisent à l'anénagement intérieur et à l'extension des villes. 


ctués pour assurer l'ali- 
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M. Pouyanne termine son ouvrage par un chapitre sur les travaux à entreprendre 
dans la colonie (p. 35-37 et p. 295-338). Il montre d'abord la nécessité de pour- 
suivre les travaux entrepris avec toute l'intensité possib!e et établit un programme 
général fixé pour une période déterminée selon la nature et l'urgence des travaux. 

Cette période doit, de l'avis de l'auteur, avoir une durée de douze annees, de 
1927 à 1938. «La mise en train de nouveaux travaux pourra étre faite réguliérement 
pendant les six ou sept premiéres années, et tous les travaux entrepris pourront étre 
achevés la douziéme. Fixer un délai moindre obligerait à maintenir hors du pro- 
gramme une part importante des travaux indispensables et à ne pas donner à l'Ad- 
ministration de la colonie une règle suffisamment précise pour la conduite générale 
de ses travaux pendant la période envisagée. Cette période de douze ans débutera 
par deux années d'augmentation progressive des dépenses annuelles suivies de huit. 
années pendant lesquelles la dépense à effectuer sera de 30 millions de piastres par 
an et se déterminera par deux années pendant lesquelles les dépenses pour travaux 
neufs reviendront progressivement à leur montant actuel. Ce rythme de dépenses est 
certainement le plus favorable à une bonne organisation des chantiers et à un emploi 
régulier et économique du personnel de direction et de surveillance des travaux: » 

Ces nouveaux travaux comprennent, d'aprés l'importance des besoins à satisfaire, 
ceux qui sont nécessaires au développement de la production agricole (hydraulique 
agricole et établissement des voies de communication pour le déplacement de la 
main-d'œuvre) ; ceux qui faciliteront la circulation et contribueront ainsi au dévelop- 
pement des échangss à l’intérieur et avec l'extérieur (élargissement et consolidation 
des routes, construction des chemins de fer, amélioration des ports maritimes) ; ceux 
qui intéressent la défense du territoire (routes du Tonkin à la frontière de Chine, 
routes vers le Laos, chemin dé fer vers les frontières de l'Ouest), ceux qui doivent 
contribuer au développement des organismes administratifs et des institutions d'inté- 
rét social. 

M. Pouyanne donne ensuite dans d'utiles tableaux récapitulatifs (p. 333 et suiv.) 
la répartition par années, de 1927 à 1038, des différents travaux à prévoir et des 
ressources financiéres- nécessaires à leur exécution : routes, 50 millions de piastres ; 
hydraulique agricole, 35 millions de piastres; chemins de fer, 104 millions de 
piastres, dont plus de 100 millions à prélever sur les fonds d'emprunt; ports maritimes 
et navigation, ro millions de piastres. dont 4 millions et demi pour le seul port de 
Bèn-thuy; bâtiments et travaux urbains, 70 millions de piastres. Soit un total 
général de 340 millions de piastres pour l'exécution de travaux neufs à répartir sur 
douze années. 

Il reste à trouver les ressources financières qui permettront de réaliser ce pro- 
gramme d'ensemble, c'est-à-dire de mettre à la disposition de la colonie une somme 
de 340 millions de piastres en douze ans. Voici à cet égard les suggestions de M. 
Pouyanne. Les recettes ordinaires futures provenant des impôts établis permettront 
d'attribuer chaque année aux travaux neufs environ onze millions de piastres, soit 
132 millions. Les recettes extraordinaires tendant à disparaître, il sera nécessaire de 
demander en partie ou en totalité les 208 millions de piastres complémentaires à des 
emprunts à contracter par la colonie, suivant des modalités qui lui permettraient de 
régler progressivemnnt s2s dépenses de travaux sans avoir d'annuités d'emprunt trop 
lourdes à payer. M. Pouyanne indique à ce sujet quelques ingénieuses combinaisons 
pour obtenir ce résultat. Il expose en outre ses idées en ce qui concerne la main- 


d'œuvre, le personnel de surveillance et de direction, les entreprises, l'organisation 
des chantiers et montre enfin que pour l'ensemble des travaux neufs prévus, il y a 
lieu d’escompter une plus-value des revenus bruts annuels de la colonie de cinq à six 
cents millions de piastres « Ces plus-values seront bien la conséquence des travaux 
exécutés, mais il ne faut pas perdre de vue que ceux-ci ne constituent que l'ins- 
trument mis à la disposition de la population indochinoise. |l n'v a aucune crainte 
qu'elle ne sache pas s'en servir, Grâce aux travaux exécutés de 1900 à 1924, la 
production du pays, par tête de producteur, est passée en moyenne de 60 à 110 
piastres. 

Quand an voit l'extrême densité de la population dans le delta du Fleuve Rouge 
et dans les deltas de l'Annam, le travail acharné avec lequel cette population fait 
rendre au sol le maximum de ce qu'il peut rendre, on comprend comment l'amé- 
lioration des conditions de culture par l'irrigation, et la facilité des transports qui rend 
rémunératrice la culture de produits jusqu'alors insuffisamment payés, ainsi que l'aug- 
mentalion des suríazes cultivées par la colonisation de terres nouvelles, peuvent 
provoquer des accroissements de rendsment aussi considérables. 

Il ne faut pas oublier que tous ces efforts, surtout ceux à faire dans les régions 
actuellement incultes, nécessitent pour produire tout leur effet une organisation 
administrative et financière et une coordination des efforts des colons. des banques 
et de l'Administration, qui sont déjà ébauchées, mais qu'il y a lieu de fortifier considé- 
rablement et de compléter au plus tôt. 

H bat aussi ne pas perdre de vue qu'à tous ces efforts, il faut joindre celui que 
l'on doit demauder aux contribuables indochinois. La charge nouvelle qui leur sera 
imposée restera comprise entre 0,5 et 1 ?/ode leur revenu brut actuel. Cette charge, 
sans être négligeab'e, reste faible. » 

D'utiles et nombreuses pièces annexes : tableaux, graphiques, Cartes ei de 
magnifiques reproductions photographiques complètent ce volume et lui donnent 
toute sa valeur documentaire. Peut-être pourrait-on souhaiter un peu plus de rigueur 
dans la composition du plan de l'ouvrage où quelques répétitions auraient pu être 
évitées ; et aussi regretter l'absence de tout renvoi précis aux illustrations. 


Les lignes qui précèdent donneront une faible idée de l'importance de la docu- 
mentation réunie par M. Pouyanne. 

La publication d'uy compendium de cette valeur sur l'Indochine au travail fera 
mieux connaître ce pays et ne manquera pas d'avoir les plus heureuses conséquences 
en faveur de son essor et de son ple'n développement. 

Ce livre vient à son heure. D»puis les ouvrages d'ensemble de J. de Lanessan, de 
Paul Doumer et de L. Salaun, rien n'avait été publié d'aussi documenté et d'aussi 
complet sur le labeur frangais en Indochine. Encore faut-il ajouter que le travail de 
M.Pouyanne est d'un caractere bien particulier et q s’il est le p:emier oà l'effort écono- 
mique fait pour mettre en valeur ce pays magnifique, soit exposé avec cette compétence 
techaique, cette clarté enthousiaste et cette ampleur de vues. L'auteur v a faittenir avec 
aisance et précision la synthèse de nombreuses années d'activité personnelle, d'expé- 
riences et de riflexions, svnthése qu'il a su esquisser dans une forme à la fois 
instructive et agréable, 


— 


ll convient donc de féliciter sans réserves la Société de géographie de Hanoi 
d'avoir eu l'idée de publier et de répandre un travail où se reflètent l'image des 
conceptions qui ont présidé à l'organisation de l'indochine française, les gestes labo- 
rieux accomplis pour le développement de ce pays et la vision de ses possibilités 
économiques. 

L. Aunousseau. 


Gouvernement général de l'Indochine. Service géographique. Année 192$. 
Compte-rendu annuel des travaux exécutés per le Service géographi- 
que de l'Indochine. Hanoi, 1926. 1 fasc. 49 f., 5 pl., 10 cartes-croquis. 


Sous la direction du L'-C" Edel, le Service géographique poursuit méthodique- 
ment son œuvre; chaque année, une notice substantielle et accompagnée de 
croquis expressifs, publie les résultats de la campagne précédente : sur les tableaux 
d'assemblage qui figurent l'avancement de ses travaux, de nouveaux rectangles se 
colorent, et ainsi, chaque fois, ce sont de nouveaux espaces fixés avec précision sur 
des cartes très claires, non seulement dans les détails de leur relief, de leur hydro- 
graphie, de leurs côtes, et avec les caractères essentiels de leurs associations 
végétales, mais aussi avec la répartition des établissements humains, et les grandes 
races que le peuplement imprime à la surface du sol, Ce n'est pas sans émotion 
qu'on voit se restreindre peu à peu la zone blanche des terres non encore levées, 
Cette conquête scientifique n'exige pas seulement une compétence laborieuse et 
dévouée ; elle entraîne encore après elle un cortège de fatigues, de maladies et de 
deuils: en 1925, quatre hommes, deux Européens et deux Annamites, sont morts 
à la suite de maladies contractées sur le terrain. 

Pendant cette campagne, les topographes ont travaillé daas 5 régions différentes : 

a) Un groupement a continué, en Cochinchine, avec l'aide de la photographie 
aérienne, l'élaboration de la carte au. 1/25.000 de ce delta; il a levé, à cet effet, 
autour du Cap S' Jacques, les bouches du Donnaï et de la rivière de Saigon, et 
aussi, dans l'Est cochinchinois, la plate-forme de terres rouges qui domine, entre 
Bién-hoà et Baria, les alluvions deltaïques récentes, et où les plantations de 
caoutchouc éventrent déjà largement la forêt malsaine. En méme temps, il a poussé 
les travaux antérieurs à l'Ouest de Mytho, entre le Mékong et Vaico occidental, 
dans la plaine des Joncs. Les levós se prolongeront ensuite vers le Sud, dans la 
région de Vinhlong, Béntré et Travinh, puis vers les provinces en plein essor 
rizicole de l'Ouest cochinchinois. 

Toutes les autres brigades topographiques ont travaillé pour la carte fondamen- 
tale, à l'échelle du 1/100.000, qui doit s'étendre sur l'Indochine entière. 

b) L'une d'entre elles a levé, dans ce but, au 1/40.000, la feuille de Takeo 
(Sud de Phnom Penh) ; ses opérations porteront ensuite sur celle de Soai Rieng (Est 
de Takeo), et relieront ainsi deux régions déjà cartographiées régulièrement : celle 
qui s'étend en Cochinchine autour de Saigon et de Mytho ('), celle qui, à travers le 





(1) La carte au 1/100.000 de cette zone est obtenue par réduction. de la carte au 
1/25.000 dont nous avons parlé ci-dessus. 
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Cambodge et par la rive Nord du Tonlé Sap, remonte jusqu'au delà de Battambang, 
débordant mème légèrement sur la rive gauche du Mékong vers Kompong Cham et 
Sambor. 

c) Dans le Sud-Annam, la 1% brigade topographique a pu lever, au 1/80.000, la 
feuille de Dalat et la plus grande partie de celle de Djiring, région de plateaux 
étagés entre 900 et 1500 m. d'altitude, dont les eaux s'écoulent vers la Srépok et le 
Donnaï, et où les pics du Lang-bian, lambeaux d'un cratère démantelé, culminent à 
2.163 m. Ces plateaux herbeux ou hérissés de pins, sur les plus bas desquels le 
paludisme sévit intensément et les fauves abondent, sont habités par quelques Mois 
soumis et craintifs; mais l'aménagement de la station de Dalat, et la construction 
des routes et du chemin de fer qui y conduisent, y ont suscité l'immigration de 
nombreux Annamites. C’est une zone de terres rouges ob les cultures riches, et en 
particulier celle du café, semblent devoir se développer rapidement, dès qu'on aura 
résolu Le problème de la main-d'œuvre, Les feuilles de Tam-linh et de Xuyén-móc, 
qui seront préparées en 1926, relieront bientôt les cartes du Sud-Annam à celles 
de l'Est cochinchinois. 

d) Les travaux de la 2° brigade ont comblé la derniére lacune qui subsistait sur 
les côtes d'Annam, au long de la route mandarine; elle a terminé en elfet, entre 
Quáng-ngài et Qui-nhen, sur les feuilles de Bongson et Phu-my, le levé de la 
frange alluviale, et des collines de granit et de roches volcaniques plus récentes par 
lesquelles on gagne les sommets du rebord annamitique, région presqu'entiérement 
déboisée, où le peuplement annamite s'insinue dans les vallées, où les Moïs, accro- 
chés aux pentes ou blottis dans les hautes cuvettes, disparaissent peu à peu. C'est 
là — à Ba-10, dans la province de Quáng-ngài — que le lieutenant Rillon mourait 
de surmenage, le 20 mai 1925. 

e) Enfin, un opérateur isolé a achevé de lever, à l'Ouest de Ha-tinh, la feuille de 
Hwong-khé (1), sur la ligne de partage des eaux entre le Laos et l'Annam. Ainsi, 
entre les paralléles de Hué et de Vinh, une large bande de cartes au 1. 100,000 
rattache aujourd'hui le Mékong à la cóte d'Annam (3); elle traverse entièrement 
VIndochine francaise dans sa partie la plus rétrécie, à cet endroit où le rebord an- 
namitique, très abaissé, offre des passages relativement très faciles aux routes, et à 
la future voie ferrée de Tán-àp à Thakhek. A partir de 1928, cette bande sera élar- 
gie vers le Sud, dans la direction de Saravane et du plateau des Bolovens, 
aussi de terres rouges inexploitées. 

On voit que les travaux du Service géographique préparent partout la mise 
en valeur du pays; il est impossible de parcourir un peu longtemps la « brousse » 
indochinoise sans rencontrer, Ici ou là, sur les dunes aveuglantes, dans les 
rizitres, parmi les foréts malsaines, les opérateurs, géodéses ou topographes, de ce 
corps d'élite, accomplissant leur táche obscure avec Conscience et bonne humeur 
privés pendant plusieurs mois chaque année du confort le plus élémentaire, Si 
l'activité du Service s'est cependant concentrée presqu'entiérement en 1925 sur 


riche lui 





(^) Cette feuille a été levée en semi-régulier, méthode beaucoup plus 


le levé régulier, et qui donne, ea terrain accidenté, et iti 
à conditi f 
bons opérateurs, des résultats presqu'équivalents, ` H" Ee 


(?) Dans cette bande, une seule feuille, celle de 


rapide que 


Mu-gia, n'a pas encore été levée, 


l'Indochine française méridionale, c'est qu'il s'agit ici de rattraper un long retard. En 
effet, lorsque le Service géographique fut créé, en juillet 1899, la Cochinchine, 
occupée par nous depuis 1862, était déjà dotée de cartes provisoires au 1/50.000 et 
au 1, 100.000, dues surtout aux agents du Cadastre ; ces cartes ne reposaient que sur 
des travaux géodésiques trés insuffisants et négligeaient tout nivellement, mais, 
remarquables par la précision de leur planimétrie, elles permettaient d'attendre. C'est 
pourquoi le Service géographique, dont toutes les opérations devaient s'appuyer sur 
une géodésie homogène et rigoureuse, commença parle Nord; aussi bien les travaux 
d'hydraulique agricole étaient au Tonkin d'une nécessité plus urgente qu'en Cochin- 
chine et les nombreuses colonnes qui achevérent la pacification vers les frontières de 
la Chine avaient besoin de bonnes cartes. Le Tonkin vit aussi, dès 1909, la plus grande 
partie de son territoire couvert par le 1/100.000, et tout son delta, en 1907, par le 
1/25.000. Ensuite, le Service gagna progressivement vers le Sud le long de la côte. 
En 1914, encore, au Sud du parallèle de Hué, on ne trouvait de cartes régulières 
que celles du Cambodge entre Phnom Penh et Battambang, et celles, au 1/25.000, 
des deltas annamitss ; partout ailleurs, on ne disposait que de cartes provisoires ou 
de levés d'itinéraires presque toujours insuffisants. Mais, depuis 1914, les efforts du 
Service tendent à rétablir l'équilibre entre le Nord et le Sud : nous avons vu qu'une 
chaîne ininterrompue de cartes au 1/100.000 se déroule aujourd'hui tout au long de 
l'Annam, suivant la méridiënne côtière ; la publication toute prochaine des feuilles 
de Tam-linh, Xuyén-môe, du Cap S: Jacques et Soai-rieng, la poussera, à la suite 
de la route mandarine elle-méme, jusqu'au delà de Battambang, à quelques kilométres 
de la frontière siamoise. C'est aussi sur la Cochinchine que portent aujourd'hui les 
levés à grande échelle, par la carte au 1/25.000 de ce delta, commencée seulement 
en 1921. 

H se trouve justement que les perspectives offertes à la colonisation par les pla- 
teaux au sol très riche du Sud-Annam, du Cambodge et de la Cochinchine semblent 
devoir précipiter l'avancement de la carie dans cette Indochine méridionale, 
jusqu'alors dáshéritée. Cependant, des nécessités stratégiques impérieuses conduisent 
en méme temps le Service géographique à compléter le levé régulier des régions 
bordant la frontière chinoise entre Laokay et le Mékong ; les feuilles de. Lai-chàu et 
Phong-tho seront préparées sur le terrain, au 1/80.000 dés 1927, et ainsi presque 
tout le Tonkin sera couvert prochainement par le 1/100.000 régulier, Par contre, 
le Haut-Laos, entre Phong-saly et Vientiane, à l'accès difficile et aux ressources 
encore incertaines, pourrait bien constituer la dernière grande tache blanche dans 
la carte de notre Indochine. 

Ces travaux topographiques exigent une préparation géodésique qui est aussi à la 
charge du Service. En 1925, cinq groupes géodésiques ont opéré sur les feuilles de 
Cochinchine qui seront levées en 1926, et, à la fin d'octobre, un nouveau groupe a 
été formé pour la triangilation des feuilles tonkinoises de Lai-cháu et de Phong-tho. 
Il ne faut pas croire que la tâche des officiers géodèses compte parmi les moins pé- 
nibles, et leur recrutement devient de plus en plus malaisé. — Quelques correc- 
tions ont été apportées aussi à la géodésie primordiale : pour redresser une erreur 
de termeture constatée en 1920 entre la chaîne méridienne du Mékong et la chaîne 
parallèle qui va de Baria à Châu-ddc, on a dû déterminer un nouveau tronçon de 
méridienne de Baria à Kratié; d'autre part, on a calculé de nouveau la base de 
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vérification de Son-táy, au Tonkin, mesurée en 1914 avec des fils « invar », et, sur 
une longueur de 4.364 métres environ, on à trouvé une différence de om.2548 avec les 
mesures de 1899; on voit avec quel soin est établi le canevas sur lequel travaillent 
les topographes du Service. 

En outre, un certain nombre de cartes déjà parues antérieurement ont été revisées, 
soit à l'aide de la photographie aérienne, soit par les procédés de la topographie 
réguliére. Le Service est aujourd'hui trés bien outillé pour publier lui-méme tous 
les résultats de ses travaux et ceux que lui confient les autres services de la 
colonie : cartes géologiques, routières, agricoles, économiques, etc. Les feuilles au 
1/1.000.000 international sont une véritable œuvre d'art, et, au cours de 1925, on 
a commencé la rédaction d'une autre carte à la. méme échelle, dite « millioniéme 
local », qui sera plus détaillée que la précédente, et, par le système de projection et le 
canevas géographique adoptés, sera comparable aux autres productions du Service. 

On ne saurait trop insister sur l'intérêt véritablement primordial qui s'attache 
à cette œuvre. Mais nous bornerons-nous à rappeler quelle base solide la carte au 
1/100.000 offre aux projets de routes el de voies ferrées, celle au 1/25.000 aux 
projets d'irrigation et de drainage, el aux opérations cadastrales, essentielles pour 
la bonne assiette de l'impôt ? Parlerons-nous de leur utilité stratégique ? II ne s'agit 
pas seulement de la prospérité matérielle et de la sécurité dé l'Union. Nous avons le 
grand devoir de poursuivre sans relâche, et dans tous lessdomaines, l'étude désinté- 
ressée de l'Indochire française, et cela restera peut-être notre plus sûr titre de gloire 
dans vet Extréme-Orient. Sur les cartes du Service géographique, viennent s'inscrire 
aisément des renseignements scientifiques de toute nature: la géologie, pour faire 
l'histoire de la terre, y dessine les limites des diverses roches ; la géographie physique 
y découvre l'évolution morphologique à travers laquelle s'est modelé peu à peu le re- 
lief actuel; la botanique y détermine les domaines et y inscrit les particularités ré- 
gionales des différentes flores ; la géographie humaine a besoin. d'elles pour établir 
d'une façon précise les rapports multiples qui lient l'homme à la terre, l'ethnogra- 
phie pour reconnattre, avant de s'astreindre à l'étude minutieuse des groupes humains, 
l'aire de leur habitat, Ainsi, en 1903, sur la proposition de M. Finot, directeur de 
l'Ecole Française, le Gouverneur général avait prescrit à tous les chefs d'administra- 
tions locales de procéder à une enquête ethnique dans leur circonscription : cette 
enquéte n'aboutit que dans les territoires militaires à des résultats intéressants, coor- 
donnés par le commandant Lunet de Lajonquière dans son Ethnographie des terri- 
toires militaires (!). Un certain nombre de notices, remarquait Cl. E. Maitre dans no- 
tre Bulletin, «n'ont accru que dans une faible mesure les informations dont on dispo- 
sait antérieurement. Un grand nombre n'étaient pas accompagnées de cartes » (2). 
l| nous semble justement qu'à côté d'autres causes certaines, l'absence de cartes 
régulières dressées par un service compétent, fut pour beaucoup dans l'insuccés de 
cette entreprise, qui mériterait d'étre à nouveau lancée dans toutes les régions 





(1) Hanoi, Schneider. 1904; in-49, 258-V] p. et une cárte. Par la. suite, ce travail 
put étre cependant étendu aux provinces civiles limitrophes. et devint l'Ethaogra- 
phie du Tonkin septentrional, Paris, Leroux, 1906, in-40, et 

(2) BEFEO., V, 200. PRES 
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couvertes aujourd'hui par ls 1/100.000, régulier ou semi-régulier ; et il ne laudrait 
pas trop tarder, puisque très souvent les levés topographiques précèdent Ta mise en 
valeur économique, et que celle-ci s'accompagne de profondes èt rapides transfor- 
mations ethniques ; la colonisation ss rue sur les terres rouges du Sud-Annam, et 
peut-être dans quelques années, sera t-il difficile de parler de peuples primitifs habi- 
tant l'Indochine ? 

On saisit donc les intérêts multiples qui s'attachent aux travaux du Service géogra- 
phique ; par application d'ua récent arrêté, ce service est passé, à compter du 1°" 
janvier 1926, sous les ordres directs du Gouverneur général, Nul doute que, pour le 
plus grand bien de l'Indochine française, les possibilités de ce service seront accrues 
sous ce nouveau régime de manière à maintenir et, souhaitons-le, à accélérer le rythme 
des progrès d'une activité si féconide. 


Charles Roseguarn. 


Birmanie. 


G. E. Harvey. — History of Burma, from the earliest times to 10 march 1824 
the beginning of the english conquest. — London, Longmans, 1925, 8°, 
XXXI-415 p. 


On ne possédait jusqu'ici qu'une histoire générale de Birmanie, celle de Sir 
Arthur Phayre, publiée en 1884. Mais cet abrégé, d'ailleurs trés estimable, avait 
forcément beaucoup vieilli depuis quarante ans. L'étude des inscriptions en avait 
modifié la chronologie. Les travaux de l'Archæological Survey, les importantes 
contributions historiques et philologiques du Journal of the Burma Research Society 
et de l'Epigraphia birmanica avaient jeté de nouvelles lumières sur plusieurs 
questions. || était nécessaire de reprendre sur une base plus large l'œuvre de Sir 
A. Phayre : M. Harvey a assumé cette tâche et, considérant les difficultés qu'elle 
présentait, il est juste de reconnaitre qu’il l'a exécutée avec succès. Son livre n’est 
pas sans doute une œuvre de grand style ou de profonde érudition : fondé sur une 
solide connaissance des chroniques indigènes, il les suit de près et ne s'écarte guère 
des sujets qui les occupent: guerres, complots, massacres, trahisons, régicides, 
parricides, bref tout ce qui constitue la « douceur orientale». On se détournerait 
volontiers de cet enchainement d'horreurs pour s'arréter à des sujets plus dignes 
d'attention et que M. H. a traités. semble-t-il, d'une tagon trop peu libérale : 
art, littérature, religion, vie sociale, etc... 

ll y a un moment oà l'histoire birmane, si étriquée dans le cadre des rajavamsa, 
s'élargit et s'aére : c'est lorsque commencent les relations avec les Européens et 
particulièrement avec l'Inde britannique. Mais par malheur l'auteur s'est fixé comme 
limite le début de |a premiére guerre anglo-birmane, en 1824. ll ne motive pas 
d'ailleurs ce tabou incompréhensible. (Son prédécesseur Sir A. Phayre avait poussé 
jusqu'en 1837.) Nous espé-ons qu'il voudra consacrer un volume spécial aux 
événements de 1824 jusqu'à nos jours. 
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Le texte de l'ouvrage est précédé d'une table chronologique et suivi d'une biblio- 
graphie, toutes deux établies d'après une méthode singulière. La table chronologique 
omet des dates d'une aussi grande importance que celles de l'avènement ou de la 
mort des rois, dates qu'on trouve dans le texte de l'ouvrage ; réciproquement celui-ci 
en omet d'autres (par exemple celle de la prise de Pagan par les Chinois en 1287), 
qui sont relevées dans la table chronologique. La bibliographie est d'un cóté sura- 
bondante (elle donne pour chaque ouvrage les pages utilisées par l'auteur et les 
cotes des exemplaires de ce livre dans les principales bibliothèques anglaises !) et de 
l'autre trop sommaire: certains travaux de la plus haute importance n'y sont pas 
mentionnés (par exemple Pelliot, Deux itinéraires de Chine en Inde) ou n'y figurent 
que sous le titre de la revue où ils ont paru : ainsi l'article bien connu d'Ed, Huber 
sur la Fin de la dynastie de Pagan y apparaît sous cette forme: « BEFEO. 
Bulletin de l'Ecole Francaise d'Extréme-Orient... (9, 30, 87, 100, 111, 115, 308, 
313, 315, 322, 333. 334. 337. 338, 356) ». Ce ne sont là, sans doute, que des détails ; 
mais ils ont leur importance pour un livre de consultation courante. 

J'ajoute quelques remarques, 

P.3 Tout ce qui est dit ici sur la parenté des Mons avec les Tibéto-birmans et 
sur leur arrivée en Birmanie en descendant la vallée de la Saloren est bien aventure. 

P. 7. Que les stüpas de Pégou, Rangoun et Thatôn remontent, « sous une forme 
ou sous une autre », à une époque antérieure à l'ère chrétienne, c'est une assertion 
qu'on aimerait voir appuyée de quelques preuves. — Quel rapport a la conquête du 
Kalinga par Açoka avec l'introduction du bouddhisme en Birmanie ? 

P,13 Le Founan n'est pas un royaume khmér. 

P. 64 sqq. Pour les événements qui précédérent la fin de Pagan, M. H. a suivi à 
peu prés la chronologie d'Ed. Huber, mais sans le citer. ll adopte également (p: 106), 
toujours sans le citer, l'identification, proposée par Huber, de Kaungsin avec Bhamo 
(BEFEO, 1X, 652 n.). 

P. 74. Les Shans n'ont pas fondé le royaume de Siam en 1350. [ls ont fondé le 
royaume de Sukhodaya vers 1250 et celui d'Ayudhya en 1350. En conséquence, 
l'appellation a chief of Sukhotai » (p. 110, 111) doit être remplacée par « king of 
Sukhothai v. 

P. 100 et ailleurs, « Linzin» est identifié à Viengchang (sic pour Vieng-Chan). 
Lingin est la transcription birmane de Lan-xang, nom qui désigne proprement Luang 
Prabang et qui passa à Vieng-Chan, lorsque cette derniére ville devint capitale, vers 
1560. 

P. 308. Le Mahávastu n'est pas un texte mahávániste. Le Ma hávamsa ne dit pas 
que la mission de Soga et Uttara ait été envoyée par Acoka, et Je fait qu'elle n'est 
pas mentionnée dans les édits de ce roi ne prouve rien. 

P. 311. Ce n'est pas Suvapnabhümi, c'est Suvarnadvipa qui est le nom de 
Sumatra, 

Ces quelques détails, qu'il sera facile de corriger, n'empéchent pas le livre de M. 
Harvey d'être un trés utile compendium de l'histoire birmane et surtout de mettre à 
la disposition du public une chronologie plus exacte que celle de Sir Arthur 
c'est à lui qu'il faudra désormais se référer pour les dates des événements 
histoire, 


Phayre : 
de cette 


L. Fixor. 


Insulinde 


F. D. K. Boscu. — Het Lingga Heiligdom van Dinaja. (Tijdschrift voor 
Indische Taal -, Land- en Volkenkunde, Deel LXIV, Afl. r, 1924.) 

Ip. — Een Oorkonde van het Groote Klooster te Nālandā. (Ibid., Deel LXV, 
Afl. 3. 1925.) 


A l'occasion de récentes découvertes épigraphiques, M. F. D. K. Bosch, directeur 
du Service archéologique de Java, a consacré deux importants mémoires à certains 
aspects de la culture religieuse de l'archipel dans ses rapports avec celle de l'Inde ; 
l'un deux, en outre, intéresse directemeat I'Indochine. Nous crovons utile de les ré- 
sumer ici. 


I. Le premier est consacré à l'origine du culte du liñga dans l'Insulinde. Les 
plus anciens témoignages le concernant soat ceux des inscriptions de Tjanggal (752 
A. D.) et de Dinaj (760 A. D.) (€. En les comparant avec deux inscriptions indochi- 
noises, l'une du Campa (1** stéle de Bóng-duong, 875 A.D.), l'autre du Cambodge 
(stèle de Sdok Kak Thom, 1052 À. D.), M. B. a été amené à conclure « qu'il a existé 
au Campa et au Cambodge, aussi bien qu'à Java, une tradition qui établissait un 
rapport étroit entre Civa, le l/nga de ce dieu, un brahmane éminent et la dynastie 
régnante », I| cherche l'origine de cette tradition dans l'Inde et il la trouve dans une 
légende puranique assez répandue, celle de la Forêt de Déodurs (Devadäruvanami. 
C'est le nom d'une forét qu'habitent des ascétes avec leurs femmes et leurs filles. 
Giva y passe sous la forme d'un jeune yogl, nu, le corps frotté de cendres, un cráne 
à la main, et demandant l'aumône d'une voix mélodieuse. Toutes les femmes le sui- 
vent, affolées par sa beauté, Les ascètes furieux lui lancent une malédiction, par 
l'effet de laquelle le linga du dieu tombe à terre et s'enfonce jusque dans le monde 
souterrain. Des cataclysmes se produisent, qui menacent l'univers d’une destruction 
totale. Giva, qui est descendu, lui aussi, dans le monde souterrain et s'y est endor- 
mi, se rend aux supplications des dieux et rétablit l'ordre cosmique en installant son 
linga sur la terre, où il devient l'objet d'un culte, 

Telle serait, suivant M. B., la tradition qui, transmise par l'Inde aux trois 
« royaumes coloniaux », y est devenue le fondement du culte du linga. Chacun de ces 
souverains a prétendu posséder l'authentique linga de Civa et y puiser le feu ardent 
qui fait la force redoutable des rois et qui supplée, pour les usurpateurs, à [a légi- 


(1) L'inscription de Dinaja a été publiée par M. Bosch dans Tijdschrift..., LVI, 5, 
1916 ; additions dans Oudheidkunde Verstag, 1923. Il y manquait deux fragments qui, 
par une remarquable chance, ont été retrouvés ensuite, La stéle, maintenant compléte, 
est reproduite en photographie daas le mémoire que nous analysons, Ce fac-similé 
est assez peu distinct, mais la lecture n'est pas douteuse, sauf à la fin de la ligne 5 
(purusah mahav) où M. B. avoué son incertitude en présence de cette « incompréhensible 
faute contre la règle du sandhi » et d'une dernière ligature indéchiffrable, Ce qui est 
plus grave encore, c'est que cette fin de vers est métriquement et sémantiquement im- 
possible; par bonheur elle n'a pas une grande importance, 
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timité. Cette thése est étayée par une loule de rapprochements ingénieux, qui ne 
sont pas tous également convaincants, mais dont la masse ne luisse pas de faire im- 
pression, Le plus frappant est sans doute celui que l’auteur établit avec l'inscription 
de Bông-dirorng. Ce texte, fort mutilé et au surplus assez obscur, indique néanmoins 
en termes trés nets que le dieu du temple de Mi-son, Bhadreçvara, est le linga «tom- 
bé de Paramecvara» (Paramegvaral... cyute), et dont la « chute » a privé les dieux 
de toute énergie tandis qu'elle rendsit puissants les rois du Campa. Ces rois ne 
sont d'ailleurs que des dieux incarnés, descendus sur terre pour se retremper dans 
le voisinage de Bhadreçvara qui est l'essence du feu (pävanasära) et aussi l'essence 
de la royauté héréditaire (santatiräjvasära), NH semble bien que ces expressions 
fassent une allusion assez claire à l'aventure du Devadaruvana; et que méme l'au- 
teur. de l'inscription en tire avec une logique intrépide la conclusion où ne s'étaient 
pas risqués les Puränas : que le Giva céleste, privé de son liñga, a perdu sa puissance 
et que c'est désormais le linga terrestre qui en est devenu la source unique. 

Le document cambodgien est loin de fournir de telles précisions : il ne dit rien de 
l'origine du Devaräja et laisse même entendre qu'il fut établi sur l'ordre de Jayavar- 
man I] par un. brahmane venu dans ce but d'un pays étranger, ce qui s'appliquerait 
assez mal au linga primordial. Par contre, le rapport étroit qui était censé exister 
entre le dieu et la dynastie n'est pas douteux, Quant à l'inscription de Dinsja. elle se 
borne à dire que le linga Pütikecvara etait gardé (gupta) par le roi Limva Gajayana, 

Il semble donc un peu prématuré d'affirmer que les conceptions régnant au Cam- 
bodge, au Campa et à Java relativement au liga dérivent d'une source unique, bien 
qu'elles présentent. incontestablement des éléments communs. 1 ne faut pas oublier 
d'autre part qu'elles n'y apparaissent qu'aux VIII*-IX* siécles, à une époque oü le 
culte du linga y était déjà pratiqué depuis plusieurs siècles. Ce qui paraît le plus 
probable, c'est que le développement du tantrisme au Bengale a pu faire pénétrer 
dans les pays voisins un certain nombre de traités analogues à ceux qu'énumére 
l'inscription de Sdok Kak Thom et qu'il s’est ainsi formé une mystique civahe qui 
se refléte dans les inscriptions citées plus haut et dont la politique elle-méme a subi 
l'influence. Il est d'ailleurs vraisemblable que cette littérature sectaire comprenait un 
certain nombre de légendes, parmi lesquelles celle de la Forêt des Déodars pouvait 
occuper une place d'honneur (!). 


IL. Ou sat que depuis plusieurs années, le Service archéologique de l'Inde a 
entrepris de dégager le site du célébre couvent bouddhique de Nalanda iBargáon, à 
; milles au N. de Rajzir). En mars 1921, le directeur de ces travaux, M. Hirananda 
Shastri, a exhumé une plaque de cuivre portant une inscription du roi Devapala, le 
troisième roi de la dynastie des Pälas du Bengale, dont l'avènement se place vers 820 
A. D. L'inscription daterait donc environ du milieu du 1X° siècle. Elle a pour objet 
le don de cinq villages à Bálaputra, roi de Suvargadvipa, qui les donne à son tour 
au vihára fondé par lui à Nálandá. Ce Bálaputra était le petit-fils de Viravairimatha- 
na, de la race Cailendra, roi de Yavabhümi. Le fait qu'il est qualifié de roi de 
Suvarpadvipa, tandis que son grand-père porte le titre de roi de Yavabhümi ne 





(1) Un des ouvrages cités daus l'inscription de Sdok Kak Th im, 


: ; ; le Ciragcheda, 
Décapitation », pourrait être l'histoire de la cinquième tête de Brahma See a, «la 


tranchée par Civa, 


prouve point, comme le fait observer M. B., que ces deux toponymes désignent 
le même pays. Il y a d'autres explications possibles, par exemple, que le grand-père 
de Bálaputra, maitre de l'ile de Java (Yavabhümi), eût étendu ensuite sa domina- 
tion sur Sumatra (Suvarna lvipa), dont son petit-fils pouvait s’intituler roi. Il se peut 
méme que ce dernier ait été exclu de Java, soit en vertu d'un partage de famille, 
soità la suite d'une reconquéte de Java central par la dynastie indigéne de Java 
oriental. Quoi qu'il en soit, il est singulièrement intéressant de rencontrer au Ben- 
gale une mention de la célébre dynastie des Cailendras de Crivijaya (!), que nous ont 
fait connaître d'autres inscriptions de Java, de la Péninsule malaise et de l'Inde du Sud. 
Voici la liste des documents où figurent, ensemble ou séparément, les noms de 
Crivijaya et de Cailendra (la date placée en tête est dans l'ère chrétienne): 

686. — Kota Kapur, lle de Bangka. Edit du roi de Crivijava. 

775. — Vieng Sa (péninsule malaise, au S. de la baie de Bandon). Fondation par 
le roi de Crivijaya, chef de la famille Cailendra. 

779. — Kalasan (Java) Fondation par le roi de la dynastie Cailendra. 

782. — Kloerak (Java) Inscription inédite d'Indravarman, de la famille Cailendra: 
érection d'une statue de Mafjucri. 

IX" siècle. — Nalanda. Fondation de Balaputra, roi de Suvarnadvipa, de la 
dynastie Çailendra. 

1006. — Charte de Leyde. Donation du roi Cola Räjaräja | 4 un temple bouddhique 
de Negapatam, achevé par le roi de Katäha et de Crivisaya, de la famille Caifendra. 

1030. — Tanjore Inscr. de Räjendracola 1, mentionnant la conquête de Çrivijaya. 


On voit par cette énumération que, du VII au XI” siècle au moins, la grande 
dynastie bouddhiste des Çailendras a exercé une domination plus ou moins étendue 
à Sumatra, à Java et dans la péninsule malaise et qu'elle a entretenu des relations, 
non seulement avec les Colas du Dekkan, mais avec les Pálas du Bengale. Le fait 
qu'un roi de Sumatra avait construit un couvent à Nälandä pour héberger les pèle- 
rins de ses Etats est en outre trés important pour l'histoire religieuse de 
larchipel. M. B. a étudié l'histoire religieuse de Nälandä et a pu démontrer 
qu'elle avait un parallèle exact dans les deux grandes îles de |"Insulinde. 

A l'époque de Fa-hien (commencement du V° siècle), le bouddhisme, dans 
linde, est en pisine retraite devant le brahmanisme: les lieux saints sont à 
l'abandon ; le pélerin ne nomme méme pas Nálandá. A Yavadvipa (Java ou Sumatra), 
le bouddhisme lui apparait dans une situation si insignifiante «qu'il ne vaut pas la 
peine d'en parler ». Il semble toutelois avoir repris une certaine influence quelques 
années plus tard à la suite de l'apostolat de Gunavarman (vers 424). 

Après cette éclipse, le bouddhisme reparaît plus brillant que jamais, au VII* 
siécle. A cette époque, le Mahayana prédomine sur le Hinayäna ; le Yogacara est 
en faveur et prépare le triomphe du tantrisme, qui est un fait accompli au VIII" 
siècle: l'inscription de Bälaputra caractérise les moires de Nälandä comme des 
atantrika-bodhisattvas ». C'est alors que, suivant la tradition, Cántaraksita, abbé de 
Nalanda, fonde, avec Padmasambhava, l'église lamaïque du Tibet. Ce Tantrayäna est 
fortement imprégné de civarsme: déjà à l'époque de Hiuan-tsan gles moines de l'Orissa 
dénonçaient au roi Harsi leurs confréres de Nalanda comme de véritables Kápálikas. 





(1) Ce dernier nom ne figure pas dans l'inscription de Nalanda. 
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De méme daas l'archipel, Crivijaya est devenu un empire puissant et un grand 
centre de culture bouddhique; il y régne un Mahayana tantrique pénetré d’influen- 
ces çivaïtes. Dès cette époque, on y cultive la connaissance de la magie, siddhayätrà 
(inser. de Palembang, 638 A.D. ; cf. inscr. de Nhàn-biéu, vers 908 A.D., BEFEO.. 
t. X, p. 309. — A la fin du X" siécle, Nalanda passe au sysiéme Kálacakra, qui 
grelle des croyances vishnouites sur le tantrisme précédent; de méme le roi javanais 
Er-Langga (XI? siècle) professe un vishnouisme mêlé de bouddhisme tantrique. 
L'évolution du bouddhisme est donc dé part et d'autre exactement parallèle, avec 
cette seule différence qu'à Java il survit pendant quelques siècles à la disparition 
de Nálandá, au XII" siécle. 

Cette double évolution du bouddhisme a été retracée par M. B. avec une 
richesse d'information et une süreté de jugement qui fait de son travail une précieuse 
contribution à l'histoire du bouddhisme en Extrème-Orient: on n'eüt pu tirer un 
meilleur parti de la plaque de cuivre si heureusement retrouvée sur le vieux sol de 
Natanda. 


L. Finor. 


Chine 


Arthur Waey. — The Temple and other poems, translated by..., with an 
introductory essay on early chinese poetry, and an appendix on the deve- 
lopmentof different metrical forms. — London. George Allen and Unwin 
Lid.; first published in 1923 ; un vol. in-8». 151 p, 

Tcuaxc Fong. — Le Paon, ancien poème chinois, traduit par..., suivi d'une 
étude de l'évolution poétique en Chine. — Paris, Jouve et C", 1924. un 
vol. in-8", 45 p. 


M. Arthur Waley a publié plusieurs recueils de traductions de poémes chinois : 
l'un en 1918 (1), ua second en 1919 (2), un troisième en 1925. Ce dernier, intitulé 
The Temple and other poems, s'ouvre par une introduction de soixante pages oü 
l'auteur a essayé de retracer l'évolution de la poésie chinoise des origines au IX? 
siècle de notre ère. Cette étude est suivie de la traduction de seize piéces de différentes 
époques et le volume se termine par deux appendices assez courts, l'un sur les formes 
de la poésie chinoise, l'autre contenant quelques indications bibliographiques. Il est 
un peu tard pour étudier ce dernier recueil et pour parler des intéressantes notes 
d'histoire littéraire qu'il renferme. Je regrette qu'il ne soit pss entré plus tà dans 
les collections de notre bibliothéque. 


(1) A hundred and seventy chinese poema, 
Constable, 1918. 
(*) More translations from the chinese, 


translated by Arthur Watey. London, 


by Arthur Water. London, Allen, 1919. 
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Si je me décide toutefois à écrire ce compte rendu bibliographique, c'est parce que 
le volume de M. Waley contient (p. 113-125) la traduction d'un assez long poème, 
Chiao Chung-Ch'ing's wife, dont j'ai moi-méme publié une version dans le tome 
premier des Fludes Asiatiques (I). 

Dans la note qui précède ma traduction, j'écrivais (p. 51: «Je ne crois pas qu'on 
ait déjà donné une version intégrale de cette ceuvre dans aucune langue européenne » 
Cette opinion, fondée au moment oü j'établissais mon manuscrit, a donc cessé de 
l'être. Le recueil de M+ Waley est arrivé en Indochine à une date où ma traduction 
était entièrement imprimée (2). C'est dire que le travail de M. Waley etle mien sont 
complètement indépendants. Ce n'est pas dire, en revanche, que si la version de M, 
Waley m'était parvenue à temps, j'eusse accep!é son opinion au sujet des passages 
pour lesquels son interprétation et la mienne ne sont pas concordantes, I| me parait 
utile de confronter aujourd'hui nos deux traductions. 

La version anglaise de M. Arthur Waley est agréable à lire; mais j'ai été surpris 
de constater qu'elle s'éloigne du texte trop souvent. Je m'attendais. à voir appliquer 
à ce travail le principe excellent que son auteur lui-méme a défini en quelques mots 
dans une note intitulée « the method of translation », parue à la page 19 de A hundred 
and seventy chinese poems. Ces mots déclarent: « | have aimed at literal translation, 
not paraphrase», Il semble, cene fois, que M. Waley se soit proposé la gageure 
inverse. Attifée et fardée sous de brillants atours littéraires, sa version fait penser à la 
belle infidèle qui inquiète et qui égare. Ondovante, incertaine, fuyant les difficultés 
ou les tournant, elle vague à travers la forêt des images chinoises, entraînant un 
cortège de contresens, d'inexactitudes et de naïlvetés, et délaissant dans leurs 
buissons d'épines les fleurs les plus charmantes, 


Je signalerai ci-desosus, en renvoyant aux pages du livre de M. Waley, les pas- 
sages essentiels sur quoi il me paraît nécessaire de vérifier l'opinion de M, Waley et 
de justifier la mienne. 

P, 113, « In the period Chien-an {A. D. 196-220) ». Il est plus indiqué d'écrire 
“196-219 À. D.», si l'on donne les dates en gros, de manière à laisser pour le 
nom de période yen-K'ung 46 BE, l'année 220 qui est la dernière de la dynastie 
des Han orientaux. Ou bien, si l'on désire une précision absolue, convient-il 
d'écrire « kien-ngan 8 # (24 février 166-20 avril 220) ». 

Id., «sheriff of Lu-Chiang ». «Sheriff » ne parait pas une traduction heureuse 
pour siao-li sy YW. Le texte du colophon traditionnel dit: Mf iT. HF Ay BE « Un siuo- 
li du fou de Lu-kiang ». On disait encore, à |a date où a été rédigé le poème (cf. 
vers 9) : fou-li ff H- Fou jf avait, à cette époque et dans le cas qui nous occupe, 
le sens de « [bureaux de] commanderie provinciale ». Le titre de fou siao-li (ou fou- 
li, ou siao-li) s'appliquait à certains fonctionnaires subalternes, employés au siége 
central de la commanderie provinciale, à qui ne peut convenir en aucune lacon l'ap- 
pellation de «sheriff» qui démesure leur importance, — Enfin Lu-kiang M$ ]r. 


(!) Deux paons se sont envolés... (počme chinôis du débul du Il* siécle), par 
L. Aunousseau. (Etudes asiatiques publiées à l'occasion du vingt-cinquième anniver- 
saire de l'Ecole Française d'Extrème-Orient, 1. 1, p. 1-36.) 


(?) De méme, la version française de M- Tenang Fong dont je parlerai plus loin. 
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(et non Lou-Kiang, à quoi correspondrait le Lu-Chiang de la transcription de M. 
Waley), n'était pas, au début du |I" siécle, située « near the modern Kiukiang n, 
mais, comme je l'ai établi (p. 2-3), un peuau N.-O, dela ville de Houai-ning s'il s'agit 
du Lu-kiang des Wou; ou presque exactement à la ville actuelle de Chou-tch'eng si 
le colophon fait allusion à la capitale de la commanderie de Lu-kiang des Han. 

M. Waley a traduit ce poeme sur l'édition de Yo fou che tsi i Wf $$ HE, que 
j'ai marqué du sigle C dans mon travail, sans conférer entre eux les autres textes 
du poème et cette édition du Yo fou che tsi, qui n'est ni satisfaisante, ni méme 
compléte. 


Id., vers 1-2: « A peacock flew lo the south-east, 
A mile he flew, and once he stopped v, 
et M. Waley ajoute en note: « These lines have no connection with the ballad which 
follows. Openings of this kind may be found in the ballads of other countries. They 
probably served to indicate the tune which was to be used. Divorced trom their pro- 
per con'ext, they are, as in this case, frequently enigmatic ». 

Contrairement à cette étrange opinion, ces deux premiers vers sont en rapport 
étroit avec le sens profond du poéme. Il suffit, pour s'en convaincre, de les traduire 
correctement. 

JL ERM. i H — BE fd. Mota mor: « paon(s), Est, Sud, voler ; cinq 
li, une (fois), se retourner anxieux ». Le seul sens possible de ces vers, si l'on se 
réfère au poème qu'ils ouvrent, est le suivant: « [Deux] paons [l'un vers l'} Est, 
[l'autre vers le] Sud envolés, tous les cing Li se retournent anxieux». 

On peut choisir de facon plus ou moins heureuse des mots pour y refiéter cette 
image, et moi-méme je ne suis qu'à demi-satisfait de ceux auxquels je me suis 
arrété: « Deux paons, l'un. vers le Sud, l'autre vers l'Est, envolés, toutes les cing 
lieues, désolés, se retournent. » Mais je ne crois pas qu'on puisse soutenir avec quel- 
que chance de succès que ces deux vers ne soient pas une épigraphe inscrite à des- 
sein au fronton du poème et dans laquelle les paons désignent les époux. Tout concourt 
à le prouver, à commencer par le plus élémentaire sens de la poésie chinoise et méme 
de la poésie tout court. Pareils à deux oiseaux envolés dans des directions différentes 
et qui hésitent à poursuivre leur vol, tant ils désirent se rejoindre à nouveau, deux 
époux, contre leur volonté séparés, se quittent à regret ; en dépit de leurs sentiments 
et de leurs efforts, un sort fata] les empéche d'étre réunis. Ne pouvant vivre ensemble, 
les deux amants se retrouveront dans la mort (vers 298). Et le poéte, à la fin de 
son chant (v. 360 etss.), ménage quelques vers où, répondant à celle des paons 
séparés, l'image d'un couple d'oiseaux amoureux qui chantent sur la double tombe, 
marque la réunion définitive, dans une vie nouvelle, des deux cœurs qui s'aimaient. 

D'autre part à ces raisons, que la raison pourrait ne pas connaître, il faut ajouter 
des arguments d'ordre philologique. Tous les commentateurs, d'abord, (sauf un, Li 
Yu-lin Æ F Ë$ , expressément combattu sur ce point), s'accordent pour lire W W 
JR long nan fei et non long-nan fei, c'est-à-dire « voler à l'Est et au Sud» et 
non «voler au Sud-Estn ; ils ajoutent « 3} 38 voler séparément », ce qui indique 
suffisamment qu'il ne peut être question d'un unique paon. Mais Li Yu-lin lui-même, 
qui ne voit qu'une seule direction, le Sud-Est, dit « & Fè (deux paons) volant en- 
semble ». Tout le monde admet donc que les mots JL % désignent un couple de paons ; 
et l'unanimité, sauf une voix, s'accorde à reconnaître que les mots W signifient 
« Est e! Sud ». Il ne peut en vérité s'agir que de deux paons volant l'un vers l'Est et 


Me 


l'autre vers le Sud. L'interprétation du second vers ne fait pas de difficulté, mais 1l 
faut soigneusement noter quele vers 342 du poème contient aussi l'expression # {f 
qui cette fois s'applique au mari, au moment où celui-ci va se pendre. Pour qui sait 
ce qu'est une allusion littéraire chinoise, il y a là une &loquente rencontre. 

Enfin, il est bon de se reporter à d'autres textes. La poésie chinoise ancienne offre 
de la méme image cent exemples, dont deux suffiront, je pense, à convaincre NM. Waler, 

Sou Wou $g Jl, qui mourut au [°° siècle avant notre ère, a écrit en effet ces deux 
vers : P AG — iE 9. T- E E UE (BI « Cette grue jaune, des autres éloignée et 
séparée, à mille lieues se retourne et regarde désolée » ('). On ne peut souhaiter pa- ` 
rallélisme plus évident entre ces deux vers et l'épigraphe de notre poème, qui leur 
est d'ailleurs postérieure en date. 

Et, pour terminer, voici la preuve que l'image des oiseaux séparés dans leur vol 
et qui se regrettent mutuellement, évoque bien celle d'un couple désuni malgré lui. 
M. Waley qui peut consulter le Yo fou che tsi $8 f$ 8g 4B, y trouvera (k. 39, P 7 
v?, de l'édition de 1874) deux chansons d'amour portant chacune le méme titre: ER 
fi] % fF . La seconde de ces pièces, en cinq kiai ff, a pour auteur l'empereur 
Wen des Wei BZ ff (220-226 A.D.); elle est donc exactement contemporaine 
du poème. La première, anonyme, est une composition ancienne (dy BE) certainement 
antérieure à la seconde, antérieure par conséquent au poème qui nous occupe. 

Cette premiére chanson d'amour estla complainte des amants qui vont étre séparés 
par les circonstances. Elle s'ouvre par quatre couplets traditionnels ([4 ff dans 
lesquels apparaît, se développe et se fixe avec netteté, l'image des oiseaux séparés dans 
leur vol. 

Des cygnes s'envolent par couples. Une femelle, subitement malade, ne pouvant 
plus voyager de concert, est obligée d'abandonner son mâle qui «toutes les cinq 
lieues se retourne pour la regarder Hi. H£ — JX MA», son mâle « qui toutes les six 
lieues se retourne désolé e D — f 4 ». Il voudrait, dans son bec ou sur ses 
ailes, emporter son amie, mais il ne le peut, et, mélancolique, il regarde ses compa- 
gnons, et « ses larmes coulent à son insu HFAA». 

Aprés les quatre kiai consacrés à la traditionnelle métaphore des oiseaux séparés 
dans leur vòl, la pièce s'achève par un /s’iu #8, partie vivante de la chanson, où 
s'exhalent l'amour et le désespoir des amants : 

A 8B BEI «Lorsque je pense à notre séparation, 

? E Mon souffle s'arrête et je ne puis parler. 

3E Tous deux nous préférerions nous aimer ! 

it HE De ces routes lointaines il est difficile de revenir. 

Bj Je garderai donc la chambre vide, 

il En fermerai les portes et desceadrai les doubles barres. 
RH Si nous survivons, nous nous reverrons. 

f Si nous mourons, nous serons réunis sous la terre. 

"M Aujourd'hui c'est ta joie avec ma joie, 

RE 5 # & M Qui prolonge notre vie jusqu'à l'éternité ». 

Je pense qu'il est impossible, devant ces deux parties d'une méme chanson d'a- 
mour ancienne, de mettre en doute la légitimité du rapprochement qui doit étre 
fait entre le fond de notre poème et le sens de son épigraphe. 

Id., vers 3 : ÚE # 3$ «Je savais tisser la soie», et non «1 learnt to weave silk». 


(\) Cf. Han Wei che tsi IR BB Mf, k. 3, P 10 r°, col. 2. 
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P.o114, vers 9-12 : B Bx S 8 ESPERE CR IEEE RIEN uum 


H #6 «[From care and sorrow my heart was never free}, For you went off to 
be sheriff in the town; | stayed behind, but my love did not change. 1 was left alone 
in an empty bridal-room — It was not often that we two could meet. » Ces deux 
doubles vers sont parallèles et indépendants du vers 8, auquel M. Waley les 
relie à tort. Le sujet du 10° vers est le même que celui du 9°, c'est-à-dire 
le mot # «vous», «mon mari», et il n'y est pas question de la jeune femme qui 
fait allusion à elle-même à partir des mots RB ZS. par lesquels elle se désigne au 
11° vers. De plus, les mots SE BD s'appliquent à un fonctionnaire qui remplit les 
devoirs de sa condition et ne peuvent en aucun cas signifier à to stay behind ». 

Id., vers 14. Ce vers paraît simple, et pourtant le traduire exactement n'est pas facile. 
M. Waley le rënd ainsi; «Night after night, I toiled and got no rest », qui semble à pre- 
miére vue un mot à mot satisfaisant. Pour le bien comprendre, il ne faut pas l'isoler du 
vers qui le précède, avec lequel il forme un tout: # 16 A BI Ge E  &.. 
Le premier est parfaitement clair: «Au chant du coq je me mets au métier à 
tisser». On ne peut sans incohérence le faire suivre des mots: «toutes les nuits 
sans prendre de repos». Le contexte exige que l'expression & 4 «nuit, nuit» 
marque ici une nuance poétique particulière qui, à mon sens, se rapporte à l'obscurité 
qui règne encore le matin, au moment où le coq chante, et qui indique que la jeune 
femme commence son travail de trés bon matin, avant qu'il ne fasse jour, avant le 
lever du soleil. C'est pourquoi j'ai traduit : « Au chant du coq, je me mets au métier à 
tisser, chaque matin, avec assiduite. » J'avais pensé également à l'interprétation sui- 
vante: «Au chant du coq je me mets au métier à tisser et je travaille sans repos 
jusqu'à Ja nuit profonde », qui avait l'avantage d'opposer $8 NB ude grand matin» 
à ( 74 «tard dans la soirée» et celui d'évoquer avec précision l'assiduité de la 
jeune femme, fidèle à sa tâche pendant une longue journée, Mais je ne me suis pas 
arrêté à cette manière de Voir, parce que je ne connais pas d'exemple de l'expres- 
sion 7% TE prise dans le sens de anuit profonde», alors qu'elle signifie habituel- 
lement « toutes les nuits », comme d'ailleurs dans le vers 353 de notre počme, 

Id., vers 17. Pourquoi ce mot «husband » qui n'est pas dans le texte ? 

Id., vers 19; Z% Ar HE SB QE «Je ne suis pas capable de servir avec diligence » 
ernon: «J said to myself, | wll not be driven away », mots dont le sens est tout 
d'abord contraire à celui du texte et par surcroît, si l'on s'en tient à l'esprit du 
poème, inconcevables dans la bouche de la jeune femme chinoise qui, à aucun moment, 
n'oserait s'adresser sur ce ton à son mari. M. Waley ne se rend nullement compte 
de la psychologie réelle des personnages et il y aurait trop d'exemples à citer des 
erreurs d'optique qui amplifient démesurément ses fautes de traduction. Ainsi le 
« Go then quickly » du vers 21, version deux fois infidéle des mots {E af «ll vaut 
mieux...», «il faut donc... », et infra les contresens des vers 112 et 313. 

Id., vers 34: fay 75 a IS E “Comment es-tu aussi bénin ! », et non la paraphrase 
de M. Waley « Come, my son, what strange talk is this ?», qui ne contient pas un 
seul mot du texte qu'elle prétend traduire. 

ee E EC KEE B CLER EA ER i 
18 & i. Ici M Waley n'a pas compris les deux derniers vers et il traduit : 

(35) « Your wile is fickle-hearted and ill-bred, Y 

(36) Headstrong in all her ways, 

(37) And I have long been planning and worrying 
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(38) How I might free vou of this stubborn girl. » 
alors qu'il faut lire : 

« Cette femme n'observe pas les règles de politesse, Mais agit avec indépendance 
et fierté. Je suis mécontente d'elle depuis longtemps. Comment peux-tu ne considérer 
que toi-même ? » 

P. i15, vers 46 : (R WE p M Hi] « En m'inclinant, avec respect, mére, je dis... », 
et non «Bowed before his mother; his eyes drooped to the floor +. C'est le jeune 
homme qui parle, comme l'indique le mot 4& du vers précédent. 

Id., vers $0: le mot BB (pour $8) signifie simplement « frapper», et pas néces- 
sairement «tò beat with a cudgel». C'est le mot $f (ou fif) qui a le sens de 
« frapper avec un bâton». Les deux mots peuvent être employés l'un pour l'autre 
dans la langue moderne, mais je ne crois pas qu'il faille ici forcer le sens du mot #6. 

Id., vers 53-54: 3$ B, A 8. 3& . 8r À A dE HH, soit, mot à mot: « J'ai 
déjà épuisé bienveillance et justice ; sürement je ne te permettrai pas cela», ce que 
M. Waley rend pur une paraphrase inadmissible; «Though neither love nor duty 
move you to obey me, Do not dream that I wiil let you work your wiil, r 

lil., vers ;$ à 66. Le sens est assez correctement rendu, sauf pour l* vers 65 : 
El db T 4 dE. mot à mot: «par ceci abaisser cœur pensées», ou «par ceci 
apaiser désirs du cœur», Ou, comme je l'ai traduit: «que ceci calme vos tourments », 
En écrivant: a Think well of what! have said », M. Waley ne rend en aucune façon 
le texte original et substitue arbitrairement une formule vague à une pensée précise 
qui n'est pas sans beauté. 

Id., vers 69: & 4 30 BH E «adis aux. premiers jours (d'une année passée) 
qui suivaient le solstice d'hiver». M. Waley traduit: à Lorg ago, when the year 
was at its spring ». Ainsi les mots 4$ [Ej indiquent une époque de l'année que 
M. Waley place au printemps et que je situe su contraire au milieu de l'hiver. Où 
est l'erreur? Tout d'abord, je crois que M. Walev serait embarrassé pour citer un 
texte qui indiquerait un rapport quelconque entre le mot yang PB et le printemps. 
Voici les raisons sur lesquelles se fonde ma traduction. Dans les traditions astrono- 
miques chinoises les deux principes vang et yin entrent en collision au solstice d'été 
au moment où le principe yang, à l'apogée de sa puissance, voit se dresser contre 
lui le principe naissant du froid lunaire et des ténébres. C'est donc à partir du 
solstice d'été que le principe yang commence à décliner, tandis que le principe 
yin ne va cesser de croftre. On dit alors: « — f& Æ le vin vient de naître» 
Puis le yin grandit et se développe jusqu’au solstice d'hiver, où il est dans toute sa 
lorce et où le vang est vaincu. C'est aussitôt après ce solstice d'hiver que renaît le 
yang et c'est ce moment que l'on appelle : « — fi ŻE le (moment of le) yang vient 
de naltre», ou sin yang $f ff «le yang nouveau», C'est pourquoi les mots sin 
vang 3 BR désignent normalement la onzième lune qui contient d'une manière 
presque constante le solstice d'hiver. Partout, la douziéme lune est appelée eul 
yang — [i « deuxiéme yang », la troisième lune, san yang = Wl a troisième yang». 
Or, Ich'ou yang 39] Bl « yang commençant » est rigoureusement synonyme de sin 
Yang et ne peut donc que s'appliquer à la onzième lune, c'est-à-dire à l'époque qui 
suit immédiatement le solstice d'hiver. Ce moment est précédé par la dixième lune où 
le yang est encore inaetifet c'est pourquoi le Livre des vers (1) dit : « & wr WH ik 


(1) Cf. Che King we BR, os Jik, F B trad: Couvreur, p- 185, et ibid., BE AE, trad, 
Couvreur, p. 190. 
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dans l'année le yang est déja arrêté» et « A A BB IE entre le soleil et la lune le 
yang èst arrêté», pour signifier: « voici deja le 10° mois». Hl n'y a. aucun doute 
que les mots /ch'ou yang « 4] fj yang commengant » désignent les premiers 
jours qui suivent le solstice d'hiver, moment auquel le principe yang commence 
à renaître. || né peut donc être question d'y trouver l'évocation du printemps. 

Id., vers 8o. Les mots wei-jouei Je FE signifient ici « d'apparence splendide » 
comme dans ce passage du Tong king fou X. 7X Wi de Tchang P'ing-tseu 8& Æ 
T 0:23 3€ ERE. Us peuvent encore avoir le sens plus précis de « bel 
aspect de fleurs abondantes suspendues aux arbres» comme dans les Ts'i-kien 
LE $% attribués à Tong-fang Cho W Jy W (Ile siècle A C.) : | RH HU 
#7 (©). Un troisième sens est celui qu'on trouve dens une œuvre de Li T'ai-po: 
Wi xk Zt D WAC). Enfin wei-jouci est employé pour désigner certaines plantes 
comme le li-ts'uo BÉ f etle yu-tchou -K jj. Je ne sais où M, Waley est allé 
chercher le sens de « with tassels hanging» si ce n'est dans une confusion avec 
les mots jouei ŸE et wei $B (remarquer la phonétique différente) qui signifient 
d'ailleurs des ucordons de bonnet» et n'ont aucun rapport avec l'expression 
wei-jouei gk WE 

Id, vers 84 : À #$ HM «cordons de soie verte» et non « blue threads». De 
méme, vers 333: Hy Mk « tente verte» que M. Waley a cette fois exactement rendu 
par «tabernacle green». Si le mot 5f désigne parfois le bleu d'azur, il correspond 
toujours dans notre poéme à la couleur du mariage, à l'Est, au printemps, à l'herbe 
jeune, à la jeunesse, etc, Ce mot désigne exactement! ici la couleur de l'herbe ten- 
dre au printemps et doit étre traduit par « vert ». 

Id., vers 91 : ilf if I 4x BL, que M. Waley traduit : à May you ever be happy 
and strong », et moi: « De temps en temps faites en sorte de calmer mon chagrin ». 
Malgré l'apparente contradiction avec le vers 90: « Désormais nous n'aurons plus 
d'occasion de nous revoir», ce vers 91 signifie que les jeunes époux, quoique 
séparés, pourront rester en relations et que la femme demande à son mari de 
lui donner des nouvelles de temps à autre, Les mots : 2S YZ WE a faire en sorte de 
consoler» me paraissent trés clairs et l'expression ngan-wei B W, «calmer le 
chagrin, consoler » est depuis des siécles en Chine trop courante pour qu'il y 
ait lieu de lui donner un sens qu'elle n'a jamais eu. 

Id., le vers 92 : À A EES est d'une. grande simplicité et peut se traduire 
exactement mot à mot : « Eine, Hf nous, Sf oublions, A A jamais », Pourquoi le 
modifier en lui faisant dire : « And for long years not torget our love »? 

ld.,versoé : SE 3 V9 F ih. Ce vers, qui n'est pas clair, est traduit par M. Walev: 
« Takes what she needs, four or five things ». i 

P. 117, vers 101-102: di 301 P9] A UE, EL m FF: Ces vers charmants n’ont 


pas été tout à fait compris par M. Waley, qui traduit : « White her fingers as a pared 





1!) Tchang P'ing-tseu BR Æ F est Tchang Heng 8E f des Han orientaux. Le 
passage que je relève se trouve dans le Wen siuan 2 38 [édition de 1869 reproduj- 
sant l'édition chouen-hi (1174-1189) des Song du Sud], chap. 3, fo 17 1, col. 4. 

(2) Cf. Tong-fang la Ichong bi HH kP iE, éd. du Han Wei lieou ich’ao po 
san kia ti FRA AB A = KM (reimpression de 1879), chap. unique, fo 2 vo, 
col. 2. 


(9) ct. Li T'ai-po hi 4E "K F4 4E. 6d. de 1912, k. 25, fo 12 yo, HE Be Sp 
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onion skin; Redder her lips than the crimson sulphur-stone ». Le mot à mot est : 
(1) doigts, (2) sembler, (3) taillées, (4) oignon blanc commun, (5) tiges, (6) bouche, 
(7) paraître, (8) tenir dans la bouche, (9) rouge, (10) vermillon. Et c'est pourquoi j'ai 
traduit: « (1) Ses doigts (2) étaient pareils (5) à des tiges (3) amincies (4) d'oignon 
blane (t); (9, 10) et du vermillon (7) semblait (8) retenu sur (6) ses lèvres. » Le 
premier vers évoque non la couleur des doigts de la jeune femme, mais leur souplesse 
et leur finesse, et skin ne peut en aucune manière traduire $. Que M. Waley, s'il 
en a un jour l'occasion, observe les doigts en fuseau d'une jolie main de Chinoise et 
les compare à ces tiges eflilées, tendres et délicates des blancs oignons chinois 
préparés pour la table, et il comprendra ce vers, 

Le second vers contient une image difficile à rendre ; c'est celle qui est exprimée 
par le mot & « tenir dans la bouche » et qui fait d'ailleurs toute la beauté du vers. 
Dire des lévres de la jeune femme qu'elles sont plus rouges que le vermillon aurait 
été assez commun. lmaginer pour peindre leur éclat, et peut-être leur forme, 
qu'elles semblent retenir entre elles un peu de vermillon est, au contraire, une idée 
de poète qu'un traducteur fidéle doit s'efforcer de rendre de son mieux. 

Id., vers 112: Ar WE RE SR i «Je n'ai pas été capable de vous servir avec 
diligence», et non le contresens de M, Waley: « Aad [I] cannot bear that you 
should drive me away», qui ne se relie en aucune façon aux vers précédents. Cf. 
supra au sujet du vers 19. 

Id., vers 114. Le méme respect extérieur dont une jeune femme chinoise n'ose- 
rait jamais se départir, quelles que soient les raisons qui l'y pousseraient, à l'égard 
de son mari ou de sa belle-mére (sentiment qui explique les vers 19 et 112), dicte 
encoré à Lan-tche le vers 114: 2 dE 3$" H (penser, mére, fatiguer, maison, 
intérieur), soit : « Je pense à vous, mére, qui serez fatiguée par les soins du ménage », 
et non, comme traduit M. Waley: « And this house I leave in Madam's hands ». 

Les trois vers 112-114, tels qu'ils sont traduits par M. Waley, seraient évidem- 
ment prononcés par une jeune femme européenne obligée de quitter la maison de 
son mari pour rentrer chez ses parents; on l'entend fort bien dire à sa belle-mère : 
«Je m'en vais chez ma mère et vous laisse cette maison ! » En Chine, les brus sont 
traditionnellement moins acerbes, et leur indignation, plus sourde et plus rentrée, 
se voile d'une politesse bémolisée d'ironie: «Je suis indigne d'étre votre belle- 
fille; vous m'avez comblée d'attentions et de présents; mais je n'ai pas su vous 
servir comme vous le méritez. En vous quittant pour rentrer chez les miens, je 
pense que vous resterez seule, mere, et que vous serez fatiguée par les soins que 
demande la conduite d'une maison ». Les belles-méres ne s'y trompent d'ailleurs en 
aucune facon; mais ce sont des nuances de la vie et de la mentalité chinoises qui 
valent d'être distinguées. 

Id., vers 11$. Pourquoi traduire par « it was worse work » le mot fl. qui signifie 
simplement « alors », « puis» ? 

Id., vers 129: ER BS fif fü] f]. Ce. vers n'est pas trés clair. M. Waley traduit : 
<A pattering of hoofs, a thundering of wheels », sans apporter la moindre justifica- 
tion à l'appui de cette version, qui donne aux mots chinois de ce vers un sens ignoré 
de tous les dictionnaires. Ma traduction : « Quelle richesse et quelle prestance », que 





(1) Trong Ri, alliam fistulosum L. 
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j'ai d'ailleurs donnée sous réserves, a au moins pour elle de respecter le sens de 
l'expression double BR E « prospère », « riche » et un de ceux du mot fg] qui signi- 
fie parf»is BE, c'est-à-dire a&e tenir droit », « lermeté dans l'attitude », « étre éminent ». 
P. 118, vers 133. Le mot fff indique que les paroles du mari commeacent avec 
ce vers et non au. vers 135, comme le voudrait M. Waley. 
H., vers 158: P MB ZS E ME «La jeuns femme dit à son mari», et non « Dear 
husband ! the young wife cried »- 
Id., vers 142-145: B EE BA 
Xm (Fdw 
ii SE d A 
RRB 


La très belle image de ces quatre vers a complètement échappé à M. Waley, qui 
traduit : 

« You perhaps may be steadfast as a great rock ; 

| know that / am but a bending reed ; 

The bending reed, weak as a strand of thread; 

The great rock, too mighty to move from its place ». 

Ce qui ne signifie évidemment pas grand'chose. M. Waley d'ailleurs trahit son em- 
barras par ce « perhaps may be » en face du mot fang fi, qui cependant affirme avec 
la même force dans les deux premiers vers, et surtout par ce « weak » qui, au con- 
traire du sens véritable, voudrait rendre le mot jen 39 Jen n'a pas d'autre signifi- 
cation que «souple et tenace», «flexible et solide», aopiniátre», «résistant », 
Kouan tseu $$ -F dit: 95 SA M Hr HR « tenace comme un nerf et dur comme un os »(!). 

Dés lors la pensée du poéte est claire ; elle est suggestive aussi. La jeune femme 
parle à son mari et dit sa confiance dans leurs sentiments mutuels. Au cours de cette 
séparation cruelle qui commence, ils sauront triompher de tous les obstacles par leur 
fidélité inaltérable, lui par sa force, elle par son attachement. Son mari sera pareil au 
rocsolide, rien ne l'ébranlera ; elle-même résistera comme le jonc qui peut fléchir, mais 
ne rompt pas. (Cf. d'ailleurs les vers correspondants 288-291 dont l'ironie confirme 
le sens de cette image.) Il faut donc traduire, d’une façon presque littérale : 

« Tandis que vous serez comme un roc, 

Moi je serai pareille au jonc flexible. 

Les joncs résistent tels des cordes de soie, 

Et les rochers demeurent inébranlables, » 

Id., vers 150-151: Jk F R 55 5$. — dé Fi LE M. Waley traduit « She rai- 
sed her haad, and long, long she waved; The old love in each heart was new », Il 
n'a pas vu le parallélisme qui lie ces deux vers et qui s'ajoute au sens véritable des 
mots pour imposer une traduction différente. L'expression Ido Ido 55 % (quatrième 
ton), qui ne signifie nullement « to wave [the hand] », sens forgé de toutes pièces, 
mais «encourager n, «consoler», « exhorter au courage quelqu'un qui souffre» 
(cf. láo F, au 2* ton, « avoir de la peine »), correspond à l'expression yi yi fk tk 
ase confier», «mettre i appui», «être attaché », « désirer ardemment —— 
ce qu'on aime ». e * d ; encourager» le contexte et [a situation nous obligent 
à choisir « se confier», Et dés lors le mot à mot de ces deux vers n'offre plus de dif- 


ficultés: $$ lever, F mains, Æ longtemps, 4$ 3& s'encourager; — deux, fé 


(1) Kouan tzeu, k. 3,0 i Fꝛéd. kouang-siudu Teh'ong-wen chou kiu P! 4 r9, col.g. 
a ,' + 
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sentiments, [6] semblablement, (& {K se confier. D’ot: vIls se tendirent les mains et 
longuement s'encouragérent, confiants tous deux dans leurs sentiments mutuels ». 

P. 118-119, vers 162-163: iX > fil FE iB. FD iy A BR. Mota mot facile : 
« Toï aujourd'hui quelles fautes ? Pas invitée ainsi de toi-même revenir », soit : 
«Aujourd'hui quelles sont tes fautes pour qu'ainsi tu reviennes, de toi-même, sans 
avoir été invitée ?», et non la paraphrase de M, Waley qui semble refaire le poème 
pour son propre compte : à What is your fault, what have you done amiss, That he 
will not keep you, but sends you back to your home?» Les exemples abondent, dans 
la version de M. Waley, de passages où le sens est rendu par des mots qui n'ont aucun 
rapport avec l'original. A partir du moment oi l’on s'écarte du texte, il n'y a plus de 
raison de choisir telle ou telle adaptation, et M. Waley aurait pu tout aussi bien traduire 
ces deux vers par : « Qu'as-tu à te reprocher, quelle a donc été ta conduite pour que 
ton mari l'ait trouvée indigne de vivre auprès de lui et t'ait honteusement chassée ?», 
ou encore: « Quelles sont les actions répréhensibles que tu as commises, qu'as-tu fait 
de contraire à la bienséance et aux rites pour que la maison conjugale te soit désormais 
fermée et que ton mari t'ait répudiée ?», etc. Ces méthodes de pseudo-traduction 
sont inadmissibles et il paraît superflu de répéter ici que le plus élémentaire devoir 
d'un traducteur digne de ce nom est de respecter l'original tant que le sens ne doit 
pas en souffrir. Dans les deux vers en question le poéte a dit: « Aujourd'hui quelles 
sont tes fautes pour que tu reviennes ainsi de toi-méme sans avoir été invitée ?», cela 
et rien d'autre. Pourquoi ne pas le rendre exactement ? 

P. 119, vers 181-182 : É Wf BAK ff. CR IRE 58 2. « D'où, il faut, couper, 
venir, message. Lentement (plus tard, avec précaution), de nouveau, parler à lui », 
soit « Aussi faut-il couper court au message qui vient d'arriver. Le moment venu, je 
parlerai de nouveau à mon mari». Et non « Break off the parley, mother, without 
more ado, while to the Sheriff a gentle message I send ». 

Id., vers 188-189. M. Waley fait ici une série de contresens : « Go further, seek a 
better bride; if you cannot find one, come to us again». Il n'y a rien de cela, ni 
dans la lettre ni dans l'esprit du texte. 

&& faveur, BJ. pouvoir, Jf largement, avec générosité, Mi) demander, 8 demander, 
T ne pas, avoir la liberté de, f en ce moment, # considérer, ff consentir. Soit 
« C'est une faveur que cette demande bienveillante ; (mais) je n'ai pas liberté de 
l'agréer en ce moment ». 

P, 120, vers 192-201. Cette partie du poème, à mon avis la plus faible, est embar- 
rassée et vague. Cependant on peut admettre que du vers 192 au vers 197 ce n'est 
pas, comme le croit M. Waley, l'entremetteur qui parle, mais le poéte qui résume 
assez confusément la situation. S'il en était autrement, la partie 198-201 serait in- 
compréhensible et superflue, puisqu'elle contient en substance les mêmes indications 
que les vers 192-197 et puisque cette partie, précédée des mots WI $t « exposer 
directement », est certainement dite par les entremetteurs. 


Id., vers 202-207: (202) Pj HE i E A 


(203) X "f- 4H 8 
(204) É MARS 
(205) Fal 52 $83 I] = 
(206) 4& Fab rh d 
(207) & E o8 M & 


Il y a ici beaucoup de flottement dans la traduction de M. Waley ; « (202) The old 
mother was thanking the messengers, (203) Telling them at large of the promise her 
daughter had made, (204) But hardly had she begun her speech, (205) When the 
brother heard, (206) non traduit, (207) and loud to his sister he cried...» Dans le vers 
202, sie Ht a le sens de «refuser en s'excusant». (203) Pourquoi «telling them at 
large» ? (204) Le mot à mot est clair: Æ# À moi vieille mère, fẹ déjà, ft osé, & 
parler. (206). Le vers, non traduit par M. Waley, s'explique ainsi : {E déçu, # manière 
d'être, jf» rff dans sa pensée, A troubler ; (207) $ 5 élever la voix, commencer à 
parler, af dit, WM 4 à sa sœur cadette. L'ensemble signifie: « (202) La mère s'excusa 
auprès des intermédiaires : (203) Ma fille est engagée par un serment antérieur. (204) 
Et j'ai déjà [en vain] osé lui parler [de remariage] ; (205) le frère aîné ayant entendu 
cela, (206) fut déçu et troublé dans ses intentions ; (207) s'adressant à sa sœur cadette, 
il dit... » 

P. 120-121, vers 208-251. ll y aurait de nombreuses remarques de détail analo- 
gues à faire sur ce passage, dont la traduction de M. Waley reproduit l'idée générale, 
mais ne refléte pas avec fidélité les images poétiques. Exemple frappant: vers 219: 
WE ZW 55. «3E M Pour ladétermination à prendre, 3j obéir, 52 frère, x 
volonté », soit « En cette affaire, j'obéirai à la volonté de mon frére». M. Waley 
traduit: « And in his hands must all my fortunes rest ». 

P. orar, vers 252234: LIB AER B 6 A JE HN À. À & IE WE. 
M. Waley traduit: « He read the Calendar, he opened the sacred book, He found it writ- 
ten that in this very month The Six Stars were in fortunate harmony...». ll donne 
aux mots k'ai chou BB SR le sens moderne d'« ouvrir un livre ». J'ai écarté cette 
interprétation pour les raisons suivantes: a) chou SIE ne peut avoir au III" siecle 
que le seas d'« écriture », «écrit», « piéce écrite», «lettre», et non celui de 
« livre », puisque le «livre » proprement dit n'était pas encore inventé. On utilisait 
exclusivement à cette époque, et jusqu'au X° siècle, des rouleaux kiuan %, et si 
l'auteur du poème avait voulu exprimer l'idée d'«ouvrir un livre », il eüt nécessairement 
écrit B] 2e et non f] Sr. b) Le mot chou ¥ est pris ici par le poéte dans le sens 
spécial de « lettre » ; en effet, cf. vers 253 : 3j $5. 3 SE «le reçois une lettre 
du gouverneur ». (M. Waley traduit lui-méme ici «a letter has come ».) Or, il s'agit 
précisément de la lettre envoyée par le gouverneur pour conclure le mariage (cf. 
vers 237) et pour en fixer la date. Le 8 du vers 253 est nécessairement identique 
au $ du vers 232. ll faut done, dans les deux cas, traduire ce mot par « lettre ». 
c) Le mot k'ai Bf a les différents sens d'«ouvrir», « établir», u déployer», « expli- 
quer», « commencer », « écrire» ; le seas d'«écrire» convient, avec la nuance que l'on 
voudra d'ailleurs, et peut seul convenir, caril est imposé par le sens du mot $ «lettre» 
pour les raisons exposées plus haut. J'ajoute que cette interprétation supprime la 
répétition injustifiée qui ressort de la traduction de M. Waley: « He read 
the Calendar, he opened the sacred book », et qui fait que ce livre est lu avant 
que d'étre ouvert. Je ne m'arréte pas aux autres faux sens qu'offre la 
M. Waley, par exemple « he found it written» qui sort on ne sait d'où, 
stars» dont M. Waley aurait sans doute quelque peine à donner l'é 


P. 122, vers 256-261. (256) 3X POE Re 


version de 
et aux «six 
numération. 


(257) Pal & BK RE ig 
258) Æ 1 # (1 
(159) DX PE fE wm is 
(260) $$ RM He Ww 
(261) fH i W ta F 


— 405 — 


M. Waley traduit: « (256) You would not like it if the wedding had to 
wait! (257) No word did the daughter speak. (258) With her handkerchief she 
covered her face and wept; (259) Thetears crept down like the tide on a sea-shore. 
(260) From its dark corner she shifts her glassy bed, (261) And under the garden 
window she sets it down ». Le sens général est évidemment respecté, mais la traduc- 
tion ne suit pas rigoureusement le texte original. Le vers 256 dit exactement : 
«3€ Que rien ne, 4p fasse, 2. SK manquer, 3& cette affaire ». Le vers 257 contient 
un mot MK « émue », « pensive », qui ne se retrouve pas dans la traduction de M. Waley. 
Dans le vers 258, lire «bouche », au lieu de « face». L'image du vers 259 est faus- 
sement rendue. Pourquoi parler de « marée sur la côte » quand le poète chinois 
dit, de manière plus heureuse d'ailleurs : jx. larmes, ZS tombèrent, fÆ alors, 4 
comme, jË se répandre en pluie ». J'ai traduit; « Et ses larmes coulèrent comme 
tombe la pluie ». I1 n'est nullement question de « dark corner » dans le vers 260, pas 
plus que de « garden » dans le vers 261; ces mots pourraient appartenir à un com- 
mentaire explicatif du poème, mais n'ont pas à figurer dans la traduction puisqu'ils ne 
se trouvent pas dans le texte, Il suffit de donner aux mots #4 {Æ leur sens, normal 
et courant, de « placer au dehors», pour qu'il n'y ait aucun doute possible sur la 
signification des deux vers 

Id , vers 262: J] KR «les ciseaux et la règle à mesurer » et pas seulement « the 
flat shears ». 

Id., vers 269: 8 ff « revenir soudain », « revenir en hâte», et non « to return 
for a little while ». 

Id., vers 270-271: AR Ro = BR. HE RLM ae ZS. 

M. Waley traduit; uHe had not spurred two leagues or three, When his 
harnessed horse raised a dolelul moan ». Je crois que le sens exact est le suivant : 
« Il était encore à deux ou trois Li [de la maison de sa femme] que [déjà] il était 
oppressé [et] que son cheval hennissait pitoyablement ». Je reconnais que ce sens 
s'impose surtout par intuition et qu'il n'est pas facile à établir philologiquement. 
Cependant le mot Æ signifie « arriver » et non « parcourir» et encore moins « to 
spur», et d'autre partil va être question du hennissement, entendu de sa propre 
maison par la jeune femme. Enfin M. Waley traduit sans l'ombre d'une raison les 
mots IR $i par «harnessed» sans doute parce que «cheval harnaché» est un 
groupe tout fait, comme on dit «un roc escarpé »; il edt pu tout aussi bien écrire 
«cheval alezan » ou «cheval de prix», etc. Ces deux mots Jl. 3» ont le sens de 
«chagrin», «affliction», «oppression » comme dans le Fou Jong ko dk RS 
de Lieou Kouen gl 3 (début du IV* siécle) : 4i 4e $8 pk rp. da nk S HE RL 
« plaintif et abandonné dans la forêt, il s'assied seul, oppressé» (1), Un 
commentaire explique en effet JË $ par 3$ fff. Dés lors, je crois que le poétea voulu 
montrer d'une part, le jeune homme en proieau plus grand chagrin; et de l'autre, 
notation bien chinoise, le cheval qui hennit pitoyablement par sympathie pour son 
maitre affligé, 





(1) Lieou Kouen (Iseu : Yue-che #@ 4) vivait sous l'empereur Houei X des Tsin 
FF (290-306 a. p.) ct dans la première moitié du IV* sióclo, Lo Wea siuan (od. cit, 
k. 28, fo 39 r? at vo) nous a conservé son Fou Jong ko; le passage invoqué se trouve 
au verso du f? 29, col. 5. 
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Id., vers 273 : BA JR « marcher sur chaussures », soit «elle marcha», «elle se 
mit à marcher», et non «she put on her shoes», le mot Bj n'ayant jamais le sens 
de « mettre [des chaussures] », mais celui de « fouler aux pieds». Tout comme 
l'expression parallèle $ý JÆ «marcher sur ses pieds», qui offre le même pléonasme 
et signifie simplement « marcher». C'est un sinicisme bien connu que l'expression 
WX NE « marcher [sur ses chaussures] », « fouler aux pieds des chaussures », 
« marcher » ; elle apparaît dans notre poème (vers 95) Æ F PA $f H «ses pieds fou- 
laient des chaussures de soie » et dans la tournure fa Wi  « porter des sandales ». 
Si cette expression peut étre traduite par « porter des chaussures », c'est par une 
extension qui nous parait toute normale, mais il ne faut pas oublier le sens fonda- 
mental de Wf. Il n'est donc pas licite de traduire les mots Uf RE par «se chausser», 
alors qu'ils ne peuvent avoir que le sens de «marcher avec des chaussures» ou 
celui de « porter des chaussures ». Le contexte nous oblige ici à choisir le premier 
sens età rendre exactement la nuance du passage en traduisant «elle se mit à 
marcher » . 

Id., vers 280-281: 8& 7s dg Je Ba, 3L 3E 8S Er 8t. 

Mot à mot; Jk vraiment, réellement, 7f. ne pas, gn être conforme, Æ antérieurs, 
passés, fj désirs, X en outre, JE ce n'est pas, Ti (pour) vous, Bj ce qui est, 
WE expliqué, Soit, en rattachant au vers précédent : « [Des circonstances] qui ne ré- 
pondent vraiment pas à nos désirs passés et qui, en outre, sont pour vous inex- 
plicables.» Et non: « Yet it has happened, | have changed ; and you would unders- 
tand, If only you knew. How could I keep my vow ?» 

Id., vers 235 : $8 38. 3E ZH PF o He forced us to it; he broke my mother’s will», 
Contresens pour : « [Mon frère] ainsi que ma mère m'ont contrainte... ». Le mot Jf 
impose ce sens. 

P. 123, vers 285 : B jE fa PR S « Vous revenez ; qu'y a-t-il à espérer ?» et non: 
«And you, my Lord, must ask no more of me ». 


Id., vers 302-305 : (302) Æ A (ES a 
(303) 1 1 Oh TT à 
(304) & X iE [f] t 
305) "FR ER 


Ces quatre vers sont parmi les plus difficiles du poéme. M. Waley ici ne traduit 
plus;ilcompose: « That death should ever keep us from those we love Is terrible, 
more than words can tell; Yet sadder, I think, a hundred thousand times Is the lot 
of those whom the living world divides! », ce qui n'a aucun rapport avec le texte. 
Exemple caractéristique de ces versions oi le traducteur se substitue trop souvent 
à l'auteur, Voyons le mot à mot: (302) Æ À vivants, f£ faire, être, paraître, 
# morts, G] se séparer. (393) ÎR IR profonde douleur, $f comment, nf pouvoir, 
iia dire. (304) ;&s rappeler le souvenir de, BE au, fit monde, fif] parmi, gi paroles, 
discours, pièce de vers, etc.. (305) F mille, Æ dix mille, X ne pas, fif rendre, 
Æ complet, parfait. Soit : « Vivants ils se quittèrent comme étant déjà morts; 
leur profonde douleur, comment pourrait-on la décrire ? Pour en rappeler le souvenir 
au monde, des mots jusqu'à mille et dix mille ne la rendraient pas de maniére parfaite. » 

Id., vers 308-314. M. Waley écrit: « I hat day the wind was very cold ; Cold and 
strong, it shook the flowers and trees; A cruel frost stiffened the pansies in the 
court. « Mother, mother, to-day I go to darkness, And you will live alone. It was you, 
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mother, who Isid this wicked plot ; cease to anger my ghost when | am dead !..,». II 
est difficile de montrer une incompréhension plus parfaite à la fois de la langue, de la 
poésie et des mœurs chinoises. M. Waley croit tout bonnement qu'il s'agit ici de la 
pluie et du beau temps, alors que l'amant désespéré dépeint son état d'âme par la 
description d'un paysage naturel. Tout concourt à prouver que le poète a volontaire- 
ment employé ce délicat procédé littéraire. D'abord, c'est bien le jeune homme qui 
parle a partir du vers 303; les mots 4 [E]. « aujourd'hui », qui sont toujours du style 
direct, suffisent à l'établir; sinon le poète eût dit # F comme plus bas au vers 
332. Donc, l'amant se lamente devant sa mère et va, par une comparaison tacite, 
exprimer la détresse de son cœur en rappelant la désolation d'un paysage d'hiver: 
« Aujourd'hui il fait grand vent et il fait froid S A k E R. Le vent glacial détruit 
les arbres 5 S dii Bd AK. Un givre redoutable s'attache à nos iris $ Sp eg 
(remarquer le mot &€ « cour », a maison o, « famille », et lire: « le malheur s'abat sur 
notre maison »). £/ moi, je suis sombre aujourd'hui A, $ H Œ W. Mère, vous 
allez rester seule aprés moi 4p 4} {E f£ ML, parce que je vuis commettre un acte 
malheureux f£ f A. Ft $f. N'en tenez pas rigueur aux génies #7 ff 25 %4 W »- 
Les deux derniers vers ne peuvent signifier: « lt. was vou, mother, who laid this 
wicked plot; cease to anger my ghost when | am dead ! ». Une telle interprétation 
me parait ici proprement inconcevable ; elle serait trop. grossiére (!) dans la bouche 
du fils, surtout si on la compare aux deux vers qui suivent immédiatement (315 et 
316) et qui gardent le parfum de ces égards rituels qu'en toutes circonstances un 
fils chinois témoigne à sa mère. D'ailleurs le texte dit seulement: ff parce que, ff 
faire, exécuter, commettre, 7f. pas, J& favorable, $1 détermination, moyen, acte, 4 
ne pas, (ij en retour, 7B tenir rigueur, V. Wi esprits. Le premier de ces deux vers 
suit tout naturellement les mots « Mére, vous allez rester seule aprés moi », qu'il 
compléte et explique: « Vous allez rester seule, parce que je vais me luer ». La 
preuve que les mots fE SL se rapportent bien au projet de suicide du jeune homme 
se trouve au vers 329, où la confusion n'est plus possible: f£ al 7j f& 3r. Le se- 
cond {ait allusion à une croyance populaire de l'époque, relative au pouvoir des 
esprits supérieurs chen gl et inféricurs kouei 8, qui président à la vie et à la mort 
de tous les êtres.  Tcheng K'ang-tch'eng #6 HE me 'li* siecle) dit : By Mh BE HK 
H oeh zack Ai, « Tout être vit par les deux principes kouei et chen » ; et 
plus tard, K'ong Ying-ta Al E[ 3$ (VI"-VII* siécle), commentant la parole de 
Tcheng K'ang-tch'eng, explique qu'«en réalité les kouei ct les chen ont le 
pouvoir de faire naître et croître les ênes et de les conduire à leur fin WA 
Wh A EE th th & » ©). 

P. 124, vers 322 : un contresens se cache sous les mots: « Listen now to my plot », 
qui ne se trouvent nullement dans l'original, où il- est dit textuellement: $ 
noblesse, fli petitesse, 4l [dans tes} sentiments, fif comment, ff. traiter avec négli- 
gence ; soit: « Comment traiter sans attention et ta noblesse et sa petitesse! » Rien 
de plus. 


(1) CE supra, à propos des vers 19, 112 et 114. 
(32) Cf. Tchong yong (16), trad. Couvreur, p. 16. Le commentaire de Tcheng K'ang- 
tch'eng etle sous-commentaire de K'ong Ying-ta se trouvent ap. Li ki ichou chou 


X8 BL QE FK. ks 52. (0 17 r9 col. 6 et vo col. 5 de la grande édition de 1588 (EFEO, 
fonds chinois, 776). 
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Id., vers 327 : 3. f$ « saluer deux fois», et non « to bow again ». Cf. vers 56. 

Id., vers 329: pourquoi «sighing stood», alors que le texte dit simplement 4 
« debout » ? 

Id., vers 332: de même, pourquoi négliger les mots I H « ce jour-là » et ajouter 
« sadly » quand le vers dit simplement IW ? 

Id., vers 334-335: È E N P f, BRA ED. 

Ces deux vers parallèles sont traduits par M. Waley : « Swiftly the day closed and 
the dusk grew black ; Ail was still and the third watch had struck ». Pure para- 
phrase. Le texte dit exactement: à À À (ngán ngán au K'iu cheng) sombre, & € 
crépuscule du soir, ff aprés; JX 3x paisiblement, À ^E hommes reposent, 17] 
au début (variante : d$, au moment) ». Soit : (Lorsque) il fit sombre aprés le crépus- 
cule, et (quand) les hommes commencèrent à reposer paisiblement . . . ». Les mots 

jen-ting K 5E peuvent avoir également le sens de « deuxième veille» (de 9 h. à 
11 h. du soir; et non « third watch » qui va de 11 h. à 1 h. du matin) ; mais il ne me 
paraît pas douteux qu'ici les mots jf 9X nous obligent a prendre l'expression jen- 
ling dans son sens littéral. Enfin, ce sens de « 2° veille» lui-même me paralt assez 
moderne et n'est pas en tout cas attesté sous les Han, alors que le Heou Han chou 
donne bien A, 7E dans le sens général de « dormir», «reposer» (!). Et enfin si 
l'on voulait traduire par « seconde veille » les mots À Æ, il faudrait de toute né- 
cessité, selon les lois du parallélisme, traduire dans le vers précédent les mots 
Pl F par « première veille» ; et il me semble que les mots JE AE, de méme d'ailleurs 
que $f FX, deviendraient singuli¢rement embarrassants. Toutes ces raisons m'ont 
fait choisir le sens que j'ai retenu. 

Id., vers 340. Toute la simplicité du poème, une complainte, disparaît parfois dans 
la paraphrase perpétuelle du traducteur : fff Hs f] yb 3e « Le. foa-li apprit cette 
chose », et non : « They went to the Sherill ; they told him of what had passed ». 

Id., vers 341. 8 . . . his heart knew (that he would not see her again)» n'est pas 
incorrect pour in &fl, mais c'est un sens un peu laible dans ce passage. Le mari 
ayant appris le suicide de sa femme, son cœur devait en effet «savoir» qu'il ne la 
verrait plus. Mais il ne faut pas oublier que le mot $] peut avoir, et c'est le cas ici, un 
sens plus profond que celui de « connaître », je veux dire celui de «sentir», 
d's éprouver un sentiment ». I| faut se rapprocher de la pensée du poète en traduisant : 
né Dans son cœur ff il éprouva ce sentiment F de l'éternelle 51 ÀË séparations. 
C'est pourquoi j'ai rendu ce sens ainsi : « (fl) eut le cœur angoissé de l'éternelle 
séparation ». 

P. 12$, vers 542 : f]E Pl « désespéré », « désolé », et non « he stood for a while ». 
Ces mots correspondent à la méme expression contenue dans les deux premiers vers 
du poéme et contribuent à expliquer cette épigraphe (cf. supra, au sujet des vers 1-2). 

P. 125, les mots u The trees prospered ; they roofed the tomb with shade» ont 
été arbitrair ment et de toutes pièces ajoutés par M. Waley ; ils ne correspondent à 
aucun passtbe du poème. 

Id., vers 354. Pourquoi « the hurried traveller» pour fg A «le passant » ? 


(€ Cf. k. 45, fo 6 19, col. 8: ... EB. TE AE EB it A ARB... La nuit, 


après que je fus endormi, quelqu'un me blessa gravement... ». S'il s'agissait en. effet 


d'une heure, on indiquerait le nom de la troisiéme veille au lieu de dire A Æ f£ 
« après la seconde veille », 
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Id., vers 356. Enfin pourquoi «listen to this tale» en face de $ $$} «grand 
merci »? Ces mots commandent le dernier vers, ce que M. Waley n'a pas vu. Aussi 
écrit-il: a Listen to this tale, you men of the afterworld, Learn its moral and hold it 
safe in your hearts», ce qui est bien la plus fade interprétation possible des deux 
derniers vers, pourtant si admirablement frappés. 


IL La traduction française que M. Tchang Fong, professeur à l'Ecole normale 
de Hanchow, a donnée du même poème, sous Le titre Le Paon, est également loin d'être 
parfaite et de résoudre toutes les difficultés du texte. D'autre part, elle est écrite 
dans un français qui, bien que trés honorable pour un étranger, trahil trop souvent 
la pensée du traducteur et partant celle du poète. Cependant, cette version a le 
grand mérite de s'éloigner le moins possible du poéme original et surtout de montrer, 
beaucoup plus que celle de M. Waley, une intime compréhension de la poésie et des 
mæurs chinoises. 

Je n'ai pas l'intention de relever en détail les particularités de ce travail. Je me 
bornerai à quelques indications. M.Tchang Fong n'a pas davantage compris l'épi- 
graphe du poéme, ni les mots k'ai chou YA SÉ du vers 232, nile passage difficile des 
vers 302-305 ; enfin les deux derniers vers sont. médiocrement rendus. Mais dans 
beaucoup de détails sa traduction est plus süre que celle de M. Waley. Et enfin M. 
Tchang Fong a bien compris certains vers au sujet desquels j'ai longuement 
critiqué ci-dessus les interprétations de M. Waley. Voici quelques-unes des difficul- 
tës que M. Tchang Fong a su résoudre, malgré un français parfois incertain. 

vers 19 et 112, « Je ne puis venir à bout de ce qu'on me commande ». 

v. 21, 4 Tu peux bien le dire à tes parents ». 

v. 69, * Naguére, au dixiéme mois de l'année ». 

v. 101, « Ses doigts ressemblaient à des oignons taillés ». 

v. 102, « Sa bouche à une perle rouge ». 

v. 114, «Je m'inquiéte de vous voir supporter les fatigues du ménage ». 

v. 142-145, « Tu dois être le rocher, je dois étre le jonc ; le jonc est indéchirable 
comme la soie, le rocher ne bouge pas ». 

v. 234, « Les six accords se correspondant parfaitement ». 

v. 313, « C'est volontairement que je fais ce vilain projet ». 

v. 335, « Lorsque les bruits s'éteignirent et que les hommes se reposèrent ». 


L. AunoUssEAU. 
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INDOCHINE FRANÇAISE. 


Ecole Française d'Extréme-Orient — M. Louis Fiwor, directeur de 
l'Ecole jusqu'au 11 novembre 1926, a terminé, avant son départ de la colonie, le 
. voyage d'inspection qu’il avait entrepris au Cambodge et en Cochinchine. Ila séjourné 
à Añkor jusqu'au 2 février. Il s'est rendu à plusieurs reprises aux ruines de Sambôr 
et notamment le 27 janvier, en compagnie de M. Aurousseau, pour y arréter les 
grandes lignes du programme de dégagement qui doit être exécuté prochainement. 

Il a quitté Aakor, avec M. Aurousseau, le 3 février, après avoir laissé ses dernières 
instructions au sujet de la marche à suivre pour les travaux de la campagne 1926. 
ll s'est arrêté en route à Kômpoñ Thom et au präsät de Phum-Prasat, Le 4 février, 
il a visité, à Phnom Pea, le Musée Albert Sarraut, l'Ecole des Arts cambodgiens, 
l'Ecole de pâli et la Bibliothèque royale, 

Arrivé à Saigon le 6 février, M. Finot y a visité les collections du musée de la 
Société des Etudes indochinoises et assisté à une séance du comité de cette Société. 

M. Finot s'est embarqué, avec M. Goloubew, à bord du Fontainebleau, qui a 
quitté Saigon le 8 février après-midi. 

Arrivé à Paris au début de mars, M. Finot a donné lecture, dans la séance du 4 
juin 1926 de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, d'un rapport. sur l'activi- 
té de l'Ecole Frangaise d'Extréme-Orient de 1921 à 1925 ; on trouvera ci-aprés, 
sous la rubrique « France », le texte de ce rapport. 

Pendant son congé en France, au cours de l'année 1926, M. Finot a surveillé 
l'impression et l'édition de l'ouvrage préparé par lui-méme et par MM. Parmentier et 
Goloubew sur Le Temple d'Igvarapura ( Bantày Sréi, Cambodge), ouvrage qui est le 
premier volume de notre nouvelle série des Mémoires archéologiques publiés par 
l'Ecole Française d'Extrême-Orient. 

M. Louis Finot, ayant décidé de ne pas demander le renouvellement de son man- 
dat de directeur de l'École Française d'Extrême-Orient, a repris ses fonctions au 
Collège de France où il est titulaire de la chaire magistrale d'histoire et de philologie 
indochinoises, On sait que le titulaire de cette chaire est ex officio représentant de 
l'Ecole Française d'Extrême-Orient en France. M. Louis Finot ne quitte donc, ni 
complètement, ni définitivement notre Institution. Il lui est attaché par trop de liens 
pour le pouvoir; et il sait qu'elle a trop besoin de son concours pour le désirer. 
L'expérience d'un tel maître est de celles dont nous ne saurions jamais noës passer. 

Est-il nécessaire de rappeler ici, au moment où nous parlons de son départ, 
que M. Louis Finot fonda l'Ecole Française d'Extrème-Orient il y a vingt- 
sept ans, qu'il la dirigea une première fois du 30 décembre 1898 au 31 décembre 
1904, une seconde du 12 janvier 1914 au 7 mai 1918, une troisième du 2 décembre 
1920 au 11 novembre 1926; et qu'il ne cessa jamais d'en être le maître le 
plus écouté et le plus respecté? C'est grâce à ces seize années de direction 
effective et à ces onze années d'intérét soutenu, que l'Ecole Francaise d'Extréme- 
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Orient a pu devenir ce qu'elle est. Elle sait, et rappellera toujours avec recon- 
naissance, qu'elle doit tout à M. Louis Finot. Aussi, ce jour du 11 novembre 1926 où 
s'achéve le mandat de notre premier directeur serait-il marqué d'un regret poignant 
pour notre Institution si elle n'avait la certitude de ne pas perdre entiérement M. 
Finot et si elle ne gardait l'espoir de le revoir encore pour quelque temps à sa tête. 

M. Finot a été nommé commandeur de l'Ordre du Trésor sacré par S. M. l'Empe- 
reur du Japon. 


— M. Léonard AumoussgAU, membre permanent, professeur de chinois et secré- 
laire-bibliothécaire, directeur par intérim, est parti le 20 janvier 1926 pour aller re- 
joindre le directeur titulaire à Sambór-Prei Kük. Il a accompagné M, Finot dans sa 
tournée d'inspection au Cambodge et en Cochinchine jusqu'au 8 février. 

Il a quitté Saigon le 12 février et est reparti vers le Tonkin par voie de terre. 1l 
s'est arrété à Tourane pour y inspecter le musée éam dont il a étudié sur place les 
possibilités d'agrandissement. Il s'est rendu le 18 février a Trä-kiêu, sur l'emplace- 
ment de la plus ancienne capitale du Campa, pour y arrêter les grandes lignes de la 
prochaine campagne de dégagement de ce site historique et archéologique, Il a sé- 
journé également 4 Hué où il a inspecté quelques monuments historiques et visité le 
musée Khäi-dinh. ll est allé, accompagné du P. Henri de Pirey, voir l'état des 
travaux de fouilles dirigés par notre correspondant sur l'emplacement des ruines éames 
de Dai-hiru, au Quáng-binh. 

Rentré à Hanoï le 24 février, il à repris la direction de l'Ecole, dont il a depuis 
assumé sen] la charge avec un personnel considérablement réduit. 

M. Aurousseau a été désigné par l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, dans 
sa séance du 4 juin 1926, pour succéder à M. Louis Finot. Un décret en date du 1°" 
septembre l'a nommé directeur de l'Ecole Francaise d'Extréme-Orient pour une 
période de six années, à compter du 12 novembre 1926. 

Au cours des mois de septembre et octobre, M, Aurousseau s'est rendu par voie 
de terre en Annam,en Cochinchine et au Cambodge, pour y inspecter les tra- 
vaux en cours et régler quelques questions administratives. I] a siégé en septembre 
à Saigon au Conseil de Gouvernement de l'Indochine ; et en octobre, à Phnom Péñ 
à la Commission des antiquités du Cambodge dont il est le vice-président, 

De retour à Hanoi au. début de novembre, il a repris les travaux nécessairement 
laissés en suspens pendant son absence. Il a édité le fascicule 3-4 du tome XXV et 
surveillé l'impression du tome XXVI du Bulletin. ll a rédigé pour le tome XXV, 
une Notice nécrologique sur Claude Eugéne Maitre, ancien directeur de l'Ecole, 
et pour le présent tome, deux notes sur les Fouilles de Dai-hiru et de Trung-quán, 
quelques comptes rendus bibliographiques et une grande partie de la chronique. 

M. L. Aurousseau a été nommé officier de l'Ordre du Soleil levant par S. M. 
l'Empereur du Japon. 


— M. Henri Panmenrien, membre permanent, chef du Service archéologique 
revenant de congé, a débarqué à Saigon le 18 septembre 1926. lla bien voulu accepter 
d'exercer les fonctions de conservateur des ruines du groupe d'Añkor pendant 
l'absence dé M. Marchal. M. Parmentier a pris la direction de la Conservation d'An- 
kor le 26 septembre, date de son arrivée à Siemreap. 
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Tombé gravement malade au milieu du mois d'octobre 1926, M. Parmentier a été 
obligé d'abandonner provisoirement la direction des travaux. Son état de 
santé, à ce moment, nous a inspiré les plus vives inquiétudes. Par bonheur la 
robuste constitution de M. Parmentier lui a permis de reprendre assez vite le dessus 
et de se remettre au travail. À aucun moment et malgré de pressantes sollicita- 
tions, M. Parmentier n'a consenti à quitter le poste auquel il était affecté. Pendant 
sa maladie, M. Parmentier a été suppléé par M. Fombertaux. Il a repris ensuite la 
direction des chantiers. 

Au cours de l'année, M. Parmentier a continué ses études personnelles sur l'art 
khmér, préparé l'édition d'un important ouvrage, en deux volumes, intitulé L'Art 
Kkhmér primitif et collaboré à la publication du volume consacré au Temple 
d'Igvarapura. 

M. Henri Parmentier a été nommé au grade de chevalier de la Légion. d'Honneur 
par décret du 7 novembre 1926. Tous les membres et les amis de l'Ecole ont ap- 
plaudi à cette reconnaissance officielle de l'œuvre scientifique à laquelle notre dé- 
voué collaborateur a consacré les efforts de sa longue et brillante carrière. 


—— M. Henri MancHAL, membre permanent, inspecteur du Service archéologi- 
que, conservateur titulaire des ruines du groupe d’Ankor, a, en janvier 1926, ac- 
compagné M. Finot dans une série de déplacements archéologiques autour. d'Aükor. 

I| s'est rendu en mai à Kómpon Thom et à Sambór pour se rendre compte des 
dispositions prises par M. Revéron en vue des travaux que celui-ci devait effectuer 
dans le groupe de ruines. Il est également allé, avec M. Revèron, au Phnom Santirk 
sur lequel il a rapporté d'intéressantes précisions. 

Ila achevé la rédaction. d'un nouveau guide d'Ankor et celle d'un article sur le 
Nàk pán qui a paru ci-dessus (p. 1-10 et pl. I-XII). 

Un arrété en date du t** avril. 1926 l'ayant autorisé à partir en congé adminis- 
tratif, M. Marchal s'est embarqué à Saigon le 26 juillet 1926, laissant à M. Fom- 
bertaux la charge de la direction des travaux d'Aükor jusqu'au retour à la colonie de 
M. Parmentier. 


— M. Charles BATTEUR, membre permanent, inspecteur du Service archéologique, 
s'est occupé avec activité et dévouement de la construction du musée de l'Ecole à 
Hanoï (voir infra, chronique Musée). La direction du chantier lui incombant entiè- 
rement, il n'a pu consacrer que très peu de temps aux autres travaux de l'Institution. 
Il a pu cependant se rendre à Tourane du 14 au 26 avril pour étudier sur place 
le projet d'agrandissement du musée ëam. 

Il a fait, en outre, un cours libre d'architecture à l'Ecole des Beaux-Arts de 
l'Indochine. 


à partir en France pour y prendre un repos de six mois, a\quitté la colonie le 8 
février 1926 en compagnie de M. Louis Finot, directeur de l'Ecole. 

Au cours de son séjour en France, il a activement secondé M. Finot dans ses 
fonctions de représentant de l'Ecole, Il a collaboré; pour la partie iconographique, 
à la rédaction et à l'édition du volume des Mémoires archéologiques consacré au 
Temple d'Içvarapura. 1 a donné au Musée Guimet à Paris, du 10 au 24 mai et 
sous la présidence de M. Finot, une série de cing conférences : 


— M, Victor GoLougew, membre permanent, historien d'art, ayant été autorisé 


l'Ecole Française 
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d'Exiréme-Orient et ses récenis travaux (1920-1925), au cours desquelles il a exposé 
les résultats de l’activité de notre Institution sur lés chantiers d'Añkor, dans le 
Cambodge septentrional, au Campa etau Laos, en Annam et au Tonkin. 

Dés son retour en Indochine le 15 octobre 1926, M. Goloubew a été chargé de la 
direction des fouilles qui doivent étre elfectuees à Sambór-Prei Kük. Il a séjourné 
une semaine à Hanoi pour y faire ses préparatifs de mission et s'est rendu à Siemreap 
et à Añkor où il attend, en poursuivant ses études iconographiques, que la saison 
lui permette de commencer les travaux dont il est chargé. 

M. V. Goloubew a été admis, par décret du 4 septembre 1926, aux droits 


de citoyen frangais. 


— M. Charles Rosgovatx, membre temporaire, géographe, a continué de rédiger la 
thèse qu'il prépare sur la géographie physique el humaine de la province de Thanh-hoá. 

Il est arrivé, à la date du ro avril, au terme de son séjour à l'Ecole comme 
membre temporaire. 


— M. Léon Fomagrtaux, membre temporaire, architecte du Service archéologi- 
que, a été chargé d'assurer par intérim, les fonctions de conservateur des ruines 
du groupe d'Añkor, au départ en congé de M, Marchal le 19 juillet et jusqu'à 
l'arrivée de M. Parmentier à Siemreap, le 26 septembre 1936. lla continué, pen- 
dant la maladie de M. Parmentier, en octobre-novembre, à assumer en réalité la 
direction des chantiers. 

Au cours de ses travaux à Añkor, M. Fombertaux a fait preuve de ses habituelles 
qualités d'ordre, de méthode et de jugement; et ses recherches ont été à plusieurs 
reprises couronnées de succès (voir infra, chronique Añkor). 

Un arrêté en date du 2 décembre 1926 a prorogé d'une année son terme de 
séjour à l'Ecole comme membre temporaire. 


— M, Paul Reveron, membre temporaire, architecte du Service archéologique, 
affecté dés le début de février à Kémpoñ Thom pour y diriger les travaux de relevé 
et de dégagement des importantes ruines de Sambór, n'y est arrivé que le 10 avril 
et n'a pu s'acquitter de la tâche qui lui était confiée. L'ouverture des travaux pro- 
jetés a donc dû être provisoirement différée. M. Revèron a été affecté à Hanoï où 
il a secondé M. Batteur dans divers travaux d'architecture en cours où en projet. 

Le terme de séjour de M. Revéron a été prorogé d'une année pour compter du 7 
avril 1926. 


— M. Elie AtsouiN, professeur du service de l'enseignement en Indochine, a été, 
par arrêté en date du 1** juillet, placé dans la position de congé hors cadres à partir 
du 14 juin et désigné pour servir à l'Ecole Francaise d'Extréme-Orient en qualité de 
membre temporaire. 

Il s'est occupé du fonds japonais de la bibliothèque et a préparé la mission d'étu- 
des de six mois au Japon dont il a été chargé par arrété du 28 juillet. 

Il s'est embarqué à Haiphong le 25 aoüt etest arrivé à Yokohama le 23 septembre. 


— M. Emile GasPARDONE, ancien éléve diplômé de l'Ecole des Langues Orientales 
Vivantes de Paris, a été nommé membre temporaire par arrêté du 2 décembre. Il 
s'embarquera sans doute au cours du premier semestre prochain. 
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— M. Jean Witkin, chef de bureau de 1 classe du cadre permanent de la mairie de 
Hanoi, placé hors cadres, a été désigné par arrété du 6 juillet 1926 pour continuer 
ses services à l'École Francaise d'Extréme-Orient, oü il seconde le directeur et le 
secrétaire dans l'administration intérieure de l'Institution. 


— M. BLonpet, conservateur-adjoint du musée éam de Tourane, est parti en con- 
gé en novembre 1926 ; il a été remplacé par M. EwjJormas, ingénieur des Travaux 
publics à Tourane (décision du 10 novembre 1926). 


— M. le D" A, Sarret, correspondant de l'Ecole, a été chargé de représen- 
ter l'Ecole en Annam pour la protection des monuments historiques et la délivrance 
des certificats de non classement (décision du 21 juin 1926). Il a été désigné pour 
remplir à titre provisoire les fonctions de conservateur du musée éam (décision du 
17 août 1926). Enfin il a été de nouveau nommé correspondant de l'Ecole (arrêté du 
8 seplembre 1926). 


— M. G. Gnosti£n, correspondant de l'Ecole, a été chargé de délivrer, pour les 
ports de Saigon et de Réam, les certificats de non classement relatifs aux objets d'art 
provenant du Cambodge et du Laos (décision du 21 juin 1926). Son titre de corres- 
pondant de l'Ecole lui a été renouvelé pour une période de trois ans par arrété du 
$8 septembre 1926. M. Groslier s'est tenu en rapports constants avec notre Institution. 


— M. Jean Bouctnor, attaché au service des Archives et Bibliothéques de la Co- 
chinchine, 1 été nommé correspondant de l'École par arrété du 8 septembre 1926. 
Il a été chargé de délivrer pour le port de Saigon, les certificats de non classement 
concernant les objets d'art provenant d'Annam ou de Cochinchine (décision du 21 
juin 1926). Il a fait paraítre, au cours de l'année 1926, les n?* 1 et 2 du tome I de 
la nouvelle série du Bulletin de la Société des Etudes indochinoises (!), dont il 
est le rédacteur gérant, Ce tome I contient les articles suivants : [, Saigon sous la 
domination cambodgienne et annamite, par J, Bouchot. Il, Convient-il de suppri- 
mer la contrainte par corps à par M. Léonardi. I], L'eunuque Tch'en-Lin, traduit 
par M. Verdeille. IV, Les élégances du Second Empirr, par. P. L. de Giafferri. V, 
Le culte des ancètres, par E. Tavernier. VI, {nitialion à l'étude des arts anciens 
en Basse-Cochinchine, par }. Bouchot. 


— Le P. Henri de Piney, nommé correspondant de l'Ecole pour une nouvelle pé- 
riode de trois ans par arrêté du 8 septembre 1926, a effectué des fouilles archéolo- 
giques à Bai-hiru et à Trung-quán, dans le Quáng-biah. Les résultats en ont été 
donnés supra, p. 359 sqq 


— Le P. F. M. Savina, d nt nous avons annoncé la mission de recherches 
ethnographiques et linguistiques à Hai-nan, a donné au Bulletin de l'Ecole un Dic- 
tionnaire français-mán, publié supra, p. t1 sqq. 


(1) Le tome I** de l'ancienne série a paru en 1883 sous le titre de Bulletin de la So- 
cielé des Eludes indochinoises de Saigon. 
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— Les nouveaux correspondants de l'Ecole, nommés par arrêté du Gouverneur 
général de l'indochine en date du 8 septembre 1926, sont, outre M. ]. Boucuor, 
cité plus haut, M. Henri Gownnon, inspecteur général honoraire de l'Instruction 
publique en Indochine, M. Pierre Guespe, commissaire général de l'Indochine 
aux Expositions coloniales, et Mile Suzanne KanpeLès, conservateur de la Bibliothè- 
que royale de Phnom Péñ, 


Bibliothèque. — Voici la liste des acquisitions nouvelles (!) : 


Livres. 


Académie des Sciences coloniales. Slatuts et rézlement intérieur. Paris, Thouars, 
1923. [Don de M. V. Goloubew.] 

Acvaguosuas  fHuddhacarita. Buddhas Wandel. Frei übertragen von Carl 
CAFPPELLER. Jena, E. Diederichs, 1922. (Religiöse Stimmen der Völker). 

Paul Apter- Sachwörterbuch zur japanischen Literatur. Frankfurt am Main, 
Frankfurter, 1925. 

Amulyachandra Aikat. On the poetry of Matthew Arnold, Robert Broiening and 
Rabindranath Tagore. University of Calcutta, 1921. (University Extension Lectures). 
[Don.] 

Aitareya upanisat, Translated by Rai Bahadur Srisa Chandra VinvanNAvA and 
Mohan Lal SawpaL. Allahabad, The Panini Office, 1925, 2 fasc. (Sacred Books of 
the Hindus, vol. XXX, pt. 1-11). 

B. S. Augen, Chinese theatres handbook. Tientsin, Librairie francaise. 

Gustav Amann, Im Spiezel Chinas. Berlia-Grunewald, Kurt Vowinckel, 1925. 

American Anthrapologist. New Series. Vol. 1 (1899) à XII (1910). New York, 
G. P. Putnam's Sons. 

American relations with China. A Report of the conference held at Johns Hop- 
kins University, september 17-20, 1925, with supplementary materials, and arranged 
to be of use to discussion groups, current events clubs, and university classes. Bal- 
timore, John Hopkins Press, 1925. 

American University club of China. Lectures 1921-22. Edited by George E. 
Soxotsky, Shanghai, Commercial Press, 1923. 

Ancient chinese parables selected and edited by YO Hsiw Sen. Translated by 
Kwzt-TiNG SEN. 2d ed. Shanghai, Commercial Press, 1924. 

Annales du Siam. Première partie. Chroniques de: Suvanna Khamdéng, Suvanna 
K'óm Khám, Siñhanavati. Traduction de Camille Norrox, Paris, Ch, Lavauzelle, 


1926. 


{1) Les titres suivis de la mention Don sont coux de livres ou de périodiques of- 
ferts par le corps savant, la société, l'institution ou le service officiel qui les a fait 
éditer. Les autres donateurs sont l'objet d'une mention spéciale, Les publications 
suivies de la mention [Ech.] sont celles qui ont été recues à titre. d'échange. La men- 
tion «dépôt légal» [Dép.] désigne les livres ou périodiques envoyés obligatoirement 
à notre bibliothéque en exécution de l'article 25 de l'arrété du 20 septembre 1920 
Les titres qui ne sont suivis d'aucune mention sant ceux des ouvrages qui sont eni 
par voie d'achat à notre bibliothèque- 


Se 


The Áryamanjusrimülakalpa. Edited by T. Gayapati Sisrai. Part U1. Trivan- 
drum, Government Press, 1925. (Trivandrum Sanskrit Series, n° LXXXIV.) 

Asamiya Sahityar Chaneki or Typical selections from Assamese lilerature. 
Edited by Hemchandra Goswami. Vol. I, part 1 ; vol. III, part 1-2. University of 
Calcutta, 1923-1924. [Don.] 

The Asrvalàyanagrih yasütra with the commentary. Anávilà 0f HaRADATTÁCHÁ- 
RYA, edited by T. GaxaPart Sásrhi. Trivandrum, Government f'ress, 1923. (Triv. 
Sansk, Ser., n° LXXVII.) 

C. AuTRax. Sumérien et Indo-Européen. L'aspect morphologique de la question. 
Paris, P. Geuthner, 1925. 

Mary Avent. Japanese flower arrangement (Ike-bana) applied to western 
needs. 4th ed. New York, Dodd, 1922. 

Florence Avscouau. A chinese mirror, being reflections of the reality behind 
appearance, London, J. Cape, 1925. 

Dom.-Alb. Azunt. Dissertation sur lorigine de la boussole. Paris, Imprimerie 
de Jeunehomme, 1805. 

Dwight Condo Baker. Tai shan. An account of the sacred eastern peak of 
China. Shanghai, Commercial Press, 1925. 

Pramathanath Banpyovapuyay. International law and custom in ancient India. 
Calcutta, University Press, 1920. [Don.| 

R. D. Baneas. The origin of the bengali script, University of Calcutta, 1919. [Id.] 

Vicior Bunnen, Grammaire annamile, Hanoi, Imprimerie d'Extréme-Orient, 
1925. 

Bagruotp. History of the study of the East in Europe and in Russia. 
Leningrad, 1925. (Publ. Oriental living languages Institute, no 7.) 

B. M. Barya. Prolegomena to a history of buddhist philosoph y. University of 
Calcutta, 1918. [Don.] 

Herbert Basebow. The Australian aboriginal. Adelaide, F. W. Preece, 1925, 

B. D. Basu. Culture (comprising seif, social, and race culture), Calcutta, Sarkar, 
1925. [{d.] 

Ip. History of education in India under the rule of the East India Company. 
Calcutta, The Modern Review Office. Hd.) 

Ip. Rise of the Christian power in India. Calcutta, Sarkar, 1923, 5 vol. [/d.] 

In. Ruin of Indian trade and industries, Calcutta, R. Chatterjee, | Don. ] 

Ip. Story of Satara. Calcutta, Modern Review Office, 1922. [Id.] 

Mingchien Joshua Bau, Modern democracy in China. Shanghai, Commercial 
Press, 1925. 

J.R. Bavuıx. Foreign loan obligations of China. Tientsin, Librairie française, 
1925. 

Max BrcouzN. Les bisons d'argile. 8° éd. Paris, A. Fayard, 1925. 

Charles Beli. Tibet einst und jetzt. Leipzig, F. A. Brockhaus, 1925. 

Ip. Tibet, past & present. Oxford, Clarendon Press, 1924. 

D. R. Buanparkaan. Asoka. University of Calcutta, 1925. (The Carmichael 
Lectures, 1923.) 


Ip. Lectures on ancient Indian numismatic. University of Calcutta, 1921: 
[Don.] 
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Bharatakadvatrimsika. The thirty-two Bharataka stories, edited together with 
an introduction, variants, explanatory notes, anda glossary by Johannes Henre. 
Leipzig, Markert, 1922. (Sach. Forsch. in Leipzig, Forsch. Indogerm. Indische Abt., 
n° 2.) 

Krishna Chandra Buarrachanvra. Studies in Vedantism. Calcutta University, 
190). (University Studies, n° 4.) [Don] 

King Bauoripzva. Samaránganasulradhára. Vol. U1. Baroda, Central Library, 
1925. (Gaekwad's Oriental Series, n? XXXII.) [Ech-] 

H. R. Binp.. Report on the commercial situation in Siam at the close af the 
third quarter 1924. London, His Majesty's Stationery Office, 1925. 

Davidson Brack. The Human skeletal remains from the Sha Kuo T'un cave 
deposit in comparison with those from Yang Shao Tsun and with recent North 
China skeletal material. Peking, Geological Survey of China, 1925. (Geol. 
Surv. of China, Paleont, Sinica, Ser. D, vol. 1, fasc. 3.) 

4, F. Buaxistox. The Jami Masjid at Badaun and other buildings in the United 
Provinces. Calcutta, Government of India, 1936. (Mem. Arch. Surv. of India, n? 19.) 
[Ec^.] 

H.-P, Buavatsky. Au pays des montagnes bleues. Traduit du russe par Marc 
Semenorr. Paris, Monde Moderne, 1926, 

Jos. BLoc 1. Mon premier livre d'hébreu. Eléments de lecture, de grammaire et 
de traduction hébraïques, Francfort s. |. Mein, M. Lehrberger, 1925. 

Edgar BLocugT. Les enluminures des manuscrits orientaux, tures, 
arabes, persans, de la Bibliothéque Nationale. Paris, Gazette des Beaux-Arts, 
1926. 

James Fuller Buumainor. Catalogue of the hindustani manuscripts in the 
‘library af the India Office. Oxford University Press, 1926. [Don.| 

Kurt Boeck. [ndien. 1. [m Banne Everest. il. Indische Glelscherfahrien, 
Ml Indische Wunderwelt. Leipzig, H. Hoessel, 3 vol. 

Ernst Bornschmany, Chinesische Architektur. Leipzig, E. Wasmuth; 1925, 
2 vol. 

Paul Bounpanie. Fondation de l'Académie des Sciences coloniales. Exposé. 
Paris, Thouars, 1923. [Don de M. V. Goloubew.| 

R. Bourret. La chaine annamitique et te plateau du Bas Laos à l'Ouest de 
Hué. Hanoi, Imprimerie d Extréme-Orient, 1925. (Bull. Serv, géol. Indochine, vol. 
XIV, fasc, v.) [Don de l'auteur.) 

Emile Bourroux. Morale et Religion. Paris, E. Flammarion, 1925. 

Dr Hugo Bnagrzt. Bofanische Forsch ingen de: Alexanderzuges, Leipziz, B. G 
Teubner, 1903. é FE HE 

C. H. BuewirrT-TavLon. San Kuo, or romance of the three kin 
version of = [AR TH BE- Shanghai, Kelly, 1925. 

H. A. Brouwer. Practical hints to scientific travellers, IV. The Hague, M. Nijhoff 
1926. E 

R. Grant Brows. Burma as À saw il 1889-191 
«venis, London, Methuen, 1926. 

Robert T. Bryan, An outline of chinese ciy 
Press, 1925. 


gdoms. An english 


7 with a chapter on recent 


íl law. Shanghai, Commercial 
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Francis Buchanan. Journal of Francis Buchanan (afterwards Hamitton) kept 
ducing the survey of the districts of Paina and Gaya in 1811-1812. Edited with 
notes and introduction by V, H. Jackson, Patna, Government Printing, Bihar and 
Orissa, 1925. [Don.] 

E. A. Wallis Bunce. The Mummy. A handbook of Egyptian funerary archaeo- 
logy. 2d edition. Cambridge, The University Press, 1925. 

Ip. The rise and progress of assyriology. London, M. Hopkinson, 1925. 

Eugene Watson Bunticaug. Baddhis! legends. Translated from the original pali 
text of the Dhammapada Commentary by Eugene Watson BunuNGAME. Dart LI. 
Cambridge, Harvard University Press, 1921. (Harv. Orient. Ser., vol. 28, 29, 30.) 

Ip. Buddhist Parables translated from the original pili. New Haven, Yale 
University Press, 1922. 

S. Khuda Buskusn. A history of the islamic peoples (Translated from the german 
of Dr. Weir's (Geschichte der islamitischen Vélke), University of Calcutta. [Don.] 

S. W. BusueLt, Chinese art. London, H. M. Stationery Office Press, 1924, 2 vol. 
(Victoria and Albert Museum Handbooks.) 

L.H. Dudley Buxton. The peoples of Asia. London, Kegan Paul, 1925. (The 
History of Civilization.) 

The Satapatha Brühmana in the K@nviya recension edited for the first time 
by. Dr. W. Carann. Vol 1. Lahore, Moti Lal Banarsi Das, 1926. (The Punjab Sans- 
krit Series, n? 10). 

‘Cahier des vœux annamites présenté à M. Alexandre Varenne, ancien vice-pre- 
sident de la Chambre des Diputés, Gouverneur général de l'Indochine, au cours de 
l'audience accordée à la délégation de la population annamite le 27 novembre 
1925 à Saigon, Saigon, Echo annamite, 1926. 

A. Caumetre. Les venins. Les animaux venimeux et la sérothérapie antiveni- 
meuse. Paris, Masson, 1907. | Don de M. V. Goloubew.| 

The Cambridge ancient history, edited by J. B. Bury, S.A. Coox, F. E. Apcoox. 
Vol. 1-IV. Cambridge, The University Press, 1924-1926. 

' H. Churchill Caxpgg. Angkor the magnificent. The wonder city of ancien 
Cambodia. London, H. F. & G. Witherby, 1925. 

CanrexTER 5 world travels. China, Japan and Korea by Frank G, CARPENTER. 
New York, Doubleday, 1926, 2 vol. 

Baron Carra pe Vaux. Les penseurs de l'Islam, V, Les sectes. Le libéralisme mo- 
derne. Paris, P. Geuthner, 1926. 

Thomas Francis Canten. The invention of printing in China and its spread 
westward, New York, Columbia University Press, 1935. 

Ip. Periods of chinese history and parallelism with that of the West. Boston, 
Ginn, 1925- 

- Le P. Jourdain Catatani pe Sévénac, Mirabilia Descripta. Les merveilles de 
l'Asie. Texte latin, fac-simile et traduction francaise avec introduction et notes par 
‘Henri Conpier. Paris, Geuthner, 1925. [Don de Mme Vve Henri Cordier.) 

Catalogue de céramique de la Chine. Les biscuits verts émaillés jaune, auber- 
gine el noir. Ming, Kanghi, Yungching et Kienlong. Vitrines composant la 
collection de M. F- Allard dont la vente aura lieu à Paris, le mercredi 1* avril 
1925. Paris, G. Petit, 1925 
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Catalogue des objets d'art et d'ameublement... Céramique de la Chine, Ming, 
Kanghi, Yungching el Kienlong, paravents en laque, vitrines, composant la 
collection de M. R. Boulland. Paris, G, Petit, 1925. 

Lord Cuatmer. Further dialogues of the Buddha. Translated from the pali of 
the Masshima Nikaya. Vol. I. London, Humphry Milford, 1926. (Sacred Books of 
the Buddhists, vol. V.) 

Yuen Ren Cuao. A phonograph course in the chinese national language. Shaug- 
hai, Commercial Press, 1925. 

Ramananda Cuattensee. Rammohun Roy and Modern India. Calcutta, Modern 
Review Office, 1918. [Don. | 

Sita Cuarrensee. The Cage of Gold. Translated by A. E, Brown. Calcutta, R. 
Chatterjee, 1923. [/d.} 

À. Cu&ox, Recueil de contes drolatiques. (Manuscrit.) [Don de M. G. Léonet.] 

Edward Carena. Sumerian religious texts. Upland, Pa, 1924. (Crozer Theol. 
Sem. Babyl. Publ., vol. I.) 

Cause Yi, Reconstruction of modern educational organizations in China. 
Shanghai, Commercial Press, 1924. 

Chinese art. An introductory review of painting, ceramics, textiles, bronzes, 
sculpture, jade, elc., by Rogger Fry, Laurence Binyon, A. F. KexprickK, Bernard 
Racknam, W. Perceval Yerrs, Osvald Sirex, W. W. Wixxworta. London, B. T. 
Batsford, 1925. (Burlington Magazine Monographs.) 

Chinesische Blatter fiir Wissenschaft und Kunst. Herausgegeben von Richard 
Witners. I, Band, Heft 1, 2. Darmstadt, Otto Reichl, 1925, 1926. 

Ching-Lis asia, Studies in chinese diplomatic history. Shanghai, Commer- 
cial Press, 1925. 

Sita Cuowpnury. The knight errant. Calcutta, R. Chatterjee. | Don.) 

George Earl Cuumcm. Aborigines of South America. Edited by Clements 
R. Mariam, London, Chapman, 1912. 

K, de B. Copaixcton. Ancient India from the earliest timesto the Guptas 
with notes on the architecture and sculpture of the mediaeval period. With a 


Prefatory essay on indian sculpture by William Rotwenstein. London, E 
Benn, 1926. 


Paul CortanbD. Cambodge et Cambodgiens. Paris, 
ques, maritimes et coloniales, 1925. 

Maxime Coutixox. Histoire de la sculpture grecque. T. ll. Paris, Firmin- 
Didot, 1897. 

Congrès internalional de géographie, Le Caire, avril 1025. imeri "Insti 
tut francais d'archéologie eieiei du Caire. — EE 

G, Conrenav. La civilisation phénicienne. Paris, Payot, 1926. 

A. K. Coowansswanv. Arts el métiers de l'Inde et de Ce vlan, Traduit de l'anglais 
Paris, Vromant, 1924. | 

lo. Pour comprendre l'art hindou. Traduction de Jean Bunor. Paris 

H. Corris. La prostitution, la police des maurs et le dispensai; 
Hanoi. Hanoi, Imprimerie d'Extréme-Orient, 

W. Arthur Connasy. A necklace of peach 
News & Herald, 1925. 


Société d'Editions géographi- 


Bossard, 1926. 


re municipal à 
1925. [Don de l'auteur.) 


-#lones. Shanghaï, North-China Daily 


— 431 — 


Corpus [nseriplionum Indicarum. Vol. L. lascriptions of Asoka. New edition by E. 
HuLrzscn, Oxford, Clarendon Press, 1925. [Don.] 

Henry Cousens, The architectural antiquities of Western India. London, The 
India Society, 1926. 

Datnvupte, Reprint from Dainympre's Oriental Repertory 1791-7 of portions re- 
lating to Burma, Rangoon, Supdt Government Printing, 1926. [Don.} 

Damaka Prahasnam (an old play in one act), Edited with text & translation by 
Mahopadhyaya Pandit V. Venkataram. Shastri, ViovAnndswaya. Lahore, Moti Lal 
Banarsi Das, 1926. (The Punjab Sansk. Series, n? 9.) 

Ch. Dauizs, L'orage dans le steppe. Roman de maurs sibériennes. Pékin, Impri- 
merie de la Politique de Pékin, 1926. 

Surendranath Dascurra. The study of Patanjali. University of Calcutta, 1920. 
[Don.] 

Décorations chinoises et de goût chinois. 2° série, Patis, A. Guérinet. 

Emmanuel Deren. Quinze. estampes. Indochine. Hanoi, Imprimerie tonkinoise, 
1926. 

L. Detaeon TE, Musée du Louvre. Catalogue des cylindres orientaux. |. Fouilles 
et missions. 11. Acquisitions. Paris, Hachette, 2 vol. 

3. Dexixen. Les races et les peuples de la terre. 2° éd. Paris, Masson, 1926. 

André Devens. Le roman de l'émir Séif d'après les anciens textes orientaux. 
7° éd. Paris, H. Piazza, 1925. 

Mukul Chandra Dey. My pilgrimages to Ajanta and Bagh. With an introduc- 
tion by Laurence Bixyox. London, Thornton Butterworth, 1925. [Don de M. V. 
Goloubew.) 

Documents and extracts illustrative of the British period of Indian History. 
Part I. Mainly Constitutional. Calcutta, R. Chatterji, 1912. [Don.] 

Karl Douninc. Buddhistische Tempelantagen in Siam. Bangkok, Asia Publi- 
shing-House, 1920, 3 vol. 

Robert Doucer. Commentaires sur la colonisation. Paris, Larose, t926. 

Georges Dusanaier. La Chine contemporaine, politique et économique. Paris, 
P. Geuthner, 1926. (Don de l'éditeur.] 

L. Ducuésxe. Origines du culte chrétien. Etude sur la liturgie latine avant 
Charlemagne, 5* éd. Paris, E. de Boccard, 1925. 

Albert Durer. Décoration annamite. Patis, A. Calavas. 

Ct Léon Dossavtr. Etudes géologiques dans la chaine annamitique septen- 
trionale. Hanoi, Imprimerie d'Extréme-Orient, 1926. (Bull. Service géologique 
Indochine, vol. XIV, fasc. iv.) 

Newton Mohun Durr. The Baroda library hand-book, with an introduc- 
tion by H. E. the Dewan of Baroda. Baroda, Central Library, 1926. [Don de 
Vediteur,) 

M. Durres. L'amiral Dupré et la conquête du Tonkin. Paris, Société de 
l'histoire des colonies françaises. 1924. [Don du Gouvernement général de 
l'Indochine.| 

Dvàdasaparitta. Traduction mone, éditée par CHANDAKANTA. Paklat, (926. [ Offert 
par l'éditeur en souvenir d'Ed. Huber.) i 


Georges Dwrisuauvers. Les Mécanismes subeonscients. Paris, F. Alcan, 1925. 


— 493 — 


J. EsgRsSOLT. La miniature byzantine. Paris, Van Oest, 1926. 

G. Sherwood Eppy. The students of Asia. 2d impression. London, The Religious 
Tract Society, 1917. 

Encyclopédie de l'Islam. Livraison C. Samaritains-Särt Abu Allah Efendi. 31° 
livraison. Kasam-al-Kef. Paris, A. Picard, 1925. 

C. Esrrane. Broderies hindoues. Paris, H. Ernest, 1925. 

Eugène de Faye. Gnostiques ei gnosticisme. Etude critique des documents du 
gnosticisme chrétien aux 1I* et [[I* siécles. 2° éd. Paris, P. Geuthner, 1925. 

M. H. Fennans u. R. HgixE-Gerpenw, Archiv für Rassenbilder. 4. Typen. aus 
Birma. München, J. F. Lehmanns, 1926. (Archiv für Rassenbilder, Bildaufsatz 4, 
Archivkarte 31-40.) [Don des auteurs.| 

Richard Fick. The Social organisation in North-East India in Buddha's time. 
Translated by Shishirkumar Marrga. University of Calcutta, 1920. [Id.] 

Adolf Fiscuer. Kleiner populärer Führer durch das Museum für Ostasiatische 
Kunst der Stadt Céin. Druck von M. Du Mont Schauberg Kóln, 1913. [Don de 
M. V. Goloubew.] 

Alfred Forke. Der Ursprung der Chinesen auf Grund ihrer alten Bilderschrift. 
Hamburg, L. Friederichsen, 1925. 

George Foucanr. Questionnaire préliminaire d'ethnologie africaine. Le Caire, 
Imprimerie de I Institut francais d'archéologie orientale, 1919. 

Otto Fnaxke. Der. Ursprung der chinesischen Geschichi-schreibung. Wissens- 
chaften, Walter de Gruyter, 1925. (Sitz. Preuss. Ak. Wiss., Philos.-hist. kl., XXIII, 
1925.) 

James George Frazer. Atys et Osiris. Etude de religions orientales comparées. 
Traduction française par Henri PRvRe. Paris, P. Geuthner, 1926. (Ann. Mus. Guimet, 
Bibl. d'ét., XXXV.) [Don.] . 

Ip. Le bouc émissaire. Élude comparée d'hisioire des religions. Traduction 
française par Pierre Savx. Paris, P. Geuthner, 1925. 

Leo Frosexius und Hugo Osermaien. Hédschra Máktuba. Urzeitliche Felsbilder 
Kleinafrikas mit $$ mehrfarbigen, 19$ einjarbigen Bildtafeln und 11 Karten. 
München, Kurt Wolff, 1925. ( Vergffentlichung des Forschungsinstituts für Kultur- 
morphologie). 

François Frocen, Relation du premier voyage des François à la Chine fait en 
1698, 1699 et 1700 sur le vaisseau « L'Amphitrite». Hesausgegeben von E. À. Vo- 

nETZsCH. Leipzig, Verlag der Asia Major, 1926. [Don.] 

Gawpur. La jeune Inde. Traduction de Héléne Hanr. Paris, Stock, 1925. 

Georges Gannos. Forceries humaines. L'Indochine litigieuse. Esquisse d'une 
entente franco-annamite. Paris, À. Delpeuch, 1926, 

[Garuda-purána.] Der Pretakalpa des Garuda-Purdna (Naunidhirama's 
Saroddhüra).Eine Darstellung des hinduistichen Totenkulles und Jenseitsglaubens, 
Aus dem sanskrit übersetzt und mit Einleitung, Anmerkungen und Indices versehen 
von Emil Asgaa. Berlin, Walter de Gruyter, 1921. 

Magdalene und Wilhelm Gricen. Pali dhamma vornehmlich in der kanonischen 
Literatur. München, Bay. Ak. der Wiss., 1921 (Abh. der Bay. Ak. der Wiss., Philos,- 
philol. und hist. kL, XXXI, 1.) - 

Pompeyo Genen. La mort et le diable. Histoire ei 


z 4 philosophie des deux négalions 
suprémes. Paris, C. Reinwald, 1880. 
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Gesimkalalog der Wiegendrucke. Herausgegeben von der Kommission für den 
Gesamkatalog der Wiegendrucke. Band, 1, Abano-Alexius. Leipzig, Karl W, Hier- 
semann, 1925. 

S. C. Guose. Lectures on Indian railway economics. Part 1-11. University of 
Calcutta, 1922-1923, [Don.} 

Probodhchandra Guosu, The legal aspects of strikes and the course, efficacy and 
justification of legislation to prevent them. University of Calcutta, 1920. [Id.] 

Praphullachandra Guosu. The effects of war on contracts. University of Calcutta, 
1920. [Id.] 

R. N. Gucanist. The separation of executive and judicial functions. A study 
in the evolution of the indian magistracy. University ot Caleutta, 1923. [Id.) 

Curt Grasgn.. Die Kunst. Ostasiens der Umkreis ihres Denkens. und Gestaltens, 
Zweite auflage. Leipzig, lm Insel verlag, 1920. 

Jean Gontann. Au pays des gratte-ciel (Etats-Unis). Paris, P. Roger, 1925. 

Frank J. Gooprow, China: an analysis. Baltimore, The Johns Hopkins Press, 
1926. 

R. Gonis. Bijdrage tot de Kennis der oud-javaansche en balineesche Theologie. 
Leiden, A. Vros, 1926. [Don.] 

Osear und Cacilie Grav. Japanisches Geipensterbuch. Stuttgart, Union Deutsche 
Verlagsgesellschalt, 1925. 

L, de Granomatson. Jésus dans histoire et dans le mystère. Paris, Bloud, 1925. 

Marcel Guaner. Danses ef légendes de la Chine ancienne. Paris, F. Alcan, 1926. 
2 vol. (Travaux de l'Année sociologique.) 

George Grimm. The docirine of the Buddha. The religion of reason. Leipzig, 
W. Drugulin, 1926. 

George Grostier. La route du plus fort. 12° édition. Paris, Emile-Paul, 1925. 

Ernst Grosse. Die ostasiatische Tusehmalerei, Berlin, B. Cassierer, 1922. (Die 
Kunst des Ostens, VL) 

Pierre Grossix. La province mwo'ng de Hoà-binh. 3° éd. Hanoi, Editions de la 
Revue Indochinoise, 1926. [Don du Gouvernement général de l'Indochine.| 

Albert GrOxweoet. Alt-Kutscha. Berlin, Otto Elsner, 1920. (Verdffentlichung 
der Preussischen Turfan. Expeditionen mit Unterstützung des Bássler-Instituts.) 

Ip. Die Tempel von Lhasa Gedicht des ersten Dalailamas, für Pilger bestimmt, 
aus dem tibetischen Texte mit dem Kommentar ins Deutsche übertsetzt von ALBERT 
GrüwwEpEL. Heidelberg, Carl Winter's Univers, 1919. (Sitz. der Heid. Ak. der 
Wiss., Ph Arer. kl.. 1919, n? 14.) 

Abhayakumar Guna. Jivatman in (he Brahma-sutras. A comparative study, 
University of Calcutta, 1921. [Don.] 

Helen C, GossawLus. Gods and heroes of Japan. Chicago, Field Mus. Nat. 
hist, 1924. (Field Mus. Nat. hist., Dept. of Anth., n" 13.) 

Ib. Japanese costume. Chicago, Field Mus. Nat. Mist., 1923. (Field Mus. nat. 
hist., Dep. of Anth., n” 12.) 

Ip. The japanese New Year's festival, games and pastimes. Chicago, Field 
Mus. Nat. hist., 1923. (Field Mus. of Nat. hist., Dept. of Anth., n° 11.) 

Ip. Japanese collections (Frank W. Gunsaulus Hall). Chicago, 1922. (Field Mus. 
of Nat, hist., Dept. of Anth., n° 3.) 
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Ip. Japanese temples and houses. Chicago, Field Mus. Nat. hist., 1924. 
(Field Mus. Nat. hist., Dept. of Anth., n" 14.) I 

Ip. The Japanese sword and its decoration. Chicago, Field, Mus Nat. hist., 
1924. (Field Mus, Nat. hist., Dept. of Anth., n° 20.) 

Atulchandra Gupta, Trading wilh the enemy, University of Calcutta, 1920. 
[Don.] 

Nares Chandra Sen Gurra. Sources of law and society in ancient India. 
Calcutta, Art Press, 1914. [Id.] 

J. N. Das Gurra. Bengal in the sixteenth century A. D. University of Calcutta, 
1914. [Id:] 

Ip. India in the seventeenth century as depicted by european travellers. 
University of Calcutta, 1916. [Id.] 

Adolf Hackwack. Der chinesische Teppich. 2 Auflage. Hamburg, L. Friederichsen, 
1926. 

Hiralal Hatpan. Hegelianism and human personality. University of Calcutta, 
1910. [Don.] 

Kanesada Hanazon, The development of japanese journalism. Osaka, The 
Osaka Mainichi, i924. [Id.| 

Herbert Bruce Hannan. Ancient romic chronology. Calcutta, Thacker. [Id] 

Ip, Culture and Kultur Race-Origins, or The Past Unveiled. University of Cal- 
cutta, 1919. [{d | 

Hán Viet tir didn, ban tháo. N^ 1-4, Hué, Bác-Làp, 1925-26. (Id.] 

R. et M. d'Hancounr. La musique des [ncas el ses survivances. Paris, P. Geuth- 
ner, 1925. 1 vol. de texte et 1 vol. de planches. 

GE Harvey. History of Burma from the earliest times to io march 1824 the 
beginning of theenglish conquest. London, Longmans, 1925. Cf. supra, p. 389. 

E. B. Havent. The Himalayas in Indian Art. London, J. Murray, 1924. [Don 
de M. V. Goloubew.] 

Horatio B. Hawkins. Commercial Press. Geography of China. Revised, 14th ed. 
Shanghai, Commercial Press, 1924. 

Robert Hgisc-GeLbERN. Mandalan und der birmanische Künigshof. Wien, Ke- 
rystall, 1926. (Der Pflug.) [Don de l'auteur | 

Alfred HzttgwasN. Chronologia probabiliter vera historiae Judaicae et [srag- 
liticae gentis ab Abrahamo ad Christum. computata ab. Alíredo HkitENANN 
Hafniae, Officina « Athene » Svanemosegaardsvej, 1925. 9 

Ip. Den sandsynligt sande Tidsregning for den jodiske og israelitiske Nations 
Historie fra Abraham lil Christus. Kobenhavn, Fremmedsprog-Trykkeriet 
« Athene », 1924- l 

Henri d'Hexnezei. Le musée historique des tissus de la Chambre de commerce 
de Lyon. Paris, H. Laurens, 1922. [Id.] 

Hermann Henssr. Der Bericht des Franxiskaners Wilhelm von Rubruk über 
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verbaux el vœux. 1926. [Dép.} 

The China Journal of Science and Art, 1926. 

China. The Maritime Customs Statistical Series, 1926. (Ech | 

Chine, Ceylan, Madagascar, n° 71-74 (mars-décembre 1926). 

The Chinese Recorder. Vol. LVII (1926), n°* 1-12. 

The Chinese Review, vol 1, n% 1-4, april-august 1914. 

Le Colon Français, n** 83-85, 1926. [Ech.] 

Comptes rendus des séances de l'Académie der Inscriptions et Belles-lettres, 
1925. [Don.] 

Compte rendu annuel des travaux exécutés par le Service géographique de 
l'Indochine. Année 1926. [Dép.] Cf. supra, 385. 

Le Courrier d'Haiphong, 1926. [Ech ] 

The Directory for Bangkok and Siam, 1926. 

Djáwá. Tijdschrift van het Java-Instituul, 1926. [Ech.] 

Documents administratifs. Ecole Francaise d'Extréme-Orient, t. 1, avril 1920- 
décembre 1925. 

L'Echo de Chine, édition hebdomadaire, 1926. [Ech.] 

Encyclopædie van Nederlandsch-Indié onder Redactis van Prof. C. Spat. Af. 
11 et 12 (septembre et décembre 1925). 

Epigraphia Indica, vol. XVIII, n°% 1-6, [EcA.] 

L'Eveil économique de l'Indochine, 1926. (1d. 

Extrême-Asie, Revue indochinoise illustrée, vol. Il, 1926. [1d.] 

France-Indochine, journal quotidien, 1926. 

Ga;elle des Beaux-Arts, 1926. 

The Geographical Journal, 1926, [Ech.| 

La Géographie, 1926. [Id.| 

Hespéris. Archives berbères et Bulletin de 
caines, 1925, 1°, 3° et 4" trimestres. (Dan / 

The Hongkong Weekly Press, 1926. 
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Hyderabad Archaeological Series, 1925. [Don.] 

L'Illustration, 1926, 

L'Impartial, 1926. 

L'Indépendance tonkinoise, 1926. 

The Indian Antiquary, 1926. [Ech.| 

The Indian Historical Quarterly, vol. M, n** 3-4. [Id.] 

Indochine nouvelle. Revue hebdomadaire illusirée, n** 68-96, 1926. 

L'Indochine républicaine, 1926. 

Indogermanische Forschungen. Zeitschrift für Indogermanische Sprach- und 
Altertumskunde. Vol. I-XLIV, n? 1, 1892-1926. 

Indo-iranische Quellen und Forschungen, heft 1, H, IH, V, VI, VII. 

Internationales Archiv fir Ethnographie, vol. 27, n?* 1-6. [Ech.] 

Inter-Ocean, vol. 7, n? 4, avril 1926. [Don.] 

Jahrbuch der asiatischen Kunst, 1-11 Band, 1924-1925. 

Journal and Proceedings of the Asiatic Society of Bengal, 1925. [Ech.] 

Journal Asiatique, t. CCVI, n? 1. [Id.] 

Journal des Savants, 1926. 

Journal judiciaire de l'Indochine française, 1926. [Dép.] 

Journal of Indian history, vol. V, part. 1, avril 1926. 

Journal officiel de l'Indochine française, 1926. [Dép.] 

Journal officiel en langue laotienne, 1926. [Id.] 

Journal of the American oriental Society, 1926. 

The Journal of the Bihar and Orissa research Sociely, vol. XII, n? 1-3. [Ech.] 

Journal of the Bombay Branch of thè Royal Asiatic Society, N. S., vol. II, n° 1. 
[I4.] 

Journal of the Burma Research Society, vol. XV (1925), n°5 1-3. [{d.] 

Journal of the Royal Astatic Society, 1926. [Id.] 

Journal of the Depariment of leiters (University of Calcutta), vol. XIII, 1926. 
(id. 

Journal of the Department of science (University of Calcutta), vol. 1-V1, 1926, 
Hd.) 

Journal of the Straits branch of the Asiatic Sociely, vol IV, n?? 1-2 (juillet- 
octobre 1926). | {d.] 

Journal of the Society of oriental research, vol. X, 1-2, 1926. [Don.| 

The Journal of the Siam Society, vol. XX. [Ech.] 

The Kokka, 1926. 

Kou kio kv K'an Bj S& 3& Jj, vol. 1, n°% 1-2, 1926. [Ech.] 

Koninklijk Instituut voor de Taal-, Land en Volkenkunde van Nederlandsch- 
Indié. Gedenkschrift 75-Jarig Besiaan 4 juni 1926. [Don.] 

Larousse mensuel illustré. Revue encyclopédique universelle (1923-1925). 

Liste des imprimés déposés en 1926. (Gouvernement général de l'Indochine. Di- 
rection des Archives e! des Bibliothèques. Dépôt légal.) [Dép.] 

Man, 1925. 

Mélanges asialiques tirés du Bulletin de l'Académie des Sciences de Russie. Nlle 
série, 1918-1919. 

Mémoires du Service géologique de l'Indochine, vol. XII, fasc. 2-3. [Dép.} 
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Memoirs of the Archaeological Survey of Ceylon, vol. Il. |Ech.] 

Memoirs of the Archaeological Survey of India, n° 26. [Id.] 

Memorie della R. Accademia. delle Scienze dell’ Istituto di Bologna. Sezione dé 
Scienze storico-filologiche e sezione di Scienze giuridiche. Série II, t. VIN-IK 
(1923-1925). [1d.] : 

Memorie della R. Accademia Nazionale dei Lincei. Classe di Scienze morali, 
storiche e filologiche, vol. XVII, fasc. 1-4. [Id.] 

Mercure de France, 1926. 

The Mineral Ressources of the Philippine Islands, 1924-1925. [Ech.] 

Minerva, 1926. 

Mitteilungen aus Justus Perthes' Geographischer Anstalt, 1926. 

Mitteilungen der Anthropologischen Gesellschaft in Wien, 1. 56 (1926). [Ech.] 

Mitteilungen der Seminars für Orientalische Sprachen an der Friedrich-Wil- 
hems-Universitàt zu Berlin. Jahrgang XXVIII. Jd.) 

The Modern Review, vol. XXXIX-XL. [/d.] 

Le Monde Oriental, vol. XVII-XIX (1924-1925). [Id.] 

Le Moniteur d'Indochine, 1926. 

Le Muséon, vol. XXXIX, n^ 1, 2 et 4. 

Nachrichten von der Gesells. der Wiss. zu Góltingen. Gesch. Mitt. Années 1924- 
1926. 

Nachrichten von der Gesells. der Wiss. zu Góttingen. Philologisch-hist, Klasse. 
Années 1924-1925. 

Nam phong, 1926. 

Notes and Queries on China and Japan, vol. |, 1867. 

The Norih-China Herald, 1926. 

Osiasiatische Zeitschrift, 1926. 

Oudheidkundige Dienst in Nederlandsch-Indië. Oudheidkundig Verslag, 1925. 
Don.) 

Les Pages indochinoises, 1926. 

Papers of the Peabody Museum, t. XI, n° 2, [Ech.] 

The Philippine Journal of Science, 1926. [Don.] 

La Politique de Pékin, 1926. 

Projet de budget de l'emprunt de 90 millions. Exercice 1927. [Dép.] 

The Rangoon Gazette, 1926. 

Rapport au Conseil colonial. État de la Cochinchine du 30 mai 1925 au 30 
mat 1926, [Dép.| 

Rapports au Conseil de Gouvernement (Gouvernement général de l'Indochine). 
Session ordinaire de 1926. [Id.] 

Rapport de la Caisse d'épargne postale pour la (reigième année de la Républi- 
que chinoise (1924). [Don.] 

Reallexikon der Indogermanischen Altertumskunde, von O. Scunapgn, vol. I-H. 

Recueil de jurisprudence, de doctrine et de législation coloniales, 1926. 

Rendiconti della R. Accad. Naz. dei Lincei, vol. 111 (1926); indice degli Atti 
Accademici pubblicati dall'inizio al 1910. 

Rendiconto delle sessioni della R. Accademia delle Scienze dell’ Istituto di 
Bologna, vol. IX (1924-1925). 


Repertoire d'art et d'archéologie, fasc. 28. 

Report of the Superintendent, Archaeological Survey, Burma, for the year 
ending 31st March 1926. By Chas. Duroisexte. [Ech.] 

Report of the Canadian Arctic Expedition 1913-18, vol. XIV. [4d.| 

Siam. Report on the operations of the Royal Survey Department ministry of 
War for the year 1923-1924. 

Revue archéologique, 1926. 

Revue critique d'histoire et de littérature, 1926. 

Revue de l'Art ancien et moderne, 1926. 

Revue de l'histoire des Colonies françaises, 1926. [Don.] 

Revue de l'histoire des religions, 1926, [Ech.| 

Revue de littérature comparée, 1926. 

La Revue de Paris, 1926. 

Revue des aris asiatiques, 1925-1926. 

Revue des deux Mondes, 1926. 

Revue des Etudes indochinoises, du Tourisme et de l'Automobilisme, 1926. 
[Don.]| 

Revue des Sciences politiques, 1926. [Ech.] 

Revue du Monde musulman, 1926. 

Revue scientifique, 1926. [Ech.] 

Rupam, n 1226. (ld 

Sitzungsberichte der Bayerischen Akademie der Wissenschaften, 1925-1926. 

Sitzungsberichte der Preussischen Akademie der Wissenschaften, 1921-1926. 

Statistique des chemins de fer de l'Indochine, année 1924. [Don.] 

Tijdschrift van het Koninklijk Nederlandsch Aardrijkskundig Genootschap, 
1926. [Ech.] 

Tijdschrift voor indische Taat-, Land- en Volkenkunde, 1926. [Id.] 

Tóyó gakuhó, vol, XV-XVI. 

Tókyà Imperial University. Calendar 1924-1925. [Don.| 
a of the Asiatic Society of Japan. ad. S., vol. II, décembre 1925 
[Ech. 
NM n and proceedings of the Japan Society, London, vol. 22 (1924-1925). 

Troisième Répertoire de droit colonial en toutes matiéres frangaises et indigénes 
et de droit maritime, 1925. 

University of Calcutta. Convocalion addresses, vol. I-IV, 1880-1914. [Ech.] 

University of California, Publications in American Archaeology and Ethnology 
vol. 21, n? 56; vol. 23, n"* 1-5. (Id.]. : ; 

University of California. Publications in Philosophy, vol. XII. Hd.) 

Verhandelingen van het Bataviaasch Genootschap van Kunsten en Wetenschap- 
nen, t. 66 (1925). [Id.] 

The Visva-Bharati Quarterly, vol. IV. [/d.] 

La Volonté indochinoise, 1926. 

The Young East, vol. 11 (1926). [Don.] 

Zei schrift der Deutschen Morgenlandischen Gesellschaft, vol. 80-81. 
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sous la volée Est de l'escalier principal et l'autre situé à l'extrémité Sud-Est du corps 
principal. Ces salles ne seront pas publiques. 

Dans la partie en rotonde du soubassement sont prévus des urinoirs, w.c. et 
lavabos destinés aux visiteurs et auxquels ceux-ci pourront descendre, par deux 
escaliers partant du 1°° étage, près du vestiaire et du comptoir de vente du catalogue. 

A l'extrémité Sud de ce soubassement sont symétriquement disposés un escalier 
de service, déjà indiqué, et un monte-charges, accessibles de l'extérieur et de l'inté- 
rieur et allant, avec des paliers aux deux étages, jusqu'au comble. 

A l'avant-corps d'entrée principale du musée, arrivent les rampes de la descente 
de voiture à couvert et s'appuie extérieurement le perron des piétons. Ces rampes 
et perron ménent à un second perron conduisant à la porte principale, et, par elle, 
à un dégagement sur lequel s'ouvrent la loge du vestiaire et le comptoir de vente 
du catalogue et d'où descendent les petits escaliers desservant les lavabos, etc., 
précités. Ce passage débouche de plain-pied au 1°" étage dans le hal! de la rotonde, 
de plan octogonal qui forme, en même temps que le vestibule du musée, sa première 
salle d'exposition. Ce hall monte de fond jusqu'au comble. 

Au pourtour du hall et de sol plus élevé que celui-ci de quatre marches, règne 
une galerie d'exposition à laquelle on accède par cinq perrons. Le sol de cette gale- 
rie est au niveau de celui de tout le reste du 1°° étage. Sur cette galerie s'ouvrent 
les ailes de la rotonde et leur prolongement Ouest, formant trois salles d'exposi- 
tion. Sur cette galerie, également, se trouvent en partie les départs de l'escalier 
principal. 

En passant entre les deux volées de cet escalier, on arrive au second corps qui se 
compose d'une salle antérieure de milieu à laquelle sont contiguës deux petites sal- 
les d'exposition en façades Est et Ouest, cette salle antérieure de milieu précédant 
la salle majeure de l'étage qui forme, séparées par une ligne médiane de piliers, deux 
longues galeries semblables. 

A l'extrémité Sud de ces galeries, le second corps se termine par une dernière sal- 
le d'exposition en forme de chevet, flanquée des cages de l'escalier de service et 
du monte-charges, ces cages étant flanquées elles-mêmes de petites pièces servant 
d'une part de paliers à ceux-ci et d'annexes à la salle en chevet d'autre part. 

Le2' étage, dans la rotonde, ne comporte que la galerie pourtournant le vide du 
hall; dans le second corps, il est exactement semblable au 1°" étage. 

Le hall et ses galeries pourtournantes, au 1*" etau 2* étage, ainsi que les salles en 
ailes de la rotonde, seront consacrés à certaines piéces marquantes des collections et 
aux inscriptions, qu'elles soient, les unes et les autres, de famille chinoise ou de fa- 
mille indienne ; aux collections sans filiation précise: aux photographies et moulages, 
et éventuellement à l'archéologie comparée. 

Dans le second corps, les salles du 1*" étage seront consacrées aux collections de 
famille chinoise et celles du 2* étage aux collections de famille indienne. 

Le groupement de toutes ces salles, dans les deux corps, ainsi que leurs com- 
munications, a été étudié de telle sorte que le visiteur, sans aucune indication d'au- 
tre part, en partant du vestiaire à droite par exemple pour y revenir à gauche, ne 
puisse pour ainsi dire presque pas hésiter sur le sens de la circulation, ni omettre à 
son insu la visite d'une partie quelconque du musée, 

L'édifice sera presque totalement construit en béton armé. 

Le chantier a été ouvert fin janvier, mais les travaux n'ont vraiment commencé à 
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A. MUSE DE L'ECOLE FRANÇAISE v’Extrime-Ontent. 
Les fondations de la rotonde le 12 juillet 1926 (p. 447). 





B. Musée pe L'Ecore Française D'ExTRèME-Oniexr. 
L'état des travaux du bâtiment principal le 


12 juillet 1926. (p 147. 








A. Musée pe c'Ecote Francaise D'EXTRÊME-ORIENT. 
L'état des travaux {rotonde et batiment principal) en octobre 1926 (p. 447), 
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B. Musée og t'Ecotg Fnaxcaisg D'ExrREÉME-ÜniENT. 
L'état des travaux (bâtiment principal) en novembre 1926 pe 417 
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prendre une marche normale que le t9 février, aprés l'exécution de divers ouvrages 
préparatoires et le chómage ouvrier du nouvel an annamite. [ls ont été poursuivis, à 
partir de cette date, avec activité jusqu'en fin juillet (Voir, planche XXVIII, a et 
8, état au 12 juillet), bien que pendant la période comprise entre le 17 mars et le 3 
mai, cette activité n'ait pas été complètement effective, le pilotis des basses fondations 
de la rotonde et du second corps ayant dû être repris, et sa chape de répartition 
refaite par suite de l'exécution vicieuse du pilotis qui avait échappé à la vigilance de 
l'entrepreneur et du surveillant. 

A partir de fin juillet, les pluies continuelles et la crue du Fleuve Rouge ont 
inondé le chantier et fait ébouler continuellement, malgré les coffrages, les bords 
des excavations et des rigoles. Les travaux, cependant, n'ont été complètement in- 
terrompus que par très courtes périodes, lorsque les épuisements et les consolida- 
tions de terres devenaient impossibles, où momentanément inutiles ; mais dece fait, 
leur avancement a été singulièrement retardé. (Voir, planche XXIX, 4 et n, état en 
octobre-novembre.) 

Au 31 décembre, l'élat des travaux était le suivant : 

Les fondations en béton armé ; les points d'appui en béton armé du plancher bas 
du 1*" étage en élévation dans le soubassement; le mur extérieur du soubassement 
et ses linteaux en béton armé, sauf dans quelques parties de la cage de l'escalier et 
des ailes de la rotonde, étaient términés. 

Le coffrage du plancher bas du 1°° étage dans toût le second corps, dans toute 
l'aile Ouest de la rotonde et dans les trois quarts de son prolongement, était éga- 
lement terminé, avec les fers plaeës dans les coffres de poutres et de dalles ; cette 
partie du plancher préte pour le coulage du béton. Le coffrage et le ferraillage du 
reste de ce plancher étaient en cours. 

La stèle de Vô-canh (pesant 4 tonnes avec sa caisse), tirée de son abri provisoire, 
avait été amenée à pied d'œuvre pour être montée ultérieurement, mais avant l'aché- 
vement (lu plancher, à sa place définitive, c'est-à-dire à l'étage du prolongement de 
l'aile Quest, où un support spécial lui a été construit, 


— La seclion préhistorique du musée de l'Ecole s'est enrichie cette année des 
fragments d'ossements humains ou animaux (1 21054-21058, des haches, couteaux, 
broyons, ete., (1 21066-21181), trouvés par M. Pajot dans un kjókkenmódding 
de Bäà-büt, au Thanh-hôa, phü de Quäng-hôa, toutes pièces de date et de valeur 
assurément assez diverses, mais appartenant du moins à une même série; — de 
fragments de bols et de couvercles en terre cuite (1 21368-21375), don du Ce Patte : 
— d'une grille d'étrier en bronze, à décor floral ajouré (1 21314 ; pl. XXX, 4). d'une 
hache å tenon en bronze (1 21315), d'une hache ou herminette en pierre, à décor 
incisé (| 21316) et d'un curieux moule en terre cuite (| 21317), provenant de 
grottes du Haut-Tonkin (Binh-long, Bông-lay, Ban-gien) et offerts par Méïle Colani, 
du Service géologique de l'Indochine. 

La section annamite a reçu, outre les innombrables bols, vases, assiettes en faïence 
ou en terre cuite (| 21182-21242), acquis dans différents points de la province 
du Thanh-hóa, notamment aux villages de Rinh-vén et de Uf-trung ; deux vases en 
terre cuile (pl. XXXI, a et B), provenant l'un de Bác-ninh, l'autre du Thanh-hda, 
portant sur la panse des lézards en relief et près du bord les mots R F & 
(1 21486 et 21705); — un vase en bois vernissé (1 21880), don de M. V. 
Demange; — une téte de buddha en bronze || 21041), provenant du Thanh- 
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hóa, don de M, A. Pouyanne ; — un cachet en ivoire du quan-án de l'ancienne 
province de Hirag-hóa (1.21051), envoi de M. Hückel, résident de France à Phü-tho; 
— deux cachets en bois de l'époque des Lé(121318-21319), don de M. Quách-Diéu, 
quan-lang de Mán-dic (Hóa-binh) ; — une boussole sino-annamite en ivoire (I 
21388), portant le chiffre de Minh-mang (1820-1840) et ayant appartenu au Dé Tham 
(pl. XXX, 8); — 58 objets d'or ou d'argent, découverts le 23 décembre 1925 au Cap 
Saint-Jacques et remis & l'Ecole par le Gouvernement de la Cochinchine (en exécution 
de l'article 7 de l'arrété du 30 avril 1925, qui réserve au domaine colonial la propriété 
des objets d'art ou d'archéologie découverts sur ou dans le sol des terrains appartenant 
au domaine colonial, local ou municipal). Ces 58 objets sont les suivants: r gourmette 
en deux parties avec une moitié de fermoir ciselé, 4 rosaces à fleurons cubiques, 
2 rosaces à fleurons cubiques creux, oxydés, z boucles d'oreille à anneaux doubles, 
2 fragments composés chacun de deux octaédres, 2 conques estampées, 2 fleurons 
creux, oxydés, avec leur crochet, 1 chaîne estampée en deux parties avec une 
moilié de fermoir saas pierres, 17 fragments d'ornements estampés, dont un en trois 
morceaux articulés, 2 agrafes avec griffes sans pierres, 1 agrafe avec deux pierres 
(1 verte et 1 rouge), 6 anneaux en feuilles, 1 bague à chaton en pierre verte, 7 
bagues à chaton sans pierre, 1 anneau massif uni, 1 bracelet uni, 6 anneaux en 
forme de cor de chasse. 

Quelques débris intéressants sont entrés dans la section Came. Ce sont: des 
fragments de poteries et destuiles anciennes (1 21847-21859), déterrés au 
cours des travaux de terrassement du canal principal destiné aux irrigations de la 
plaine de Tuy-hoà (province de Phü-yén) et traversant une ancienne citadelle Came, 
envoi de l'ingénieur chef du 2° arrondissement d'hydraulique agricole en. Annam ; 
— un fragment de tuile en terre cuile (1 21052) en forme de figure humaine, rap- 
portée. de Trà-kiéu par M. L. Aurousseau; — une boucle d'oreille en verre bleu 
(121053), de forme allongée en poire, rappelant l'un des pendants découverts en 
1923 dans un dépót de jarres de Sa-huvnh (!), don de M. et de M** A. Sallet. 

La section khmére s'est accrue d'un vase en grésà émail brun jaunátre (1 21049), 
don de M. V. Goloubew, et d'un moulage de deux cachets cambodgiens (1 21320 
et 21321), envoi de M. G. Groslier, à qui nous devons également l'acquisition de 
deux costumes de mariage malais (I 21541 - 21546), composés d'un turban, d'un 
pantalon, de deux sarong, d'une veste et d'une écharpe, le tout en soie brodée de 
fils d'or. (L'écharpe se porte pliée en quatre dans le sens de la longueur et posée à 
cheval sur l'épaule droite.) 

L'art laotien est représenté dans les nouvelles acquisitions par huit buddhas en 
bronze (I 21243-21259), don du Ct H. Roux. 

L'art chinois, par huit vases céladons (1 21378-21385), trouvés à Ankor; — un 
fourneau en bronze à trois pieds (1 21946), avec chainettes d'attache (pl. XXXII, B), 
acquis à Hanoi (2); — un fragment de décor en bronze représentant un dragon 
(1 21619), acquis également à Hanoi, et qu'il y a lieu de rapprocher d'une anse de 
vase en forme de dragon (1 21956; pl. XXXII, 4), don du P. Doutreligne. 





(1) Cf. H+ Parmentier, Notes d'archéologie indochinoïise. VII, Dépôts de jarres à 
Sa-huynh, BEFEO., XXIV, 338- 

(3) Cf. une piéce presque identique conservée à Hu& dans le temple Minh-thanh et 
dont un dessin est reproduit par le P. Cadière (Le tombeau de Gia-long, B. A. V. H. 
juillet-septembre 1923, p. 321 et pl. xxxv). : 
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Pl. XXXII 





À. FOURNEAU ANNAMITÉ EN BRONZE. 
( Musée de l'Ecole Francaise d'Extréme-Orient, p. 4481. 





B. BRONZES CHINOIS EN FORME DE DRAGON. 


(Musée de l'Ecole Française d'Extréme-( Jrient, p. 448) 
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Nous devonsen outre à ce dernier deux haches ou herminettes à tenon (1 21957- 
21958), une cloche d'éléphant (1. 21959), des monnaies et médaillons {1 21947- 
21954), toutes pièces en bronze, provenant de différents points de la province du 
Kouei-tcheou. 

La section de numismatique s'est augmentée, en plus de ces pièces, de monnaies 
des Song, trouvées les unes (I 21871-21877) à Müi-ngoc, au cours d'une extraction 
de pierres, envoi du Commandant du 1** territoire militaire; les autres (1 21909- 
21921), à Hurng-hóa, au cours des travaux de fondation d'une église construite sur 
les bords de la Rivière Noire, don du P. L. Méchet; — d'une série de sapèques 
(1 21860), découvertes dans un cimetière situé à hauteur du village de Thach-thanh, 
sur la rive droite du Sông Bà-rang, envoi de l'ingénieur chef du 2° arrondissement 
d'hydraulique agricole en Annam ; — de trois écus d'Espagne (| 21390-21392) por- 
tant les. millésimes respectifs de 1745, 1759 et 1763, don de M. Rréda, Résident de 
France à Nha-trang; — de monnaies grecques anciennes (1 21820-21831), don de 
M. G. Jouveau-Dubreuil : — et d'un médaillon (1 21389) frappé à l'occasion du 60* 
anniversaire du prince Damrong Rachanuphap. 


Annam, — l'intronisation du prince héritier et les funérailles de S. M. Khái- 
dinh. 

Le Bulletin a rappelé dans sa dernière chronique (XXV, 588) le décés de S. M. 
Khdi-dinh, survenu à Huë le 6 novembre 1925. La cour prit le deuil dix jours 
plus tard. 

C'est le 8 janvier 1926 qu'eut lieu, à Huë, la cérémonie d'intronisation, sous le 
nom de règne de Bào-dai (& X , du jeune prince Vinh-thuy 3K Hg. fils et succes- 
seur de l'empereur défunt. 

Nous sommes assez bien renseignés sur le cérémonial observé au cours de l'in- 
tronisation des dillérents souverains de la dynastie actuellement régnante. Les 
Thât luc À 8 et le Hôi didn € M donnent à ce sujet des informations assez 
copieuses. Ce cérémonial, calqué du reste en partie sur le cérémonial chinois, a été 
le méme pour les souverains annamites jusqu'à Tu-dic inclusivement. Cet empereur 
fut en effet le dernier qui reçut l'investiture chinoise, et jusqu'à lui l'intronisation 
des souverains annamites comprenait deux phases distinctes: 1° remise solennelle 
du sceau royal et du brevet d'investiture, par une ambassade de l'empereur de 
Chine ; 2° cérémonie, célébrée au palais et purement annamite, de l'assomption 
à la dignité royale. 

Les sources de renseignements sur l'investiture de Gia-long sont les recueils 
diplomatiques chinois et le récit de la cérémonie contenu dans le chapitre 23 des 
That luc; sur l'assomption & la dignité impériale, le chapitre 29 du méme ouvrage 
et surtout le chapitre 73 du Hôi dièn, D'après ces sources et en utilisant aussi les 
travaux de Devéria et de Beauvais, Ch. B. Maybon a esquissé, dans son Histoire 
moderne du pays d'Annam (p. 374-378), un excellent tableau des cérémonies qui 
eurent lieu pour l'investiture de l'empereur Gia-long. 

D'autre part, on trouvera, au sujet de l'investiture conférée à Ty-dire et à Minh- 
mang, d'utiles renseignements dans le Bulletin des Amis du Vieux Hué (1916 
297-314, et 1917, p. 89-101). Ei 

Enfin, les cérémonies de l'intronisation ont été plus ou moins minutieusement 
rappelées par M. Le Marchant de Trigon pour Ham-nghi (B. A. V. H., 1917, p. 77- 
88) et par M. Dáng-ngoc-Oánh pour l'empereur Khli-dinh (1d., 1916, p. rad. 
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Cependant personne n'a encore décrit en détail les phases des cérémonies de 
l'assomption à la dignité impériale, ni utilisé les copieuses indications contenues à ce 
sujet dans le chapitre 73 du Hài-dién. ll serait intéressant de reprendre ces ren- 
seignements et de suivre par le menu la mauiére dont le rituel est respecté ou non ; 
et principalement de dégager, dans la cérémonie telle qu'elle est désormais célébrée, 
ce qui appartient en réalité aux rites de l'accession au trône et ce qui constitue 
l'investiture proprement dite, que les souverains annamites reçoivent aujourd'hui 
de la France. 

M. A. Meynard, quia pu assister à l'intronisation du roi Báo-dai, nous commu- 
nique les quelques lignes suivantes sur la cérémome : 

x L'aecession au trdne du fils de Khai-dinh mit un bref interméde dans le deuil 
de la Cour. Et le contraste fut frappant de voir reparaitre les somptuosités des fêtes 
traditionnelles : robes mandarinales aux broderies chatovantes, aux pectoraux sym- 
boliques ; tuniques bleues de porteurs d'hommages; brocart d'or de l'apparat royal. 

Ce fut d'abord l'annonce respectueuse aux Reines-méres et les prosternations 
du nouveau roi devant elles. 

À celui-ci, l'investiture, autrefois conférée par les ambassadeurs chinois, fut don- 
née par le Gouverneur général de l'Indochine et les cachets de jade et le livre d'or 
furent présentés par le Régent. Des sacrifices au temple des souverains défunts 
et des dynasties antérieures terminèrent la cérémonie. » 


En ce qui concerne les funérailles des souverains annamites de la dynastie ac- 
tuellement régnante, nous avons la description détaillée des funérailles de Gia-long 
faite d'après des documents communiqués par un ministre annamite et insérée par 
le P. Cadière dans son excellent travail intitulé Le tombeau de Gia-long (Bulletin 
des Amis du Vieux Hué, 1923, p. 349-373)- Nous possédons aussi sur les funérailles 
de Thiéu-trj, deux courts mais intéressants articles du P. Cadiére et de R. Orband 
parus dans la même revue (1916, p. 91-115). 

Ici encore, il y aurait intérêt à se référer aux Thât-luc et au Hbi-dièn. Voici 
quelques indications bibliographiques sur les textes officiels relatifs à cette ques- 
tion des funérailles impériales annamites au cours du XIX* siécle. 

Les Thát-luc donnent à plusieurs reprises des indications précises-sur les rites 
funéraires observés pour la mise au tombeau des divers souverains (8 = #, 9-9, 
f° 24 1°, col. 4,8 f 29; B Ti RC, q. 1. I" 25 v^, col. 2 et ss.) ; sur la construction 
des sépultures impériales (88$ Id $8, q. 2, o 33 v^ tss.) ; sur la cérémonie de l'ins- 
cription de la tablette funéraire (8g Ji $B, q. 1, P 24 r°, col. 4, à v“, col: 8). 

D'autre pact, le Hói-dién contient le récit détaillé des cérémonies multiples qui 
accompagnaient les funérailles de Gia-long (q. 124, f"* 1-24 ; ce texte a été utilisé en 
grande partie par le rédacteur des documents qui ont été communiqués au P. Cadiére 
et qui ont servi à celui-ci, sans que toutefois le P. Cadiére fasse mention: de Hài- 
d iln, pour l'établissement du chapitre |I du Tombeau de Gia-long, signalé supra).De 
même, pour l'étude des funérailles de Minh-mang, il y aurait lieu de CE 
dans le Héi-dién les copieuses indications contenues dans le q. ue, P E 
et pour celles de Thigu-trj, déjà étudiées par R. Orband dans le RA ye à he ; 
les renseignements donnés par le q. 126, f?* 1-38. Enfin le chapitre rae e S 
ouvrage (Ñ 1-41) renferme une description générale des tombeaux de — 
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royale à laquelle on devra se référer quand le jour sera venu de faire une descrip- 
tion historique et géographique sérieuse de ces tombeaux. 


Pour ce qui touche aux funérailles de l'empereur Khäi-dinh, nous avons pu con- 
sulter un document manuscrit semi-officiel qui nous a été obligeamment communi- 
qué par le Gouvernement annamite. Ce document rédigé en chinois porte le titre de 
XE (i 3X 7 et donne le texte des rapports officiels réglant le programme détaillé des 
cérémonies qui eurent lieu à partir de la mort du souverain. Ce qui suit est extrait 
et traduit du document en question : 


(6 novembre 4925.) — 10° année khäi-dinh, 20° jour du 9' mois, à 5 h. 05 du matin, 
rapport du ministre des Rites annoncant le décés de l'empereur, proposant de suivre, 
pour les premières cérémonies funéraires, le rituel observé au moment de la mort 
de l'empereur Béng-khänhet présentant, aprés en avoir référé aux membres du 
Tón-nhàn # A Re et du Co-mat H i Pt. le programme des cérémonies à 
l'approbation de LL. MM. les Reines-mères. 

Au moment où le souverain a rendu le dernier soupir, le nœud de soie qui repré- 
sente l'àme (88 4) lut noué par le tham-tri du ministère des Rites, Biru-Thach  #. 

A l'heure fün-vi 3 3k du méme jour (de 13 à 15 heures), le corps du défunt 
fut lavé avec de l'eau préparée par le médecin de la Cour et dans laquelle avaient 
bouilli cinq sortes d'herbes parfumées (Ji, Bk W W). La dépouille mortelle fut en- 
suite revétue d' habits impériaux neufs ($ X). On mit dans la bouche du défunt 
neuf perles envoyées par le palais et neuf grains de riz par le chef cuisinier (E &). 
Un voile de satin jaune fut disposé sur le visage et les yeux du défunt a B — tm) 
et les quatre coins de ce voile lurent noués darrière la tête. Enfin la toilette du 
corps fut complétée par une tenue de cérémonie avec le bonnet et la ceinture 
(T EK F). 

Tout d'abord, on disposa à l'Ouest de l'appartement particulier (TE $5 un lit 
pour le petit ensevelissement (4x Jz) ; ensuite fut placé, à l'Est du même apparte- 
ment, un autre lit pour la cérémonie du grand ensevelissement (X 7). 

A l'heure nhâm-thân Æ #3 (de 15 & 17 heures), furent accomplies les cérémo- 
nies du grand et du petit ensevelissement, 

A l'heure àt-hoi & % (de 21 à a3 heures), mise du corps dans un cercueil 
placé au milieu du palais Cán-chánh $t AX Wẹ, la tète étant face au Sud ; puis fer- 
meture du cercueil (&& 1). Le lit de l'empereur défunt est placé à l'Est du cercueil, 
la téte étant tournée vers l'Est. Le tróne de l'empereur défunt (QS Bi cat placé au 
Sud du cercueil. On dispose la « soie de l'âme » (W Ñ) sur le tróne. Et l'on offre 
au défunt un premier sacrifice avec des mets de toutes sortes, du porc cuit, du riz 
gluant; des bátonnets d'encens, des bougies, du thé, de l'alcool, etc... 

Jusque là tout a été accompli sans les commandements habituels qui réglent 
l'ordre rituel des cérémonies. Le Kia-li *& SÉ de Tchou Hi prescrit en effet de laisser 
les premières cérémonies funéraires aux soins des inférieurs. 

Pour ce premier sacrifice, les officiants, en l'espèce les fhj-vé ff ff, après s'être 
ig E Aen ere en obéissant aux commandements 
suivants: ;—Agenouillez-vous;— Brülez des baguet- 
tes d'enc:ns; — Levez-vous ; — Versez de l'alcool dans les tasses ; — Présentez ces 
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tasses d'alcool ; — Que les princes, les membres de la famille royale, les mandarins 
civils et militaires de la Cour, gagnent leurs places et se prosternent (deux fois)! — 
Levez-vous et tenez-vous droit; — Couvrez vos bouches au moyen de serviettes ; — 
Lamentations ; — Transportez respectueusement la soie de l'âme sur le lit du 
défunt. 

Aprés la fermeture du cercueil, on fera des sacrifices journaliers et ceux des 191 et 
15° jours de chaque mois à l'autel du défunt. Le cérémonial est fixé ainsi qu'il suit : 

Aux jours ordinaires, on fait le sacrifice du matin (7 heures), le sacrifice de midi 

(12 hi.) le sacrifice du soir (17 h.). A tous ces sacrifices, on présente des plateaux 
de mets de première qualité et de mets ordinaires. Matin et soir, les thi-vé con- 
tinuent, selon l'habitude, à offrir du thé. 
. Aux 1*'-et 15* jours,de chaque mois, les sacrifices comportent des mets de pre- 
miére qualité, du porc cuit et du riz gluant ; mais le sacrifice du matin est supprimé, 
Les sacrifices ordinaires sont accomplis tour à tour par les princes et les membres 
de la famille royale, qui sont choisis par le Tón-nhàn phi, 

Aux sacrifices du 1** et du 15* jour de chaque mois, les princes, les membres de 
la famille royale, les fonctionnaires civils et militaires de la Cour, les mandarins du 
3* au 1** degré, et les thi-vé, doivent, à l'heure dite, ètre présents pour accomplir les 
cérémonies. Quand ces cérémonies sont terminées, ils regagnent leurs places pour y 
faire deux prosternalions. Au cours des sacrifices précités, ce sont les 1hj-vé qui 
sont chargés des cérémonies et de la préparation des objets de culte, Les fonction- 
paires du ministère des Rites ne font qu'exécuter les ordres et dicter le cérémonial 
d après le programme. ` 

Pour les sacrifices journaliers, ce sont les fhi-vé qui sont chargés de prier respec- 
tueusement devant la soie de l'âme. Au 1° et au 15° jour de chaque mois, ce sont 
les fonctionnaires du ministére des Rites qui officient, i 

Le cérémonial du sacrifice du matin est le suivant: Un thi-vé s'agenouille pour 
demander l'autorisation de transporter la soie de l'âme sur le trône du défunt 
Commandements : Venez à votre place ; — Lamentations ; — Lavez-vous les miley: 
— Présentez les baguettes d'encens ; — Présentez de l'alcool ; — Prosternez-vous 
(deux fois); — Levez-vous; — Tenez-vous droit; — Présentez du thé; — Accom- 
plissez les dernières prosternations. — Le (hi-vé s'agenouille pour demander 
l'autorisation de remettre la soie de l'âme sur le lit du défunt. 

Le cérémonial des sacrifices de midi et du soir, des 1** et 15* jours de chaque 
mois, est le méme que celui des sacrifices du matin. 


Le méme jouri6 novembre), les fonctionnaires de la Cour présentent ce ra orl : 

« Pour la cérémonie des funérailles de S. M, Dai-hành hoàng-dé, nous xl 
choisir les meilleurs parmi les fonctionnaires civils et militaires pour les charger d' 
prendre part, Nous nous sommes entendus pour l'attribution des ditiéreatoa fo d 
tions qui conviennent à chacun de nous [ministres]. Nous avons dressé Ja liste ed 
officiants choisis pour les différentes cérémonies, Cette liste se trouve ci-après es 
demandons l'autorisation de choisir encore des fonctionnaires de ch e 
ministères {sauf les fonctionnaires des deux ministères des Rites et des Trav 
blics) pour aider les officiants en chef en cas de besoin. Aussi osons-nous z pu- 
ce rapport à LL. MM. les deux Reines-mères et attendre leur réponse hs senter 
ee des fonctionnaires désignés comme ofíiciants pour les cérémonies 
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Six fonctionnaires seront chargés de diriger le service des cérémonies : 

1? Pham-Liéu $8 89, thue Thureng-thie, Tham-iri du ministère de l'intérieur $ ff 
*B Guo db fe HI, désigné comme Chánh-dóng-li 3E. 3€ BB (chef du service) ; 

2? Nguyén-hiru-Tién fyc # BR, thi Bó-thong, Tric&ng-vé de Tién-nhi-vé $ 48 
KH BEL ER. désigné comme Phó-dóng-li Bj s BW (chef adjoint) ; 

3? Nguvén-thién-Thà pt $ SF, Trzóng-và de Hau ogi ve FL di Qu 7E (5 
désigné comme Thweng-ta Fi f; 

4» Hó-dác-Khái 4g f 4. Thi-lang du ministère des finances J8 fb fi |, 
désigné comme Tham-tá 2& f£ ; 

5? Hóng-Thoá Qt gil, Chung-quán en retraite ei R fR £t, désigné comme 
Hài-tóng dóng-li & |i] À BB: 

6° Nguyén-Ham (jg SK. linh-khoa Trirkng-àn Y 3b SK FJ. désigné comme 
Khoa-dao #} j&- 


Le méme jour (6 novembre), rapport du ministére des Rites, demandant la permis- 
sion de faire sceller le cercueil et de le recouvrir de vernis, deux opérations aux- 
quelles on devra procéder à l'heure than tft, le 26° jour du mois courant, date et 
heure fixées par le Kham-thién-giam $k K p [bureau astronomique impérial]. En 
attendant ce jour, les /hj-vé prépareront les objets de culte: baguettes d'encens, 
bougies, santal, thé, bétel, alcool, Le Tôn-nhân choisira un des membres de la 
famille impériale, pour veair s'agenouiller respectueusement devant l'autel du défunt 
(pendant qu'un /hi-vé fera brüler des baguettes d'encens, et qu'un autre ver- 
sera et présentera de l'alcool) et dira, à voix basse, la prière suivante : « Nous 
portons à votre connaissance que c'est à l'heure thân de ce jour que nous allons 
laire respectueusement recouvrir votre cercueil de vernis. Aussi osons-nous vous 
informer de l'affaire et vous prier de l'examiner. Tel est l'objet de notre priére ». Puis 
il se prosternera, se relévera, et se tiendra droit. Et, aprés avoir fait deux prosterna- 
tions (à ce moment un {hj-vê présentera du thé à l'autel du défunt), il sortira. En- 
suite les thj-vé et un haut fonctionnaire du ministère des Travaux publics condui- 
ront des ouvriers au palais pour accomplir respectueusement et soigneusement leur 
travail, Cependant, au moment où se fera le sacrifice, ceux-ci devront se retirer provi- 
soirement et attendre dans les galeries latérales. Quand la cérémonie sera terminée, 
ils reviendront reprendre leur travail. Ils ne s'en iront qu'au moment où le travail 
de vernissage du cercueil sera complètement achevé, Le cercueil devra être ensuite 
recouvert de soieries et de dessins dorés. Tous ces ornements doivent être exécutés 
d'après les règles en vigueur au ministère des Travaux publics, Aussi osons-nous 
respectueusement présenter cet exposé à LL. MM. les deux Reines-méres et 
attendre leur réponse. » 

Le méme jour, rapport du ministére des Rites: « En ce qui concerne les 
funérailles de S. M. l'Empereur défunt, le Khám-thién-giám [Bureau astro- 
nomique impérial] a choisi sur notre demande l'heure thàn t du 1** jour du mois 
prochain pour procéder respectueusement à la cérémonie dite thành-phuc 1f Ik, 
[accomplissement des deuils]. Nous, fonctionnaires du ministère des Rites, avons 
examiné que, pour le détail de cette cérémonie, il y a déjà des règles prescrites. 
Nous demandons respectueusement que cette cérémonie soit organisée d'après ces 
anciennes règles. Cependant, si ls cérémonie est célébrée au palais Ki¢n-thanh, qui 
est un endroit convenable, il serait incommode de permettre à toutes les personnes 
intéressées de s'y placer à la fois. Nous demandons pour elles la permission de venir 
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saluer tour & tour, afin qu'il y ait de l'ordre et du respect. Nous en avons informé 
S. E. le Régent qui est d'accord avec nous. Et nous proposons ci-après la liste des 
diverses cérémonies et celle des offrandes. Aussi osons-nous présenter ce rapport 
à LL. MM. les deux Reines-méres et attendre leur réponse. » 

Suit la liste des offrandes: Trois animaux cuits (— fft : bœuf, bouc, porc, coupés 
en gros morceaux; un plateau de riz gluant cuit; un de mets choisis; un de 
mets ordinaires ; un plateau de fruits ; papiers dorés et argentés, baguettes d'encens, 
bougies, santal, thé, bétel, alcool, etc. (demander la suppression du sacrifice du 
soir de ce jour). Cérémonial: Au matin de ce jour, les thi-vé et les eunuques 
placeront avec soin deux chaises, à droite du tróne du défunt pour LL. MM. les 
deux Reines-méres. A deux heures du soir, les officiants disposeront les offrandes 
et prépareront soigneusement les objets de culte. Le Régent, ministre d'Etat, et repré- 
sentant de l'empereur, les membres de la famille royale, les fonctionnaires civils et 
militaires, les dignitaires, les gendres imperiaux, les fils des dignitaires, les grands 
mandarins civils et militaires en retraite (pour les civils, les fonctionnaues subal- 
ternes du 4" au 6* degré ; pour les militaires, les subalternes du 4" au 5* degré) et 
les membres de la lamille de chacune des reines, devront prendre le deuil et atten- 
dre dans les galeries laterales. Quant aux civiis, mandarins subalternes du 4° au 6° 
degré en retraite ; aux militaires, mandarins subalternes du 4° au 5° degré en retraite, 
et aux fonctionnaires indigènes des Résidences de France, ils se placeront, s'ils 
désirent prendre le deuil, à l'endroit désigné d'apres leur grade de mandarinat, 
pour se prosterner) ; les mandarins civils du 7" degré et au-dessous, les mandarins 
en retraite et les fonctionnaires des Résidences de méme grade ; les phd-dôi [ser- 
gents] et au-dessus, les mandarins en retraite et les fonctionnaires des Résidences 
de méme grade, les étudiants de la famille royale, les fiis de mandarins, les étudiants 
du Collége impérial, etc., prendront le deuil et attendront au dehors des portes 
dites Nhát-tinh H. $8 P et! Nguyét-anh JH. 3€ P. Les concubines de l'empereur 
défunt et celles des autres empereurs, les princesses, la dame Phü-quóc 4€ Dj 
# A, les femmes légitimes des grands mandarins: civils et militaires, les concu- 
bines et les filles des membres de la famille royale, attendront à l'arrière du palais 
Kién-thành $z m KK. 

A l'heure précise (3 h.du soir), un eunuque ira prier LL.MM. les deux Reines- 
méres de prendre les habits de deuil, et les conduira à leur place, Le Régent, mi- 
nistre d'Etat et représentant de l'empereur, les princes, les fonctionnaires civils et 
militaires de grade élevé, les dignitaires, les gendres impériaux, les fils des digni- 
taires, les mandarins civils et militaires de grade élevé en retraite, les mandarins 
subalternes (pour les civils, du 4* au 6* degré; pour les militaires, du 4° au 5° degré), 
les membres des familles des reines, entreront dans la cour, se diviseront en deëx 
rangs, se mettront à leur place et attendront, 

Un haut fonctionnaire du ministere des Rites, habiilé de deuil, entrera dans la 
cour, s'agenouillera et demandera l'autorisation de faire transporter la soie de l'àme 
par un fAj-vé sur le tróne du défunt. — Commandements: Venez à votre place! 
(lè ministre d'Etat, Régent de la famille royale, se tient a sa place de prosternation 
devant l'autel ; les membres de la famille royale, les mandarins civils et mili- 
taires de grade élevé, les dignitaires, les gendres impériaux, gagnent leur glace 
dans la cour). — Que les lamentations s'élève 


Que les | nt! — Agenouillez-vous (les 
membres de la famille impériale et les autres se mettent tous à genoux); 
— 


EE ve 


Présentez l'encens (un lhi-vê allume et présente l'encens); — l'résentez l'alcool 
(un thi-vé verse et présente l'aleool) ; — Prosternez-vous ; — Levez-vous ; — Te- 
nez-vous droit ; — Prosternez-vous (deux fois); — Levez-vous ; — Tenez-vous 
droit; — Présentez le thé (un /hi-vé prépare et présente du thé) ; — Finissez les 
dernières prosternations. (Le Régent se retire et se tient de côté, les membres de la 
famille royale et les autres personnages se tiennent des deux côtés). Les mandarins 
civils et militaires de grade élevé et les mandarins subalternes du 4* au 6" degré 
pour les civils, et du 4* au 5* degré pour les militaires (les mandarins en retraite, les 
fonctionnaires indigènes des Résidences sont aux mêmes places), les fils de grands 
mandarins, les membres des familles de LL .MM. les deux Reines-méres, tous se pla- 
ceront dans la cour, leront retentir leurs lamentations et feront deux prosternations. 
(Au même moment, les civils du 7° degré et au-dessous, les militaires, phó-dói 
et au-dessus, les étudiants du Collège impérial, tous se placent au dehors des portes 
dites Nhát-tinh, Nguyét-anh, se lamentent et se prosternent deux fois. S'ils sont 
trop nombreux, ils font en deux fois la cérémonie ; il en est de méme pour les man- 
darins en retraite et les lonctionnaires des Résidences.) 

Quand la cérémonie sera accomplie, les fonctionnaires précités se retireront. Un 
thi-vé, respectueusement, fera descendre le store et le rideau du palais et deman- 
dera à LL. MM. les deux Reines et aux concubines du défunt de venir aupreés de 
l'autel, de se mettre des deux côtés pour se lamenter et saluer. Ensuite viendra le 
tour des concubines des autres empereurs, dés princesses, de la dame Phü- 
quèe cuc-phám ;loutes se mettront sur deux rangs devant le palais et feront la 
même cérémonie. (Au même instant, les femmes légitimes des mandarins civils et 
militaires, les concubines et les filles des fonctionnaires membres de la famille 
royale, les dames fonctionnaires, toutes se partagent en deux rangs devant le 
palais, se lamentent et saluent. Elles se retirent, aussitôt la cérémonie terminée. 
Enfin, tous les eunuques, les /hi-vé se placent dans la cour en deux rangs, font 
entendre leurs lamentations et se prosternent deux fois. Quand ils ont fini, ils se 
retirent tous, sauf un des {hj-vé, qui revient, s'agenouille et prie devant la « soie 
de l'àme » 38 FA, avant de la reporter sur le lit du défunt. LL. MM. les deux Rei- 
nes-méres sont reconduites à leur palais.) 

Quand la cérémonie sera complètement achevée, les offrandes au défunt devront 
être présentées au palais intérieur (une tête et les deux jambes de chacun des bœuf, 
bouc, porc, et l'ensemble des intestins, de l'estomac, du foie, du cœur de ces ani- 
maux, un plateau de mets). Le reste sera partagé entre les officiants de la cérémonie. 

Ce méme jour, les concubines des fils de dignitaires, les petits-fils, les arrière- 
petits-fils, les petits-fils du troisième degré descendant de ces dignitaires, les 
fils ainés des princesses, les garçons et filles de toutes les branches de la famille 
impériale et enfin tous ceux qui doivent porter le deuil, devront, dans la cour de 
leurs maisons privées, ériger un autel et procéder eux-mêmes à la cérémonie de la 
prise de deuil. Ils seront ainsi dispensés de venir se présenter en personne devant 
le palais impérial. 


(Le 8 novembre 1925.) — Rapport du ministère des rites demandant que, confor- 
mément aux indications du bureau astronomique impérial, la date de la prise de deuil 
soit fixée au premier jour du mois suivant (17 novembre 1925). 


(42 noyembre 1925.) — Le 26° jour du 9" mois de la 10" année Khái-dinh, rapport 
du ministére des Rites: E 

Pour les funérailles solennelles de l'empereur défunt, nous venons de recevoir du 
Co-mât une circulaire qui nous fait connaître qu'un des articles du testament impérial 
au sujet des règles de deuil, dit : « En ce qui concerne les règles de deuil, il convient 
également d'y apporter certaines modifications, car ce n'est pas la longue durée du 
deuil qui prouve les sentiments de piété filiale, Par conséquent, il est préferable de 
modifier ce deuil national ; les 3 degrés seraient : le grand deuil, qui durera 15 mois; 
le deuil moyen, un an; et le petit, 6 mois, Que le ministére des Rites s'inspire des 
grandes lignes que je trace ci-dessus, et établisse un règlement rituel général qui 
sera appliqué à l'avenir. Il sera inutile de suivre, en lä matière, le cérémonial dės 
familles de Wen-kong X Zyet de Tho-mai ZS $ff. N'oubliez pas d'obéir à mes 
prescriptions. . ». Nous demandons, en conséquence, de combiner ce que dit le 
testament avec les règles de la 36° année tw-dirc et de la 3" année. dóng-khánh 
pour tracer un nouveau plan général. (Le grand deuil qui était de 3 ans, est main- 
tenant fixé à 15 mois; le moyen reste d'un an ; le petit se composait de 3 degrés : le 
dai-công k %h, de 9 mois; le ticu-công A+ Jj, de 5 mois ; le ti-ma $8 IK. de 5 
mois ; maintenant, il est remplacé par un deuil de 6 mois.) 

Nous donnons ci-aprés la liste des vétements de deuil en indiquant le temps pen- 
dant lequel ils doivent être portés. Nous en avons rendu compte au Co-mát qui, sa- 
tisfait de cette proposition, l'a présentée à S. E, le Régent. ministre d'Etat, qui est 
égalemen! d'accord avec nous. Aussi osons-nous présenter ce rapport à LL. MM. les 
deux Reines-méres et attendre leur réponse pour la faire connaître au Résident su- 
périeur. 

LL. MM. les deux Reines-méres prennent un. deuil de six mois (les vétements de 
deuil sont préparés et présentés par les fonctionnaires de notre ministére et les 
thi-vé. De méme pour les vêtements suivants : 

S. M. l'empereur successeur prend un deuil de 15 mois avec tunique de grosse 
toile écrue sans ourlets et une pièce de toile semblable sur cette tunique. 

LL. MM. les deux Reines du 1er rang et les trois concubines prennent un deuil 
de 15 mois avec tunique de grosse toile écrue sans ourlets et une piéce de toile 
semblable sur cette tunique ; les concubines (des classes Ke, AF a la classe AM, 
un deuil de 12 mois, 

Les concubines des empereurs précédents prennent un deuil de 12 mois, avec 
turbans et robes ordinaires en toile blanche. Les frais en sont payés par l'Etat ; de 
mème pour les vêtements de deuil indiqués ci-après : 

Les membres de la famille royale et les manda 
3° degré et au-dessus), les gendres impériaux, 
tunique de toile blanche ordinaire, sans ourlets 
prennent le même deuil que leurs maris). 

Les princesses prennent un deuil de i 
ourlets et une pièce de toile semblable sur 
cóng 18 T. Æ, un deuil de 15 


rins dignitaires (les mandarins du 
prennent un deuil de 15 mois, avec 
(à partir de cette classe, les femmes 


5 mois avec tunique de grosse toile sans 
cette tunique ; la concubine de Hoài-chach 
mots avec turban et robe ordinaires de toile blanche. 
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La dame Phü-quàc prena un deuil de 6 mois avec turban et robe ordinaires de 
toile blanche. j 

Les enfants des grands dignitaires prennent un deuil de 12 mois avec turban et 
robe à larges manches de toile blanche, et leurs petits enfants un deuil de 6 mois 
avec turban et robe de toile blanche. RW? 

Les arriére-petits-fils, les petits-fils du 5° degré, descendants des grands digni- 
taires, les enfants de toutes les branches impériales, les fils aînés des princesses, 
prennent un deuil de 6 mois avec un turban de toile blanche. Ils se procurent ces 
vétements par leurs propres moyens ; la cérémonie de prise de deuil est célébrée 
chez eux devant l'autel érigé par eux-mêmes. y 

Les fonctionnaires de grade élevé (pour les civils du 4* au 5* degré ; pour les mi- 
litaires du 3* degré et au-dessus), prennent un deuil de 15 mois avec turbans 
et tuniques de toile blanche ; leurs femmes légitimes prennent le méme deuil. 
(Les vêtements des fonctionnaires de la Cour sont fournis par l'Administration, ceux 
des fonctionnaires du dehors par les intéressés.) Le deuil porté par les mandarins 
de grade élevé en retraite, est le mème que celui des fonctionnaires en service. 
(A partir de ce grade, les femmes légitimes de ces mandarins suivent le deuil de 
leurs maris, elles disposent elles-mêmes un autel chez elles pour la cérémonie de la 
prise de deuil. 

Les mandarias du 4" degré et au-dessous et les mandarins subalternes (pour les 
civils, du 4° au 6° degré ; pour les militaires, du 4° au 5° degré) prennent le deuil de 
12 mois avec robes à larges manches et turbans de toile blanche. (Les vêtements des 
fonctionnaires de la Cour sont fournis par l'Etat, ceux des fonctionnaires du 
dehors à leurs frais.) Le deuil des mandarins en retraite est le même què celui des 
fonctionnaires en service. 

Les civils du 7° degré et au-dessous jusqu'au 9° degré, les th ira-phái, les thông- 
lai, les boursiers du collège Qudec-hoc, les militaires subalternes du 6* degré et 
au-dessous jusqu'aux /é-muc $i El, prennent le deuil de 6 mois avec turbans de 
toile blanche (les turbans des fonctionnaires de la Cour sont fournis par l'Etat, 
ceux des fonctionnaires du dehors par eux-mémes) et robes noires à larges manches 
(fournies par les intéressés). 

Les thi-vé, les eunuques du palais, prennent le deuil de 12 mois, avec turbans 
et robes à larges manches de toile blanche (leurs vêtements et ceux des suivants 
sont fournis par l'Etat. 

Les nourrices impériales et les dames-fonctionnaires auprès de LL.MM. les deux 
Reines-mères, portent le deuil de 12 mois, avec turbans et robes à larges manches 
de toile blanche ; quant aux dames-fonctionnaires des tombeaux impériaux, les 
vieilles servantes des princesses et les jeunes servantes auprès de LL. MM. les deux 
Reines-mères, elles portent le deuil de 6 mois avec turbans de toile blanche. 

Les fonctionnaires indigènes des Résidences de France, s'ils désirent porter le 
deuil, devront suivre les règles en vigueur pour les grades de mandarinat dont ils 
sont titulaires, mais ils devront se procurer eux-mêmes leurs vêtements. 

Les fils ainés des mandarins de grade élevé, du 3* degré et au-dessus, les fièn-s57 
(docteurs), les cir-nhán (licenciés) qui ne sont pas en fonction, les étudiants de la 
famille royale, les étudiants fils de mandarins, les étudiants du Collège impérial, les 
ti-tài (bacheliers), les àm-thu (héritiers des grands mandarins) portent le deuil de 
6 mois avec un turban de toile blanche fourni par eux-mêmes). 
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Autres règles à appliquer. Les fonctionnaires de la Cour, astreints au deuil de 15 
mois devront, quand ils auront à se présenter à l'audience impériale dans le palais 
de réception, ou à attendre dans les galeries, changer provisoirement leurs vêtements 
de deuil et mettre un turban de toile blanche et une robe de toile noire, méme s'ils 
sont encore dans la période de deuil. Ils porteront robe et turban de toile noire, 
quand cette période sera terminée. 

Quand ces fonctionnaires auront à se présenter devant les autels impériaux et qu'ils 
auront à offrir leurs respects à S. M. l'Empereur à l'occasion de leur avancement 
en grade ou de leur envoi en mission, tous, grands el petits, devront prendre un 
turban et une robe de toile noire, méme s'ils sont encore dans la période de deuil. 

Au cours de la période de deuil de 15 mois et aux jours d'anniversaire ou de tête, 
tout fonctionnaire chargé d'aller présenter des offrandes aux tombeaux impériaux 
devra porter un costume de cérémonie. Les autres fonctionnaires désignés comme 
officiants pour ces sacrifices, seront habillés de robes de toile noire et porterunt 
des turbans de même étoffe. 

Les eunuques du palais, les dames-fonctionnaires et les fonctionnaires désignés 
comme officiants pour les sacrifices au palais Phung.tién 3& 4 BR (dédié à Gia- 
long), aux temples des autres souverains et aux tombeaux impériaux, ne devront 
pas porter de turban et de robe de toile blanche, 

Les fonctionnaires militaires qui assurent la garde des palais Cán-chánh $y i. 
Thái-hoà X& fi , des portes Dai-cung X 4€, Ngo-món 4p Pj, de la tour du 
drapeau et des portes de la citadelle, do'vent porter un turban noir et une robe 
de toile noire. 

Ceux qui passent devant les portes du palais Duvén-tho, Trang-sinh, Can-chanh, 
Thai-hoa et devant les portes Bai-cung, Ngo-món, ne doivent pas porter de turban 
blanc. Cette interdiction ne s'applique pas à ceux qui traversent les portes latérales, 

Les fonctionnaires des provinces, quand ils seront à leur poste, devront porter, 
d'aprés les degrés de deuil, turban blanc et habits de toile noire; mais s'ils sont en 
mission pour affaires impériales, ils porteront turban noir et habit de toile noire. 

Si un décret est envoyé en un lieu donné, les fonctionnaires de ce lieu le rece- 
vront avec le cérémonial habituel, sauf que la musique ne se fera pas entendre. 

Pour les fonctionnaires civils et militaires de la Cour, le deuil commencera au 
jour dit «jour de prise de deuil v $) 38 Q ; pour ceux des provinces, le deuil com- 
mencera le jour où ils recevront la circulaire annonçant le deuil, 

Défense d’employer les couleurs rouge et violette est faite at 
pendant la durée de deuil et aux habitants pendant 100 jours. 
que pour les mandarins, la musique et le théâtre sont express 
qu'au jour de l'enterrement ; cependant les divers objets de cou 
et les vêtements de ces couleurs, qui sont choses domestiques, 

Les mariages, pour les mandarins civils et milit 
sont défendus pendant une période de 100 jours ; 
pendant 2 mois ; pour les soldats et habitants, pendant une période de 27 jours. 

Passé ces périodes d'interdiction, ils Pourront provisoirement revêtir leurs véte- 
ments de cérémonie au moment de célébrer le mariage ; ils reprendront ensuite les 
costumes de deuil. 

Si pendant la période de deuil les fonctionn 
un sacrifice ou à prendre les armes, ils pourrai 


ous les fonctionnaires 
Pour le peuple ains; 
ément interdits jus- 
leur rouge et violette 
ne sont pas prohibés. 
aires du 3* degré et au-dessus, 
pour ceux du 4* et au-dessous, 


aires provinciaux avaient à célébrer 
ent revétir des habits de cérémonie. 
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Dès réception de la circulaire annonçant le décès de S. M., les fonctionnaires des 
provinces, des préfectures et des sous-préfectures devront changer leurs vêtements, 
réunir tous les fonctionnaires sous leurs ordres et dresser un autel à la place du 
bureau même, puis ils se prosterneront deux fois en se lamentant. Après quoi, ils 
prendront le deuil selon leur grade. Ils se réuniront encore, au jour de la cérémonie 
de la prise de deuil, pour célébrer un sacrifice. 

Tous les fonctionnaires ayant obtenu un avancement en grade, devront suivre leur 
nouveau grade pour prendre le deuil, si cet avancement leur est accordé au cours de 
la période de 100 jours après le jour de la cérémonie de la prise de deuil. [ls porte- 
ront le deuil selon leur ancien grade, si cet avancement leur est accordé à l'issue de 
cette période. 

Le cérémonial du sacrifice célébré à l'occasion de la prise de deuil dans les 
provinces (celui de la capitale, différent, a été indiqué dans un autre rapport) est 
le suivant : 

« Ceux qui doivent porter le deuil prennent leurs vétements de deuil. — Comman- 
demenis ; Meitez-vous en rang ; — Lamentez-vous ; — Lavez-vous les mains iles 
officiants se lavent les mains) ; — Agenouillez-vous ; — Allumez les baguettes d'en- 
cens ; — Prosternez-vous (deux fois); — Levez-vous ; — Tenez-vous droit ; - 
Que tous finissent les dernières prosternations | + 


(4 janvier 1926.) — 20* jour du 11° mois de la 10e année khái-dinh. Rapport du 
ministére des Rites : 

Au sujet des cérémonies funéraires pour la mort de l'Empereur défunt, nous de- 
mandons de fixer au 21" jour de ce mois, vers 9 heures du matin, la date oü le 
prince héritier se présentera devant l'autel du palais Kién-thành, et revétira le 
costume de deuil. Le moment sera celui où l'on fait le sacrifice du matin. Le prince 
héritier, d'aprés le testament de S. M. l'empereur défunt, prend le grand deuil 
de 15 mois. La cérémonie de la prise de deuil est organisée selon les anciens rites 
ainsi qu'il suit. Nous l'avons fait connaître au Régent, ministre d'Etat. Aussi osons- 
nous présenter ce rapport à [LL. MM. les deux Reines-méres| et attendre leur 
réponse, 

Le matin du jour choisi, par les soins des fonctionnaires du ministére des Rites et 
des !hj-vé, une natte sera étendue entre l'autel principal et celui du dehors, pour 
la place de l'officiant ; une autre natte sera disposée dans la seconde travée de 
gauche, pour la place d'attente. Les fonctionnaires chargés de cette cérémonie de- 
vront préparer les offrandes (feuilles de papier doré et argenté, bougies, santal, thé, 
bétel, alcool, etc.), faire ranger les gardes et disposer les objets de culte. Le Ré- 
gent, ministre d'Etat, les princes de la famille royale, et tous les fonctionnaires 
civils et militaires, devront se mettre sur deux rangs et en ordre devant la cour du 
palais et attendre. 

Le moment venu (9 h. du matin, les thi-vé demandent au prince de se vétir du 
costume de deuil (le costume a été préparé et faconné par les soins de notre ministére 
et des thi-vé); puis le prince est conduit dans le salon de l'Est où il prend 
un peu de repos. Ensuite les [hi-vé demandent au prince de gagner la 
place d'attente. Un des /hj-vé, vétu du costume de deuil, vient s'agenouiller 
pour demander l'autorisation de transporter la soie de l'âme sur le trône du 
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défunt (un autre thj-vé transporte la soie de l'âme), Commandements : Que 
vous veniez à la place de prosternation ; — Que vous vous lamentiez ; — Que 
vous vous agenouilliez ; — Qu'on présente des baguettes d'encens (un thi-vé les 
présente) ; — Qu’on offre de l'alcool (un {hi-vé verse de l'alcool dans les tasses et 
les présente) ; — Que vous vous prosterniez ; — Que vous vous leviez ; — Que 
vous vous teniez droit ; — Que vous vous prosterniez (deux lois) : — Que vous 
vous leviez ; — Que vous vous teniez droit ; — Qu'on offre du thé (un thj-vé pré- 
pare et présente le thé); — Que vous finissiez les dernières prosternations, (Puis on 
demande au prince héritier de se retirer pour se tenir à la place d'attente.) Un 
thi-vé s'avance, s'agenouille et demande l'autorisation de replacer la soie de l'âme 
sur le lit du défunt. On reconduit le prince héritier à son palais (tous les fonction- 
naires et mandarins se retirent). 


(6 janvier 4926.) — 22° jour du 11° mois de la 10° année khái-dinh. Rapport du 
ministére des Rites : 

Selon les régles anciennes, suivies pour les funérailles des souverains, les tonc- 
tionnaires des provinces doivent venir à la Cour assister à la cérémonie de « l'ot- 
frande des parfums » (3& ff) et attendre pour assister à [a grande cérémonie de pré- 
sentation du nom posthume à l'Empereur défunt. Ils ne rejoignent leur résidence 
qu'aprés la derniére cérémonie. Et ils reviennent à la Cour au jour de l'enterrement. 
Tout cela est dit dans les documents officiels. 

En ce qui concerne la mort de S. M. Khái-dinh, nous, fonctionnaires du mi- 
nistére des Rites, avions prié le Co-mát de choisir un fonctionnaire de chacun des tå 
hiru trirc-ky. Zgt3 Wr us frirc-ky : Quáng-nam, Quáng-ngài, Binh-djnh, Phú- 
yén, Khanh-hda, Binh-thuan; Airu trirc-ky: Quáng-trj, Quang-binh, Ha-tinh,Nghé- 
an, Thanh-héaj et deux fonctionnaires du Tonkin pour cette cérémonie. Nous 
avons reçu la réponse du Co-mât disant qu'il a choisi MM. Nguyén-khoa-Tan, tông- 
dòc de la province de Quång-nam, Vwong-tt-Ðai, tud n-phi de Quáng-trj pour se 
présenter à cette cérémonie de « l'offrande du parfum » et MM. U'ng-Doanh, thng- 
dòc de Thanh-hoá, Tón-thàt Té, tudn-phd de Binh-thuán, pour venir à Huë dix 
jours avant le jour de l'enterrement et assister à cette grande cé 
rentreront à leur résidence qu'après la fin de toutes les cérémonies, 

Maintenant MM. le Tông-dd: Nguyën-khoa-Tän, le tudn-phid Viwong-té-Dai, et 
le thng-ddec de Hai-duorag Nguyén-ván-Báa, le tudn-phi de Phüc-vén Vi-vin-Binh 
sont arrivés à Hué. Ils demandent de fixer au 23° jour de ce mois la date de la céré- 
monie de « l'offrande du parfum » à l'heure même où l'on célèbre 
présentation du thé et du bétel, 

Le cérémonial du sacrifice dit de «l'offrande des parfums » est fixé ainsi qu'il 
suit ; nous en avons fait part à S. E. le Régent, minis 


| Ré tre d'Etat. Aussi osons-nous 
présenter ce rapport [à S. A. le prince héritier] et attendre sa réponse pour exécuter 
l'ordre, 


rémonie. Ils ne 


le sacrifice de 


Notre ministère a préparé les parfums : un cân de châm-hwon 
+ Un cå 
bach-dan-hwong € Hf F, deux plateaux à pieds (l'un pour LR nus 
l'autre pour le bach-dàn-hwong). On les enveloppera très — — 
et trés soigneusement. Deux serviettes de soie jaune recouvriront les plateaux 


BEE = 


Après quoi, ces plateaux seront placés respectueusement sur une table installée au 
palais du ministre des Rites. 

La veille du jour fixé, dans l'après-midi, les fonctionnaires de notre ministère et 
les thi-vé disposeront une table rouge dans la travée gauche du palais Kién-thanh. 
Ils placeront ensuite sur la table rouge les plateaux de parfums (on les transporte au 
moyen d’un char (long-dinh fig Sien les protégeant à l'aide de parasols). On 
dispose une autre table rouge dans la travée du milieu, un peu au Nord. Sur la 
dernière table, on place un grand brüle-parfum. Et devant la cour, un peu au Sud, 
on met encore une table où l'on pose un brüle-parfum allumé et des bougies, pro- 
tégés par des parasols. 

Quand le jour est venu, vers 7 heures du matin, les {hj-vê préparent les offrandes 
(encens, bougies, thé, etc.) et les mettent sur l'autel ; ils font ranger les soldats 
dans la cour, Les fonctionnaires des provinces sont en costume de deuil et 
attendent. 

A huit heures du matin, un thi-vé, en costume blanc de deuil, s'agenouille et 
demande pour les fonctionnaires des provinces, la permission de venir faire la 
cérémonie de l'offrande des parfums. La priere finie, il se lève en s'inclinant et se 
retire. Deux fonctionnaires de notre ministére en costume de deuil conduisent les 
fonctionnaires des provinces devant la cour et les font se tenir à leur place d'at- 
tente. — Commandements : Mettez-vous à votre place (les fonctionnaires s'avan- 
cent et se tiennent à leur place) ; — Lamentez-vous ; — Agenouillez-vous (ils 
se mettent tous à genoux) — Deux fonctionnaires de notre ministère en costu- 
me blanc de deuil s’avancent vers la travée gauche du palais, ob a été mise une 
table rouge. L'un emporte le plateau de chdm-hirong et l'autre le plateau de 
bach-dàn-hwong ; ils descendent tous les deux par le côté gauche et s'avancent 
vers le côté droit du premier fonctionnaire des provinces. — Commandementis : 
Célébrez la cérémonie de « l'offrande des parfums ». — Les fonctionnaires chargés 
d'apporter les plateaux de parfums s'agenovillent et les remettent l'un aprés l'autre 
au premier des fonctionnaires des provinces. Ce dernier les prend (d'abord le 
plateau chám-hireng, ensuite le plateau. bach-dàn, les éléve jusqu'à la hauteur 
de son front, puis il fait trois inclinations. Aprés quoi, il les rend aux fonctionnaires 
qui les lui ont apportés. Ceux-ci se |évent et s'avancent vers le cóté gauche de la tra- 
vée du milieu du palais. Celui qui emporte le plateau de chdm-hwong continue sa 
marche jusqu'à la table rouge où il brûle le chdm-hwong dans le brile-parfum. 
L'autre qui apporte le plateau de bach-dan hwong se rend dans la cour où il 
brûle le bach-dän-hirong dans le vase allumé. — Commandements : Prosternez- 
vous ; — Levez-vous ; — Tenez-vous droit; — Prosternez-vous (deux fois); — 
Levez-vous ; — Tenez-vous droit; — Finissez les dernières prosternations, — 
(Tous se retirent). 


(8 janvier 1926.) — Le 24* jour du 11° mois de la 10° année khdi-dinh, le ministère 
des Rites présente ce rapport; 

a Nous avons reçu la réponse du Khim-thién-giam SK X EE disant qu'il a choisi 
l'heure thán HB du 27* jour de ce mois pour la cérémonie de la présentation du nom 
posthume à S. M. l'Empereur défunt. Il faut par conséquent, trois jours avant cette 


date (c'est-à-dire le 25° jour = 9 janvier), célébrer le culte au Ciel, à Ja Terre et à 
l'autel des ancêtres, présenter la demande à LL.MM. les deux Reines-méres qui ont 
approuvé cette proposition. Nous observons respectueusement que la cérémonie de 
la présentation du nom posthume est trés importante ; nous l'avons organisée d'aprés 
les règles traditionnelles. Nous indiquons ci-aprés le programme qui doit être suivi. 
Nous ea avons rendu compte à S. E. le ministre d'Etat de la famille royale Tón-thàt- 
Han. Aussi osons-nous présenter ce rapport à S. M. l'empereur successeur et atten- 
dre sa réponse. 

Avant le jour fixé, nous recruterons deux hauts fonctionnaires que nous charge- 
rons de faire la lecture du livre d'or (Et WF) et la présentation du sceau d'or (E $); 
deux lonctionnaires civils et militaires du 2° degré (ou du premier), chargés d'offrir 
le sacrifice au Ciel et à la Terre, Le Tôn-nhän ph désignera un dignitaire chargé 
d'assurer le service des offrandes à l'autel des ancêtres, d'informer LL, MM. les deux 
Reines-méres et de tenir le livre d'or & |, le sceau d'or 4 TR, le minh-tinh êk E 
[soie sur laquelle est écrit le nom posthume du défunt]. 

Au 24° jour (aujourd'hui, date du rapport), nous présentons sept feuilles de prière 
et deux rapports à S. M. l'empereur successeur pour qu'il y appose son nom. Quand 
il nous les aura renvoyés, nous présenterons les feuilles de prière à chaque endroit 
convenable, les deux rapports sur la table dorée 4& 3&, préparée au palais Cán-chánh, 
et nous ferons aménager les autels du Ciel, de la Terre et des ancétres, en y disposant 
des chaises, des tables, des parasols et toutes sortes d'objets de culte. 

Les officiants des sacrifices présenteront les offrandes (fruits, feuilles de papier ar- 
genté et doré, baguettes d'encens, bougies, santal, thé, bétel, alcool, etc.). Aux autels 
du Ciel et de la Terre, les offrandes ne comprendront ni feuilles de papier argenté 
ou doré, ni bétel, ni alcool. 

Au 25° jour (demain, 9 janvier) les fonctionnaires militaires, s'inspirant des règles 
traditionnelles disposeront les objets de cérémonie, les instruments de musique, le 
tambour (ces instruments seront là à titre d'ornement, mais ne seront pas joués). Les 
fonctionnaires assistants, vêtus de leurs costumes de cérémonie attendront aux endroits 
convenables. Les fonctionnaires désignés comme offciants des sacrifices seront vêtus 
de costumes de cérémonie et iront aux autels désignés pour y porter des offrandes 
(il y a pour chaque sacrifice un programme a dicter et une prière à dire). 

Avant le jour fixé, ordre sera donné aux thán-binh-ve 9, 3& fl de préparer deux 
chars de cérémonie (long-dinh HE 4) avec des parasols, des sabres, des bátons. Au 
jour dit les thán-binh-vé se placeront de chaque cóté de l'allée qui va de la travée 
du milieu du palais Cán-chánh à la porte Bai-cung et y attendront. 

Les deux dignitaires chargés de présenter le livre et le sceau d'or seront vétus de 
leurs costumes de cérémonie et disposeront avec respect deux boîtes contenant le livre 
et le sceau sur les chars de cérémonie. Les fonctionnaires porteurs de ces chars les 
transporteront (avec les parasols, les sabres et les bátons) et sortiront par l'ouverture 
du milieu de la porte Dai-cung; ils s'arréteront devant la porte du palais, pour 
prier les eunuques de transmettre au palais la demande de présentation. (Le départ 
se fera du palais dit Duyàn-tho Æ Æ et l'arrivée à celui dit Tho-chi # jit, 
où parasols et bâtons seront déposés ; les long-dinh tranchiront la porte du milieu 
et s'arréteront à la porte Thuy-quang YA JE; puis on partira du palais dit Trang-sinh 

FE Æ Š eton laissera les parasols et les bâtons au dehors de la porte du même 
nom; les long-dinh passeront par la porte du milieu et arrivéront au devant de la 
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cour du palais de LL. MM. les Reines-mères). Après quoi les fonctionnaires char- 
gés de cette mission présenteront les boîtes contenant le livre et le sceau et, s'avan- 
çant par l'escalier de l'Est, ils les déposeront respectueusement sur la table dorée 
mise devant le siège vénéré ZE BB. Apres leur sortie, les eunuques, vétus de costumes 
de cérémonie, présenteront respectueusement les boites au palais intérieur. A ce 
moment les fonctionnaires civils et militaires désignés pour cette présentation se 
retireront toys, 

Au 26° jour (40 janvier) les thi-vê demanderont la permission d'ouvrir la porte 
du côté gauche du palais Vän-minh Æ HA M et se joindront aux fonctionnaires de 
notre ministère pour disposer les tables : deux tables jaunes (À Æ) dans la travée du 
milieu, puis une table dite cung-duyêt ZS IH] [pour la lecture], toutes vers le 
Sud. On mettra le siège pour la lecture devant la table cung-duyét, au Sud des 
tables jaunes, et tourné vers le Nord. 

On disposera ensuite au palais Kién-thänh une table jaune devant l'autel à encens 
(cette table jaune est destinée à recevoir plus tard le livre d'or et le sceau d'or). On 
placera devant l'autel extérieur une natte pour S. M. l'empereur successeur ; cette 
natte sera tournée vers le Nord. On placera une autre natte dans la deuxième travée 
de gauche pour la place d'attente de S. M. l'empereur; puis encore une autre pour 
la place dite vong-liéu SE HE [d'où l'on surveille les objets qui brülent]. A l'Est de 
la natte où l'empereur célébrera la cérémonie, et face à l'Ouest, sera placée une 
table pour recevoir la feuille de priére. Du cóté droit de la méme natte seront pré- 
parées deux tables jaunes. dans les deux premiéres travées à droite et à gauche, 
pour recevoir les livres flf, les sceaux $, le minh-linh $8 f£ et. leurs envelop- 
pes (le livre d'or, le sceau d'or et le minh-tinh sont mis sur la table jaune du côté 
gauche ; le livre de soie $$ 4f, le sceau de sie St FF et le tampon de vermillon 
sont mis sur la table jaune du cóté droit). Une table pour la présentation du livre 
d'or et du sceau sera disposée à droite et au devant de l'autel à encens extérieur 
On placerera une chaise pour l'empereur dans la travée latérale de l'Est (cette chaise 
sera placée avant le moment voulu par les /hj-v?). Une table pour recevoir les objets 
à brüler sera mise à droite, devant la cour du palais (la table sera protégée par deux 
parasols jaunes) ; un récipient pour brüler les objets, du bois de pin, du santal et de 
la cannelle seront préparés. 

Le même jour, vers 11 heures, au moment du sacrifice de midi, on fera un sacri- 
fice pour demander la permission de procéder à la cérémonie du lendemain (après la 
présentation de l'alcool, on zjoutera une priére de plus. Cette prière sera faite par 
un fonctionnaire de grade élevé de notre ministére qui s'agenouillera du cóté gau- 
che de l'autel extérieur et dira ce qui suit : « Nous allons demain procéder respec- 
tueusement à la présentation du nom posthume, du livre d'or et du sceau. La cérémo- 
nie est très importante, aussi osons-nous vous informer du jour fixé. Veuillez exami- 
ner notre demande. Tel est l'objet de cette prière». Après quoi, il s'inclinera, se 
lèvera et sortira.) 

Au matin du jour fixé, les cinq dignitaires chargés d'apporter le livre d'or, le 
sceau et le minh-tinh seront coiffés d'un turban noir et vêtus de vêtements noirs à 
larges manches (ils seront recrutés et désignés par le Tôn-nhân phir avant le jour 
fixé). Accompagnés des autres officiants, ils viendront avec les trois long-dinh, des 
parasols, des sabres, des batons, des instruments de musique (pour la forme seule 
ment et non joués) à notre ministère et y attendront. Un fonctionnaire de notre 
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ministére coiffé d'un turban noir et vàtu d'ua habit noir à larges manches, déposera 
respectueusement et tour à tour le livre d'or, le sceau d'or etle tampon de vermillon 
dans le premier long-dinh ; la boite contenant le minh-tinh (qu'auparavant le dòng- 
fi des cérémonies aura fait apporter avec une table et des parasols à notre ministére) 
dans le 2* long-dinh ; le livre et le sceau de soie avec un tampon de vermillon dans 
le 3* long-dinh. Ces long-dinh, avec des parasols, des sabres, des bâtons et des 
instruments de musique, seront transportés par les fonctionnaires militaires et suivis 
d'un fonctionnaire de notre ministère, Ils entreront par l'ouverture du milieu de la 
porte Hién-nhan ERC D en passant par la porte Nhåt-tinh H # P9 pour arriver 
au Dai-cung môn k p (les parasols, les sabres, les batons ne seront pas trans- 
portés au dela de cet endroit), De là, les long-dinh seuls, entrant par la porte du 
milieu, seront conduits au devant de la cour du palais Cán-chánh. E] EH , puis 
tourneront à gauche. Les officiants de la cérémonie et un fonctionnaire de gra- 
de élevé du Nôi-câc, arrivant au palais Vän-minh et entrant au palais vénéré en pas- 
sant par les gradins du milieu du bâtiment latéral gauche, apporteront les livres, les 
sceaux, les tampons, le minh-tinh et les déposeront sur la table jaune mise dans le 
palais vénéré (la première table, pour le livre d'or, le sceau d'or, le tampon de ver- 
millon et le minh-tinh; la 2° table, pour le livre et le sceau de soie ainsi que [autre] 
tampon de vermillon). Les thi-vé demanderont à l'empereur successeur de revétir 
un habit noir et de venir se tenir debout à la place choisie pour la lecture. Les ofi- 
ciants de la cérémonie, le fonctionnaire de notre ministère, le fonctionnaire du NGi- 
cäc ouvriront tour à tour les boîtes du livre, du sceau, du minh-tinh (d'abord le livre 
d'or, le sceau d'or, le minh-linh; ensuite le livre et le sceau de soie) qui auront été 
mis sur la table de lecture. L'empereur se retirera quand il aura fini d'examiner toutes 
ces pièces. Les officiants de la cérémonie, le fonctionnaire de notre ministère, le 
fonctionnaire du Nói-các les mettront convenablement dans les boîtes, puis les 

emporteront et se retireront par la porte Tá-dich [de gauche], jusqu'à l'arrière du 

palais Can-chanh; ils arriveront, en passant par!a porte gauche du palais Kién-thanh, 

au chemin donnant sur l'escalier du milieu de ce palais. Ils déposeront les objets sur 

les tables jaunes préparées (le livre d'or, le sceau d'or, le minh-tinh sur la table 

jaune du côté gauche ; le livre et le sceau de soie, la boîte du tampon de vermillon 

sur la table jaune du côté droit) ; puis ils se retireront tous. 

A une heure du soir, seront convenablement préparées les offrandes (3 victimes, 
des mets, etc.) qui seront disposées devant l'autel du délunt. Le ministre d'Etat de la 
famille royale, les princes, les mandarins civils et militaires de la Cour, les dignitaires, 
les gendres impériaux, les fonctionnaires civils du 6* degré, les militaires du 5" degré 
et au-dessus, seront tous vêtus de deuil, et se mettront en rang dans la cour anté- 
rieure du palais vénéré. Les fonctionnaires militaires se rangeront des deux côtés 
de la cour antérieure, avec leurs objets de cérémonie; les musiciens avec leurs 
instruments, À trois heures (auparavant notre ministére aura envoyé six cava- 
liers pour inviter le Résident supérieur à venir assister à la cérémonie) le:Résident 
supérieur entrera par la porte du milieu de Ja porte Ngo-món ; il arrivera-à.la porte 
Bai-cung, oü il sera regu par deux hauts fonctionnaires du Co-mat qui iront à sa 
rencontre et l'inviteront à monter au palais Kién-thanh pour assist 


er à la cérémonie, 
les 1hi-vè demanderont à S. M, l'empereur de revêtir Un costume de deuil. 
Ils lui présenteront la cuvette d'eau pour la purification des mains ; ils lui 
demanderont de verir se tenir à sa place Un thi-vé vétu de blanc s'avancera et 
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s'agenouillera dans la cour; il demandera à l'empereur défunt l'autorisation de 
transporter la soie de l'âme sur l'autel (aprés la demande, il fera des 
inclinations, puis se lèvera et se retirera. Les deux fonctionnaires chargés de 
faire la lecture du livre et du sceau, les deux dignitaires et un fonctionnaire 
du Nói-các chargés de porter ces objets, les deux dignitaires chargés de porter 
le livre et le sceau de soie, attendront, ces derniers à cóté du gradin de l'Ouest, 
et les deux fonctionnaires chargés de porter le livre et le sceau d'or à côté du 
gradin de l'Est). — Commandements : Veuillez venir à la place de prosternation 
(au méme moment le ministre d'Etat et les autres dignitaires iront à leur 
place) ; — Veuillez venir devant l'autel; — Veuillez vous agenouiller ; — 
Veuillez présenter des baguettes d'encens (la présentation sera faite par des digni- 
taires) ; — Veuillez vous prosterner; — Veuillez vous lever ; — Veuillez vous tenir 
droit; — Veuillez vous prosterner (quatre fois, le ministre et les autres dignitaires 
feront en méme temps leurs prosternations) ; — Veuillez vous lever; — Veuillez vous 
tenir droit; — Qu'on procéde à la cérémonie de présentation du livre et du sceau ! 
(les deux dignitaires chargés de porter le livre et le sceau s'avanceront vers la tra- 
vée de gauche, devant la table jaune, et y attendront en tenant le livre et le sceau ; 
les deux fonctionnaires chargés d'emporter le livre et le sceau s'avanceront aussi 
vers la travée de droite et y attendront); — Veuillez vous agenouiller (le ministre et 
les autres dignitaires s'agenouilleront en même temps ; les officiants chargés de porter 
le livre et le sceau. s'avanceront et s'agenouilleront à la. droite de l'empereur ; les 
deux fonctionnaires chargés d'emporter le livre et le sceau s'avanceront et s'age- 
nouilleront à la gauche de l'empereur) ; — Veuillez présenter le livre d'or et le sceau 
d'or (les deux officiants porteurs du livre et du sceau porteront les boftes contenant le 
livre et le sceau d'or et les présenteront, tour à tour, à la droite de l'empereur ; l'em- 
përeur déposera son bâton (Ft), recevra les objets tour à tour et les élévera jusqu'à 
son front, après quoi il les remettra aux deux officiants à gauche et reprendra son 
bâton. Ces quatre fonctionnaires se léveront : les deux premiers se retireront ; les 
deux dignitaires chargés d'emporter le livre et le sceau les déposeront sur la table 
de lecture et attendront.) — Proclamez le livre d'or (SC ff) (le fonctionnaire chargé 
de faire la lecture s'avancera du gradin de l'Ouest jusqu'à la table de lecture 
et s'agenouillera ; le fonctionnaire qui déposera sur cette table le livre d'or, 
l'ouvrira ; puis le fonctionnaire désigné commencera la lecture. Après quoi il 
remettra le livre d'or à l'autre, qui se lévera. Ils ne se retireront tous deux à 
leur place primitive qu'aprés avoir remis le livre dans son enveloppe); — Montrez 
le sceau (4$ TW) (le lonctionnaire désigné s'avancera du gradin de l'Ouest 
jusqu'à la table et s'agenouillera ; le fonctionnaire qui aura emporté le sceau 
et l'aura déposé sur cette table ouvrira la boîte du sceau ; et le premier fonc- 
tionnaire montrera le sceau. Aprés quoi il remettra le sceau à l'autre fonc- 
tionnaire qui se lévera. IIs nese retireront à leur place primitive qu'aprés avoir remis 
le sceau dans sa boite); — Veuillez vous prosterner; — Veuillez vous lever ; — 
Veuillez vous tenir droit (les deux fonctionnaires à qui l'empereur aura précédem- 
ment remis le livre et le sceau d'or, s'avanceront jusqu'à la table de lecture ; les 
porteurs du livre d'or et du sceau d'or, le fonctionnaire du Nói-các présenteront la 
boite à tampon rouge (la boîte a été mise sur la table jaune déposée à la première 
travée de droite) et la déposeront sur la table jaune installée devant l'autel intérieur. 
Aprés quoi ils se retireront tous à leur place primitive) ; — Veuillez offrir l'alcool : 
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— Veuillez vous agenouiller; — Offrez l'alcool (les !hi-vé versent de l'alcool et le 
présentent); — Veuillez vous prosterner; — Veuillez vous lever; — Veuillez vous 
tenir droit; — Veuillez vous agenouiller; — Dites la prière; — Veuillez vous pros- 
terner ; — Veuillez vous lever; — Veuillez vous prosterner; — Veuil'ez vous lever; 
— Veuillez vous prosterner; — Veuillez vous lever; — Veuillez vous tenir droit ; — 
Veuillez revenir à votre place de prosternation; — Veuillez vous agenouiller; — Pré- 
sentez le thé (un thi-vé le verse et le présente) ; — Veuillez vous presterner; — 
Veuillez vous lever; — Veuillez vous tenir droit; — Vevillez vous prosterner (qua- 
tre lois les fonctionnaires, membres de la famille royale, et les autres, imitent l'em- 
pereur qui se prosterae) ; — Veuillez vous tenir droit; — Que les officiants chargés 
de tenir la feuille de prière, le livre et le sceau de soie les présentent à l'endroit 
où ils doivent être brülés! — Veuillez venir à la place voulue pour voir brûler les 
objets (le lecteur de la prière tiendra la feuille, deux fonctionnaires chargés de 
tenir le livre et le sceau de soie, et un membre du Nói-các, s'avanceront devant 
la table jaune mise sur le cóté droit, prendront les enveloppes du livre et du 
sceau de soie, la boite à tampon, se rendront à l'endroit oü ces objets devront étre 
brülés; de méme les deux membres du Nói-các qui porteront la feuille de prière); 
— Veuillez regarder brüler les objets (les fonctionnaires apporteront la feuille 
de priére avec les enveloppes du livre et du sceau de soie et la boite à tampon ; 
ils les jetteront au milieu du feu. Quand tout cela sera brülé plus qu'à moitié, 
on demandera à l'empereur de revenir à la place de prosternation); — Veuillez 
faire les dernières prosternations. — On demande à l'empereur de se retirer à 
la place où il doit se tenir. (Les fonctionnaires membres de la famille royale et les 
autres se retireront tous.) Les grands fonctionnaires civils et militaires, en fonc- 
tions ou en retraite, les fils de fonctionnaires, les membres des familles des reines 
devront se mettre en rang dans la cour, et ne se retireront qu'après avoir fait les 
quatre prosternations. Un fhi-v£ fera descendre le store, puis demandera aux deux 
reines du premier rang et aux concubines des empereurs précédents de venir aux 
deux travées de côté de l'autel intérieur pour s'incliner. Ensuite viendront 
les princesses, la dame Phü-quóc cwc-phim, qui se mettront en deux rangs 
au-dessus des gradins du palais et ne se retireront qu'aprés avoir fait des incli- 
nations, (Au même moment, les femmes légitimes des mandarins civils et militaires, 
les servantes des palais, les dames-fonctionnaires, se mettront aussi sur deux rangs 
au-dessus des gradins du palais et ne se retireront qu'après s'être inclinées selon 
les rites.) 

Un thi-vé s'avancera dans la cour, s’agenouillera et demandera l'autorisation 
de replacer la soie de l'âme sur le lit du défunt. (Après la demande, il s'in- 
clinera, se lèvera et se retirera.) On demandera à l'empereur successeur de rentrer 
au palais. Les fonctionnaires membres de la famille royale et les autres se retireront 
tous. Trois des quatre thi-vê s'avanceront devant la table jaune de l'autel intérieur pour 
reprendre les deux boftes du livre d'or et du sceau d'or ainsi que la boîte à tampon 
et les poseront de chaque côté du siège vénéré (le livre à gauche, le sceau à droite). 
Le quatrième /hi-vé s'avancera devant la table jaune mise à la travée gauche, ouvrira 
une boîte et prendra le minh-tinh pour le mettre à gauche du siège vénéré. Ce sont 
les délégués de notre ministére, les ddng-li, les thi-vé qui dteront l'ancien minh- 
tinh, le mettront dans une boîte et le déposeront sur une table disposée à cette fin. 
(Avantle moment voulu, les {hj-vé auront mis une table, du côté Sud, un peu 
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à l'Est du lit du défunt, pour y déposer l'ancien minh-tinh. (Ils prendront cependant 
le nouveau minh-linh et le suspendront respectueusement à l'ancienne place du 
siège vénéré. Après quoi ils se retireront tous.) 

Le jour suivant (le 28* jour — 12 janvier), de grand matin, des délégués de notre 
ministére avec les officiants de la cérémonie mettront une table jaune dans la travée 
du milieu du palais Cán-chánh, et deux tables dans la première travée de gauche. 
Le Nói-các fera disposer respectueusement un tube gravé d'un phénix doré sur la 
premiére table jaune (travée du milieu). Des fonctionnaires de grade élevé des deux 
ministéres de l'Intérieur et des Finances, suivis de subalternes vétus de costumes 
de cérémonie, présenteront la circulaire impériale (la circulaire faisant connaitre au 
peuple que la grande cérémonie de présentation du nom posthume à l'empereur 
défunt a été célébrée). Avant le moment voulu, les fonctionnaires du Nói-các 
la rédigeront ët la présenteront à l'empereur successeur et attendront son avis favo- 
rable pour la recopier convenablement ; ils la mettront sur la deuxième table jaune 
(1% travée de gauche). Les délégués des deux ministères de l'Intérieur et des Finances, 
un fonctionnaire de grade élevé du Nôi-câc et les fonctionnaires civils et militaires 
en service (en costumes de cérémonie) demanderont la bofte contenant le sceau 
impérial. Ils ouvriront la boîte et prendront le sceau. Et sur la troisième table jaune, 
ils étaleront la feuille portant la circulaire. Quand ils auront apposé le sceau impérial 
sur la circulaire, ils le remetiront dans la boîte ; et après l'avoir respectueusement 
refermée et'cachetée, ils la rendront aux thj-v£. Ceux-ci, à leur tour, la transporteront 
dans le palais intérieur. Les fonctionnaires du Nói-các inséreront la circulaire dans 
le tube au phénix doré. Les délégués des ministéres de l'Intérieur et des Finances 
s'avanceront dans la cour, et aprés avoir fait les cinq prosternations, ils emporteront 
le tube en descendant par le gradin du milieu, puis le placeront sur la table jaune. 
Celle-ci sera transportée par les soldats, avec des parasols, des sabres, des bâtons 
et des instruments de musique (non joués) et sera suivie par les ministres de l'Inté- 
rieur et des Finances. Elle sera emportée par la porte Bai-cung, traversera l'ouver- 
ture du milieu de la porte Nhat-tinh, arrivera au gradin de l'Est du palais Thai-hoa, 
passera le chemin et le pont du milieu et sortira par le milieu de la porte Ngo-môn 
(la table sera toujours accompagnée de soldats avec des parasols, des sabres, des 
bâtons) ; à l'arrivée au palais Phu-vän ft À, on affichera la circulaire (qui sera sur- 
veillée par les soldats) pendant trois jours. Quand ce délai sera expiré, les deux mi- 
nistères procéderont, comme il est indiqué ci-dessus, à la cérémonie de la rentrée 
de la circulaire au Nói-các. Le Nói-các fera établir une copie de cette circulaire, 
copie qu'il transmettra au ministére de l'Intérieur qui lui-méme en fera parvenir des 
copies à toutes les provinces du Sud et du Nord, afin qu'elles connaissent cet évé- 
nement. 


. . 

(9 janvier 1926). — Le 25° jour du 11° mois de la 10° année khäi-dinh, le régent 
de la lamille royale, les membres de la famille royale, les fonctionnaires civils et 
militaires de la Cour, présentent ce rapport: 

« Nous avons reçu respectueusement l'ordre nous autorisant à choisir les termes 
les plus heureux pour les titres rituel et posthume de S. M. l'empereur défunt, Nous 
avons obéi à cet ordre. Nous pensons que depuis des milliers de générations, les 
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empereurs et les rois doués de belles vertus et de grands talents, ont certainement 
reçu après leur mort des titres heureusement choisis qui sont cités dans l'histoire des 
familles royales et servent de miroir pour l'avenir. C'est une coutume importante. 
"Les empereurs passés de notre dynastie ont reçu des noms posthumes dans les con- 
ditions suivantes : 

L'empereur Triêu-16-Tänh (Nguyén-Kim) et l'empereur Thái-tó-gis-du (Nguyén- 
Hoàng) ont pour titres 18 caractéres ; 

L'empereur Duë-tôn-hièu-dinh (Nguyën-phüc-Thuân, oncle de Gia-long) et l'em- 
pereur Hung-t6-hièu-khang (Phüc-du, père de Gia-long) en ont 8 ; 

L'empereur Thë-16-Cao (Gia-long) et l'empereur Thânh-16-Nhâñ (Minh-mang) en 
ont 20 ( ) ; 

GE Hièn-t8-Chuong (Thièu-tri) et l'empereur Duc-tôn-Anh (Tu-dire) en 
ont 18; 

L'empereur Giän-tôn-Nghi (Kièn-phôc) n’en a que 6 etl’empereur Canh-tin- 
Thuán (Bóng-khá»h) en a 16 ; 

La méthode suivie pour le choix des noms posthumes des empereurs de la sainte 
dynastie rágnante est tout à fait conforme à l'esprit des rites. 

Nous pensons respectueusement que S. M. l'empereur défunt possédait toutes les 
belles vertus de ses ancétres, que le ciel l'aima et le protégea; qu'elle gouverna 
le peuple dans une époque de prospérité, qu'elle réorganisa avec sagesse et patience 
l'administration du pays: elle a fáit ainsi régner dans le pays une grande paix. 
Ce qu'elle a fait suffit à témoigner de ses belles vertus. I est facile de citer ces ver- 
tus et d'en voir les excellents résultats 

Les sages empereurs anciens ne le surpasseraient pas! Il comprenait sagement 
les secrets de la vie du peuple et ceux de la politique de son époque. Comment dé- 
finir la sagesse et l'intelligence de l'empereur défunt ? l| répandait ses faveurs sur 
$2s sujets. Tl portait toute son attention sur les sentences des juges dans la crainte 
de voir quelqu'un. d'injustement puni. Il autorisait le peuple à porter plainte auprès 
de lui. N'était-il pas charitable comme les souverains d'autrefois ? Successeur des 
empereurs ancétres de la dynastie, il leur rendit un culte avec respect. Il vénéra LL. 
MM. les deux Reines-méres au plus haut degré de la piété filiale. Il continua l'œu- 
vre de ses ancêtres : il commémora le jour de la fondation de sa dynastie, voulant 
ainsi rappeler le souvenir des misères extrêmes supportées par son premier 
ancétre (Gia-long). || adora son pére en lui décernant les plus belles lou- 
anges.... La piété filiale des empereurs et des rois d'autrefois n'est pas comparable 
à la sienne. Dans les années de disette, il chercha à remédier à la situation : il or- 
donna l'ouverture de souscriptions et la distribution de vivres. Pendant la grande 
guerre d'Europe, il persuada aux habitants qu'il était de leur devoir de s'engager et 
aux personnes fortunées d'apporter le concours de leur argent.... Il a envové son 

fils. le prince héritier, en mission d’études en France. C'est un moyen habile d'ins- 
truire un successeur. Celui-ci se perlectionne à la fois dans les deux cultures (fran- 





(1) Celui de Gia-long était BB X 5A 3 OT. $8, 3& d CR 
A Æ ut i i S W. Cr. Cadière, Le Tombeau : —— RE 25 X [- 
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çaise et annamite). Sa Majesté l'empereur défunt est allée en France pour rendre plu 
étroites les relations qui existent entre les deux pays.... Sa volonté était que les deux 
pays s'aiment et s'entr'aident et que leurs rapports soient amicaux pour longtemps. 
Quels grands bienfaits! Il régna dix années ; il posséda toutes les qualités : sage et 
intelligent comme le roi Wen des Tcheou ; énergique et prudent comme l'empereur 
Yao. Etre charitable, étre doué de piété filiale, témoigner de politesse et de sincé- 
rité envers le monde, ce sont là les grands exemples qu'il a donnés à son succces- 
seur. I suivit exactement le plan du gouvernement de ses ancêtres sans le changer, 
ni l'oublier. Ce sont là ses grandes œuvres! C'est au temps où elle allait pouvoir 
admirer la prospérité et la tranquillité de son pays que S. M. s'en est allée vers l'au- 
tre monde.... 

Le prince successeur possède le même cœur de piété, et, se conformant respec- 
tueusement aux règles, présente à S. M. l'empereur défunt, son père, le nom de tem- 
ple de Hoäng-tôn 44 f. C'est ce nom qui doit lui être laissé pour toujours. Quant 
à nous, nous nous sommes entendus, selon les rites et les derniéres réorganisations 
du pays, pour présenter à S. M. l'empereur défunt les titres rituels suivants: Tir 
thién gia vàn thánh minh t^án tri nhán hiéu thành kinh gi mō thira lièt Tuyên 
hoàng dé ij X 34 34 XE B wh Ww (OX OR RE d MK AA TB is outre le 
nom de temple de Hoáüng-tón. Aussi osons-nous présenter respectueusement ce 
rapport et attendre une réponse favorable pour que nous puissions publier ces titres 
vénérés qui disent les vertus et commémorent les bienfaits de S. M. l'empereur 
défunt...» 

(9 janvier 1926). — Le 25° jour du 11° mois de la 10° année khdi-dinh, le minis- 
tére des Rites présente ce rapport: En ce qui concerne la mort de S. M. Bai-hanh 
hoàng-dé X fry & % [l'empereur défunt], les jours des cérémonies de la présentation 
du nom posthume, de la mise du cercueil au tombeau, ont été choisis par le Khám- 
thién-giám $£ "K © [Bureau astronomique impérial]. Nous en avons respectueuse- 
ment rendu compte à LL. MM. les deux Reines-méres qui ont approuvé. Cependant 
nous avons observé que ces cérémonies sont trés nombreuses et nous avons l'honneur 
de demander à S. M. l'empereur successeur de ne remplir elle-méme que celles 
de la présentation du nom posthume (ff 32); du sacrilice dit 1)-dién 7 E 
[sacrifice offert au défunt un jour avant le départ du cercueil], de celui dit tÿng-18 
Wi Wf [ofirandes au défunt), de celui de la mise du cercueil autombeau (FB FF) et de 
désigner le ministre d'Etat pour la remplacer dans les cérémonies dites Æhién-dièn 
iB S [sacrifice offert au défunt un peu avant le départ du cercueil]; d'é-thán- 
chü R8 mp E [sacrifice fait au moment d'inscrire les noms sur la tablette du 
défunt]; so7ngu qj [1° sacrifice offert au défunt aprés avoir enterré le 
cercueil]; et d'ordonner au Tôn-nhän phi de recruter et de désigner un rem- 
plaçant parmi les fonctionnaires de La famille royale pourvus de titres de digni- 
taires pour célébrer les cérémonies de dw-dé thân-chi ff RH Wh Æ [sacrifice au 
moment de l'inscription préparatoire des noms sur la tablette du défunt] ; de cáo- 
khái-ki * A [sacrifice pour informer le défunt du jour du départ du cercueil]: 
de khai-dién FX x [sacrifice pour le départ du cercueil] ; du sacrifice offert par LL. 
MM. les deux Reines-méres; du sacrifice tái-ngu, H JA et suivants jusqu'au ciFu- 
ngu y, Bi du tòi-khòe X IR ; [le 100° jour après la mort de l'empereur]. Nous 
avons fait connaître nos propositions au ministre d'Etat Tôn-thàt [Hán], qui est 
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d'accord avec nous. Nous établissons ci-aprés le programme des cérémonies en indi- 
quantles jours et les heures auxquels les sacrifices seront remplis. Aussi osons- 
nous adresser ce rapport à S. M. l'empereur successeur et attendre sa réponse 
pour exécuter ses ordres. 

«Aucour: du ongiéme mois: le sacrifice de la présentation du nom posthume 
(8 Si aunm lieu à l'heure gidp-thân Fi Ha du 27° jour (11 janvier 1926, à 17 
heures). (Les offrandes comprennent un bœuf, un bouc, un porc, un plateau de riz 
gluant; un plateau de mets appétissants et un de mets ordinaires). — Le sacrifice 
dir-dé thán-chd TR kS Mh X, offert au moment où l'on prépare l'inscription sur la 
tablette du défunt, aura lieu à l'heure binh-thân 53 M du 28e jour (12 janvier, à 
17 heures). (Les offrandes comprennent des feuilles de papier argenté et doré, des 
baguettes d'encens, des bougies, du santal, du thé, du bétel, etc.) 

Au cours du douzième mois: le sacrifice cáo-khái-ki 4g Bk WB, offert au défunt 
pour lui annoncer le jour du départ du cercueil, aura lieu à l'heure gidp-thin fg 
FR du 10° jour (23 janvier 1926, à 8 heures); (mêmes offrandes que celles du 
sacrifice précédent). — Le sacrifice offert par LE. MM. les deux Reines-méres aura 
lieu à l'heure canh-thin B& E du 13° jour (26 janvier, à 8 heures). (Les offran- 
des se composent d'un bœul, d'un bouc, d'un porc, d'un plateau de riz gluant, d'un 
de mets appétissants, d'un de mets ordinaires.) — Le sacrifice khái-dién Pk H, offert 
au défunt au moment du départ du cercueil, aura lieu à l'heure nh@m-thin IR du 
14° jour (27 janvier, à 8 heures). (Les olfrandes comprennent un porc, un plateau 
de riz gluant; un plateau de mets appétissants, un de mets ordinaires ; et Les offran- 
des offertes par les concubines du palais intérieur se composent d'un bœuf, d'un 
porc, d'un plateau de riz gluant.) — Le sacrifice tó-d'ién Wl. Ñ, ofert au défunt un 
jour avant le départ du cercueil, aura lieu à l'heure gidp-thin #1 Æ du 15e jour 
(28 janvier, à 8 heures), (Les offrandes se composent d'un bœuf, d’un bouc, d'un porc, 
d'un plateau de riz gluant, d’un de mets appétissants, d’un de mets ordinaires.) Après 
cette cérémonie, le cercueil est respectueusement transporté au pavillon de soie 
(85 Hb. — Le sacrifice khién-dién 3 À, offert au défunt peu de temps avant le 
départ du cercueil, aura lieu à l'heure qui-siru 28 JE du 16° jour (29 janvier, à 
2 heures.) (Les offrandes se composent d'un porc, d'un plateau de riz gluant, d'un 
de mets appétissants, d'un de mets ordinaires.) A l'heure binh-thin BR fe (8 heures) 
sera lixé le départ du cercueil. — Le sacrifice thién-dién 3 $8 offert au défunt au 
moment du départ du cercueil, aura lieu à l'heure dinh-siru J JE du 18e jour (31 
janvier, à 2 heures). (Les offrandes se composent d'un porc, d'un plateau de riz 
gluant, d'un de mets appétissants et d'un de mets ordinaires.) — Le sacrifice tüng- 
i£ RR WE, par lequel on. présente des offrandes au défunt aura lieu. à l'heure canh- 
thin Hè B le même jour (8 heures). (Les offrandes se composent de baguettes d'en- 
cens, de bougies, de bétel, d'alcool, etc.) — La mise du cercueil dans la fosse 
(4 3c S) aura lieu à l'heure tán-ti 335 C, le méme jour. — Le méme jour, à l'heure 
nhâm-ngû Æ ^F, on célébrera la cérémonie (dé thán-chi R ph £) de l'ins- 
cription des noms sur la tablette. — En même temps le sacrifice so-ngu Ẹ) KE sera 
offert au défunt (les offrandes comprennent un bœuf, un bouc, un porc, un plateau de 
riz gluant, un plateau de mets appétissants, un de mets ordinaires). — La cérémonie 
an-vi & fi, par laquelle on dispose l'autel en sûreté, aura lieu à l'heure giáp-thán 
FP th, le mème jour. {Les offrandes se composent d'un porc, d'un plateau de riz gluant 
d'un de mets appétissants, d'un de mets ordinaires; les offrandes des sacrifices suis 
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vants sont les mémes). — Le 23* jour àt-siFu. Z, 3E (5 lévrier), qui est jour nhu. 3E 
[jour du cycle qui est d'ordre pair], on célébrera le sacrifice dit tdi-ngu FR BK — Au 
26° jour mdu-thin Jk J& (8. février), qui est jour cwo'ng BW [jour du cycle qui est 
d'ordre impair], on célébrera le sacrifice dit tam-ngu — fi. — ^u 29* jour tån- 
vi Æ À (11 février), qui est jour nhu Æ, on procédera au sacrifice dit tir-ngu 
n. 

— mois de l'an prochain ; le 4* jour binh-ti Bj -f- (16 février), qui est 
jour cire'ng Wi, on offrira le sacrifice dit ngd-ngu Th. BE. — Au 7° jour ki-mäo © SJ 
(19 février), qui est jour nhu Æ, sacrifice dit luc-ngu 7 E. — Au 10° jour nhâm- 
ngü X 4p. (22 février), qui est jour cwong M, sacrifice dit 1hàt-ngu Æ BE. — Au 
13° jour àt-ddu Z 18 (25 février), qui est jour nhu Æ, sacrifice dit bát-ngu A 
IR: — Au 16 jour mdu-ti 2% -F (28 février), qui est jour cwong M, sacrifice dit 
ciru-ngu JL M. — (Les offrandes de ces neuf sacrifices JL JR se composent d'un 
bœuf, d’un bouc, d'un porc, d'un plateau de riz gluant, d'un de mets appélissants 
et d'un de mets ordinaires ; les offrandes des sacrifices suivants sont les mêmes.) — 
Au 20° jour nhdm-thin Ẹ R (4 mars 1926), qui est jour ewong M, sacrifice 
dit 16t-khôc 25 "& [oflfrandes faites au défunt le 100" jour aprés sa mort]. 


(9 janvier 1926;. — Le 25* jour du 11* mois de la 10° année khái-dinh, le ministre 
des Rites présente ce rapport : 

« À l'occasion des funérailles solennelles de S. M. l'empereur défunt, le 
dóng-ll a lait fabriquer, pour le culte, le thán-chd ph + (tablette de l'âme). 
Et nous avons recu du Kham-thién-gidm Ia réponse fixant à l'heure binh-thân 
FR Hi du 28° jour de ce mois (12 février 1926, à 17 heures), le moment 
favorable pour la cérémonie de l'inscription préparatoire des noms sur le thán-chi. 
Nous observons que cette cérémonie comporte un rituel spécial; pour cette fois 
nous demandons de la célébrer d'après les règles des années fir-dirc et dóng-khánh. 
Nous en avons rendu compte à S. E. le ministre d'Etat de la famille royale Tén- 
that [Han], qui a approuvé notre proposition. Pour cette cérémonie nous indiquons 
ci-aprés le programme. Aussi osons-nous adresser ce rapport à S. M. l'empereur 
successeur et attendre sa réponse pour exécuter son ordre. 

Avant le moment fixé, notre ministère se procurera une feuille de papier doré sur 
laquelle il fera respectueusement écrire à l'avance ce qui doit être inscrit sur la rai- 
nure; je nom de temple de l'empereur et son nom véritable; sur le côté de la rai- 
nure: le moment, le jour, le mois et l'année de sa naissance: et sur la droite: le 
moment, le jour, le mois et l'année de sa mort. Sur la petite planchette blanchie à 
la craie qui recouvre ja rainure, on inscrira respectueusement le nom posthume 
et les termes élogieux (G8 f) choisis pour désigner l'empereur défunt. A droite on 
écrira le vrai nom de l'empereur successeur célébrant le culte. (Les caractéres du 
nom de l'empereur défunt et de celui de l'empereur successeur ne seront inscrits 
réellement qu'au moment où le fonctionnaire chargé de l'inscription préparatoire se 
disposera à écrire sur la tablette. On mettra respectueusement ce papier modèle 
dans une boite. Un jour avant le moment fixé (le 27° jour), cette boîte sera présentée 
(aprés avoir été transportée en long-dink et protégée par des parasols jaunes) au 
palais Van-minh 3% 8 JR ile même jour où sera célébrée la cérémonie au cours de 
laquelle seront présentés à l'empereur le livre et le sceau d'or). Après la vérification, 
noire ministère fera transporter cette boîte qui sera déposée sur la table jaune mise à 
la premiére travée de gauche du palais Kién-thành $£ rg Nt. La table jaune aura été 
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placée d'avance; on y aura. déposé la tablette (thân-chi). Que tout cela soit très 
convenablement accompli ! 

-Au jour dit (le 28* jour — 12 janvier 1925), au matin, les fonctionnaires de notre 
ministère et les tAj-vé disposeront: a) une table jaune (devant lantel extérieur qui 
se trouve dans la travée du milieu du palais Kién-thành) pour y déposer provisoi- 
rement le thán-chü ; b) une table jaune (dans la premiere travée de gauche), tournée 
vers le Sud et sur laquelle seront déposés un brüle-parfum et des bougies; c) une 
table rouge du cóté gauche (un peu au Sud de la table précédente) pour recevoir 
les pinceaux, l'encre, un encrier, deux serviettes de soie jaune ; d) une table rouge 
encore (a l'Est du palais de soie) sur laquelle seront placés un brüle-parfum, une 
boîte de parfum, et à côté une cuvette et une serviette essuie-mains (en toile jaune). 
Un récipient pour brûler des objets (devant un siège) sera placé dans la cour et re- 
couvert de parasols jaunes. Les officiants de cette cérémonie se mettront en rang. 
Les objets du culte seront disposés à l'avance. A une heure du soir, on préparera 
convenablement les offrandes (feuilles de papier argenté et doré, encens, bou- 
gies, santal, thé, bétel, alcool). Un fonctionnaire de grade élevé de notre minis- 
tére, vétu de blanc, présentera le tlán-chd avec la bolte contenant le papier mo- 
dèle ct les déposera sur les deux tables jaunes (le !/hán-chi sur là table jaune du 
milieu et le papier modèle sur l'autre table jaune dite « table destinée à l'inscription 
préparatoire du thân-chd ». Un thi-vé s'agenouillera et demandera l'autorisation 
de transporter la soie de l'âme sur le siège vénéré (le thi-vé transportera 
ceite soie de l'âme. Après quoi il se lèvera en faisant des saluts et se retirera). 
Le fonctionnaire désigné présentera des offrandes avec le même cérémonial 
que pour les sacrifices journaliers; seulement après avoir ordonné « Présentez 
l'alcool », la phrase « Dites la prière » sera ajoutée [après cette phrase, un fonction- 
naire de grade élevé de notre ministère, vêtu de blanc, s'avancera, s'agenouillera 
et dira ces paroles: « Maintenant nous avons choisi le moment favorable du 
jour de ce mois pour célébrer le sacrifice de l'inscription préparatoire du thán-chá. 
Cette cérémonie est trés importante, aussi osons-nous en informer V, M. l'empe- 
reur défunt. Veuillez examiner notre requête. Tel est l'objet de la prière ». Quand 
la cérémonie sera achevée, ce fonctionnaire se retirera à sa place, Un thi-vé 
s'azenouillera et demandera l'autorisation rituelle de reposer la soje de l'âme sur 
le lit du défunt. 

Quand le moment sera venu (l'heure /hàn Hi — 17 heures), le fonctionnaire 
désigné gagnera sa place pour s’y tenir debout. Trois {hi-vé vêtus de blanc seront 
là ; l'un s'avancera jusqu'à la table rouge (mise dans la premiére travée de gauche) 
où il prendra deux serviettes de soie jaune pour les étaler sur la droite et la gauche 
de la table jaune destinée spécialement à l'inscription préparatoire du thdn-chil 
(des thi-vé brileront des baguettes d’encens et allumeront des bougies). Les deux 
autres s'avanceront devant la table jaune de la travée du milieu. [Is déplieront la 
serviette qui recouvre le !hán-chi et sa boîte ; ils mettront la serviette et la boîte 
sur la gauche de la table, puis transporteront le thdn-chi sur la table 
tonctionnaire s'avancera pour les aider.) De là ils prendront la piéce 
thán-chü par le pied, et la poseront sur la pièce de soie 
la table. Puis ils prendront la petite planchette blanchie à ta 
à la rainure et la poseront sur la serviette de soie ja 
table. Quand tout cela sera fini, ils se tiendront préts à 


spéciale (un 
à rainure du 
jaune étalée à gauche de 
craie qui sert de couvercle 
une étalée à droite de la 
aider l'officiant. Celui-ci 


— 


vêtu d'un costume de cérémonie s'avancera à côté de la table rouge mise au-dessous 
du gradin de l'Est pour se laver les mains et les parfumer, Aprés quoi il gagnera 
le devant de la table disposée pour l'inscription préparatoire du thân-chd, 
il se tournera vers le Nord et s'agenouillera. Un {hi-vé présentera le pinceau et 
l'encrier en s'agenouillant à cóté de ce fonctionnaire. Ce dernier ouvrira respec- 
tueusement la boite oü se trouve le modéle, puis, en suivant exactement le modéle, il 
écrira d'abord sur la rainure et ensuite sur la planchette blanchie à la craie ; mais 
quand il arrivera au caractère 7E, il l'écrira en évitant de le compléter par le point 
Supérieur, et laissera cette tâche à rempiir au haut fonctionnaire qui sera dési- 
gné pour contrôler ces caractères. Ce dernier s'avancera jusqu'à la table et accom- 
plira son devoir. Un fonctionnaire de notre ministère et un du Nôi-câc, vêtus de leur 
costume de cérémonie, s'agenouilleront à côté de ce fonctionnaire pour l'aider dans 
son contrôle, Le fonctionnaire désigné pour l'inscription préparatoire s'étant retiré 
après avoir accompli sa tâche, le haut fonctionnaire désigné pour le contrôle s'avan- 
cera, se tiendra devant la table spéciale et se tournera vers le Nord pour examiner 
l'écriture du thán-chd. Aprés quoi, deux thi-vé assembleront la planchette blanchie 
à la craie avec la pièce à rainure et les mettront sur le pied de la tablette (aidé par 
un fonctionnaire), puis les transporteront à la table jaune de la travée du milieu et les 
poseront dans le siége vénére aprés avoir recouvert la tablette de sa boîte et de la 
serviette comme auparavantile papier modéle et les deux serviettes de soie jaune seront 
ensuite brülés parun //ij-vé dans le récipient préparé). Le fonctionnaire désigné 
transportera enlin {a tablette //tdu-chi ii $ et la posera tranquillement sur le lit 
du défunt, en arrière de lu soie de l'âme. Quand tout sera terminé, ce fonctionnaire 
et les autres se retireront. 


(40. janvier 1926.) — Le 26* jour du 11* mois dela 10? année khai-dinh. le minis- 
tére des Rites présente ce rapport : 


En vue des funérailles solennelles de S. M. l'empereur défunt, nous avons pré- 
senté le programme des diverses cérémonies & LL. MM. les deux Reines-meres. 
Maintenant, nous dem indons l'autorisation de célébrer les cérémonies de présen- 
tation du nom posthume et celles de l'enterrement d'après le précédent de l'année 
dông-khänh… Nous en avons rendu compte à S. E. le régent de la famille royale 
qui a examiné notre proposition et l'a approuvée. Le programme de ces cérémonies 
est fixé ainsi qu'il suit : 

1. Le livre d'or (@ ff) où sont inscrits le nom de temple et les titres rituels de 
S. M. l'empereur défunt ; les deux rapports présentés par les fonctionnaires civils et 
militaires à LL. MM. les deux Reines-mères ; ainsi que la proclamation au peuple, 


seront écrits avant la date fixée par le Nói-các et corrigés par les fonctionnaires du 
Tón-nhán. 


Il. En ce qui concerne le choix des fonctionnaires des différentes provinces pour la 
cérémonie de « la présentation des parfums » 3& f 38. le Co--mât désignera un fonc- 
tionnaire pour chacun des deux Tryc-kÿ et deux pour le Tonkin. Ces fonctionnaires 
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arriveront 4 la Cour dix jours avant la date fixée pour la cérémonie ; ils ne se 
retireront qu'aprés avoir assisté à [a grande cérémonie de la « présentation du nom 
de temple ». Et ils y reviendront quand ils seront convoqués pour assister à la grande 
cérémonie des funérailles. 


JL. La lecture des textes et la remise des objets précieux seront faites par les 
soins d'un haut fonctionnaire désigné par notre ministère. Textes et objets seront 
reçus par un dignitaire choisi par le Tôn-nhän. 


IV. Les tóng hó chánh phó sic @ BE TE Bl fE (fonctionnaires et adjoints 
chargés de la surveillance des funérailles) qui doivent suivre le cortège et ceux qui 
doivent demeurer à la Cour, seront choisis parmi les hauts fonctionnaires civils et 
militaires des ministères de l'Intérieur et de la Guerre. 


V. Les deux hành tai dé dòc FF fE {è $F (fonctionnaires militaires qui accom- 
pagnent l'empereur partout où il va ea dehors du palais) seront recrutés par le minis- 
tère de la Guerre (thông-chè ou truwdng-vé). 


VI. Au jour des funérailles, ceux qui sont chargés de porter la soie de l'âme 
la tablette de l'àne (/hán-chi 3 X, petite boîte contenant la tablette sur 
laquelle sont inscrits les noms du détunt, le minh-tinh $f WE ‘bannière sur 
laquelle sont inserits les titres du défunt), le sceau précieux ($ K), etc., doivent 
être recrutés par le Tôn-nhân phù, parmi les dignitaires. 


VII. Ceux qui accompagnent le cortège : le char du cercueil, les tables et les 
sièges, etc., sont recrutés parmi les dignitaires de |a famille royale et ses mem- 
bres, par le Tón-nhán phá. Les fonctionnaires civils et militaires de grade élevé et 
les subalternes (pour les civils, du 4e au 6° degré) désignés pour ces fonctions, sont 
choisis par notre ministère, 


VIIL Le fonctionnaire chargé de préparer l'inscription de la tablette de l'âme 
sera recruté par notre ministère parmi les mandarins du 4* au 5" degré, (On choi- 
sira encore un haut lonctionnaire chargé de la vérification de l'inscription). 


IX. Le haut fonctionnaire chargé de tracer. définitivement l'inscription sur la ta- 
blette doit étre désigné par le Co-mát. 


X. La fabrication de la tablette thán-chd est confiée au dàng-li 3E Bü qui devra 
la préparer avant là date fixée. 


XI. Le livre d'or & FB, le sceau d'or @& Hf, et leurs envelo i 
e IF, : , ppes en soie 
e m. 3$ Lo boite à tampon de vermillon, doivent élre préparés a la date 
lixée par notre ministère avec le concours du ministère des Travaux publies et le 
Bó-sát viên #5 # Pt. La bannière minh-tinh doit être préparée par le dông-li qui 
au jour fixé la présentera à S. A. le prince héritier. 


XII. Les offrandes qui seront faites à S. M. 
par notre ministère. Elles se composeront de 100 turc de crêpe de soi 
à : le (d 
60 Lhwde teints en jaune, 40 thirée en rouge ; ces cent tiic se divisent A dix 
rouleaux, dont chacun se compose de 10 {hwdre - IX 


— on les réunira par td 
rouleaux. Le tout est déposé sur la table qui accompagne le ge EE deux 


l'empereur défunt seront fournies 


= #19 — 


XIII. Les offrandes à brüler doivent être, avant la date fixée, déclarées par le 
dóng-ll à notre ministère qui les inscrit sur une liste. 


XIV. Le char du cercueil, celui de l'autel, les objets de cérémonie, les objets 
votifs, etc., tout sera préparé avantla date qui sera fixée par le dóng-li. 


XV. La construction du pavillon couvert de roseaux, du pavillon couvert de soie 
et du dépôt des offrandes à brûler ainsi que celle des autres båtiments, doivent 
être confiées aux soins du ministère des Travaux publics, qui devra les finir avant 
la date fixée. 


XVI. Les objets d'ornement de ces pavillons et les offrandes seront fournis par 
notre ministėre qui les préparera avant la date fixée. 


XVII. Les porteurs du cercueil, les soldats qui escortent le cercueil, les élé- 
phants, les chevaux doivent être, avant le jour fixé, bien exercés, et préparés, sous 
ja surveillance du tàng-hó, du dóng-li et du ministère de la Guerre. 


XVIII. Les turbans des porteurs du cercueil seront distribués par le dóng-li ; de 
méme, leurs vétements, si nécessaire, seront également fournis par le düng-li. Les 
soldats qui accompagnent le cercueil en portant des objets de cérémonie doivent être 
vêtus, d'après les règles ordinaires, de l'uniforme militaire. (Les plaques des por- 
teurs du cercueil, des soldats porteurs des objets de cérémonie, des soldats chargés 
de combler la voie souterraine, seront fabriquées par le dông-li. Les plaques des 
porteurs du cercueil seront faites d'un morceau d'étoile sur lequel sont inscrits les 
deux mots : § 4 « porteur du cercueil » ; les soldats porteurs des objets de cérémo- 
nie portent la même espèce de plaque avec les deux mots : ZS IK ; ceux qui sont 
chargés de combler la voie souterraine, les plaques en bois avec les mêmes mois : 
ESA 

XIX. Le nombre des soldats porteurs des objets de cérémonie sera fixé en temps 
utile par le ministère de la Guerre qui recrutera ces soldats parmi les fhán-binh et 
les soldats des autres bataillons et en informera le contròle du tóng-ó et du dóng- 
li. Les porteurs du cercueil, les porteurs des tables de l'autel et ceux qui les accom- 
pagnent doivent être désignés par le tóng-hó et le dóng-li. 


XX. Au jour où le cercueil sera levé et traversera la porte Hwng-khänh, on 
tirera une salve de neuf coups de canon. Ce même jour, toutes les tours seront 
pavoisées de drapeaux blancs (par les soins du déng-li), sauf celles devant lesquelles 
passera le char du cercueil. Tout cela sera porté à la connaissance du Résident 
supérieur, par le ministère de la Guerre. 


XXI. Avant la date fixée, le ministére des Travaux publics fera ériger unetouren 
bois au Sud du palais Khái-thành PK pg poury planter un drapeau blanc pendant 
les jours qui suivront l'inhumation. 


XXII. Au moment du départ du cercueil, il y aura quatre drapeaux de couleur 
jaune et de couleur rouge, sur lesquels seront brodées des inscriptions de couleur 
noire; première inscription : Æ 4M «vertus de sa. sainteté » ; la deuxième : à h 
«mérites de son âme»; la troisième: $$ PR « tombeau paisible» ; la quatrième : Æ # 
«char du Saint empereur défunt ». Ces drapeaux seront faconnés par le dóng-li. 
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XXIII. La confection des drapeaux des chánli et phá tóng-hó sera confiée au dóng- 
li;le drapeau sera de couleur dite quan-luc 'É& $& (vert foncé; les bandes de bor- 
dure et les mots 28 RE {à et $8 ṢE S {Ë seront de couleur noire). 


XXIV. Au jour de la mise au tombeau, les deux reines du 1" rang et les con- 
cubines de l'empereur défunt qui assisteront à l'enterrement se placeront dans une 
sorte de tente-abri qui devra être fournie par le dàng-li. 


XXV. Avant la date fixée, le ministére des Travaux publics devra s'entendre avec 
le Thira-thién phi: J K HF pour la réfection de la route qui va de la porte Thl- 
nhàn $8 (- fj à l'emplacement du tombeau, ainsi que pour la réfection des divers 
ponts de cette route, afin de faciliter le passage du char du cercueil. 


XXVI. Avant la date fixée, les fonctionnaires de la Cour, obéissant aux ordres 
[des deux reines] proposeront un nom pour le nouveau tombeau et informeront le public 
du jour de la mise du cercueil dans le tombeau. Le départ du cercueil commencera 
le 16 jour du 12* mois (29 janvier 1926) et la mise du cercueil au tombeau le 18* 
jour (31 janvier 1926). Cependant, à partir du jour dit edo-khái ki 4 BE H), c'est-à- 
dire du jour où l'on demandera la permission de fixer la date de l'enterrement ile 10" 
jour du 12 mois = 23 janvier 1926) jusqu'au jour dit [d/-khde AE SR, centième jour 
après la mort de l'empereur, où l’on cessera de pleurer (soit le 20° jour du 1°" mois 
de l'an prochain 2 4 mars 1926), il sera interdit à tous de se marier, de banqueter, de 
laire de la musique, de porter des vétements de couleur rouge ou violette. Et cinq 
jours avant et un jour aprés celui de la mise du cercueil au tombeau, pendant ces 
sept jours, l'audience des tribunaux judiciaires sera suspendue. 


XXVII. Notre ministére fera connaitre à M. le Résident supérieur le jour de la 
mise du cercueil au tombeau. 


XXVIII. La nuit (du 15 jour du 12° mois = 28 janvier 1926) qui précèdera le jour 
du départ du cortège, le cercueil sera transporté aux portes Bai-cung k $ f, 
Hién-nhàn BR f-, Hwng-khánh SU HB, Ta-dich 7% i. de la tombée de la nuit 
jusqu'à l'aurore, afin de pouvoir préparer la présentation des objets de culte et de 
permettre aux fonctionnaires de venir saluer. Les deux cótés de la route, de la porte 
Hwng-khänh jusqu'à la porte Hién-nhân, seront éclairés toute la nuit par des tor- 
ches de canarion (4% #8). Les soldats dits than-hinh Bl £ surveilleront ces endroits 
avec beaucoup d'attention. 


XXIX. Les objets de culte préparés au palais Khai-thanh et les objets qui doivent 
être portés dans le cortège seront vérifiés par les thi-vê, Ceux-ci informeront notre 
ministère et le dong-li d’avoir à faire prendre les objets employés par l'empereur 
défunt et les objets de culte préparés au palais Kién-thành. S'il manquait quelque 


objet ou s'il fallait en ajouter de nouveaux, le déng-li aura la charge d'r pourvoir 
avant le jour fixé. 


XXX. Les objets de culte et autres de l'empereur défunt destinés à être portés 
dans le cortège ou à servir d'ornements dans les différents bâtiments, — pavillon de 
roseaux He, pavillon de soie $f sf}, — les lits, les sièges, les Chaises, les rideaux 
les nattes, etc., employés pour les sacrifices journaliers en : 


> cours d 
ornés par les fhi-vé et transportés par les thân-binh. FRAME 
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XXXI. Après le départ du cercueil, le palais Kién-thành sera orné comme au- 
paravani par les thi-vé. Tous les ornements seront numérotés et confiés aux soins 
et à la surveillance des thji-vé de garde. 


XXXII. Après le départ du cercueil, les rideaux, moustiquaires, nattes, etc., qui 
se trouvent au palais Kién-thanh et qui doivent être portés au palais Khái-thành, 
seront confiés aux soins des thi-vé. 


XXXIII. Au jour du départ du char funèbre (Œ 18). les fonctionnaires qui accom- 
pagneront le char de S M. la reine (3& fij) [mère de l'empereur successeur] et celui 
de l'empereur successeur (i8) tE), porteront le turban de toile blanche et l'habit de 
toile noire; tandis que les soldats auront des turbans et des vétements de toile 
noire 

Au 16° jour du 12° mois (29 janvier 1926), au moment du départ du cercueil, 
on demandera à LL. MM. les deux Reines-mères d'aller l'accompagner jusqu'au 
palais Kién-thanh SES aux deux reines de premier rang du précédent règne, 
et aux concubines de l'empereur détunt d'attendre derrière le palais Kién-thành 
pour accompagner le cercueil jusqu'à la porte Hién-nhán. S. M. l'empereur suc- 
cesseur accompagnera le cercueil à pied jusqu'à la porte Hién-nhàn, y attendra le 
départ du char funébre, puis se retirera dans son palais. 

Au 17° jour (30 janvier 1926), S. M. l'empereur successeur, accompagné de 
LL. MM. les Reines-méres dans l'automobile impériale, se rendra au tombeau (les 
deux reines de premier rang du précédent règne prendront également place dans 
l'automobile impériale). LL. MM. attendront et ne se retireront qu'à la fin de la 
cérémonie de mise du cercueil au tombeau. 


XXXIV. Au jour du départ du cercueil, les notables des villages des six huyén 
voisins de Hut, disposeront des tables sur le bord de la route allant de la porte 
Thé-nhán au tombeau et vétus de toile noire, pleureront et salueront le cercueil. 


XXXV. A l'exception de ceux qui auront une charge officielle dans les diverses 
cérémonies, tous les hauts fonctionnaires membres de la famille royale, tous les 
fonctionnaires civils et militaires de grade élevé (méme les fonctionnaires en retraite), 
les dignitaires du 3* degré et au-dessus, les gendres impériaux, tous seront revétus 
de costumes de deuil et accompagneront le cortége. Les dignitaires du 4" degré 
et au-dessous, les fils et petits-fils des fonctionnaires de la famille royale et tous les 
membres de la famille royale, les membres de la famille des reines, les habitants du 
huyén et du village de l'empereur, les mandarins civils et militaires subalternes, les 


étudiants boursiers du Collège Quóc-hoc, s'agenouilleront de chaque cóté de l'en- 
trée de la porte Thé-nhän. 


XXXVI. Les commandements pour les funérailles, ainsi que les ordres à donner 
pour la mise du cercueil dans la fosse, le comblement de la voie souterraine, le 


tribut et les autres offrandes sont de la compétence du téng-hd et des fonction- 
naires de notre ministère. 


XXXVII. A la face intérieure du mur situé à l'Est, devant le palais Khái-thành, 
une petite fosse sera creusée pour recevoir la soie de l'âme. A l'intérieur du rem- 
part du tombeau, une place couvenable est choisie pour creuser une grande fosse 
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destinée à l'enterrement des tributs, des objets votifs, etc. On dispose un autel 
pour le dieu du sol. Tous ces travaux sont confiés au ministère des Travaux 
publics. 


XXXVIII. Si une halte du cercueil dans le pavillon de roseaux à lieu au moment 
d'un des sacrifices journaliers (matin, midi et soir), on procédera à la cérémonie 
comme à l'ordinaire. 

Après la cérémonie an-vj "E {if [mise de l'autel en süreté], les cérémonies 
journalières, celles des 1“ et 15° jours de chaque mois continueront à être célébrées 
selon les régles des années gia-long jusqu'au jour de la cérémonie dâm ff [sacri- 
fice célébré quelques jours avant la fin du deuil]. 


XXXIX. Le sacrifice tam-sinh Æ $$ (offrandes des trois victimes) offert par LL. 
MM. les deux Reines-méres sera célébré par des fonctionnaires pourvus de titres 
et recrutés par le Tôn-nhân phó. 

Ce sacrifice de l'offrande des trois victimes offert par les deux Reines de premier 
rang èt les concubines de l'empereur défunt aura lieu au moment de la cérémonie khái- 
dién P B.A la fin de la prière de ce sacrifice, on ajoutera la phrase suivante: « Les 
concubines du palais intérieur présentent respectueusement les olfrandes des trois 
victimes ». 

Les douze sacrifices « secondaires » joints aux douze principaux sont: a) le sacrifice 
rempli par le premier régent, ministre d'Etat de la famille royale et le personnel 
du Tén-nban phi, joint au sacrifice tó-dién Jl $8 [sacrifice oifert au défunt un 
jour avant le départ du cercueil]; b) le sacrifice par les princes et princesses, joint 
a celui dit khién-dién 38 3 [offrandes faites au défunt peu de temps avant le départ 
du cercueil); e) le sacrifice par les fonctionnaires civils et militaires de la Cour, joint 
à celui dit /hién-dién 3& $8 [sacrifice fait au défunt avant le départ du cercueil] ; 
d) Le sacrifice par les concubines des empereurs précédents, joint à celui dit an-vi 
A fü [sacrifice fait aprés avoir disposé l'autel du défunt ea sûreté]; e) le sacrifice 
par les fonctionnaires des territoires TÀ truc-ki 7r If[ S, joint à celui dit so-ngu 
Zu H [premiére offrande faite au défunt après avoir enterré le cercueil] ; f) le 
sacrifice par les fonctionnaires des territoires Hüu trirc-ki #5 EB $$, joint à celui 
dit ldi-ngu H JA [seconde oflrande faite au défunt après avoir enterré le cercueil] ; 
g) le sacrifice fait par les fonctionnaires du Tonkin, joint à celui dit tam-ngu = gt 
[la troisième]; ^) le sacrifice par les fils et petits-fils des mandarins pourvus de titres 
de dignitaires, des gendres impériaux, joint à celui dit tir-ngu [Jd MK [la quatriéme] ; 
i) le sacrifice par les femmes légitimes des hauts fonctionnaires, joint à celui dit 
ngü-ngu Ti. & [la cinquième]; j) le sacrifice par les concubines des membres de la 
famille impériale, les filles de la famille royale, les femmes des fils de mandarins 
pourvus de titres, joint à celui dit /uc-ngu 7g JA [la sixième] : k) le sacrifice par 
tous les membres de la famille royale, joint à celui dit that-ngu + È [la se 
tième] ; J) le sacrifice par les thi-vé, les eunuques du palais, les d E 

a - P » les dames-fonc- 
tionnaires, joint à celui dit fót-khóc 2 "€ [offrande faite au défunt le centième 
jour après sa mort, textuellement «cesser de pleurer» ]. Ces divers sacrifices 
ne comportent que des baguettes d'encens, des bougies, du santal, du thé. ete 

Une dépense de 20 $ 00 pour chaque sacrifice sera prélevée sur les crédits affectés 
aux funérailles. Et on demande d'ajouter à chaque prière de ces sacrifices principau 

la phrase : « Les fonctionnaires tels et tels présentent en méme temps les dim dis 
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des baguettes d'encens, des bougies, du santal, du thé, etc. ». Et nous venons de 
recevoir l'ordre [de S.M. l'enpereur successeur] qui désire voir ajouter deux derniers 
sacrifices aux sept précédents pour avoir neuf sacrifices aprés l'enterrement: 
nous obéissons à e«t ordre et nous l'exécutons. 

On lera respectueusement trois [ois les sacrifices au Ciel, à la Terre el aux ancé- 
tres de l'empereur. (La première fois au moment de la cérémonie de présen- 
tation du nom posthume ; la deuxième fois, avant celle de la mise du cercueil au 
tombeau : la troisième fois, après celle de la mise du cercueil au tombeau.) 

Les officiants pour les sacrifices au Ciel et à la Terre, sont recrutés par notre 
ministère parmi les hauts fonctionnaires civils et militaires, et ceux pour le sacrifice 
à l'autel des ancétres de l'empereur, parmi les mandarins pourvus de titres par le 
Tón-nhán pha. 

Les sacrifices au. génie Thành-hoàng bk M (génie protecteur de la capitale), à 
celui des routes, des montagnes, des portes, sont offerts par des mandarins civils et 
militaires de grade élevé, désignés par notre ministère. 


XL. Pendant la nuit où le cortège fera halte au palais Khäi-thänh, la façade 
de ce palais et celle des bâtiments environnants seront éclairées par des torches en 
résine de canarion. Ces endroits seront gardés par des fonctionnaires militaires 
désignés par le ministère de la Guerre. ll sera. interdit aux personnes étrangéres au 
service funèbre d'y entrer. Les fonctionnaires civils et militaires qui suivront l'en- 
terrement, les porteurs du cercueil et des objets de cérémonie et les ouvriers devront 
avoir sur eux des plaques soit en ivoire, soit en bois, soit en étoile, ou des billets de 
passage pour pouvoir y entrer. Ceux qui ne se conformeront pas à cette régle seront 
sévérement punis. 

Après la mise du cercueil au tombeau, il y aura des fonctionnaires qui garderont 
le tombeau (devant les portes du palais et à l'intérieur, sur les quatre faces de la 
muraille) ; ils seront désignés par le ministère de la Guerre. 


(24 janvier 1926.) — Le 8" jour du 12° mois de la 10° année khäi-dinh, le ministre 
des Rites présente Ce rapport : 

En ce qui concerne les funérailles solennelles de S. M. Hoang-t6n Tuyén hoang-dé, 
depuis le sacrifice dit cdo-khai-kt 4 8% Hh [sacrifice offert au défunt pour l'infor- 
mer du jour de la levée du cercueil] (à l'heure thin fe du 10° jour de ce mois) 
jusqu'au sacrifice dit (0t-khdc Ae SE [sacrifice lait au défunt cent jours aprés la mort 
de l'empereur] (fixé au 20° jour du 1” mois de l'année prochaine = 6 mars 1926) 
nous avons demandé d'organiser les cérémonies d'après le rituel des années ty-dire 
et dông-khänh et parmi ces cérémonies nous avons demandé à S. M. l'empereur de 
ne remplir elle-même que les cérémonies 10-d'ièn P $ [sacrifice offert au défunt 
un jour avant le départ du cercueil] (heure thin Be du 15° jour de ce mois = 
28 janvier); tdng-té [i WF [offrandes au défunt] (heure thin BE du 18° jour = 
31 janvier) ; an-huyén-cung J Y BW [mise du cereueil dans la fosse] (heure 
ti B, du 18' jour — 31 janvier), et de vouloir bien désigner des dignitaires pour la 
représenter au cours des autres cérémonies. Tout cela a été accordé et nous l'avons 
noté. 
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Nous avons l'honneur de donner ci-après le programme de toutes ces cérémonies. 
Nous en avons rendu compte à S. E. le régent de la famille royale qui a approuvé 
nos propositions. Sans compter les sacrifices qui, offerts au Ciel, ala Terre et 
aux ancêtres, seront confiés aux soins des fonctionnaires désignés, tous les M 
sacrifices seront [dits aprés que les rapports de demande d'autorisation auront ét 
présentés ei que nous aurons obtenu une réponse favorable. ; 

Dougiéme mois ; 9* jour (22 janvier). S. M. l'empereur successeur informera 
respectueusement LL. MM. les gon — du jour choisi (soit le 16 jour — 

janvi ‘ouverture des funérailles. 
T GE Ge A l'heure thin fe (7 heures du matin) cérémonie cao-khai-ki 
ii Ra Wj [sacrifice offert au défunt pour l'informer du jour de la levée de son cercueil}. 
Ce jour, de grand matin, les thi-vé prépareront à l'avance sur l'autel des offrandes 
(baguettes d'encens, bougies, santal, thé, bétel, alcool, etc..). Les militaires avec 
leurs objets de cérémonie entreront dans la cour, se mettront en rang et en ordre. 
Quand l'heure sera venue (7 heures du matin), le fonctionnaire désigné pour représen- 
ver l'empereur, revétu du costume blanc de deuil, gagnera sa place et s'y tiendra. Un 
thi-vé, vétu de deuil (le méme costume pour les cérémonies suivantes) s agenouil- 
lera et demandera l'autorisation de transporter la soie de l'âme sur le siège 
vénéré. Commandements : Gagnez votre place ; — Lamentations : — Venez devant 
l'autel ; — Agenouillez-vous ; — Présentez des baguettes d'encens (Par un 
thi-vé) , — Prosternez-vous ; —  Levez-vous ; — Tenez-vous droit ; — Pros- 
térnez-vous (deux fois; ; — Levez-vous; — Tenez-vous droit ;— Cessez les lamen- 
tations ; — Qu'on offre l'alcool | — Agenouillez-vous ; — Présenter l'alcool (par 
un Ihi-vé qui verse l'alcool et le présente); — Prosternez-vous; — Levez-vous 
— Tenez-vous droit; — Agenouillez-vous : — Dites la prière ; — Prosternez- 
vous ; — Levez-vous ; — Prosternez-vous (deux fois) : — Levez-vous; —  Tenez- 
vous droit ; — Revenez à votre place ; — Agenouillez-vous ; — Présentez le thé; — 
Prosternez-vous; — Levez-vous; — Tenez-vous droit; — Prosternez yous en vous 
lamentant (deux fois); — Levez-vous ; — Tenez-vous droit; — Brülez la feuille de 
prière ; — Finissez les dernières prosternations. Un thi-vé s'agenouillera et de- 
mandera l'autorisation de replacer la soie de l'âme sur le lit du défunt. 
tionnaire désigné pour représenter l'empereur et les autres se retireront, 

13° jour (26 janvier). A l'heure thin Be (7 heures du matin), cérémonie offerte 
au défunt par LL. MM. les deux Reines-méres, La veille (24 Janvier), S. M. 
pereur successeur, vétu d'un costume blanc ordinaire, 
informer LL. MM. les deux Rein:s-méres de l'heure et du 
monie. (Par les soins de notre ministére et des thi-vé, 
Kién-thành, pour les deux Reines-méres, deux chaises à la 
un peu au Sud; pour le fonctionnaire désigné, une n 
MM. les deux Reines-méres, mais un peu au Sud; unet 
tasse d'or, à droite de la place de LL. MM. les deux Rei 
avant). Au jour dit (le 13° jour = 25 janvier), les officiants de la cérémonie pré- 
pareront à l'avance sur l'autel les offrandes (trois victimes = Eb, des plateaux de 
mets. Les militaires avec leurs objets de cérémonie se mettront en rang et en ordre. 
Deux eunuques du palais désignés comme officiants de |a cérémonie, vétus de deuil, 
attendront. Quand l'heure sera venue, les eunuques demanderont à LL. MM. les 
deux Reines-méres de venir s'asseoir au palais vénéré, (Avant ce moment, 


Le fonc- 


l'em- 
viendra respectueusement 
jour fixés pour cette céré- 
auront été mises au palais 
première travée de gauche, 
atte devant la place de LL. 
able pour le vase d'or et la 
nes-méres, mais un peu en 
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coneubines de l'empereur précédent et les autres concubines attendront dans ce 
palais.) Le fonctionnaire désigné par l'empereur, revêtu d'un costume noir de cére- 
monie, gagnera sa place et s'y tiendra. Un. fhi-vé s'agenouillera et demandera l'au- 
torisation de transporter la soie de l'àme sur le siége vénéré. Après quoi il se 
lèvera et se retirera. Le représentant de l'empereur s'avancera et se tiendra devant 
l'autel (à partir d'ici on ne dicte plus ce qu'il faut faire). Un lhi-vê présentera des 
baguettes d'encens. Un fonctionnaire de notre ministère s’avancera, s'agenouillera 
et dira la priére. (Voici la priére : « Maintenant que le jour de l'enterrement appro- 
che, j'obéis respectueusement à l'ordre donné par LL. MM. les deux Reines-mères 
de vous offrir ce sacrifice. J'ose vous en informer. Veuillez examiner. Tel est l'objet 
de la prière v.) La prière dite, il fera des inclinations, se lèvera et se retirera, Le 
représentant de l'empereur, après avoir fait deux prosternations, gagnera sa place et 
s'y tiendra. Deux eunuques du palais, vêtus d'un costume blanc de cérémonie, 
apporteront le flacon et les tasses d'or (une assiette avec trois tasses) et s'agenouilleront 
à droite du siège de LL. MM, les deux Reines-méres. Ils ne se léveront qu'au moment 
où LL. MM. les deux Reines-mères auront versé de l'alcool dans ces trois tasses. 
L'eunuque qui aura porté le flacon se retirera (pour le mettre sur la table), l'autre, 
porteur des tasses, les présentera à l'autel du défunt. Il se retirera aussitôt qu'il aura 
rempli sa tâche. Enfin le représentant de l'empereur remplacera les deux Reines- 
mères dans les cinq dernières prosternations. Après quoi il se retirera, LL. MM. les 
deux Reines-méres rentreront dans leur palais. Un thi-vê demandera l'autorisation 
de replacer la soie de l'àme sur le lit vénéré du défunt. Le représentant de l'empereur 
et les autres se retireront tous. 

Au 14" jour ( — 27 janvier), à l'heure thin Fè, cérémonie dite khái-dién 7& S 
[sacrifice offert au. défunt au moment de la levée du cercueil]. Ce jour, de grand 
matin, les officiants de la cérémonie devront se rendre à l'autel du défunt 
pour y préparer les offrandes (un porc, du riz gluant, des mets et trois victimes 
(= #É), offertes par les reines du règne précédent. Les fhj-vê avec leurs objets de 
cérémonie se mettront en rang et en ordre dans la cour. Ce sacrifice sera rempli par 
un fonctionnaire représentant de l'empereur, le cérémonial sera conforme à celui 
du sacrifice dit edo-kitái-ki. Quand cette cérémonie sera ainsi faite, viendront le 
tour des deux reines du régne précédent et celui des concubines qui présenteront 
des olfrandes et qui se placeront sur les deux côtés du devant de l'autel pour se 
lamenter et se prosterner deux fois. Aprés quoi elles se retireront. Un thi-vé replacera 
rituellement la soie de l'àme sur le lit vénéré du défunt. Le tong-hd 3 2B, suivi de 
quelques fonctionnaires, s'avancera pour essuyer respectueusement le cercueil ; ils 
le recouvriront d'une étoffe. Aprés quoiils se retireront tous. (Auparavant notre 
ministère aura fait préparer à l'avance une serviette en soie rouge qui sera remise 
aux fonctionnaires chargés de ce soin. Et ils la brüleront après avoir achevé 
d’essuyer le cercueil.) 

Au 15* jour (= 28 janvier), à l'heure thin fe, après la cérémonie dite 10-d'ign (ce 
jour on demandera de supprimer le sacrifice du 15° jour), cérémonie pour le transfert 
du cercueil au pavillon de soie (EL Ri. De grand matin, les officiants de la cérémonie 
devront préparer les offrandes sur l'autel du défunt (trois victimes = $f, des 
mets, et sur les deux côtés du devant de l'autel extérieur, on mettra deux petites 
tables pour déposer les offrandes (baguettes d'encens, bougies, santal, thé). Les 
militaires, avec leurs objets de cérémonie, se mettront en rang dans la cour, Le 
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régent de la famille royale, les princes, les fonctionnaires civils et militaires, les 
fonctionnaires des territoires trirc-Ki jfi 3p , les dignitaires, les gendres impériaux, 
les fils des mandarins de grade élevéen retraite, les membres des familles des reines, 
les fonctionnaires civils subalternes du 6* degré et au-dessus, les militaires 
subalternes du 5* degré et au-dessus, les fonctionnaires indigènes des Rési- 
dences de France, les nghi-vién 9 BH. représentants du peuple de l'Annam, du 
Tonkin et de la Cochinchine, avec leur costume blanc de deuil, entreront dans la 
cour et se mettront de chaque côté à leur place. Les deux reines de premier rang 
du règne précédent ; les autres concubines et princesses et la dame Phü-quóc cuc- 
phäm, les lemmes légitimes des mandarins civils et militaires, les concubines des 
princes, les filles de la famille royale, les dames-fonctionnaires devront avant l'heure 
attendre à l'arrière du palais. Quand l'heure sera venue (7 heures du matin), un 
thi-vê demandera à S. M. l'empereur successeur de prendre le costume de deuil et 
de venir au salon de l'Est où il prendra un peu de repos (une chaise v aura été mise 
d'avance par un {hi-vé). Un thi-vé lui demandera de gagner sa place, (Le régent dè 
la famiile royale et les autres se mettront tous àleur place.) Un /Aj-vé s'avancera 
dans la cour, s'agenouillera et demandera la permission de placer la soie de l'âme 
sur le siège vénéré ; puis il demandera à l'empereur successeur de faire des pros- 
ternations. Les mandarins de la Cour les feront en méme temps. Aprés ces proster- 
nations, on demandera à l'empereur successeur de revenir à sa place et de s'y tenir. 
(Le régent de la famille royale et les autres assistants se retireront tous à leur place.) 
Puis les mandarins de grade élevé en retraite, les fonctionnaires indigènes des Rési- 
dences de France, les représentants de l'Annam, de la Cochinchine et du Tonkin, 
les fils des mandarins, lesmembres des familles des reines, les habitants des villages 
etdu liuyén del'empereur, s'avanceront dans la cour et feront deux prosternations. 
Les deux reines du premier rang etles autres concubines viendront sur les deux cótés 
de l'autel, se lamenteront et feront deux prosternations. Les concubines, les princesses 
des empereurs passés, la dame Phü-quèc cyc-phám, les femmes légitimes des man- 
darins du premier degré, se mettront sur le gradin supérieur du palais en deux rangs, 
se lamenteront et fzront deux prosternations (au méme moment les femmes légitimes 
des fonctionnaires civils et militaires, les concubines et les filles des membres de 
ta famille royale, les dames-fonctionnaires, se mettront sur le devant du palais en deux 
rangs, se lamenteront et feront deux prosternations). Après quoi elles se retireront. 
Un thi-vé s'agenouillera et demandera la permission de replacer la soie de l'âme sur 
le lit vénéré de l'empereur défunt. Quand cette cérémonie sera faite, on demandera 
à l'empereur successeur de vouloir bien attendre dans la première travée de gauche 
du palais. Un fonctionnaire de notre ministère et un {hi-vé chargé des cérémonies 
funéraires enlèveront soigneusement le minh-tinh (où il y a le nom posthume 
de l'empereur défunt ze SR lE) e! le remettront respectueusement dans une boite. 
Les dignitaires transporteront respectueusement la boîte du minh-tinh où il ya le 
nom posthume de l'empereur défunt, celle de l'ancien minh-linh, celle du livre d'or 
et celle du sceau d'or, les thi-v , les eunuques du palais transporteront la boite à 
tampon de vermillon et les objets dont se servait l'empereur défunt. Ils les dépo- 
seront provisoirement sur les tables mises des deux côtés à l'intérieur du palais 
vénéré. (Les officiants de la cérémonie auront disposé en temps utile ces tables 
pour recevoir ces objets.) On ordonnera aux militaires de transporter les 


: chaises, 
les tables, etc., qui servent à orner le palais, et de les déposer dans | 
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travées de côté du pavillon de soie. Le lit du défunt restera cependant à sà place, 
on n'enlévera seulement que le couvre-lit. Et on placera encore un socle pour le 
cercueil dans la travée du milieu du pavillon de soie. Quand tout cela sera fini, le 
thng-hd-sit 18 $& (i. conduira les porteurs du cercueil {dont la bouche portera un 
báillon) dans la cour, où ils se mettront sur deux rangs et feront deux prosternations. 
Aprés quoi ils s'avanceront tour à tour jusqu'au pavillon de soie. Un fhi-vé s'age- 
nouillera et demandera la permission de transporter le cercueil au char vénéré {i $t 
(char gravé de dragons BR Ei. Les porteurs du cercueil transporteront ce char. Un 
thi-vé s'agenouillera encore et demandera la permission de transporter le cercueil 
et de le déposer dans le pavillon de soie. Aprés cette demande, le iông-hô-sir ordon- 
nera aux porteurs du cercueil de le transporter iles officiants de la cérémonie le 
conduiront à l'aide de lampes et de torches en marchant sur les deux cótés), on le 
déposera avec soin à l'intérieur de la travée du milieu du pavillon de soie, sur le socle 
préparé. (Auparavant auront été préparés et arrangés au-dessus de la travée du 
milieu du pavillon de soie, un rideau pour le plafond, un rideau de devant ouvert au 
milieu, et un rideau entourant les côtés de gauche, de droite et l'arrière). Après avoir 
placé le cercueil, on enlèvera le char et on le recouvrira d'une étoffe, puis on abais- 
sera tous les rideaux, Quand tout cela sera fini, l'empereur successeur passera les 
choses en revue et se retirera aussitôt après dans son palais. Enfin on reprendra les 
lits, les chaises, les tables pour orner le salon vénéré devant le cercueil. Les digni- 
taires, les thj-v¢ et les eunuques du palais (chargés tout à l'heure de transporter les 
boîtes du minh-tinh au nom posthume, de l'ancien minh-tinh, du livre d'or, du 
sceau d'or, la boite pour le tampon de vermillon et les objets dont se servait l'em- 
pereur défunt et de les déposer provisoirement sur les tables), s'avanceront vers ces 
tables et les reprendront pour orner le salon vénéré. Aprés quoi ils se retireront tous. 

Les sacrilices journaliers de midi et du soir de ce jour se font comme à l'ordinaire, 
mais devant le siège vénéré du pavillon de soie. Le même jour le tong-hd-sir , le 
ddng-ti et les délégués de notre ministère ordonneront aux militaires de se présenter 
en tenant les objets de cérémonie et de se placer de la porte Hwng-khänh à la porte 
Hién-nhân. On arrangera le char funèbre, les tables et les objets de cérémonie 
du dehors du pavillon de roseau (ÑE Jeg) jusqu'à la porte Sud-Est d'après le plan tra- 
cé. On placera ensuite le char funébre dans la travée du milieu du dedans du pavil- 
lon de roseau. Les autres officiants de la cérémonie feront étaler les nattes depuis 
le devant du pavillon de soie du palais Kién-thành jusqu'à la porte Hung-khanh, A 
la tombée de la nuit, sur les deux côtés du chemin que suivra le cercueil, on dispo- 
sera des torches en résine de canarion qui l'éclaireront toute la nuit. 

Au 16* jour ( = 29 janvier), à l'heure situ FF, vers deux heures du matin, sacri- 
lice dit khién-dign 3E 38 [sacrifice lait au délunt peu de temps avant [a levée du 
cercueil]. A l'heure {hin &, cérémonie pour le départ du cercueil. Auparavant, 
les officiants de la cérémonie auront préparé dans la cour les offrandes (un 
porc, un plateau de riz gluant, des mets et les offrandes des princes et des princesses 
comprenant des baguettes d'encens, des bougies, du santal et du thé); ils arrange- 
ront sérieusement et en ordre les objets de cérémonie. Le représentant de l'empereur 
célébrera le sacrifice dont le cérémonial sera conforme à celui dit cdo-khäi-ki ; seule- 
ment il y aura quatre séries de prosternations à chaque reprise. Et il se retirera aprés 
la cérémonie. Le tng-hó-ri conduira les porteurs qui prépareront respectueusement 
les long-dinh au Sud du pavillon de soie pour la place de la soie de l'âme, 
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de la tablette de l'âme, des boîtes du minh-tinh et des objets dont se servait 
l'empereur défunt. Le régent de la famille royale, les princes, les membres de 
la famille royale, les fonctionnaires civils et militaires, les fonctionnaires des ter- 
ritoires trarc-kt, les dignitaires du 3" degré et au-dessus et les dignitaires 
offciants des cérémonies et les fonctionnaires de grade élevé, seront vêtus de deuil 
et attendront de chaque côté de la cour. A cinq heures du matin, on demandera à 
LL. MM. le deux Reines-mères de se placer sur les chaises mises à la travée de 
droite du dedans du palais Kién-thành (les chaises seront mises à l'avance par les 
Ihi-vd) pour attendre le moment de suivre l'enterrement. Les deux reines du premier 
rang du règne précédent, les autres concubines et les concubines des empereurs 
précédents, les princesses, la dame Phü-quóc cuc-phám, les femmes légitimes, les 
concubines des membres dë la Famille royale attendront à l'arrière du palais 
Kién-thành. Un thi-vé demandera à S. M. l’empereur successeur de revétir le costume 
de deuil et de gagner sa place., (Îl se tiendra à la première travée de gauche du cer- 
cueil.) Un thj-vé S'avancera devant la cour, s'agenouillera et demandera la permission 
de placer la soie de l'âme sur le long-dinh. Un des deux dignitaires chargés de 
transporter la soie de l'âme la posera respectueusement sur le {ong-dinh (protégé 
par des parasols jaunes ; les cérémonies suivantes seront les mêmes). L'autre posera 
la tablette de l'àme aprés la soie de lame (en cours de route, le dignitaire char- 
gé de porter la tablette devra la surveiller avec grand soin). Et ou les transportera au- 
dehors de la porte Hién-nhán, oü on les placera trés respectueusement et trés douce- 
ment surle char vénéré (surveillés avec grand soin par des thi-vé qui les éclaireront 
à l'aide de lampes). Après quoi, les dignitaires, les mandarins, les (hi-vé et les 
'éunuques désignés pour cette fonction, transporteront les minh-tinh, le livre d'or, 
le sceau d'or, la boîte à tampon de vermillon, les objets dont se servait l'empereur 
défunt, ses collections littéraires, ses garnitures de bureau, etc., et les placera sur le 
long-dinh qui sera transporté au dehors de la porte dite Hién-nhàn. Là, ils les po- 
seront respectueusement sur les chars ou les tables, et ils se tiendront auprés de ces 
objets pour les surveiller. Le dóng-li des funérailles prendra le minh-linh et le 
suspendra tout au haut du support. Les /hi-vé pourront òter le siège et le lit du 
défunt et toutes les chaises et tables pour les placer ailleurs (ceux qui doivent ser- 
vir à orner le pavilloa de soie et celui de roseau en cours de route, y seront trans- 
portés par les soins des (hi-vé). 

A l'heure mao D} (5 heures du matin), le tàng-hó et le dé-dóc aménercnt 
les porteurs qui transporteront le char de dragon;surcechar sera ajouté soigneu- 
sement le catafalque; puis ils se retireront tous, Quand l'heure fhin PE (7 heures 
du mátin) sera venue, le Résident supérieur en Annam et les fonctionnaires francais 
viendront respectueusement se placer devant le cercueil pour prononcer le discours 
funèbre. (Les membres du Co-mát devront faire. connaitre en temps utile l'heure 
fixée au Résident supérieur.) Aprés les remerciements que l'empereur successeur 
adressera au Résident supérieur, le fng-hd-sir conduira les porteurs (dont la bouche 
sera fermée d'un báillon) ; ils pénétreront dans le pavillon de soie. Là, ils se mettront 
sur deux rangs avec respect et en ordre. Un hj-vé s'agenouiliera et demandera i 
permission de mettre le char du cercueil en march 
tuüeusement soulèveront ce char et se mettront en marche, (Le : 
des parasols jaunes.) On demandera à LL. MM. les deux —— M he 
pour assister au départ du char du cercueil. Quand ce char sera arrivé au palais 


e. Ensuite, les porteurs respec- 


— — 


Quang-minh, elles se retireront dans leur palais. Les deux reines du premier rang 
du règne précédent et les autres concubines suivront le cortège à pied. (Elles 
arriveront à l'intérieur de la porte Hung-khánh ft Æ FA, s'arréteront sur le 
côlé gauche et se retireront dans leur palais; elles accompagneront le lendemain 
LL. MM. les deux reines dans l'automobile.) Oa demandera à l'empereur successeur 
de marcher à pied pour accompagner MM. le Résident supérieur en Annam et les 
autres fonctionnaires européens. S. E. le régent de la famille royale, les princes, 
les membres de la famille royale, les fonctionnaires civils et militaires de la Cour, les 
fonctionnaires des territoires des frgre-ki, les dignitaires du 3° degré et au-dessus, 
les gendres impériaux, suivront aussi à pied. Le char du cercueil tournera à gauche 
et sortira de la travée du milieu du palais Quang-minh pour arriver à la porte 
Hung-khänh. Quand il arrivera à l'extérieur de cette porte, on tirera une salve de neuf 
coups de canon, Quand il arrivera à l'extérieur de la porte Hién-nhàn, il sera fait 
une halte au pavillon de roseau, Un (hi-vé s'agenouillera à gauche du char du 
cercueil et demandera la permission de poser le cercueil dans le pavillon de roseau, 
pour le transporter ensuite sur le grand char du cercueil (K $). Aprés cette 
demande, les porteurs transporteront le cercueil sur le grand char, puis enlé- 
veront le chur de dragon. (Le tbng-hô ordonnera aux porteurs de déposer im- 
médiatement ce char de dragon à la place voulue, derrière le pavillon de roseau, 
et de se préparer à la marche), Us poseront sur le grand char du cercueil 
le catafalque avec des fleurs, le rideau brodé et toutes espéces d ornements ; 
puis ils se retireront pour prendre un peu de repas. Et, après avoir passé la revue 
de tout cela, S. M. l'empereur successeur attendra jusqu'au moment où le 
char du cercueil parti, les fonctionnaires européens se seront retirés. S. M. 
rentrera alors dans son palais. (Le jour suivant, S. M. accompagnera LL. MM. les 
Reines-méres dans l'automobile jusqu'au tombeau du défunt.) Le tng-hô-sù contro- 
lera toutes les tables qui seront dans le cortège. Les porteurs d'après le plan 
tracé les mettront en ordre. Les officiants surveillants allumeront des bougies et des 
baguettes d'encens à tous les endroits voulus des tables, des long-dinh de l'autel et 
du char du cercueil. Un (Aj-vé s'agenouillera et demandera la permission de mettre 
le char du cercueil en marche, Le tng-hô-st conduira les porteurs et les dirigera 
pour commencer le départ du cercueil. (Ce jour, de grand matin, le drapeau blanc 
flottera sur la tour du drapeau. Le char du cercueil, l'autel et les tables, les objets 
de cérémonie suivront la marche d'aprés l'ordre tracé. Les dignitaires et les man- 
darins civils et militaires désignés comme surveillants du cortège suivront auprès et 
en ordre. S. E. le régent de la famille royale, les princes, les membres de la famille 
royale, les mandarins civils et militaires de la Cour et les fonctionnaires des ter- 
ritoires des trirc-ki, les grands mandarins en retraite, les dignitaires du 3° degré et 
au-dessus, les gendres impériaux, les représentants dy peuple suivront le cortège 
en ordre. (Les habitants des deux côtés du chemin traversé Par le cortège, devront 
obéir aux ordres du hô-thänh-vê fl fik ijj et du Thira-thién phd HK R Kf. se tenir 
tranquilles et ne pas faire de bruit.) Le char du cercueil partira de la porte 
Sud-Est et tournera vers la gauche pour avancer. (Les dignitaires du 4° degré et 
au-dessous, les fils et petits-fils des grands mandarins, les membres de la famille 
royale, les membres des familles des reines, les habitants du huyén et des villa 
de l'empereur, les mandarins civils et militaires subalternes, les étudiants du collés 
impérial, seront vêtus de leur costume de deuil et se mettront à genoux à l'intérieur 
et des deux côtés de la porte Sud-Est pour pleurer; les villages des environs 
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devront disposer des tables d'autel au bord du chemin suivi par le cortége, et quand 
le char du cercueil arrivera à chaque endroit, les vieillards et les notables de cet 
endroit, coiffés de turbans noirs et vêtus d'habits à larges manches en toile noire, 
s'agenouilleront pour pleurer et faire des prosternátions. Le char du cercueil pas- 
sera le pont de la Rivière des parfums (Æ ÎT), tournera vers la doite pour arriver au 
pont impérial de l'esplanade du Nam-giao jj 3D . Les objets. votifs seront trans- 
portés au Sud de l'entrée du pavillon de roseau el ils y seront placés selon le plan 
tracé. Les militaires porteurs des objets de cérémonie se mettront dans la cour du 
pavillon de roseau et de chaque cóté de la route. Quand tout cela sera fait, l'autel 
du défunt sera arrété à gauche, devant le pavillon de roseau, et le char du cercueil 
sera également arrêté à ce pavillon : puis un {hi-vê s'agenouillera et demandera la 
permission de placer le grand char du cercueil dans ce pavillon. Le tóng-hó ordon- 
nera aux porteurs de mettre le grand char du cercueil dans la travée du milieu du 
villon de roseau, puis de se retirer. À ce moment, les délégués de notre ministère 
et les dóng-li feront préparer l'autel du défunt et disposer les chaises et les tables. 
(Avant ce moment, ordre aura été donné aux t/i-vé et aux Lhün-binh d'y pourvoir) ; un 
thi-vé s'agenouillera et demandera la permission de transporter [a soie de l'ime 
sur le siège vénéré ; ensuite deux dignitaires transporteront la soie et la tablette de 
l'âme sur le siège vénéré. (Les thi-vé disposeront les objets de culte en ordre: de 
même pour les cérémonies suivantes). Les officiants de la cérémonie prépareront le 
sacrifice de midi. (Les offrandes et le cérémonial seront les mêmes que pour les sa- 
crifices des jours ordinaires; de mème pour les cérémonies suivantes), Les militaires 
avec leurs objets de cérémonie se mettront en rang et en ordre. Ce sacrifice sera 
célébré par le représentant de l'empereur. Un instant après ce sacrifice, le tdng- 
hó-sir vérifiera de nouveau les tables du cortège ; puis les porteurs, d'après le plan 
tracé, continueront leur tâche comme auparavant, Un /Ai-vé s'agenouillera et de- 
mandera la permission de transporter la soie de l'âme sur l'autel, puis deux di- 
gnitaires la transporteront et la poseront sur l'autel. Aprés cette cérémonie, un 1hj-vé 
s'agenouillera et demandera la permission de mettre le char du cercueil en marche. Le 
tèng-hô-sir dirigera les porteurs qui mettront le char du cercueil en marche avec 
les tables de l'autel, en ordre, comme auparavant. Quand le char du cercueil arri- 
verä au pavillon de roseau, derrière l'écran de l'esplanade du Nam-giao, il y aura 
un petit arrêt et un {hj-vé s'agenouillera et demandera la permission de faire poser 
le cercueil dans ce pavillon. Le tng-hô ordonnera aux porteurs de poser le cercueil 
dans le pavillon de roseau et de disposer les tables et les autels en ordre comme les 
fois précédentes. (S'il pleuvait au cours de ces soirées, on pourrait placer ces tables 
et ces autels à l'intérieur du pavillon de roseau.) Et aprés qu'il aura été ordonné aux 
thi-vé et aux than-binh de disposer convenablement le siége vénéré, les autels, les 
tables et les chaises. un /Ai-vé s'agenouillera et demandera la permission de trans- 
porter la soie de l'âme surle siège vénéré. Les dignitaires transporteront la soje 
et la tablette de l'âme sur le siège vénéré. Les officiants de la cérémonie prépareront 
les offrandes du sacrifice du soir, et les militaires avec leurs objets de cérémonie se 
mettront en rang et en ordre comme les fois précédentes. Le représentant de font 
pereur offrira le sacrifice. Après ce sacrifice, les dignitaires et les fonctionnaires de 
service de nuit seront chargés tour à tour de surveiller les tables et les autels L'en- 
trée et les deux cótés du pavillon de roseau seront éclairés par des torches en iin 

de canarion toute la nuit. Le ministère de la Guerre etle Thira-thiég Mia e 
des soldats se placer en sentinelles à ces endroits, P —— 
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Au 17° jour — (30 janvier), vers cinq heures du matin, le (4ng-hd-sir passera en 
revue les autels, les tables, les porteurs de cercueil, les objets de cérémonie et les 
mettra en ordre. Après le sacrifice du matin (du thé et du bétel) offert par 
les /hj-vé, un d'entre eux s'agenouillera et demandera la permission de transporter la 
soie de l'âme sur l'autel, et les dignitaires transporteront la soie etla tablette de 
l'âme et les déposeront soigneusement sur l'autel. Après quoi, un {hj-vé s'agenouil- 
lera et demandera la permission de mettre le char du cercueil en marche, puis les 
porteurs le souléveront et partiront ; les autels et les tables seront transportés avec 
ordre et surveillés comme les fois précédentes. Quand le char du cercueil arrivera au 
pavillon de soie de Liém-kiéu ME H5 ER HI], un thi-vé s'agenouillera et demandera la 
permission de faire arrêter le char du cercueil pendant un court moment. Les porteurs 
déposeront le cercueil dans ce pavillon de soie ; quant aux tables, elles seront arrêtées 
à l'entrée du Liém-kiéu. Un petit instant après, un thj-vés'agenouillera et demandera 
la permission de mettre le char du cercueil en marche, puis les porteurs le trans- 
porteront et s'avanceront en ordre, suivis par les porteurs des autels et des tables 
comme précédemment, Quand le char du cercueil arrivera au territoire de Kim-soœn, 
i| y aura un court repos dans un nouveau pavillon de roseau, (Les cérémonies pour 
le transport des objets, les agenouillements, le sacrifice de midi seront les mêmes 
qu'au moment du repos dans le pavillon de roseau de l'esplanade du Nam-giao). 
Après le sacrifice de midi, on recommencera à mettre le char du cercueil en marche, 
(Les cérémonies seront les mêmes qu'au pavillon de l'esplanade du Nam-giao.) 
Quand le char du cercueil arrivera au pied de la montagne où est situé le tombeau, 
il y aura un petit arrè: dans un pavillon de roseau qui sera construit; un {Aj-vé s'age- 
nouillera et demandera la permission de déposer le cercueil dans ce pavillon Le tông- 
hé-sir dirigera les porteurs qui déposeront avec douceur le cercueil dans la travée du 
milieu de ce pavillon, puis ils se retireront. Le tUng-hó-sik et le dóng-li feront enlever 
le minh-tinh et le meitront respectueusement dans la boite, puis ils ordonneront aux 
porteurs d'enlever tous les ornements du char du cercueil : rideaux, fleurs, 
etc. Ils feront mettre en même temps un long-dinh dans la cour du pavillon de 
roseau. Un thi-vé s‘agenouillera, demandera la permission de transporter la soie de 
l'âme sur le long-dinh ; puis deux dignitaires remplissant les fonctions de surveillants 
transporteront la soie et la tablette de l'âme sur le long-dinh (On les protégera avec 
des parasols jaunes ) Ce long-dinh sera transporté au palais Khái-thành (aprés ce 
transport ce long-dinh sera mis sur le cóté du pavillion de soie $ Rt pour servir 
le lendemain à l'heure tj EL, après la cérémonie (ién-tdng j£ ig, au transport des 
offrandesdestinées a être brûlées au pavillon dit Hién-hóa RR ff, et sera mis sur le siège 
vénéré (préparé d'avance par les [hj-vé; auparavant, des délégués de notre mi- 
nistère et du ministère des Travaux publics et des thi-vê auront nettoyé et partumé 
cet endroit). Le siège vénéré sera orné de bougies et de baguettes d'encens allumées, 
Les dignitaires, les fonctionnaires, les /hj-vé, les eunuques du palais remplissant les 
fonctions de surveillants, devront, selon les tables et les autels dont ils auront à 
s'occuper, transporter le livre d'or, le sceau d'or, la boite à tampon de vermillon, 
les objets dont se servait l'empereur défunt, ses collections littéraires, etc., et les 
disposer respectueusement sur les tables mises de chaque côté dans le palais. Khái- 
thanh. (Ces tables auront été mises à l'avance par des employés de notre ministère 
et des thi-vé.) La botte du minh-tink au nom posthume, le panier des cadeaux fu- 
néraires, la liste des offrandesà brüler, seront transportés et déposés provisoirement 
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sur les tables dans la travée de gauche du palais Phung-an X& * MI. (Quand le 
cercueil arrivera à ce palais Phung-an, on préparera la cérémonie tièn-t8.) Les tables 
des objets votifs, les offrandes à brüler seront transportées et déposées dans le pa- 
villon Hién-hóa pour être prêtes à être transportées de nouveau au tam-bàng Ei AN 
[pavillon provisoire] avec les autres tables. Un thi-vé s'agenouillera et demandera 
la permission de déposer le cercueil sur le char de dragon, puis le (ang-hd-sir 
ordonnera aux porteur: de présenter le long-cóng RE Ki [char de dragon]. Aprés 
quoi un thi-vé s’avancera sur le cété gauche du devant de ce char de dragon, s'a- 
genouillera et demandera la permission de transporter le cercueil au palais Phung-an, 
puis le cercueil s'avancera lentement vers la travée du milieu du pavillon de soie 
dit Phyung-an. La un thj-vé s'agenouillera et demandera la permission de transporter 
le cercueil sur le char de dragon; puisle fÓng-hó-sir ordonnera aux porteurs de 
poser avec précaution le cercueil sur le char de dragon en suivant une orientation 
convenable (vérifiée par le Khám-thién-giám). Les ofüciants de la cérémonie 
disposeront l'autel du défunt et les tables et, le soir méme, prépareront le sacrifice 
du soir; ils placeront les militaires avec leurs objets des deux côtés de ln cour 
du palais vénéré en rang et en ordre; puis ils feront le sacrifice comme les 
fois précédentes. Cett uit, sur le terrain désert en face du pavillon Phung-an, on 
tirera des feux de différentes couleurs (cing grands feux de couleur et plus de cent 
feux de toutes sortes) ; sur le chemin, les torches de résine brüleront toute la nuit, 
Des militaires seront placés en sentinelles. 

Au 18* jour (— 31 janvier), à l'heure situ 3 (3 heures du matin), cérémonie 
thién-dién x 5 [sacrifice offert au défunt au moment de la levée du cercueil]. Ce 
méme jour (18* jour), à l'heure ti -f-, les militaires se placeront en ordre dans la 
cour en tenant les objets de cérémonie. Les officiants prépareront les offrandes 
habituelles et aussi celles présentées par les mandarins civils et militaires de la 
Cour; ils atteadront des deux côtés de l'entrée du pavillon de soie. Quand l'heure 
siru sera venue, le représentant de l'empereur, revétu deson costume de cérémonie, 
gagnera sa place et fera des prosternations. Aprés quoi, il se retirera, suivi de tous 
les autres fonctionnaires. Les deux reines du premier rang du régne précédent et les 
autres concubines s'avanceront des deux cótés au devant de l'autel pour se lamenter 
et faire des inclinations. Les concubines des empereurs précédents, les princesses, 
la dame Phu -quéc euc-phàm, les lemmes légitimes des mandarins du rer degré seront 
dans les deux travées de côté du pavillon de soie et feront tour à tour des inclina- 
tions en se lamentant, puis elles se retireront. 

A l'heure thin f (7 heures du matin), cérémonies dite tdny-té J YA [sacrifice 
par lequel on présente des offrandes de cadeaux au défunt]. 

A l'heure /j E, (o heures du matin), cérémonie de la mise du cercueil dans 
la fosse ($ Z $). Des délégués de notre ministère et des thi-vé 
en temps utile, au devant du siège vénéré du pavillon de soie une table jaune ; 
sur les deux côtés de l'Est et de l'Ouest deux tables jaunes en face l'une de l'autre. 
Sur ces deux dernières tables jaunes, seront présentées la corbeille de cadeaux et 
la boite de la liste des offrandes à brûler (la corbeille de ca 
table de l'Est; la liste des offrandes à brûler, sur celle de 
prépareront les offrandes (baguettes d'encens, 
senteront devant le siège vénéré. Dans la cou 
de cérémonie, seront en rang et en ordre. On 


auront disposé, 


deaux sera mise sur la 
l'Ouest). Les officiants 
bougies, bétel et alcool) et les pré- 
r,les militaires tenant leurs objets 
placera une natte pour la place de 
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prosternalion de l'empereur, au devant de la table jaune du milieu, et encore une 
autre à l'Est de la précédente pour sa place d'attente. Les fonctionnaires, membres 
de la famille royale, les princes, les fonctionnaires civils et militaires de la Cour, les 
lonctionnaires de toutes les provinces, les dignitaires du 3° degré et au-dessus, 
les grands mandarins en retraite, les gendres impériaux, se placeront dans la deuxième 
cour pour les prosternations ; les dignitaires du 4* degré (et au-dessous), les 
civils du 6° degré et au-dessus, les militaires du 5° degré et au-dessus, les 
fonctionnaires indigènes des Résidences de France, les représentants du peuple 
de la Cachinchine, de l'Annam et du Tonkin, les fils de mandarins, les membres 
des familles des reines, les habitants du village et du /tuyén de l'empereur, dans 
la troisième cour. Ils se mettront à leur place sur les deux côtés et attendront, 
A l'heure thin Æ (7 heures du matin), un délégué de notre ministère, 
après avoir ordonné à un fhji-vé de présenter la cuvette d'eau pour le lavage 
des mains, demandera à S. M. l'empereur successeur de gagner sa place d'attente. 
Puis deux fonctionnaires de notre ministère apporteront la boîte du minh-tinh 
au nom posthume et la présenteront à côté du char du cercueil. Là, le thng-hô-str 
ouvrira la boîte, retirera le minh-tinh, et avec le concours des fonctionnaires 
désignés pour la surveillance des funérailles, il étalera le minh-tinh sur 
le cercueil, Aprés quoi, on demandera à S. M. l'empereur successeur de venir 
l'examiner respectueusement elle-même, Après cet examen; S. M. reviendra à sa 
place d'attente. Commandements: Veuillez venir à votre place de prosternation. 
(Tous les fonctionnaires gagnent leur place) ; — Que S. M. fasse des prosterna- 
tions | (Tous les fonctionnaires font en même temps des prosternations) ; — Veuillez 
présenter les cadeaux. (Un dignitaire s'avance vers le côté de l'Est de la table jaune, 
apporte la corbeille de cadeaux, puis s'agenouille à droite de l'empereur successeur. 
S. M. prend la corbeille, la tient à la hauteur de son front, puis la remet à 
ce méme lonctionnaire qui la dépose sur la table jaune du milieu (un peu à l'Est) 
et se retire); — Veuillez présenter la liste des offrandes à brûler. (Un dignitaire 
s'avance vers le côté de l'Ouest de la table jaune, apporte la boîte de la liste des 
offrandes à brüler, puis s'agenouille à gauche de S. M. l'empereur successeur. 
S. M. prend cette boite, la tient à la hauteur de son front, puis la remet à ce 
méme fonctionnaire, qui la transporte et la dépose sur la table jaune du milieu (un 
peu à l'Ouest, et se retire). On demandera à l'empereur successeur de faire les 
dernières prosternations. Après ces prosternations, les grands mandarins civils et 
militaires en retraite, les fonctionnaires indigènes des Résidences de France, les 
représentants du peuple de la Cochinchine, de l'Annsm et du Tonkin, les fils de 
mandarins, les membres des familles des reines, les habitants des villages et du 
huyén de l'empereur, se placeront convenablement sur les deux côtés et feront 
quatre prosternations. Aprés quoi ils se retireront tous. On demandera à S. M. 
l'empereur successeur de venir à gauche du cercueil auprès duquel il devra se tenir. 
Les délégués de notre ministère et le thng-hd-sir s'avanceront des deux: côtés du 
cercueil. Le dignitaire qui aura transporté les objets, s'avancera vers le devant de 
la table jaune et apportera la corbeille de cadeaux à gauche du cercueil. La, le 
thng-hd-sir ouvrira le panier, et retirera les cadeaux qu'il étalera avec le concours 
des délégués de notre ministère sur le cercueil au-dessus du minh-tinh. Après quoi 
on demandera à S. M. l'empereur successeur de venir examiner elle-même. Après 
cet examen, le tdng-hd-sir ordonnera aux porteurs de mettre respectueusement le 
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catatalque extérieur sur ce cercueil, puis de se retirer. S. M. l'empereur successeur 
prendra un peu de repos (un /hj-vé aura préparé une chaise pour l'empereur). Le 


dignitaire chargé de présenter les objets emportera la liste des offrandes å brüler, sor- 


tira et la mettra surle long-dinh ; la corbeille pour les cadeaux sera mise également 
sur le long-dinh aprés que les cadeaux auront été étalés. Les officiants enléveront 
les tables. Le dông-li ordonnera de présenter les cinq céréales GR. $2) sur ta 
table préparée dans le pavillon de soie. Les fonctionnaires, membres de la 
famille royale, les princes, les mandarins civils et militaires de la Cour, les officiants 
de la cérémonie et les militaires qui poussent la voiture du cercueil attendront des 
deux cótés à l'intérieur du pavillon de soie. A l'heure ti € (9 heures), un délégué 
de notre ministére demandera à S. M. l'empereur successeur de venir à gauche du 
cercueil auprés duquel elle se tiendra pour attendre. l'arrivée du Résident supérieur 
en Annam et des autres fonctionnaires européens qui, devant le cercueil, prononce- 
ront des discours. (Auparavant, on aura chargé de cette réception les membres 
du Co-mät). Après les remerciements que S. M. l'empereur adressera aux fonc- 
tionnaires européens, un fonctionnairede notre ministére s'agenouillera et prononcera 
cette demande: « Maintenant nous avons choisi un moment favorable pour poser 
tranquillement le cercueil dans la fosse». Après cette demande, il s'inclinera, se 
relévera et sortira. Puis on demandera à S. M. l'empereur de se lamenter tout en se 
tenant à la même place. Le tóng-hó-sic ordonnera aux officiants tireurs du cordon 
et aux autres officiants d'enlever le char du cercueil, à la lumière des bougies (les 
bougies sont allumées par des 1hj-vé). Arrivé à la fosse (£z S. palais noir), le cer- 
cueil sera mis avec précaution sur le lit vénéré. Ensuite le dóng-li des funérailles 
présentera les cinq céréales devant le lit vénéré, puis se retirera. On demandera à 
S. M. l'empereur successeur de cesser ses lamentations pour passer en personne la 
revue des dispositions prises, Les fonctionnaires délégués du ministère des Rites 
ordonneront aux officiants d'enlever la planche de bois qui sert de passage dans la 
voie souterraine et de fermer hermétiquement la porte de pierre du caveau. S. M. 
l'empereur successeur accompagné des fonctionnaires, des membres de la famille 
royale, des princes, des fonctionnaires civils et militaires de la Cour et des digni- 
taires du troisième degré et au-dessus, et des gendres impériaux, viendra devant le 
tombeau. S. M. et sa suite se lamenteront et feront deux prosternations, Aprés ces 
prosternations, cessation des lamentations, Le Résident Supérieur en Annam et les 
fonctionnaires européens prendront congé. S. M. l'empereur rentrera dans le salon 
de l'Est du palais vénéré, v restera jusqu'au moment où l'on aura convenablement 
achevé la cérémonie dite an-vi * fit pour rentrer à son palais. Les fonctionnaires, 
membres de la famille royale, et les autres se retireront tous. Le délégué de notre 
ministére priera les eunuques du palais de faire con naître tout ce qui vient de se 
passer à LL. MM. les Reines-méres. (On leur demandera de venir €n personne 
assister à cette cérémonie et on attendra leur réponse.) Les deux reines du premier 
rang du règne précédent et les concubines viendront devant le tombeau, se la- 
menteront et feront des inclinations, puis elles se retireront à leur place. Les con- 
cubines des empereurs précédents, les princesses, [3 dame Phü-quóc cuc-phám. 
les femmes légitimes des fonctionnaires du ver degré, viendront tour à tour se 
mettre en rang, se lamenteront et feront des inclinations, (Au méme moment, les 
concubines des membres de la famille royale, les femmes légitimes des grands man- 
darins, venues tour à tour dans la cour de ce palais, se Jamenteront et feront des 
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inclinations). Aprés quoi, toutes se retireront. Le tóng-hó-sir, le délégué de notre 
ministére, le düng-li des funérailles, le dô-sdtvièn #5 # BE ordonnerontaux por- 
teurs de transporter la corbeille qui contenait les cadeaux, la boite où se trouvait 
la liste des offrandes à brüler, dans la maison dite Hién-hóa dX f£ pour y étre brülées 
avec tout ce qui y aura été mis : la maison à brûler, les objets votifs, l'ancien mink- 
linh et tout ce qui doit être brûlé sous le contrôle des fonctionnaires surveillants du 
cortège, afin que rien ne soit oublié. Les objets de cérémonie seront conservés et 
serviront à la décoration des parties qui se trouvent devant le tombeau. La construc- 
tion du tombeau est confiée à la surveillance du ministère des Travaux publics jus- 
qu'à ce qu'elle soit complètement achevée. 

A l'heure ngo 4F (11 heures), cérémonie de l'inscription de la tablette de l'âme 
(sh £), et cérémonie so-ngu [premier sacrifice qu'on fait au défunt après avoir en- 
terré le cercueil]. Des délégués de notre ministére et des /j-vé mettront dansle pa- 
lais Khái-thành deux tables jaunes : l'une devant l'autel extérieur, sur laquelle sera 
déposée la tablette de l'àme pour y recevoir l'inscription; l'autre à l'Est, devant 
l'autel extérieur, destinée à recevoir deux pinceaux, un bâton d'encre rouge et un 
bâton d'encre noire, deux encriers de jade, deux petits vases servant à contenir de 
l'eau (les encriers et les vases seront en temps utile envoyés du palais intérieur 
sur la demande des thi-vé, et ils y seront rénvoyés aussitôt que la cérémonie aura 
été accomplie), une boîte en bois (dont l'intérieur sera doublé de satin jaune brodé) 
et deux serviettes. de soie jaune. On placera deux chaises pour les officiants 
à l'Est et à l'Ouest, mais un peu au Sud devant l'autel, où auront été mis un 
brüle-parfums et une boite d'encens. On mettra encore sur le devant de la travée 
de gauche du palais une table rouge pour un brüle-parfums, une boite d'encens, une 
cuvette d'eau et une serviette (pour que le fonctionnaire chargé de tracer l'inserip- 
tion sur la tablette puisse laver et parfumer ses mains). Les officiants prépareront 
les offrandes pour la cérémonie (feuilles de papier argenté et doré, baguettes d'en- 
cens, bougies, santal, thé, bétel, alcool, etc...) et prépareront en méme temps les 
offrandes pour le sacrifice dit so-ngu (porc, riz gluant, mets). On placera une 
natte à la place de prosternation du représentant de l'empereur devant l'autel 
extérieur ; et, dans la première travée de gauche, une tablette de prière. (Après 
avoir tracé l'inscription sur la tablette de l'âme, le dignitaire chargé de la porter, 
la placera sur le siège vénéré ; un {hj-vé transportera la tablette de prière et la pla- 
cera à droite de l'endroit où est célébrée la cérémonie afin que l'officiant puisse la 
lire.) Dans la cour, les militaires tenant leurs objets de cérémonie se mettront en 
rang et en ordre. Le fonctionnaire désigné pour tracer l'inscription, vétu d'un cos- 
tume de cérémonie, attendra à côté de la travée de gauche. Quand l'heure ngo ^F 
sera venue, le représentant de l'empereur, vétu de deuil, gagnera sa place d'attente. 
Commandements: Gagnez votre place ; — Venez devant l'autel ; — Agenouillez- 
vous ; — Présentez les baguettes d'encens (rile des thi-vé); — Qu'on accomplisse 
respectueusement la cérémonie de l'inscription de la tablette de l'âme! Le dignitaire 
chargé de transporter la tablette, vétu d'un costume de deuil blanc, s'avancera de- 
yani le siège vénéré. I| sera suivi de son aide qui, recruté parmi les membres du 
Nói-các, sera aussi vêtu d'un costume de deuil blanc. Le dignitaire transportera la 
tablette (avec la boite qui la recouvre) etla placera au milieu de la table jaune mise 
devant l'autel extérieur. Un /Ai-vé, vêtu d'un costume de deuil blanc s'avan- 
cera vers la table jaune du cóté de l'Est, transportera la boite de bois el les deux 
serviettes de soie jaune à côté de la table jaune du milieu, sur laquelle il placera 
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cette boîte à gauche du hwoag-toal & a * pointent MN Eh SE 
| i iej uà l'Est (l'autre serviette e S l 
dé st Je eg Dus la — iiie] la serviette et ouvrira la boite qui recou- 
M eiue de l'âme : il placera cette boite sur la droite de la d en — 
la petite piéce de bois à rainure, la planchette blanchie à la craie, le pie : 
Gi or ds la tablette et les mettra dans la bofte qu'il recouvrira respectventement e 
{ahaa de soie jaune; puis il se retirera, Le fonctionnaire chargé de — 
tion s'avancera jusqu'à côté de la table rouge et s'y —— oe a 2 as 
Lavez-vous les mains. (Après avoir lavé et parfumé ses mains, l'offician ER ne 
place devant la table jaune du milieu, mais un peu a | Est, tournée vers le k 
'agenouillera. Deux !hj-vé, vétus de costume de cérémonie blanc, se partageron es 
x E, de transporter l'encre rouge et l'encre noire, les pinceaux et les encriers, et s'age- 
— à côté de ce fonctionnaire. Le membre du Ndi-cac, — Ger Si 
de ce fonctionnaire, lui aussi s'agenouillera à son côté.) — Tracez — S 
la tablette de l'âme. (Le dignitaire chargé de transporter la tablette — d 
viette qui recouyre la boîte. Le fonctionnaire chargé del inscription prendra d'a 
lanchette à rainure, la mettra sur la servietie de soie jaune étalée et inscrira ce 
z ra it être inscrit (la planchette blanchie à la craie restera dans la bolte 
* ja serviette.) L'inscription terminée, la planchette sera remise dans 
Ge botte toujours recouverte de la serviette. Ensuite il prendra la planchette 
blanchie à la craie qu'il mettra sur la serviette étalée et il tracera l'inscription 
sur cette planchette blanche. Quand cela sera terminé, l'officiant Kd cette 
lanchette blanche à la planchette à rainure, les placera sur le pied intérieur de 
E Ste puis les mettra dans la tablette qu'il recouvrira de sa bofte et de la ser- 
viette. Après quoi ils se retireront tous. Commandements : — Placez la tablette sur 
le sitee vénéré, (Le dignitaire chargé de transporter la tablette, la transporte avec 
la boîte et la serviette qui la recouvrent, sur le petit siège à dossier sculpté de dra- 
WE Mp» devant la soie de l'àme au milieu du siége vénéré; puis respec- 
voa til enlévera la boite et la serviette) ; — l'réservez la soie de l'âme. 
— — chargé de Vinscripuon s'avancera pour enlever respectueu- 
= * soie de l'âme et la placera dans une nouvelle boîte qu'il mettra 
c da tablette de l'àme. Aprés quoi il se retirera. L'ancienne boîte de 
— de l'âme sera mise de côté par un thi-vé pour être brülée) ; — 
Qu'on procéde à la cérémonie dela présentation de l'alcool ! (ll y aura une 
riére à dire et le cérémonial habituel à observer). Aprés cette. cérémonie, un thj- 
recouvrira respectueusement la tablette de l'âme de sa boîte, sur laquelle il 
retra. une serviette. Le représentant de l'empereur et les autres fonctionnaires se 
GER t tous. Toutefois les militaires tenant les objets de cérémonie resteront à 
— Les ofüciants enléveront les offrandes de bétel et d'alcool, les tables 
jaunes, etc., qui auront servi à la cérémonie de l'inscription de la tablette de l'àme: 
lls ne laisseront que la tablette de la priére à son ancienne pl 
ensuite les offrandes pour la cérémonie dite so-ngu et le 
tées par les fonctionnaires du Tå Irch, Après cette prépar 
plateau de plante # 3 au milieu du devant de l'autel 
d'alcool, des tasses, une assiette sur les petites tables mises à 
représentant de l'empereur, vêtu de son costume de deuil, ga 
avoir fait enlever par un (hi-vé la boîte qui recouvre la tablett 
la cérémonie des trois présentations de l'alcool avec le céré 


ace. Ils prépareront 
s offrandes présen- 
ation, ils placeront un 
extérieur, un vase 
l'Est et à l'Ouest, Le 
Bnera sa place. Après 
e de l'âme, il célébrera 
monial habituel. Après 
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cette cérémonie, le représentant de l'empereur et les autres foncticnnaires se retire- 
ront tous. Les deux reines du premier rang du régne précédent etles concu- 
bines se présenteront devant l'autel intérieur et feront des inclinations. Les concu- 
bines, les princesses des empereurs précédents viendront tour à tour se placer dans 
les deux travées du palais vénéré pour v faire des inclinations, puis se retireront tou- 
tes. Un thi-vé recouvrira de sa botte la tablette de l'àme. Un autre transportera la 
boite contenant la soie de l'âme, descendra du palais par l'escalier du milieu du 
devant de ce palais (la boîte sera protégée par des parasols jaunes, et sera remise aux 
fonctionnaires du ministère des Travaux publics, surveillants de la construction du 
tombeau, qui devront la faire placer dans la petite construction réservée à l'enseve- 
lissement de cette boite. Un. fhi-vé, vétu de blanc, s'agenouillera et demandera la 
permission de mettre la tablette de l'âme à sa place. Il fera ensuite des inclinations, 
puis se lévera et sortira. Un dignitaire transportera respectueusement la tablette de 
l'âme et la placera sur le petit siège à dossier sculpté de dragon qui se trouvera 
dans la niche vénérée | € ff). (Cette. niche y aura été mise auparavant par les 
thi-vé.) Aprés quoi le représentant de l'empereur et les autres fonctionnaires 
se retireront tous. 

A l'heure thán Fi (3 heures du soir), cérémonie dite an-vi Æ fi [sacrifice lait 
au défunt aprés avoir mis son autel en sûreté}. Les officiants prépareront les offrandes 
de cette cérémonie et celies présentées par les concubines des empereurs 
précédents. Les militaires, selon les règles ordinaires, en tenant leurs objets 
de cérémonie, se mettront en rang et en ordre, Quand l'heure fhán sera venue, 
le représentant de l'empereur gagnera sa place. Après avoir fait enlever la boîte qui 
recouvre la tablette de l'âme par un 1hj-vê il procédera à la cérémonie des trois pré- 
sentations d'alcool. Aprés cette cérémonie, tous se retireront. Les deux reines ilu 
1** rang et les concubines viendront sur les deux côtés du devant de l'autel 
intérieur pour v faire des inclinations. Les concubines des empereurs précé- 
dents viendront tour à tour dans les deux travées de côté à l'intérieur du 
palais vénéré pour y faire des inclinations, puis toutes se retireront. Un 
thj-vé remettra la boîte sur la tablette de l'âme. 

A partir de ce jour, d’après les règles du passé (cérémonies des grandes funérailles 
de Gia-long), les sacrifices journaliers de midi et du soir seront supprimés ; seuls les 
sacrifices du premier et du quinziéme jour du mois seront confiés au cung-hó phó-siF 

SS SE BÀ fi. qui continuera à les odrir. jusqu'au jour de la cérémonie dite dàm-1à 
TA #5. Quant aux présentations de bétel et de thé de chaque matin et de chaque 
soir, elles seront faites par le hó-sir gfE (b comme à l'ordinaire. 

Au 23* jour(- 5 février 1926), sacrifice dit {di-ngu [deuxième sacrifice] (en plus, 
olfrandes présentées par les fonctionnaires du hiru trure-k). 

Au 26" jour (— 8 février 1926), sacrifice dit tam-ngu [troisième sacrifice] (en plus, 
offrandes présentées par les fonctionnaires du Tonkin). 

Au 29° jour (= 44 février), sacrifice dit tir-ngu [quatrième sacrifice] (en plus, offran- 
des présentées par les dignitaires, les gendres impériaux, les fils et petits-fils des 
mandarins). 

Au cours du premier mois de l'année prochaine : au 4° jour (= 46 février 4926), 
sacrifice dit ngü-ngu [cinquième sacrifice] (en plus, offrandes offertes par les femmes 
légitimes des grands fonctionnaires). 

Au 7° jour (= 19 février), sacrifice dit luc-ngu [sixième sacrifice] (en plus, offran- 
des présentées par les concubines des membres de la famille royale et des dignitaires). 
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Au 10* jour ( — 22 février), sacrifice dit that-ngu [septième sacrifice] (en plus, 
offrandes présentées par les membres de la famille royale). 

Au 13° jour (= 25 février), sacrifice dit bdt-ngu [huitième sacrifice]. 

Au 16° jour (= 28 tévrier), sacrifice dit ctu-ngu [neuvième sacrifice]. 

Au 20° jour (= 3 mars 1926), sacrifice dit tot-khdbe [dernier sacrifice, régulier 
qu'on offre au centième jour après la mort de l'empereur] (en plus, offrandes 
présentées par les thi-vé, les eunuques du palais et les dames-fonctionnaires). Le 
cérémonial de tous ces sacrifices est tout à fait semblable à celui du sacrifice dit 
so-ngu. Toutefois, pour le sacrifice 1dt-khdc Æ£ E, aux deux moments dits tham- 
thán 5& 9h oü l'on se présente devant l'autel, et à-thdn BE W où l'on se retire de 
l'autel, on doit faire quatre prosternations. Et la tablette de prière est changée de 
place et mise à la gauche de la place où se font les prosternations. Au jour des 
cérémonies, les militaires, avec leurs objets de cérémonie, devront se placer dans la 
cour en rang et en ordre, les ofliciants, préparer les olfrandes, le représentant de 
l'empereur, faire le sacrifice selon les prescriptions réglementaires. 

(24 janvier 4926.) 8" jour du 12* mois de la 10° année Khái-dinh. Rapport du mi- 
nistre des Rites : 

« Nous avons examiné les prescriptions réglementaires édictées lors des funérailles 
impériales de la 3* année dóng-khánh. Un des articles, concernant le recrutement 
des fonctionnaires pour surveiller l'autel, la voiture du cercueil, les chars et les tables, 
décide que les princes et les dignitaires sont désignés par le Tôn-nhän phü, tandis 
que les hauts fonctionnaires civils et les fonctionnaires subalternes du 4° degré au 5° 
degré sont désignés par le ministére des Rites. Pour les funérailles solennelles de S. 
M. l'empereur Hoáng-tón Tuyén hoáng-dé, nous demandons que les fonctionnaires 
soient désignés d'après ces mèmes règles de la 3* année dóng-khánh ; novs établis- 
sons respectueusement ci-après une liste indiquant les noms des mandarins qui seront 
chargés de ls surveillance des chars et des tables. N y figurent pas les noms des membres 
de la famille royale, des princes et des dignitaires qui seront désignés pour les mémes 
fonctions par le Tón-nhàn phi. Si l'un des fonctionnaires désignés est indisponible 
pour une raison quelconque, il sera remplacé par un autre de méme grade. Nous en 
avons rendu compte à S.E, le régent de [a famille royale. Aussi osons-nous le faire con- 
naítre à S.M. l'empereur successeur et attendre sa réponse pour exécuter ses ordres. 


Liste : quatre fonctionnaires désignés comme surveillants du char du cercueil : 


to Hó-phü-Vién fj ze [B], tir thiegng-ther, adjoint au Noi-cac SR 3mm. 

a" Nguvén-viet-Thóng bt A Mi, thw tham-tri au ministére de la Justice i 
m5: 

3'Tnrwag nhu-Dinh gà du IH. hóng-IÓ tw-khanh, chargé des fonctions de 
lang-chung au ministére dela Guerre P3 2 = 9 GA & $5 BD «b; 

4" Lé-Âm #2 LE, thi-ddc hoc-si, directeur du Quèc-ti-giâm ant 
EF Eg- -£ 

Trois pour la table de l'autel du défunt (place de la tablette de l'âme et de la 
soie de l'âme) : 

1° Tüng-Lé (È $G, thdi-thwong tw-khanh, chargé des fonctions de hiru-kh 
!ón au Tón-nhàn phó -K 75 3p W9 3k SE 3X. A. Hg f Hg hiru-khanh- 

2' Chu-vün-Hàe ZR XX BE, lang-chung du ministére de l'lnstruction = 

bl 

5S ww: publique 


3' Trán-dinh-Chu Bf ££ JH, ióng-là tir-khanh, chargé des fonctions de vién-ngogi 
au ministére de la Justice pf Bs 3p- 89 ILI fb Bb. 


Trois en service auprès de la table des minh-tinh (place des bottes de deux minh- 
tinh) ; 

Trois auprés de l'autel des minh-tinh (mtnh-tinh suspendu et place des paquets 
des cinq céréales) ; 

Trois auprès du char des costumes de l'empereur défunt, de la corbeille des cadeaux: 

Trois auprès du char contenant la collection des poésies de l'empereur défunt, le 
livre d'or, le sceau d'or, la liste des offrandes à brûler ; 

Trois auprès du char des décorations de l'empereur défunt ; 

Deux auprès du pavillon du Buddha $5; 

Deux auprès de la table de l'autel ; 

Deux auprès de la table des provisions ; 

Deux auprès de la table des objets d'or et d'argent ; 

Deux auprès du char des étufles diverses, des papiers dorés et argentés ; 

Deux auprès de la table des objets impériaux ; 

Deux auprés des 4 tables des objets impériaux ; 

Deux auprès de la table des objets impériaux ; 

Deux auprès de la table des objets votils du palais Cán-chánh ; 

Deux auprès de la table des objets votifs du palais Kién-thänh : 

Deux auprès de la table des objets votifs du palais Kièn-chung : 

Deux auprès de la table des objets votifs, voitures et barques; 

Deux auprès de la table des objets votits ; 

Deux auprès de la table Thåt-tinh -E Ẹ , 

Deux auprès de la table des flambeaux ; 

Deux auprès des brüle-parfums allumés .» 


(22 janvier 4926) — Le 9° jour du 12° mois de la 10° année khäi-dinh, le minis- 
tère des Rites, le tóng-hó-sir, le dông-li tang-nghi, présentent ce rapport : 

« Pour les funérailles solennelles de S. M. Hoäng-Tôn Tuyèn hoàng-dé, les fonc- 
tionnaires du Khám-thién-giàm ont choisi l'heure thin fẹ du 15* jour de ce 
mois, après la cérémonie dite 1)-diên, le cercueil sera respectueusement transpor- 
té au pavillon de soie; à l'heure thin du 16° jour, départ du cercueil; à l'heure 
ti du 18° jour, mise du cercueil dans la fosse. Le programme et le cérémonial de ces 
funérailles, la désignation des surveillants chargés du transport du char du cercueil 
jusqu'à la fosse, le choix de ceux qui poussent le char du cercueil, de ceux qui en- 
lèvent les planches de la voie souterraine, etc., seront réglés selon les précédents 
des années lw-dirc et dång-khånh. Nous en avons rendu compte à S. E. le régent 
de la famille royale Tón-thàt Hàn y s fr , et nous donnons ci-après la liste de 
tous ces détails. Aussi osons-nous, etc.... 

La marche des porteurs du cercueil, des soldats, des éléphants, des chevaux, est, 
avant le moment voulu, réglée par les soins du tbng-hô-sir avec le dông-li tang-nghi 
et le ministère de la Guerre qui font procéder aux exercices nécessaires, afin que 
le plan tracé soit convenablement exécuté. 

A l'heure thin £ (7 h. du matin) du 15° jour dé ce mois (28 janvier 1926) 
aprés la cérémonie dite tó-d'ién et aprés les trois coups du kiéng $ (sorte de gone), 
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sonnés au palais Kién-thành par les thng-hd-sir, le dé-ddc ordonnera aux porteurs 
du cercueil (dont la bouche portera un bàillon) de s'avancer dans la cour, dese diviser 
en deux rangs pour faire deux prosternations; puis d'entrer dans le palais pour 
mettre le cercueil sur le char du dragon. Ensuite après trois autres coups, ils trans- 
porteront le cercueil au pavillon de soie, ils le poseront sur le siège mis à l'intérieur 
de ce pavillon. Là, ils enléveront le char de dragon et ajoutéront une couverture 
sur le cercueil, et ils se retireront tous après un coup du king. 

Ce méme jour, le t0ng-hô-sir, le dóng-li avec les délégués du ministére de la 
Guerre, mettront en rang, selon le plan arrêté, les chars, les voitures, les tables, les 
objets votifs, les objets de cérémonie au dehors de la porte Hién-nhan. Ensuite, le 
thng-hd-sie ordonnera aux porteurs de transférer le cercueil dans la travée du mi- 
lieu du pavillon de roseau (au devant de la porte Hién-nhàn) pour attendre son dè- 
part au jour désigné. 

A Vheure suka 4h (3h. du matin) du 16° jour (29 janvier), sacrifice khién-dien 
3E «S. Aprés cette cérémonie, à l'heure máo Jh (sh. du matin) le làng-hü-si et 
le dé-dôc ordonneront aux porteurs du cercueil de présenter le char de dragon au- 
quel ils ajouteront le couvercle de bois, puis ils se retireront. À l'heure thin ER 
(7 h. du matin), le Résident supérieur en Annam viendra prononcer son discours. 
Après les remerciements de l'empereur successeur, le tóng-hó-sir fera entendre trois 
coups de kiéng. À ce signal, le dé-dde ordonnera aux porteurs (dont la bouche 
portera un bâillon) de se mettre sur deux rangs et d'entrer dans le pavillon de 
soie. Et aprés le signal de trois autres coups, ils procéderont à l'enlévement du cer- 
cueil et partiront en traversant la porte Khánh-hrng pour arriver au pavillon. de 
roseau au dehors de la porte Hién-nhán ; ils placeront le cercueil sur la voiture et 
enléveront le char de dragon pour y mettre le catafalque de soie jaune avec les rideaux 
brodés. Aprés quoi, ils se retireront au coup de kiéng donné par le lbng-hó-sie. 

Le méme jour, au pavillon de roseau à l'extérieur de la porte Hién-nhán, au mo- 
ment du départ de la voiture du cercueil, le {hng=hô-sir fera entendre trois coups de 
kidng ; le dé-ddc ordonnera aux porteurs de se mettre en rang. Puis, sur un signal 
de trois coups, ils transporteront le cercueil en traversant [a porte du rempart et le 
petit pont. Le /Ung-hó-sir doit assurer l'ordre de la route selon les régles. 

Au moment du départ du cercueil, les tables, les chars et les objets de cérémo- 
nie qui précéderont le cercueil, devront étre transportés sans que les porteurs fassent 
le moindre bruit. La marche, rapide ou lente, sera commandée par le signal du kiéng : 
le signal de trois sons du Kiéng commandera la lenteur et celui de six commandera 
la vitesse. La bannière du /óng-hà donnera le signal d'arrêt ou d'avance, Au cours 
de la route (en traversant les pavillons de roseau ou s'il y a des haltes de midi 
et de la nuit), aprés avoir posé tranquillement le cercueil, les porteurs et les 
autres fonctionnaires du cortége ne se retireront qu'au signal du kiéng. Quand 
ils entendront les trois sons de cor de corne, ils reviendront immédiatement pour 
ètre prêts au départ. 

Quand le cercueil arrivera au pavillon de roseau du tombeau, où il y sura un 
petit repos, le /Ang-fid-sir fera entendre trois coups de kiéng pour donner le signal 
au dé-dóc d'ordonner aux porteurs d'enlever le catafalque jaune et de placer 
le cercueil sur le char de dragon couvert d'un autre catafalque; et ay second 
coup de kidng, ils transporteront le cercueil sur le grand char de dragon mis 
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à la travée du milieu du pavillon de soie, puis ils Óteront le catzfalque du char de 
dragon. Et ils ne se retireront qu'après le dernier coup de Kiéng. 

A l'heure su JE (3 h. du matin) du 18* jour (31 janvier 1926), après la céré- 
monie thién-dién j& 9&, tous les officiants, quand ils auront entendu trois sors de 
cor de corne, se placeront en rang munis de leurs objets de cérémonie et 
attendront des ordres. 

Le méme jour, à l'heure thin (7h. du matin), après la cérémonie de présen- 
tation des cadeaux,le thng-hd-sir ordonnera aux porteurs de placer le catafalque exté- 
rieur sur le cercueil. A l'heure tj B (oh. du matin), après le discours du Resident su- 
périeur et après les remerciements de S. M. l'empereur, le tàng-hà--ir fera enten- 
dre trois coups de kiéng pour ordonner aux Li-vé de tenir les bougies allumees 
auprès du cercueil. Le tang-hd-sir et tous les officiants des funérailles ne se retireront 
qu'après le moment où le cercueil aura été mis dans la fosse. Les fonctionnaires du 
ministère des Travaux publics ordonneront aux ouvriers de fermer la porte de 
pierre de la fosse, le (4ng-hd-sir et le dbng-li d'enlever les tables des offrandes 
à brùler. 

Au jour de l'enterrement, les fonctionnaires du Thüa-thièn phí seront chargés 
de la police de la ville et des environs; ils prieront le peuple d'étre calme et de ne 
pis faire de bruit. 


Les officiants tenant le cordon du cercueil et les surveillants du grand char de 
dragon sont au nombre de 22 personnes dont voici les noms : 

MM. Hó-dác-Trung &j € E thai-tir thièu-bâäo "K "F- ^p (8. hiép-td dai-hoc- 
st ti 6 À Hi, ministre des Rites et de Instruction publique, membre du Co- 
mat, chargé du Kham-thién-giam, du Collége impérial, phó lông-tài du Quóc-sir 
quan, vicomte de Khánh-mi ; 

Pham-ván-Thu $5 && fl, hiep-tá da -hoc-si |] PE X SE +, ministre des Finances 
et de la Guerre, membre du Co-màt ; 

Trán-dinh-Bà-h fff ££ Hi, hiép-td dai-hoc-si ll fe He Bh +-, ministre de ta Justice, 
membre du Dó-sát-vién et du Co-mat; 

Hoàng-trong-Phu jij ff fit, thái-ti- thiéu-báo X "Py f, hiép-tá dai-hoc-it 
i f A B+. thng-dic de Ha-dong ; 

Pham-thé-Ning jp fit fiE, dô-thông du Trung-nhât-vé ; 

Nguyén-vän-Hién G À Æ: thwong-thu, chargé des fonctions de tham-tri au 
ministère des Travaux publics ; 

Ung-Doanh f$ &, tóng-dbc de Thanh-hoá ; 

Tón-thit Bán f$ E HE, tóng-dóc de Nghé-an; 

Pham-Lieu 7 if. thir thireng-thi, tham-tri au ministére de l'Intérieur ; 

Pham-Hean fü TE, than hee ng-hur, adjoint au Nói Ae 

Tón-thà: Té gew, (he tóng-dóc, tuán-phd de Binh-:huán ; 

Nguyén-vin-Bàm fp AE ik, tà tham-tri au ministère ces Finances ; 

Thái-ván-Toán Æ & Hf, phid-dodn de Thira-thién ; 

Tran-tan-Binh Bi BAB, tudn-phi de Ninh-binh; 

U'ng-BDong Pj Hl. thir tham-tri, (4-t6n Khanh du Toéne-nhan phá ; 

Nguyén-ván-Trinh RK X FẸ, thw tham-tri, chargé des fonctions de lodn-fu am 
Quóc-siír quan ; 

Ung-Dam WK Ib , triceng-vé du Hiru-ti-ve ; 
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MM. Nguyéa-thién- Thà fy, Æ 7. trurdng-vé du Hâu ngü-vè ; 
Nguyën-thüc-Doanh Bt HAS, thj-lang au ministère de l'Intérieur ; 
Phan-Quang ff JC. (hi-lang au ministère de la Justice ; 

U'ng-Ban JF Jif, thi-tang au ministère des Travaux publics; 
Lé-viin-Mién 3$ 2% i}, t2-tiru du Qubc-tir-giâm. 


Ceux qui pousseront la voiture seront au nombre de huit ; voici leurs noms : 


MM. Nguyéa-tibn-Tuyén Br 3lÉ 3E. phó-vé-dy du Thán-binh-vé ; 
Nguyén-duy-Toán BC $& mn. chánh-quàn du Trung-nhôt-vé ; 
Tón-thàt Ngir TE E 58 , chdnh-quan du Tién-nhi-vé ; 
Hoang-Ha 9X f ,chádnh-quàn du Hiru-ti-vé ; 

Tón-thàt Soan 4$ 5f PE, phó-quàn du Chung-nhât-vê ; 
Trán-ditc-Doanh Pli § 18 , phé- quan du Ti-tam-vé ; 
Nguyén-nho-Cwong Pig FM , phd-ddi du Tiéa-nhij-ve; 
Hoang-hiru-Vi 9 #j 1, phd-ddi du Tién-nhi-ve. 


Ceux qui enléveront les planches de la voie souterraine seront au nombre de six: 


MM. Trán-hiru-Khang Bl WE , chánh-d0i du Tá-tam-vé ; 
Lé-quang-Trirére $t JG 3€ , chánh-45i du Tién-nhi-và ; 
Vü-viét-Hoành FC F1 f& » phó-dài du Tá-tam-vé ; 
Dwong-dirc-Ha. Hj (& TX , phó-dài du Hiru-tir-và ; 
Lé-Quyén t Mad , phó-dài du Hiru-té-vé ; 

Trån-thúc-Cu Bj B FE , phô-dôi du Trung-nhàt-vé. (L. A.] 


. 
> . 

Et maintenant voici le texte d'un article de M. Alfred Meynard sur les funérailles 
de Khäi-djnh. Cet article a paru presque intégralement, ávec d'admirables photogra- 
phies, dans l'Illustration (n° 17 du 17 juillet 1926), Nous sommes trés heureux de 
pouvoir le reproduire ici, avec l'obligeante autorisation de l'auteur, pour permettre 
aux lecteurs du Bulletin —— comment ont pu se traduire dans la réalité les 
dispositions officielles dont fous venons de traduire le texte ci-dessus. 


1. Le décor. — Huë, capitale de l'Annam, dernier re uge de ses traditions, a vu 
revivre ses fastes passés. Pour rendreà son roi défunt les hommages qu imposent les 
rites, elle a ouvert les portes de ses palais mystérieux, sur des images d'autrefois, 
prisonnières dans leurs murailles. 

Hué, comme Florence, comme Venise et comme Avignon, a mis son âme dans 
le paysage dontelle est née. ll y a une harmonie éloquente entre ses o 
collines, écrans de velours sur un ciel tendre, sa rivière des Parf 
transparentes d'étang, et la grâce de son art, les manières de ses ha 
et enjouées, quoique chargées de vieilles disciplines. Tout en elle parle avec cette 
sobriété et cette richesse des nuances qui sont l'attrait de la nature annamite ; avec 
la douce simplicité qui est l'élégance native des femmes de ce pays, i 

De sa vassalité à la Chine, Hu& n'a. gardé que ce qui convenait à sa modération 
ramenantles formes excessives à une expression plus claire, plus concrète do i 
l'aisance est le plus sür appui. Il faut jouir de Huà aprés avoir admiré Pékin Hud 
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est une ville pénétrée d'humanisme : avec des moyens modestes et des conceptions 
limitées, sans haute où somptueuse ancienneté, elle tend à la perfection par l'union 
complète avec ce qui l'entoure ou vit en elle.... 

Son plan est simple : sur la rive droite de la riviére, le quartier francais ; sur la 
gauche, la citadelle, dont le vaste quadrilatére, ceint de hautes murailles, abrite 
les ministéres, les maisons mandarinales, des temples, des magasins, toute une ville 
annamite. Au centre, le palais royal et ses nombreux bâtiments, que défend un mur 
circulaire suivi par une douve aux eaux couleur de bronze ancien, Des ponts courbes 
accèdent à dəs portes monumentales, aux corniches relevées. A l'intérieur du palais, 
une autre clôture sépare les habitations du roi et de la cour, les gynécées, des salles 
de réception et des temples qu'il est permis de visiter. Là survit, immobile et secrète, 
l'âme même du passé, 

Plus loin, des deux côtés de la rivière, et dispersés dans la campagne, en des sites 
de recueillement hautain, les tombeaux des anciens rois, ilots de silence, pagodes 


t 


d'or sombre, portiques d'émail, ponts vétustes sur des eaux alourdies de lotus. 


M. Le tombeau de Khái-dinh. — Le roi Dai-hành Hoàng-dé Khái-dinh — mort 
le 6 novembre 1925 — avait fait construire son tombeau dans un coin éloigné de cette 
vaste solitude, tout imprégnée du silence imposant des pins, qui est consacré aux 
morts. Adossé à une colline, le monument massif s'éléve au-dessus de trois terrasses 
superposées, qu'un miroir d'eau interrompt. Inachevé encore, il. n'a pas la gráce 
languide de ses aínés, II n'en a pas non plus le mystère, que confèrent aux vieux 
hypogées la savante dispersion des avenues et des bâtiments, et le dessin des fossés, 
entourant le vaste tertre muré qui recouvre l'emplacement insoupconné de la sépul- 
ture royale, 

À l'étage supérieur du tombeau de Khäi-dinh, devant l'zutel consacré au nom du 
roi, une statue laquée d'or représente celui-ci assis, les mains croisées sur le scep- 
tre de jade. À l'étage inférieur et dans l'axe de l'autel est creusé le caveau, profond, 
rectangulaire, bâti de blocs cubiques à joints de plomb. La porte, à double vantail, 
est de pierre, 

Une mosaïque multicolore, faite de morceaux de porcelaine et de verrerie, tapis- 
se les parois des salles. L'autel central et le dais qu'il supporte en sont recouverts. 
Aux murs, de hauts panneaux, donnent par ce procédé l'illusion d'un émail cloison- 
né, 

Seul, l'édifice du tombeau témoigne des préférences du roi, L'emplacement en a 
été, dès longtemps, rigoureusement délimité par les géomanciens, qui ont combiné 
laborieusement, au moyen d'une boussole inventée il y à 2.000 ans, les influences 
célestes et la configuration du sol. Celle-ci doit reproduire les formes affrontées du 
Dragon et du Tigre, — magie blanche et magie noire. Pour découvrirla « gueule du 
Dragon », propice au repos des rois, il a fallu de longues prospections, car la posi- 
tion du tombeau détérmine la destinée du mort et celle de sa race. Et Souvent, 
disent les Annales, la descendance d'un laboureur enterré à l'ombre du Dragon, fut 
une dynastie. 

Le Dragon et le Tigre, affrontés inversement, expriment la double circulation, po- 
sitive et negative, du grand courant vital qui, en haut comme en bas, anime l'univers, 
C'est le symbole méme de la vie se manifestant par l'harmonie des contraires. Quand le 
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géomancien 4 distingué, dans le sol, d'heureuses concordances, le courant s'écoule sur 
lui-méme, sans issue pour le laisser perdre : les molles courbes de terrain, les colli- 
nes arrondies en cirques, les eaux c rculaires réunissent ces conditions favorables. 
Pour les obtenir, on aide la nature. C'est pourquoi, les sépultures rovales meitent en 
scène si parfaitement l'apaisante beauté des choses. 


Ill. Aprés la mor! du roi, — Le palais est plus jalousement fermé et la cour, 
vouée aux pleurs rituels, plus solitaire. 

Le roi, épuisé de phtisie, s'est éteint dans une chambre sombre. ll a eu le temps 
d'exprimer au Résident supérieur en Annam, M. Pasquier, son ami et son conseiller, 
ses dernières voloïtés et aussi son grand espoir dans l'œuvre fraternelle de la France. 
ll lui a confié son jeune fils, le prince Vinh-Thuy, qui, aprés avoir reçu le nom de 
régne de Báo-dai « Conservation de la Grandeur », remettra le pouvoir, jusqu'à sa 
majorité, au conseil de Régence. 

Avant que le corps ne fût lavé et embaumé, puis, la tête tournée vers l'Orient et 
revêtu du costume de parade, mis dans le cercueil de bois précieux, laqué de rouge 
et d'or, des femmes et des serviteurs, élevant vers le ciel un vêtement du mort, 
avaient supplié « les trois âmes et les sept esprits vitaux » de revenir pour animer 
l'étoffe inerte. Devant la certitude funèbre, les pleurs, d'écho en écho, s'étaient 
répondu, Sous le voile jaune, brodé de soleils, parmi l'odorante fumée des 
autels et les flammes des cierges, le sarcophage, transporté dans une autre partie 
du palais, avait fait la première halte de son lent pélerinage vers la terre. Autour 
de lui, les mille figurants de ce théâtre à huis-clos qu'est la « Cité interdite », allaient 
se jouer à eux-mêmes, sur un mode séculaire, le drame de la mort, C'est, pour les 
Extrème-Orientaux, le grand objet de la vie. C'est en lui que s'harmonisent toutes 
les crovances annamites, venues de sources si diverses : animisme taoïste, mysticisme 
bouddhiste, rationalisme confucéen. gi 

Le roi d'Annam par:age, avec les reines-méres, le droit de mourir dans l'enceinte 
du palais. Le corps de Kh?i-dinh, dans la chapelle ardente, devait étre veillé jus- 
qu'au jour des funérailles, fixé par les astronomes royaux. 

Rien d'important ne peut se faire, au palris de Hué, sans leur avis, Ils règlent la 
vie officielle et. privée. Les jours et les heures fastes pour l'intronisation du prince 
héritier et pour les innombrables cérémonies qui doivent précéder, accompagner et 
suivre l'inhumation, ont été arrétés par eux. 

Jamais, disent les vieux Annamites, les dates fatidiques n'ont été contrariées parle 
mauvais temps. De fait, les funérailles de Khäi-dinh se sont déroulées sous un ciel 
bleu, entre deux périodes de pluie. 

MORI. yee Or Maki: on ei MI E CIR 
! été célébrées les 29, 30 et 31 du 
méme mois. 


IV. La proclamation du deuil. — Un bæu", un chevreau, un pore ont éd 
sacrifiés. Quelques morceaux en sont déposés sur un autel dressé à — * lai 
Can-thanh, avec les autres offrandes de riz, de fruits, de thé de vin Hi SC les 
papiers d'invocalions qui seront brü'és dans un vaisseau de bere Un —— B 
sièges sont disposés: le trône est vide; à droite et à — e uiam "E 
régent, le prince héritier, la famille royale, les mandarins de — Steeg be 


groupent à gauche ; les femmes du roi défunt, celles des rois précédents, des princes 
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de; dignitaires, à droite, Alors, à la p'oclamation des bérauts, le portrait de Khai-dinh 
peint sur soie, est placé sur le trône central. Les reines mères descendent devant 
l'image et, avec la cour, accom lissent les premières Le rituel, scande par la voix des 
hérauts : 

Que tous se tiennent debout ! 

Que tous commencent à pleurer ! 

Que le maitre des cérémonies se lave les mains! 

Que tous s'agenouillen: ! 

Que le maitre des cérémonies offre l'encens ! 

Que tous se prosternent à terre ! 

Que tous se lèvent I 

Que tous fassent les salutations (lay) par deux fois ! 

Que tous se lèvent ! 

Chaque groupe présent, suivant la hiérarchie, exécute à son tour les /a y. Partout 
ailleurs, dans le palais, les mêmes gestes se ripétent, Aprés cette cérémonie, le deuil 
est officiel, Khái-dinh a voulu, dans son testament, que la durée en füt réduite et 
adoucies les prescriptions rigoureuses du Livre des Rites. Les reines-mères ne le 
porteront que six moiset le prince héritier quinze, au lieu de vingt-sept. Le mi- 
nimum sera de six mois, jusqu'aux hiirarchies iaférieures, La tenue varie aussi : 
robe blanche, de chanvre grossier, sans ourlets, ou robe noire avec turban blanc. 
Les vétements de couleur rouge et violette sont interdits pendant roo jours et, 
jusqu'à l'enterrement, les mariages et les représentations théâtrales. 

Le testament de Khäi-dinh ordonne que le nombre des cérémonies funéraires 
soit ramené aux principales: annonces aux Ancétres, aux Génies, à la Terre et au 
Ciel ; investiture du titre posthume du roi; installation de la tablette commémora- 
tive, pour ne citer que les plus solennelles. 

De la prise du deuil au jour de l'enterrement, les restes royaux sont honorés quo- 
tidiennement par des offrandes el des lamentations, Un esprit vital les habitera 
encore pendant 60 jours. En attendant que soit complétée, aprés la mise au tombeau, 
l'inscription du nom et du titre posthume, sur la tablette représentant les mânes, 
ceux-ci habitent encore dans «l'à ne en soie» ou a âme blanche », pièce de soie 
que l'on a pliée, avec des nœuds imitant la tête et les quatre membres, sur la poi- 
trine du mourant et qui a gardé son dernier souffle. On en voile la tablette et on 
la cache avec elle dans une niche précisuse que l'on portera aux funérailles. 


V. Les funérailles. — Le matin du 29 janvier, à 6 heures, a lieu, à l'intérieur 
du pa'ais, la première levée du corps. Les prières et les pleurs n'ont pas cessé. Les 
portes de l'enceinte et celles de la citadelle sont f:rmées. Seuls, M. Alexandre 
Varenne, Gouverneur général de l'Indochine, le Résideat supérieur en Annam et 
quelques hauts fonctionnaires entrent pour saluer la famille royale el se joindre au 
départ du cercueil qu'attend, en dehors des portes, son majestueux cortège. 
Des pleurs déchirants éclatent à la fois. Des bras se tendent comme pour s'opposer 
au suprème voyage. Maís les femme; restent au palais devant lequel sont rassemblés 
les invités français et annamites et, au delà du pont de pierre, la foule silencieuse. 
Des soldats français rendent les honneurs. Le Résident supérieur adresse son adieu 
au souverain de la nation protégée. Et la procession funéraire se forme. Elle mettra 
deux jours pour atteindre le tombeau, s'arrétant aux autels placés sur la route, fai- 
sant halte à midi et le soir poar les oTrandes des repas rituels et les vzillées fusiSces. 
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Vi. Le corlige. — D'innombrables répétitions ont préparé le dernier épisode 
des funérailles. Le transport du catafalque qui pésera 6 tonnes, a nécessité un long 


-entrainement, car le précieux fardeau qu'il contiendra ne doit jamais quitter la po- 


sition horizontale etles porteurs, adaptant leur marche à tous les accidenti du 
terrain, se sont exercés avec une telle précision que pas une goutte ne s'est échap- 
pée d’un bol empli d'eau, délicat témoin de leurs mouvements, placé sur la lourde 
machine.... Un grand silence, rendu matériel par les sons lointains d'un gong 
d'argent. Suivant le pas solennel de deux éléphants qui ouvrent la marche. le cor- 
tège se déploie, en une ondulation sans fin de soieries flottant au vent. Cinq pre- 
mières bannières représentent les « cinq éléments » (eau, air, terre, feu, métal) 
dont toute vie est formée ; puis viennent les oriflammes des 28 constellations dont 
notre planète est dépendante ; les bannières de La « vie brillante », portant l'inscrip- 
tion des mérites du défunt ; des drapeaux sur lesquels sont brodés des dragons d'or, 
insignes dela puissance; les emblémes du soleil, de la lune, de tous les génies 
célestes; des lanternes avec les « huit trigrammes » ; des fanions, des parasols, 
des événtails ; des tambours muets portés sur des brancards ; des orchestres qui ne 
jouent pas; les chevaux, la calèche, les serviteurs du roi. Huit u Guerriers redou- 
tables», avec le masque et la barbe de théâtre, figurent les génies qui chassent les 
mauvais esprits, Ils sont suivis de deux groupes de bonzes, parés, les uns, du bon- 
net octogonal et d'un manteau à carreaux noir et blanc, les autres d'un capuce et 
d'une dalmatique de brocart. Des valets aux casaques vertes se courbent sous un 
autel bouddhique que suit une niche à offrandes. Les thuriféraires balancent leurs 
cassolettes d'argent. Mais voici, toujours portés sur les mêmes hauts brancards 
rouge et or, surmontés de dais aux rideaux jaunes, une suite étrange de monuments 
de papier. Ce sont les reproductions, minutieuses et riches en couleurs, de toutes 
les choses qui furent les témoins de la vie du roi, de tous les personnages qui l'en- 
tourérent: les palais qu'il habita, les jonques, les véhicules, le mobilier dont il se 
servit; les jardins familiers à ses repos ; les temples des ancétres oü sa pensée se 
recueillit: toute une intimité figée dans une fréle matière qu'anime un peuple de 
poupées, évocateur des scènes de la cour. 

Dans des coffrets de laque rouge, drapés d'or, sont portés les diplómes et les 
titres royaux, les costumes d'apparat, les bibelots préférés du roi, les poësies écrites 
par lui, Des lanternes, des parasols de soie orange, des brüle-parfums escortent 
l'autel consacré aux mânes royaux : grande chásse d'or rouge où luisent des cierges. 
C'est le char de « l'âme en soie », et le corps materiel la suit, Ja tête en avant, pour 
signifier qu'il « abandonne Les ténèbres et va vers la lumière y, 

Bordé des huit luminaires qui symbolisent les 
catafalque, surélevé sur quatre madriers massifs 
avant et en arrière, en têtes de dragons doré 
jaune, le cercueil rectangulaire repose, sous 
l'éclat tamisé des cierges, qui unifie en un ch 
rouges. L'effluve pénétrant des aromates, 


génies propices, s'avance le pesant 
» laqués de rouge et arrondis, en 
es. Au milieu, voilé par un baldaquin 
l'endoiement de la soie brochée, dans 
aud refet les rehauts d'or et les fonds 


des résines précieuses et des bois rares 
monte des coupes de bronze. Cent soixante porteurs, vétus de [a casaque noire et 


coillés du turban blanc, s'écrasent sous l'énorme reposoir qui, eu gré de leurs 
épaules souples, glisse au-dessus de toutes jes têtes, sans dévier jamais de la ligne 
horizontale. Une lamelle de bambou, serrée entre les dents, condamne au silence les 
bouches, crispées par l'effort, de cette lente multitude. Avec un ensemble solennel, 
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tous les mouvements sont réglés par un vieux maître des cérémonies, sur les batte- 
ments discrets de deux bátoanets de bois, que des assesseurs, munis de chasse- 
mouches blancs, traduisent en signaux muets. Un gong d'argent scande la marche. 
Encadrés par la garde du palais, les princes et les mandarins, groupes blancs dans 
la procession multicolore, viennent ensuite ; puis un autel, portant deux cierges 
épais qui ne doivent s'éteindre que dans le caveau ; un catafalque plus petit, qui ser- 
vira à monter le cercueil au tombeau; encore des bannières, des drapeaux et des 
gongs ; des serviteurs aux livrées vertes exposant, sur des transparents, des attributs 
mystérieux. Les symboles des e cinq éléments » ferment le cortège, puisque toute 
matière vient d'eux et retourne à eux. Après un intervalle, s'avancent les musiciens 
du palais, puis le carrosse, la chaise à porteurs et le pousse-pousse du roi, traînés 
par des valets. La foule se joint derrière eux. 

Pas de mélopée, ni de lamentations. Les pleureuses sont restées au palais. Le 
cortège, en se développant, laisse derrière lui un remous de silence. La foule, 
muette, semble assister à quelque irréelle vision où s'évanouit ce solennel défilé de 
figurants du passé. 

L'exemple d'un ancétre illustre a permis au jeune roi d'aller attendre à la pre- 
miére halte le cercueil de son pére que, selon le rite, il aurait dü précéder, à 
reculons, jusqu'au tombeau. 


VIL. Les sacrifices de mi-route, les veillées funèbres, — Le tombeau de Khái- 
dinh est situé à douze kilomètres de Huè. Avant d'y arriver, pour la dernière veillée 
funèbre, le cortège passera la première nuit au Nam-giao, 

Au Nam-giao ont lieu, tous les trois ans, les sacrifices publics aux ancétres et au 
Ciel. Le roi d'Aanam s'y prépare, dans le « palais du jeüne ». Maintenant qu'il est 
devenu lui-même un ancêtre, il passe là sa dernière nuit terrestre. Son âme libérée 
se plait à s'y recueillir. 

Sous une grande tente d'étoffe jaune, parmi les luminaires et les encensoirs, le 
catatalque est déposé, avec, auprès de lui, le char de l'àme et tous les autels porta- 
tifs. Le soir descend transformant en teintes profondes. les mille couleurs d'une 
scène dont les acteurs prennent, dispersés, les attitudes du repos. Sur un autel, en 
face du cercueil, les offrandes sont rangées. Le cérémoniaire, après les prosterna- 
tions, demande à l'âme de daigner accepter le repas funéraire. Le gong sème des 
notes claires. L'encens fume. 

La nuit est venue et des milliers de lanternes s'allument, piquant l'ombre des allées. 
De grosses torches de bois odorant, fichées en terre, flambent. L'air est chargé d'une 
influence mystique. Le paysage tranquille a des profondeurs de temple. 

Tous les Annamites figurant au cortéze sont là, dormant, causant ou prenant leur ` 
repas aux multiples restaurants qui se sont établis en plein vent. Avec la souplesse 
d'adaptation des Orientaux, leur désordre ne trouble pas la paix de l'heure, ni sa 
solennité. Les mandarins de service vont et viennent, familiers avec le peuple, mêlés à 
lui- Nulle discordance. Au centre de cette scéne, oà des couleurs vives, se heurtant 
aux flammes, éclairent les pénombres, on a le sentiment d'assister à quelque spec- 
tacle animé, dont les bruits ne seraient pas perçus. 

Le go janvier, la théorie funèbre atteint le tombeau. Suivant toujours sa 
ligne rigide, faisant corps avec la masse cadencée de ses porteurs, le catafalque 
se hausse doucement sur une pente abrupte, ménagée pour son passage 
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au flanc du monument. On dirait qu'un câble invisible et vertical le tire au 
sommet sans un heurt, sans la plus infime déviation, L'air silencieux est comme hå- 
letant de celte solennelle et progressive ascension qui évoque la montée immaté- 
rielle, vers une voûte infinie, d'un reliquaire immobile, Et, à l'entrée du caveau, sur 
une plate-forme à glissières, le cercueil est déposé comme un berceau d’enfant en- 
dormi, Le cérémonial est le même que la veille. Mais le roi Bio-dai, les reines- 
mères e1 les ministres passeront 11 nuit dans la salle où est l'autel consacré au roi 
défunt. 

Au pied du monument, le cortège campe. Des tentes sont dressées pour recevoir 
le catatalque vide et tous les accessoires. Et sous une paillote, on a disposé, sur 
leurs estrades, les objets votifs dont la crémation suivra la mise au tombeau. 

Spectacle inattendu : au milieu du paisible scintillement des lanternes et des jau- 
nes lueurs des cierges, la façade du tombeau s'illumine de rampes électriques. Une 
dynamo a été. installée par là et son bruit, hélas! produit un peu le méme eflet que 
sa lumière | 


VIII. La mise au tombeau. — 31 janvier. Les reines-méres et les épouses sont 
dissimulées derrière un rideau jaune, à l'intérieur du caveau ; les hauts mandarins 
sont groupés de chaque côté du cercueil. Derrière eux, à droite, les dames françaises 
et les femmes des dignitaires anhamites ; à gauche, les invités français. Aux deux 
terrasses inférieures, les autres mandarins. 

Le roi Bâo-dai, placé devant le sarcophage, vient recevoir le Gouverneur général 
de l'Indochine, M. Alexandre Varenne, qui, aprés une minute de recueillement, pro- 
nonce un discours bref et clair, empreint d'une généreuse noblesse, glorifiant le 
souverain, ami de la France qui, « dans le respect du passé, a compris Le présent et 
préparé l'avenir », 

Alors, un mandarin prosterné demande au roi défunt la permission de le mettre en 
terre. Le cercueil, dépouillé de son voile, est maintenant un grand coffre rouge, étin- 
celant de guivres d'or. Tirant sur des cordes de sole, les ministres le font glisser 
avec lenteur vers l'ombre du caveau, étoilée de cierges, Ils accompagnent chaque 
glissement de lamentations rythmiques, surmontées par celles, plus aigués, des fem- 
mes. Puis, un à un, avant que les vantaux de pierre ne soient scellés; ils pénétrent 
dans le sépulcre, tenant un cierge levé, Le jeune roi, le « bâton de pleurs» à Ja 
main, accompagne le Gouverneur général jusqu'à l'entrée souterraine, puis, s'in- 
clinant, le remercie, 

Chacun a regagné sa place. Les pleurs déchirent toujours le silence. 

Agenouillé devant le rideau jaune, le roi Báo-dai se prosterne plusieurs fois, le 
front sur la dalle. Puis, c'est le tour des mandarins. Le Gouverneur général et sa 
suite se retirent aprés que le repas rituel par quoi se termine tout enterrement anna- 
mite, lui a été offert sous la forme moderne d'un lunch. 

Au pied du tombeau, les ohjets votifs en carton, monde fragile et éphémère ; 
quelques vêtements du roi et des simulacres d'armes, sont brülés, et, avec eux, des 
invocations sur papier doré. Ces choses nécessaire: ou plaisantes, à celui qui possé- 
dait leur. réalité, la flamme en détruira la forme et en fera parvenir, au séjour des 
ombres, l'essence durable, car « la lumière est la source de toute force y. 

Non loin du tombeau, « l'âme en soie » est enfouie. C'est alors que les mandarins 
qui ont combiné les caractères exprimant le titre posthume du roi, en achévent l'ins- 
cription sur la tablette du culte. On place celle-ci sur « l'autel du nom » eton lui 
offre le sacrifice de « la Paix du cœur ». 
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Au palais, il y aura le sacrifice des « pleurs du retour ». Mais le cycle des funérail- 
des ne sera clos qu'après les nombreuses cérémonies d'annonces et d'actions de 
grâces aux génies et aux ancêtres. 

Dans un des temples des ancétres, Khái-dinh aura son autel. Il n'y aura point de 
féte, officielle ou tamiliale, a laquelle les mánes royaux ne soient conviés, point 
d'événement auquel ils ne participent. 

L'ân: spirituelle, ayant ainsi laissé sur terre un lien qui l'y rattache, s'en est allée 
vers les dix palais infernaux, où les grands juges ont leurs assises. A la « terrasse 
du miroir du passé », elle aura vu, sans que ses Yeux puissent se fermer, toutes les 
-actio3s de sa vie reparaître fidèlement, accouplées à leurs conséquences inéluctables. 
Elle passera dans le. « pavillon de la transmigration », noir au dedans, transparent 
par dehors, et, avant d'étre poussée sur l'un des 108.000 sentiers qui, de là, partent 
vers l'inconnu, elle boira, de gré ou de force, l'eau de l'oubli. Et, de transmigration 
en transmigration, un jour elle franchira la « frontière du monde des félicités supré- 
mes de l'Occident » et se reposera au « pays pur ». 


Musée Khai-dink, — Nous extrayons du procès-verbal de la séance de la Com- 
mission d'administration du musée Khái-djnh, tenue à Hué le i1 février 1927, les 
renseignements qui suivent sur le fonctionnement et l'activité du musée pendant 
Tannée 1926: 


« Aménagements. — L'aménagement des collections du musée a été définitivement 
terminé au cours de l'année qui vient de s'écouler. 

Des ensembles mobiliers ont été constitués sur l'estrade centrale du bâtiment, et 
les objets en vitrines ont été groupés par ordre chronologique, et par nature, autant 
que possible, 

Sur chaque vitrine trois inscriptions, l'une en français, les autres en annamite 
et en chinois, mentionnant le contenu du meuble, ont été apposées. 

Tous les souvenirs occidentaux ont été groupés dans l'une des deux salles d'angle 
du muséz. 

L3 sollicitude bien connue de S. E. Vo-Liém, ministre des Travaux publics, pour 
tout ce qui regarde le musée Khäi-dinh, s'est manifestée une fois de plus, car S. E. 
a bien voulu, en décembre dernier, laire vitrer les salles d'angle précitées. Cet 
aménagement heureux permet à l'heure actuelle une visibilité parfaite des souvenirs 
occidentaux exposés dans la salle qui leurest consacrée, et qui précédemment était 
trés obscure. 


Réparations. — Quelques réparations portant surtout sur le matériel du musée 
ont été effectuées en 1926. 


Acquisitions, — Les coll:ctions du musée se sont accrues cette année de 550 
pièces environ, acquises par le président de la Commission et le conservateur. 

Les principales de ces acquisitions sont: 1 tambour de bronze, 1 grand bahut 
laqué, 1 table à bouts relevés, 2 grands bancs à dossier, t collection de 180 piéces 
de céramique (Han, Song, etc.) 


Dons. — Durant l'année 1926, il a été fait don au Musée : 

Par S. E. Vó-Liém, de deux cadres en bois sculpté et laqué (sentences); 

Par M. Lè-thanh-Canh, d'un vase à vin; 

Par M. de Saint-Poulof d'un révolver et d'une cartouchiére ayant appartenu à 
M. de Mayrena ; 

Par la province de Quánz-ngài, d'un lit de camp sculpté ; 

Par M. Maulini, de 4 haches en pierre taillée et de diverses armes mors ; 

Par M. Jabouille, d'un pot en terre noire, d'une brique chame et d'une assiette 
européenne surdécorée (Minh-mang) ; 

Par M, Levadoux, d'un groupe en pierre sculptée ; 

Par M. Peyssonnaux, de deux lions, et d'une bouteille à alcool (céramiques de 
Bat-trang) ; 

Par le R. P. de Pirey, d'un lot de céramiques provenant de Bâu-tro (Quing-binh). 


Vente d'objets. — En 1926, il a été vendu au public un certain nombre d'objets, 
de diverses provenances et qui ne présentaient aucun intérêt pour les collections 
du musée. Ces ventes ont été effectuées en vertu de la décision du 3! aoüt 1925, du 
président de la Commission d'administration du musée. 

Par ailleurs, il a été également vendu 26 kilogrammes de lingots de cuivre, trouvés 
dans une cachette, dans la province de Quáng-ngài. 


Fonctionnement et administration. — Le fonctionnement du musée a été normal 
pendant l'année 1926. L'accroissement des collections, leur présentation dans de 
bonnes conditions de visibilité, à valu à la Commission les éloges de nombreuses 
personnalités de passage à Hué, 

Sept mille visiteurs ont émargé au registre statistique du musée en 1926, contre 
1.600 en 1924. 

Cette progression semble démontrer, de façon évidente, le succès Que rencontre 
notre œuvre dans les milieux européens et indigènes, simples visiteurs, touristes ou 
artistes, Cet intérêt est double, touristique et artistique. Le musée Khái-Dinh 
constitue en effet, maintenant, une attraction touristique de premier ordre pour les 
voyageurs de passage à Hué. 

Par ailleurs, en ce qui concerne l'intérêt artistique que présente Je musée, cet 
intérêt apparaît sans conteste, lorsqu'on constate journellement, parmi ses visiteurs, 
la présence d'ouvriers indigènes, sculpteurs, peintres, orfèvres, Ete., qui savent y 
trouver des modèles précieux, pour la formation de leur goût et de leur sentiment 
artistique. 

Les collections du musée, qui comprenaient cinq cent soixante-dix-sept objets en 
1923 en renferment actuellement deux mille cinq cents. 


Enquétes et. travaux de la Commission d'administration. — Le président de fa 
Commission a fait effectuer dans les provinces, au cours de l'année qui vient de 
s'écouler, une enquête sur les anciennes fabriques de céramiques, 

ll faut espérer que la documentation résultant de cette enquète permettra un jour 
de retracer l'histoire de la céramique en Annam et de classer de nombreuses 
pièces appartenant aux collections du musée, et dont l'origine n'a pu jusqu'ici étre 
identifiée. 

Cette enquête n'est pas terminée à l'heure actuelle 


> toutes Jes provinces n'av 
ayant 
pas encore répondu à notre appel, d 
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Dans un autre ordre d'idées, ja publication, en 1927, d'un numéro spécial du 
Bulletin des Amis du Vieux Hué, consacré spécialement au palais Báo-dinh (musée 
Khái-dinh) va faire, — le Buileiin des Amis du Vieux Hué étant répandu dans les 
milieux scientifiques mondiaux, — une large publicité à l'œuvre d'un si haut intérêt que 
nous poursuivons. Dans ce Bulletin, un certain nombre de pièces caractéristiques de 


l'art annamite, conservées au musée Khai-dinh, seront reproduites, accompagnées de 
notices descriptives. 


Comité d'administration, — La fusion en une seule et même commission, 
des deux commissions française et annamite, fusion qui avait été projetée par le 
président de la Commission au cours de la séance de fin d'année de 1925, a été 
réalisée en 1926, S. E. Vó-Liém et MM. Ung-Bang et Hô-dâc-Khäi ayant été dë- 
signés comme membres de la Commission. 


Subvention administrative, — La subvention accordée au musée par le budget 
local de l'Annam, qui était de 3.000 piastres en 1925, a été, sur la demande du 
président de la Commission, portée à 4.000 piastres en 1926. Cette subvention a 
permis, en dehors des frais d'administration du musée : indemnités au personnel, 
frais de recherches et d'ind'cateurs, de déplacements, frais de réparations et d'en- 
tretien, etc,, a) l'aczroissement des collections du musée: b) la réunion de docu- 
ments bibliographiques et iconographiques, concernant les arts asiatiques; c) la 
conféction de 12 vitrines, bois et verre, qui permettent une excellente présentation 
et une visibilité parfaite des objets y exposés. » 


Cambodge. — Les travaux d'Aükor ont été conduits en grande partie par M. Fom- 
bertaux, auquel on est redevable en outre de plusieurs découvertes. M. Marchal, 
conservateur en titre, occupé par la préparation de son Guide d'Ankor, puis 
M. Parmentier, chel du Service archéologique, qui le supplés pendant son congé, 
et fut le plus souvent occupé par ses recherches d'art khmér, n'ont exercé sur les 
opérations qu'une direction générale. M. Goloubew, envoyé en mission à Sambor- 
Prei Kük, a été retenu à Ankor par la durée de l'inondation et a utilisé ce retard à 
étudier l'iconographie encore sí mal connue du groupe. 


Travaux de levé de plan et de recherches. — Dans cette série figure surtout 
l'examen de la levée importante qui entoure l'enceinte royale sur trois faces, englo- 
bant, d'une part, Tep Pranam et Práh Pslilay, de l'autre le Baphuon; elle recouvrait 
au Sud le mur IV de ce temple et venait finir brutalement aveclui sur le systéme 
qui limite la Grande Place : d'abord plateforme bizarre qui prolonge le groupe des 
entrées E. du Baphuon, puis Terrasse des Eléphants qui prend en avant de. celles- 
ci et Terrasse du Roi Lépreux, enfin murs du Tep Pranam, que continuait peut-être 
en arrière, à l'Ouest, une nouvelle terrasse ornée, dont ces fouilles ont dégagé la 
base, file de bas-reliefs réduits aux pieds de personnages demi-nature. Cette levée 
est indiquée au moins pour ses laces S. et O. sur la fig. 14 de l'E. K., LIL. H est pos= 
sible que les terres en aient été maintenues des deux côtés par une muraille de la- 
térite : s'il en lut ainsi, elle dut servir de carrière à une époque postérieure, car seul 
en subsiste le point le plus typique, la sortie des eaux qui s'aceumulaient dans ce 
vaste rectangle. || y a là un groupe de trois canaux construits avec soin, qui 
s'étendent sous la levée et la dépassent dans les deux sens sur une assez grande 
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longueur: la muraille les enferme sur chaque face, entre deux massifs de latérite 
trop ruinés pour qu'on puisse les comprendre. Plus loin, vers l'Ouest, la fouille 
poussie à 2 mètres n'a donné que des assises inférieures : au delà, les parties non 
excavées offrent de nombreux blocs de latérite et des saillants vers le Sud. 

Il est impossible actuellement de dater cette levée, que l'enfouissement du mur 
extérieur au Baphuon montrerait postérieure, tandis que le soin apporté à l'évacuation 
des eaux et le niveau assez bas de cette disposition révéleraient un travail des meil- 
leurs temps. 1I n'est d'ailleurs pas certain que toute la levée soit d'une seule venue. 
Les dispositions reconnues dans toute la partie étudiée ne paraissent en rapport ni 
avec les murs de grès ornés de figures, cités plus haut, ni avec les simples rangées 
concentriques de blocs, latérite ou grés en réemploi, Ces lignes de pierre demeurent 
incomp“éhensibles et l'examen de leur centre approximatif n'apporte aucune lumière 
à leur lecture. 

Quant aux murs d'enceinte du Tep Pranam, exécutés avec soin, mais qui posent sur 
le remblai, ils n’ont d'intérêt que par la rigole qui suit leurs faces intérieures, le 
long dis sections Nord et Est. 

La masse de grès, à 10 mètres au Nord de la Terrasse du Tep Pranam, semble 
être le perron de quelque autre terrasse. 

Le carré au Sud de ce monument représente les vestiges d'un stüpa de basse épo- 
que, petite composition à cinq motifs, au centre d'une cour et d'une galerie, avec 
chapelle à l'Ouest. Ces indications, hypothétiques d'ailleurs, résultent de l'examen 
des débris recueillis où les réemplois abondent. 

Une large surface charbonneuse, d'une dizaine de centimètres d'épaisseur, au 
niveau inférieur des murs, dans l'angle N.-E., rappelle en ce point le souvenir d'un 
incendie. 

Ces divers vestiges, dont l'intérêt n'apparaitra sans doute que plus tard, ont 
déjà frurai de pricisuses trouvailles. C'est d'abord une belle pierre ronde à offrandes, 
suivant l'hypothèse présente et non encore vérifiée, ornée de lotus tout autour 
et sur le dessus ; inscrite sous le no 1236, elle fut découverte non loin du passage 
d'eau (pl. XXXIII). Une stèle de om.30 de hauteur (n° 1235), rencontrée près du 
stüpa, offre un grand intérêt, car c'est en motifs brahmaniques l'exacte réplique de 
fréquentes images bouidhiques : on connait les innombrables reproductions du 
Buddha estre Avalokitecvara et la Prajñäpäramita : oa les rencontre souvent isolées 
dans les édifices de l'art du Bayon, et elles furent l'unique décor des longues galeries 
du Ta Prohm. Ici la stèle offre sur une face l'image humaine de Civa entre Visnu 
et Brahmà, sur l'autre Civa sous la forme du linga entre Visnu et Civa (?) ; l'idole 
phallique est posée sur un piédestal à snánadroni correctement indiquée ; au-dessus, 
dans le tympan de la niche d'encadrement, au sommet d'une montagne ou au 
centre d'un brasier, une figure en buste laisse pendre de ses mains, jointes, une 
guirlinde triple. L'une des faces latérales montre Ganeça, l'autre une divinité 
féminine. 

La découverte la plus curieuse est celle d'une 
cachettes abandonnées sans doute par quelque pill 
la chapelle O. du stüpa, l'autre à l'Est de celui-ci. 
sainte comme celle où les brahmanes transportent | 
d’Ankor Vat, galerie S., section O., l'une réduite 


série de bronzes sortis de deux 
ard malheureux, l'une près de 
On y voit deux entrées d'arche 
e feu sacré dans les bas-reliefs 
a son fronton, l'autre avec ses 
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lions cariatides, 5 belles plaques de revétement pour les saillants carrés d'un battant 
de porte de 19 cm. de cóté, 15 motifs en losange qui paraissent les décors de quel- 
que riche treillis, chacun d'une quinzaine de centimètres en dizgonale, et une bande 
de perles pour quelque garniture d'autel (n9 1226, pl. XXXIII). 

Diverses recherches dans Añkor Thom ont fourni des indications utiles: un nou- 
veau débroussaillement de la terrasse bouddhique n° 1, derrière le Sras Taset (cf, 
BEFEO, XVII, vin, 12), a livré un beau buddha debout dont la face, par malheur, 
fut fort détériorée et deux sema portant image du Buddha dans la pose de l'attestation 
à la terre, d'art assez heureux. Par contre, le déblaiement de la terrasse nouvelle 
reconnue dans l'angle N.-O. d'Ankor Thom n'a pas donné grand'chose. 

Plus intéressante est la constataton, à la suite de visites intentionnelles, de 
nombreux réemplois dans les petits édifices de l'art du Bayon : chapelles dites des 
hôpitaux, portes de la ville et Prasats Chrum ; elles montrent que leur construction 
ne s'est pas faite en région neuve. Cependant les grands monuments et le Bayon en 
particulier, paraissent avoir tiré leurs matériaux directement des carrières. 

Hors de la ville les vestiges signalés en fin 1925 au Nord-Est d'Ankor Vat, à 
1 km. du pont et à 200 m, de la rivière, n'ont révélé à la fouille que des décombres 
informes de bâtiments en briques, 

Les recherches plus éloignées eurent un succès meilleur, Le monument 520, au 
Nord de l'angle N.-O. d'Añkor Thom, n'est plus connu que sous le nom de Pr. 
Neak Ta Banteai Thom; sa visite permet la rectification suivante à l'Inventaire 
Cœdès: l'inscription 429 est sur le piédroit N de la porte E. de la bibliothèque 
Nord. Le Pr. Prei Prasat n° 519, voisin, est, comme le précédent, de l'art du Bayon. 
Le Pr. Tor n° 543, près de l'angle N.-E. du Bayon oriental, n'avait été que signalé 
par M. L. de Lajonquière. Ce temple de latérite offre la particularité de présenter 
dans ses divers bâtiments les trois types de couverture khmére: en superstructures 
ordinaires de prasat, en dôme à quatre arêtes comme les édicules aux inscriptions des 
Präsäts Chrum, et en voûte à deux pignons, telle que la montrent les Pràsàts Suor Prat 
et les édifices de l’art khmèr primitif. A peu de distance au Nord de ce monument, 
un petit pont fut signalé qui offre une disposition nouvelle, arches rectangulaires 
sans encorteilements. Fut examiné aussi le temple 613, Pr. Phnom Bei, «lcs trois 
Phnom », (et non Dei), remarquable par deux linteaux où se fondent le type III et le 
type dit du Bayon ; ils sont ornés de gracieuses scènes du Rämäyana (pl. XXXIV), 
et l'un présente la particularité d'être trapézoidal. Quatre statues d'Avalokitegvara à 
huit bras furent trouvées par M. Marchal non loin de ce temple ; elles sont de la 
taille et du type de celles de Don Tei (n" 614). Trois sont renversées ; une inachevée 
est debout, la tête tournée vers le Nord-Est, la face et les mains seule finies; ses 
attributs sont, à droite et de bas en haut, un personnage dans la paume, un lion, un 
croc, le quatrième manque; à gauche et dans le même ordre, glaive ou massue, flacon, 
chapelet, disque. Un essai infructueux de remontage pour le Lokeçvara de Don Tei 
(614) a conduit seulement à la découverte d'une statue analogue, renver ée à quelque 
distance. 

Les recherches faites aux angies di Baray occidental, entreprises à la suite de la 
découverte à la fin de l'année précédente du remarquable bas-relief de l'Hevajra 
n? 1097, n'ont donné que quelques statues de pierre, divers bronzes sans grand intérét 
et une borne d'un métre de haut, à quatre faces, portant chacune sous une arcature un 
personnage à chignon cylindrique debout, à deux bras et tenant flacon ou conque. 
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Travaux de consol:dation et de dégagement. — Ces travaux oat porté sur trois 
points, temple de Chau Say Tevada, Khlia Nord et Sud avec les Prasats Suor Prat 
voisins, vestiges de temple inédit à l'Ouest d'Ankor Thom, ; 

A Chau Say, les iravsux commencés en 1925 ont été continués, Le terrain du 
temple a été dégagé dans son entier et il ne reste à déblayer que le gopura O. 
et le sanctuaire central, avec sa nef ; mais ces deux bátiments sont dans un état de 
ruine instable et exigeront un travail d'étaiement considérable et dangereux. Une 
avenue de belles bornes sins aucun dallag> amenait de la rivière à la terrasse 
antérieurs, sur laquelle venaient buter dë nouveaux murs. Cette terrasse parait 
contemporaine de l'ensemble ; par contre la chaussée-pont a été reconnue posté- 
Heure: ṣes raccords avec les perrons E. et O. du gopura E. et de la terrasse 
antérieure le prouvent clairement. Elle offre une disposition spéciale de colonnettes 
octogonales sur les deux files extérieures, tandis que la troisiéme centrale est faite 
de piles carrées. La série des architraves est décorée de fias motifs de danseuses qui 
sur quelques points cèdent la place à d'autres sujets, 

Le temple a deux bibliothèques (1'1. K. n'en mentionne qu'une); celle du Sud 
contenait un piédestal, celle du Nord en a plusieurs, mais non en place. A la biblio- 
thèque S., la porte O. dut être descendue et remontée et l'on: a pu dans l'opéra- 
tion replacer son linteau, trouvé au pred. HE fallut à la bibliothèque Nord abattre un 
arbre sur les restes de la face E. pour les débarrasser des racines et resserrer les 
blocs dans leur état premier. Une reprise importante à dû être effectuée de même 
au gopura E. pour redresser et consolider sa {ace S., devenue instable. Cet édifice, 
comme tout le reste du temple d'ailleurs, était dans un état précaire par suite de la 
pourriture des bois posés en fourrure aux points critiques. Cette ruine, par bonheur 
arrêtée à temps, eût été des plus regrettables, car le monument est un chef-d'œuvre 
de décoration ornementale et figurée. M. Goloubew y à identifié toute une série de 
scénes civaltes où se mêlent quelques sculptures vichnouïtes, éclectisme à signaler, 
d'autant qu'il ne se retrouve plus quelques siècles plus tard dans l'œuvre de la secte 
rivale à Añkor Vat. Les figures se mélent ici aux plus fins rinceaux et, comme le 
fait remarquer M. Marchal, une scène minuscule du barattement, réduit à deux 
personnages, se lit dans les rinceaux de remplissage au-dessus de la tevada N., face 
E. du porche S. du sanctuaire. 

' Ce monumenta donné quelques rondes-bosses intéressantes, un nandin de grande 
taille trouvé dans l'angle N.-E. de la cour, près de la cella, la tête d'un géant à 
trois faces, celle d'un lokecvara dans le gopura E., quelques statues en divers 
points êt un splendide support de bronze dans l'angle S.-E. de la terrasse (n° 1218, 
pl. XXXV). Une pierre de construction porte sur une face cachée une partie de deux 
lignes d'inscription en caractères assez Brands, tandis que d'autres petits ei qui 
semblent de l'écriture de Jayavarman VJI se voient sur un bloc trouvé sur la chaussée, 
à 6 m. à l'Est du gopura d'entrée (n° 1206). 

Les travaux du Khläñ Nord sont la suite d'une Opération en 
Ils comportent le dégagement à l'intérieur et l'extérieur des rembla 
le premier, artificiel pour l'autre qui en ont caché le d 
Ce nettoyage a permis de reconnaitre d'un 
l'adjonction en verrue d'une salle comme 
l'autre, sur remblai, l'addition d'une bâtis 


treprise ën 1925. 
is, naturel pour 
allage ou les parties basses, 
€ part, à fond de fouille, contre l'aile N, 
celle qui venait déparer le bras Sud ; de 
Se qui venait prolonger le vestibule O.; 
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elle n'est plus indiquée que par un mur de deux assises en latérite posant sur le 
nouveau sol. Nous avons fait enlever ces terres rapportées sur a moitié S, pour 
montrer les deux états, dégageant ainsi un escalier, accosté d’une échiffre au simple 
et beau motif architectural, l'un et l'autre à l'état de neuf, fait gui montre ls rapi- 
dité des modifications. Ces deux assises de fondation supérieure ont dû être sacri- 
Dees d'ailleurs, car elles n'eussent pu rester en équilibre à la saison des pluies sur la 
mince épine de terre réservée pour les soutenir. En face du perron une chaussée 
de pierre, à peine surélevée au-dessus du sol premier, se dirige à l'Ouest, vers le 
centre de la Place ou vers les dispositions antérieures à la Terrasse des Eléphants, nous 
ne savons encore. Elle se perd en eifet sous la terrasse qui vint unir après coup 
les Präsäts Suor Prat. Cette fouille a livré la curieuse pièce suivante: une tortue 
de pierre d'une vingtaine de centimètres de long, percée d'un trou rond sur le dos 
n* 1248). 

| Ce Seife etles constructions diverses de ces salles annexes ne sont pas les 
seules additions postiches qu'ait subies ce malheureux Khlän. Les murs qui coupent 
la salle ont été élevés aprés coup, avec renforts à l'extérieur pour édifier au centre du 
bátiment un pràsàt de pierre en remplacement de la croisée de toits de tuiles ou de 
la flèche à étages à la cambodgienne qu'on, est en droit d'y su pposer. Ces murs offrent 
de nombreux réemplois et derrière leur maçonnerie grossière file la délicate corniche 
qui se retournait aux angles de la croisée dans cette grande salle d'une simplicité si 
noble auparavant, 

L'intérieur de l'aile N, a pu être déblayé en entier et la partie réservée d'abord 
par une louable prudence dégagée à son tour aprés l'éta'ement sérieux d'une des 
fenêtres du mur oriental, 

Le centre du dallage avait été défoncé par les pillards pour rechercher le dépót 
sacré de la tour adventice, Nous avons repris leur déblai pour reconnaître au moins le 
dispositif de la cachette. Cette ambition modeste n'a pas été récompensée et une 
fouille de 4 mètres de profondeur ne nous a conduit qu'à la couche d'eau qui filtre 
dans la bande de sable général. Si un dépót a existé, de l'une ou de l'autre construc- 
tion, il semble qu'il ait été simplement noyé dans le beau sable de comblement. Une 
autre recherche menée moins bas sous l'autel central de l'aile N., resté en place, n'a 
fourni que les mêmes renseignements négatifs. 
~ Le dallage de grès en blocs rectangulaires égaux, ajustés avec un soin extraordi- 
naire, pose sur un lit de moellons analogues de latérite soutenue parla masse com- 
pacte de sable fin ; grés et latérite laissent sous le canal percé dans l'axe du piédestal 
un passage pour les liquides versés sur l'image, liquide , dont le surplus était évacué 
par le bec de Ja sndnadront. 

Au Khlan Sud, un travail semblable de déblaiement commencé par M. Marchal a été 
repris. La méme chaussée, cette fois moulurée sur le côté, avait été dégagée jusqu'au 
point où elle est arrêtée brusquement par une face nue. La suite fut sans doute 
démolie lors de la construction de la terrasse qui unit les Pr. Suor Prat. 

Quant à ces derniers édifices, l'étude a révélé que leurs portes ont été brutalement 
prolongées en hauteur, lorsque chaque vestibule O., d'abord fort en contrebas de |a 
cella, dut étre remonté àson niveau pour régner avec la terrasse. Déblayés à l'inté- 
rieur et, suivantle cas, dégagés du remblai nouveau jusqu'à leur pied sur une ou 


plusieurs faces, quand leur équilibre le permettait, ils ont recu en méme temps les 
consolidations nécessaires, 
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Si on les numérote en partant du Nord où du Pra} Pithu, le premier n'a été dégagé 
que sur sa face O., en raison de l'inclinaison de la tour vers l'Est, 

La tour 2 a donné un bas-relief de Visnu à 4 bras portant conque, disque et massue 
(n? 1163) et un lokecvara assis (n° 1167), reconnaissable à la figure d'Amitabha dans 
la coiffure ; il porte rosaire, livre et disque. On a replacé sur le piédestal du centre 
le linga rejeté hors de l'entrée. 

La tour 3 a été dégagée de la végétation qui encombrait ses parties hautes, On a 
trouvé dans le déblai intérieur une statuette de bronze à 4 bras (n? 1195) portant 
disque, conque et flacon. 


être débité par petits éléments et descendu. Les parties hautes de la tour sont alors 
apparues, par extraordinaire ici, achevées ; les frontons de grès y présentent de 
Brands tympans ornés de rinceaux ; les antéfixes d'une taille démesurée sont par 
contre restées brutes comme dans les autres tours. 

Le porche éboulé n'offrait qu'un amas de décombres qui murait l'entrée jusqu'au 
linteau de la porte intérieure, Celle-ci fut dégagée et les colonnettes octcgonales. 
en épannelage remises en place. La salle a donré une statue sans téte à quatre bras 
portant rosace, disque et glaive, et une autre plus curieuse, accroupie, l'œil au front, 
parée et dont le bras droit, cassé, semblait tenir une hache sur l'épaule. 

Des vestiges découverts à l'Ouest d’Ankor Thom, se sont révélés à Ja fouille com- 
me les restes d'un temple de l'art du Bayon. Ils apportent dans leurs réemplois un. 


dégagement de ces vestiges fut décidé par M. Finot, directeur de l'Ecole, qui le visita 
en janvier. Ce petit monument très ruiné, même, chose rare, dans son soubassement 
enterré, se compose d'un sanctuaire de grès, précédé d'une terrasse en latérite qui 
l'unit à un gopura E. en croix. I! est accompagné au Nord par une autre lerrasse ei 
des traces de murs postérieurs se voient sur le reste du terrain, L'ensemble est enler- 
mé par une muraille précédée d'un bassin-fossé On a pu, au cours des travaux, 
remonter les niches a fevada du Sanctuaire, ce qui lui rend un peu de son aspect 
primitif (pl. XXXV). Les frontons, dont quelques-uns ont pu être reconstitués, mon- 
uaient l'habituel Avalokitecvara debout, plus ou mons maquillé ensuite, et les buddhas 
perdus dans le décor, effacés avec soin partout ailleurs, ont souvent échappé ici à Ja 

réaction hindouYste. Au fronton S. du gopura E. ainsi remonté, le bodhisattva ar paraft 
privé, comme d'ordinaire, de ses bras supérietrs ; i| est de plus gratifie d'un cordon 
brahmanique et d'une barbe ascétique par une grossière gravure ipl. XXXVI). Les. 
fouilles, en plus d'une curieuse conque de terre cuite, n'ont 
de quatre inscriptions dont deux en réemploi. Le go 
inscrite sur les quatre faces, mais dont l'écriture es 
doute être ive. La seconde piéce est un fragment 

2m.50-de la fausse porte. La troisième est un ancien 
servi de seuil, comme l'indique près de l'autre face u 
les deux retours à angle droit; ila été trouvé à im. 


Pas donné moins 
pura E. abritait une borne carrée 
t trep effacée pour Pouvoir sans 
trouvé au Nord du sanctvaire à 
montant de porte qui, retourné, a 
n encadrement de moulures avec 
50 de la porte E. encore debout ;- 


Pl. XXXV 





Chat Say. Patère en bronze destinée à recevoir des embrasses de rideau. (P. 510) 
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de notre premier conservateur des ruines d'Añkor. On se rappelle que notre trés 
regretté collaborateur fut assassiné en 1916. 

Voici le texte de l'allocution prononcée à cetie occasion par M. Henri Marchal, 
conservateur des monuments du groupe d'Añkor: 

«MH y a dix ans aujourd'hui Jean Commaille mourait assassiné sur la route d'An- 
kor Vat en allant paver ses coulis à Aükor Thom. 

À l'occasion de cet anniversaire, j'ai cru devoir saluer la mémoire de celui qui fut 
un iles premiers ouvriers d'Añkoret dont le nom ne doit pas étre séparé de ce grou- 
pe de monuments qui résume la gloire du Cambodge. 

Je veux d'abord vous remercier, au nom de l'Ecole Française d'Extréme-Orient, 
d'avoir bien voulu vous joindre à moi pour ce pieux pélerinage. | 

Commaille, esprit trés ouvert et trés artiste, avait su s'attirer les sympathies de 
tous ceux qui le connaissaient. Sous un abord un peu hautain, il savait, pour celui 
qui avait trouvé le chemin de son amitié, faire preuve des qualités les plus sédui- 
sante: et se montrer trés accueillant. 

Il sut également se concilier l'affection des indigènes et sa mort.fut universelle- 
ment regrettée, C'était un homme de haute valeur qui, avant de résider à Ankor, où 
il devait enfin trouver sa voie, avait eu une existence assez mouvementée. 

Venu à la colonie dans la Légion étrangère, il passa ensuite dans les Services civils. 
ll fit un premier stage à Hanoi, à l'Ecole Francaise d'Extréme-Orient en 1900, puis 
dirigea pendant quelque temps. l'imprimerie Schneider et rentra enfin aux Services 
civils au Cambodge C'est là que je fis sa connaissance à mon arrivée dans la co- 
lonie il y a quelque vingt ans: il était à In Résidence de Kandal, à Phnom Penh. 
C'est aussi là que l'Ecole Française vint le chercher en 1907, après le traité du 23 
mars qui rendait à la France les provinces de Battambang et de Siemreap, pour lui 
confier le poste de conservateur des monuments d'Ankor. 

Et vraiment on peut dire que l'Ecole Francaise eut un choix heureux : Commaille 
était bien l'homme de la situation pour créer ce poste alors difficile, dans une région 
qui venait de changer de régime et qui pendant six mois de l'année était privée de 
toute commanication avec le reste du Cambodge. 

Tout était à faire : il fallait instaurer des méthodes, organiser des chantiers, trouver 
et former une main-d'œuvre locale, Les difficultés que Commaille eut à vaincre au 
début, avec des crédits souvent insuffisants et qui ne lui parvenaient pas toujours 
régulièrement, la lecture des anciens registres de |a Conservation peut seule en doa- 
ner une idée. Commaille, avec sun caractère ferme et décidé, qui ne transigeait pas 
quand les intérêts de l'Ecole Française étaient en jeu, ne se faissa pas décourager 
par tous les obstacles qu'il avait devant lui. ll sut obtenir des résultats, dresser des 
équipes de coulis, instruire des cupuraux que je fus heureux de trouver lorsque je 
pris le service de la Conservation, en juillet 1916. Gráce à Commaille, j'ai rencontré 
une organisation et des méthodes que je n'ai eu qu'à continuer. 

L'expérience acquise par lui s'est conservée par lint 
collaborateurs, coulis et caporaux, formés à son école. 

Quant à l'œuvre de Comuaille, vous la connaissez, Vous l'avez devant les Yeux, 
puisqu'il repose dans l'endroit même où il avait le plus travaillé. Le premier il 
dégagea et mit en valeur ces temples enfouis sous les décombres et la forét : il permit 
de connaître intégralement Aükor Vat et le Bayon. Ces deux temples sont les plus 
beaux — j'allais dire du monde — tout au moins du Cambodge, 


ermédiaire de ces modestes 
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Ce fut l'œuvre de Commaille de les rendre accessibles aux visiteurs, touristes ou 
savants, et de permettre d'en apprécier toute la splendeur. 

J'ajouterai que Commaille avait en préparation des études et des travaux, notam- 
ment sur le Bayon, qu'une mort brutale et imprévue ne lui permit pas d'achever. » 


HOLLANDE. 


En avril 1925, a été fondé à l'Université de Leyde un lustitut d'archéologie indien- 
ne dont le nom évoque la mémoire d'un illustre savant hollandais, le Dr H. Kern. 

Le priacipal but de ce nouvel établissement scientifique est de poursuivre et 
d'encourager les recherches intéressant l'histoire ancienne des peuples hindous ou 
hindouisss, leurs lanzues, leur arr er leurs croyances religieuses. Installé dans un 
immeuble appartenant à l'Etat, il possède une bibliothèque et une riche collection 
d’estimpages, de photographies et de moulages. Ses salles sont ouvertes à tous ceux 
qui désirent v travailler. L'Institut se propose de publier annuellement une biblio- 
graphie de l'archéologie indienne, où trouveront également place de nombreux 
rapports et articles illustrés. 

Le comité que président le Dr J. Ph. Vogel, correspondant de l'Ecole Française 
d'Extréme-Orient, et le Dr N. J. Krom, tous deux professeurs à l'Université de 
Leyde, se compose d'un groupe d'orientalistes éminents dont les travaux ont plus 
spécialément porté sur l'étude des Indes néerlandaises ét de l'Extrême-Asie. Sur la 
liste des correspondants honoraires nous avons relevé les noms de M. L. Finot, 
ancien directeur de l'Ecole Francaise d'Extréme-Orient, et de M. V. Goloubew. 

La création du Kern. lnstifule. est une. nouvelle preuve. de cette vive curiosité 
scientifique, toujours empreinte d'un humanisme éclairé, que la Hollande ne cesse 
de manifester à l'égard de. l'Extréme-Orient, où elle administre l'un des plus vas- 
tes. domaines coloniaux du monde. Nous adressons à son comité et à ses membres 
nos meilleurs souhaits de réussite. 


FRANCE, 


Dans la séance du 4 juin 1926 de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, 
M. Louis Finot, directeur de l'Ecole Française d'Extréme-Orient, a donné lecture 
d'un rapport sur l'activité de notre Institution de 1921 à 1925. 

Voici le texte de ce rapport : 


«a L'Académie a été informée réguliérement, par mes rapports annuels, des travaux 
de l'Ecole Francaise d'Extréme-Orient et des principaux faits en rapport avec son 
activité scientifique. Je me bornerai aujourd'hui. sans entrer dans le détail, à vous 
exposer les grandes lignes de l'œuvre accomplie par notre Institution pendant les 
cinq dernières années. 

Cette période est la première du nouveau régime administratif qui lui fut accordé, 
par le décret du 3 avril 1920 : celui de la personnalité civile. L'expérience a plei- 
nement justifié les vues libérales qui avaient suggéré cette innovation. Le fonction- 
nement de l'Ecole s'en est trouvé facilité et la constitution, désormais possible, d’un 
fonds de réserve à permis un emploi plus rationnel des crédits. Dans ce système, 
l'octroi annuel du budget est remplacé par une subvention forfaitaire du Gouverne- 
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ment général, établie pour une durée de cinq ans. A la fin de la première période 
quinquennale (1925), la subvention a été renouvelée sans difficulté ; et peut-être 
même aurait-elle reçu une augmentation que jusufiait l'accroissement de nos charges, 
si les circonstances du moment n'avaient imposé au Gouvernement une politique de 
stricte économie, Mais la bienveillance qui nous a été témoignée en cette occurrence 
nous permet d'espérer qu'en cas de besoin l'aide de l'administration ne nous ferait 
pas défaut 

En accord avec le Gouvernement général, nous avons entrepris. d'assurer la pro- 
tection des monuments historiques au moyen de testes mieux adaptés aux nécessités 
présentes que le seul acte lézislatif jusqu'alors en vigueur: l'arrété du 9 mars 1900. 
Pris à une époque où les œuvres des arts indochinois ne connaissaient pas encore 
la vogue et les hauts prix qu'elles ont atteints aujourd hui, où les voyages dans l'in- 
térieur du pays ne pouvaient guère s'ellectuer sans l'aide et, par suite, hors du con- 
trôle de l'administration, cet arrêté s'avérait muintenant mefficace : la légalité même 
en était contestée devant les tribunaux. Grâce à la. collaboration des principaux 
chefs des services généraux et à l'appui des gouvernements locaux, les nombreuses 
et graves difficultés que présente une législation uniforme dans un pays composé 
d'éléments aussi divers que l'Union indochinoise ont pu être résolues, Un décret 
présidentiel, en date du 23 décembre 1924, a posé les bases de cette législation; 
divers arrétés ont. promulgué la liste des monuments. classés, déterminé les régles 
applicables anx pays de protectorat et enfin délimité, sous le nom de Parc d'Angkor, 
un périmètre qui, en raison de l'importance exceptionnelle des monuments qu'il 
renferme, sera soumis à un régime spécial de surveillance. 

Ces textes devront sans doute subir certaines retouches que l'expérience indi- 
quera: tels qu'ils sont, ils promettent de bons effets, sans qu'on. puisse cependant 
en attendre la cessation complète de tous les actes de vol ou de vandalisme que 
nous avons eu à déplorer. La prudence commande de les renforcer par des mesures 
préventives qui mettent à l'abri de tout. danger les pièces les plus remarquables et 
les plus exposées. De ce point de vue, les musées et les dépôts archéologiques 
jouent un rôle de premier plan. 

Le musée de Hanoï, naguëre installé dans l’ancien hôtel du Gouverneur général, 
au bord du Fieuve Rouge, et qui étouffait dans des pièces insuffisantes et mal éclai- 
rées, va faire place à un nouveau bâtiment répondant pleinement à sa destination. 
Décidée par le Gouverneur général Long, confirmée par son successeur M, Merlin, 
cette reconstruction vient d'être commencée sur l'ordre de M. le Secrétaire général 
Monguillot, dont l'intervention particulièrement bienveillante a levé les derniers 
obstacles, Dans deux ans environ, la capitale de l'Indochine possédera un musée 
d'art extráme-oriental qui fera honneur à la colonie. Il restera plus spécialement 
consacré, comme il l'est maintenant, aux arts chinois. japonais et annamite. Ce 
dernier dispose en outre d un second musée, le musée Khái-dinh, créé à Hué par le 
gouvernement local et relevant de lui, mais rattaché à l'Ecole F rançaise par d'étroi- 
tes et cordiales relations. 

Les sculptures de l'ancien Champa, aujourd'hui bien connues grâce au volume 
qui leur a été consacré dans la. collection Ars. asiatica {1}, sont centralisées dans 
notre musée de Tourane qui, devenu lui aussi trop étroit, va &ire sous peu agrandi. 
(t; Les sculptures chames au Musée de Tourene, par H Parmentier, P 


re aris, 
Ars asiatica, IV), 1$, 1022 
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A Phnom Penh, le musée Albert Sarraut, dont le noyau est formé par la collec- 
tion de sculptures et d'inscriptions cambodgiennes jadis réunies par l'Ecole Fran- 
çaise et sur lequel celle-ci a gardé un contrôle scientifique, qui est une garantie 
sans devenir une entrave, expose dans ses vastes salles les chefs-d'œuvre de l'art 
khmér. Les plus belles trouvailles faites au cours des travaux d'Angkor lui sont en- 
voyées, tandis que celles qui n'ont qu'un intérêt purement archéologique sont con- 
servées au dépôt que nous avons fait construire dans l'enceinte d'Angkor Thom. 

Au Laos, le musée de Vientiane est encore a l'état de projet. En attendant, les 
pierres et les bronzes dignes d'étre conservés sont abrités dans le cloitre de la pa- 
gode de Sisakhet, restauré par nos soins. Quand cette installation provisoire aura 
fait place à une autre plus satisfaisante, quand, en outre, la Cochinchine se sera 
décidée à créer le musée local depuis si longtemps attendu, l'organisation des mu- 
sées indochinois sera compléte. 

Une grande partie de l'activité de l'Ecole a eu. pour objet les travaux de conser- 
vation, de dégagement et d'exploration des monuments. Ceux qui se poursuivent 
depuis prés de vingt ans dans le groupe d'Angkor ont fait de grands progrès sous 
la direction du Conservateur, en liaison avec les services techniques du Protectorat- 

On à complétement dégagé, à l'Est d'Angkor Thom, les temples de Bantày Kati 
et de Ta Kéo, et au Nord-Est, le singulier monument de Nak Pán composé d'un 
petit sanctuaire qui se dresse sur un lotus de pierre au milieu d'une ceinture de bas- 
sins. On y a reconnu un temple bouddhique dédié à Lokeçvara et siège probable 
de cures miraculeuses operées par les eaux sacrées. 

Au sud de la ville, le temple du Phnom Bakhéa, que les bouddhistes avaient eu 
l'étrange idée de noyer dans une maçonnerie représentant grossièrement un gigan- 
tesque Buddha assis, est sorti de cette gangue et offre maintenant aux regards un 
des joyaux de l'architecture du IX" siècle. 

La belle balustrade formée par deux piles de géants portant un nàga, qui précé- 
dait la porte N.-E. de la ville, a été rétablie dans son aspect primitif. 

A l'intérieur des murailles, les travaux ont porté sur les principaux temples : 
Bayon, Baphuon, Prah Palilay, Prah Pithu, ete. On areleve plusieurs « terrasses 
bouddhiques » et divers emplacements secondaires. On travaille actuellement à dé- 
blayer Les substructions du Palais, seuls vestiges qui puissent, avec les murs et les 
* monumentales de l'enceinte, nous donner une idée de ce que fut l'habitation 
royale. 

Plusieurs inscriptions importantes soit pour l'histoire de la capitale, soit pour 
l'histoire générale du royaume, ont été ramenées au jour, déchiffrées et publiées. 

Un des résultats les plus notables de ces recherches est le fait, désormais établi, 
que la capitale des rois khmérs fut, à l'époque de la construction du temple central 
et de l'enceinte, une cité bouddhique dédiée à Lokeçvara. Ce bodhisattva, person- 
nification de la Providence miséricordieuse, nous apparaît maintenant comme une 
des deux grandes divinités de l'indochine ancienne, comme le rival de Civa, qu'il a 
même probablement éclipsé sous le règne de quelques rois bouddhistes. 

Les mêmes conclusions se dégagent de l'étude d'une autre ancienne ville khmère 
Bantäy Chmèr, située à une centaine de kilomètres au N.-O. d'Angkor, et dont 
un plan et un relevé photographique ont été faits en 1921. Elle était également 
placée sous l'invocation de Lokecvara. 

Le dégagement du temple d'Icvarspura (aujourd'hui Bantäy Srëi), à 25 kilométres 
environ au N.-E. d'Angkor, et dont les principaux sanctuaires doivent dater, 


"| 
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d'après le témoignage des inscriptions, du commencement du XIV" siécle, a jeté une 
lumière inespérée sur l'état encore florissant de la sculpture à une époque postérieure 
de prés de deux siècles à Angkor Vat, que l'on considérait jusqu'ici comme le su- 
préme effort de l'art khmér. 

L'exploration du mont Kulen, au N.-E. d'Angkor, a révélé l'existence de plu- 
sieurs temples ignorés et d'un groupe d'animaux taillés dans le roc, œuvres d'un 
art robuste et d'une époque certainement ancienne. La forét de Kulen n'a pas encore 
livré tous ses secrets et nous espérons que de nouvelles recherches npporteront des 
faits historiques importants. 

En Annam, le concours désintéressé de plusieurs collaborateurs bénévoles ü per- 
mis de compléter l'inventaire archéologique du Champa et de pratiquer sur plusieurs 
emplacements des fouilles qui ont enrichi nos collections de sculptures et de bronzes 
précieux, Quelques sites préhistoriques ou proto-historiques ont livré d'intéressants 
documents sur les anciennes populations du littoral. 

Dans l'Annam septentrional et au Tonkin, on a découvert un assez grand nombre 
de tombeaux chinois avec mobiliers funéraires de l'époque des Han et des Six Dy- 
nasties. Je citerai notamment la réduction en terre cuite d'une forteresse complète 
avec ses bastions, ses couriines, ses habitations. L'archéologie chinoise devra désor- 
mais tenir compte de ce que recéle le sol de l'Indochine. Des vases, en majorité de 
l'époque Song, ont été trouvés en grande quantité dans des sépultures de la province 
de Thanh-hoá. On a dégagé dans cette méme province, les tombeaux des rois Lê à 
Lam-sirn (1923). Dans la province tonkinoise de Laokay, on a relevé des gravures 
rupestres, dont la däre et le sens ne sont pas encore complètement élucidés. 

A Hanoi, le Service archéologique de l'Ecole à dirigé la resiauration de deux 
temples: celui de Confucius (Vän-Mièu) et le petit sanctuaire bouddhique dit du 
« Pilier unique » (Chüa môt côt). 

Le temple de Confucius tire un intérêt particulier du fait qu'il est toujours. vivant, 
Les mandarins de la province y célèbrent, en grand costume, tous les sacrifices du 
culte officiel : c'est à leur demande et avec leur coopé;ation que le Service archéo- 
logique de l'Ecole a entrepris et achevé la restauration de ce noble sanctuaire. 

Au Laos, nous avons restsuré, dans la mesure du possible, la principale pagode 
de Vientiane, Vat Sisakhet. 

Tels sont en résumé les travaux des dernières années ; pour l'avenir, le p'ogramme 
comprend: à Angkor, le dégagement, deja commencé, de l'enceinte royale et 
celui du grand tempis dé Präh Khän, au nord de l'enceinte; — dans la. résidence 
de Kompong Thom, le déblaiement d'une ancienne ville royale du VII" siécle (Sam- 
bor Prei Kuk), dont les temples de brique constituent l'ensemble le plus remarqua- 
ble qui subsiste de l'art primitif du Cambodge ; — en Annam, les fouilles de l'an- 
cienne capitale du Champa, Indrapura, aujourd'hui Trà-kiéu, dans la province de 
Quing-nam ; — au Tonkin, l'exploration des tombeaux chinois de la province de 
Bác-ninh. 

Les publications de l'Ecole ont suivi une marche normale. Le Bulletin, de plus 
en plus apprécié par le monde savant, et qui achève sa vingt-cinquième année, a 
publié des travaux variés concernant l'histoire et la Préhistoire de l'Indochine, la 
géographie historique de l'Annam, l'archéologie et l'ethnographie du Cambodge et 


du Champa, l'ethnographie du Haut Laos, la littérature bouddhique, le Siam, le Ja- 
pou et la Chine. 
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Dans la série « Publications » ont paru : le dernier fascicule du grand ouvrage de 
M. Foucher sur l'art gréco-bouddhique du Gandhara, et deux volumes d'Etudes 
asiatiques, imprimés en commémoration du vingt-cinquième anniversaire de la 
fondation de l'Ecole. Ils vont être suivis d'un volume sur l'art primitif du Cambodge 
par M. H. Parmentier. 

L'importance croissante des recherches archéologiques et la nécessité reconnue 
de présenter au public les nouvelles découvertes sous une forme digne de leur valeur, 
nous ont décidés à créer, sous le titre de Mémoires archéologiques, une série de 
grand format qui comprendra des monographies accompagnées de planches. Le pre- 
mier fascicule, qui est sous presse, est consacre au temple d'Igvarapura (Bantäy Srëi). 

Nous avons également inauguré une collection de textes chinois relatifs à l'Indo- 
chine, dont le premier sera le Ngan-nan tche yuan, géograph'e de l'Annam com- 
posée en Chine vers la fin du XVIIS siècle et retrouvée au Tonkin. L'impression de 
l'inventaire du fonds chinois de notre bibliothèque est commencée et un Dictionnaire 
géographique de l'Indochine annamite est en préparation, 

L'Ecole Francaise, outre les travaux qu'elle exécute directement, par ses membres 
et ses collaborateurs, exerce son contrôle sur plusieurs établissements de caractère 
scientifique. J'ai déjà nommé les musées Albert Sarraut er Khái-dinh ; il y faut 
ajouter l'Ecole de pali du Cambodge et les bibliothèques royales de Phnom Penh et 
de Luang Prabang. J'ai eu personnellement la satisfaction d'introduire l'enseigne- 
ment du sanscrit à l'Ecole de påli de Phnom Penh er j'ai l'espoir que, dans un avenir 
peu éloigné, certains moines cumbodgiens seront en état de prendre part à l'étude 
scientifique du bouddhisme, äcôté de leurs confrères de Birmanie et de Ceylan. 
L'Ecole a, en outre, prêté son concours, sous forme de leçons faites par ses membres, 
à l'Ecole des Hautes Etudes et à l'Ecole des Beaux-Arts de Hanoi, Tout le monde 
parait aujourd'hui d'accord pour reconnaitre les heureux effets de son action qui ne 
vise qu'à coordonner toutes les initiatives et à les faire servir aux intérêts supérieurs 
de la science. Il m'a été donné de la quitter en plein travail, dans une atmosphère 
d'estime et de sympathie, Sur le point d'arriver au terme du mandat qui m'avait été 
confié, je considère comme un devoir de remercier l'Acalémie de l'appui efficace 
qu'elle n'a cessé de me prêter. Je voudrais aussi saisir cette occasion d'exprimer ma 
gratitude aux gouverneurs généraux, aux chefs des administrations locales et des 
grands services qui m'ont honoré de leur confiance, aux résidents, aux officiers, aux 
missionnaires ét aux collaborateurs de tout ordre qui m'ont donné un concours si 
empressé et si cordial. Quant aux membres de l'Ecole, leur science et leur dévoue- 
ment sont trop connus pour que j'aie à en parler ici, sauf pour dire qu'ils ont été 
constamment à la hauteur de ce qu'on attendait d'eux et que pour les tâches qu'ils 
auront maintenant à entreprendre, le passé est garant de l'avenir. » 








NÉCROLOGIE 


Cuantes B. MAYBON, 


Un funeste accident vient de clore prématurément la carriére d'un homme qui fut 
parmi les plus actifs et les plus dévouss serviteurs de la France en Extréme-Orient : 
Charles B. Maybon. 

Né en 1872 à Marseille, Charles Msybon fit ses études à Lvon. Entré en 1893 à 
l'Ecole centrale des arts et manufactures, i| donna sa démission en 1895 et fut aussi- 
tot aprés chargé par le Ministère du Commerce d'une mission aux Etats-Unis, où il 
étudia le mouvement de monopolísation et la constitution des trusts. ll prit sa licence 
és-lettres (philosophie) en 1898 et se consacra dès lors à l'enseignement, Comme 
tant d'autres, i] entendit un. jour. « l'appel de l'Orient » et y répondit aussitôt de 
toute l'ardeur d'une âme éprise d'activité, de mouvement et de découverte. C'est en 
190$ qu'il arriva au l'onkin. À ce moment, ke gouverneur général Beau se préoccu- 
pait d'établir entre la France d'Extiéme-Orient et la Chine des relations intellectuelles 
dont il avait appris, au cours de ses tonctions diplomatiques à Pékin, à mesurer 
l'importance. Il créair à Hanoi l'Ecole Pavie, destinée spécialement à l'éducation des 
fils de mandarins du Yunnan ; il instituait l'Université indochinoise, qui devait, selon 
ses prévisions, attirer des étudiants du grand. empire. voisin, I] voulait aussi que de 
jeunes professeurs allassent porter la pensée française dans les choires des univer- 
sités chinoises et, pour les préparer à ce ròle, il joignait aux bourses de a pension- 
naires » de l'Ecole Française deux nouvelles bourses de « stagiaires » qui devaient 
leur être réservées. Charles Maybon était apte à comprendre et à seconder ces des- 
seins généreux el prévoyants ; il fut présent partout: à l'Ecole Pavie comme direc- 
teur, à l'Université comme professeur, à l'Ecole Française comme « stagiaire », puis 
aussitôt après comme secrétire-bibliothécaire. Simultanément, il faisait à l'Uni- 
versité, à côté d'Edouard Huber, de Claude Maitre, de Noël Peri, de Palmyr Cordier, 
des leçons sur Íe chinois parlé ci l'histoire de l'Extrême-Orient. 1 dirigeait aussi la 
Revue indochinoise avec un sens très juste de ce que devait être ce périodique com- 
me organe d'insiruction et d'information pour la colonie, la métropole et l'étranger. 

Dès cette époque, il s'occupait de réunir lts matériaux d'une histoire d'Annam- 
Il donnait à notre Bulletin et à la Revae indochinoise d'intéressants articles sur les 
travaux bibliographiques relatifs à l'indochine lrangaíse, sur une factorerie anglaise 
au Tonkin, sur Jean Koffler, etc., et il utilisait les loisirs. d'un congé administratif 
(1909) pour rechercher au British Museum et à l'Indie Office, dans les archives de 
Vancienne Compagnie des Indes, les documents concernant les relations de l'An- 
gleterre avec la Cochinchine ei le Tonkin. 

Ses projets scientifiques ne l'empéchaient point d'ailleurs de collaborer activement 
au progrès de l'enseignement indigéne. Persuadé à juste titre que de bons manuels 
scolaires forment la base de cet enseignement, i! publiait successivement des Notions 


d'hisloire d'Annam (1909) et des Lectures sar l'histoire d'Annam (1910), qui sont 
des mocéles du genre. 
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Un peu avant son entrée à l'Ecole, Charles Maybon avait pris contact avec ta 
Chine en accomplissant, dans l'été. de 1907, une mission, dont i| avait été chargé 
par la section indochinoise de la Société d- géographie commerciale, dans la. vallée 
du Si-kiaag. ll s'agissait de déterminer là meilleure voie à choisir pour mettre. en 
communication [a vallée moyenne de ce fleuve avec la mer. Parti de Lang-son, le 
voyageur se rendit à Long-tcheou, d'où il gagna en sampan Canton par Nanning 
et Wou-tcheou. A son retour il publia de ce voyage, dans les Annales de la Société 
de géographie une relaiion alerte et vivante, dont la conclusion était en faveur de 
la voie Haiphong-Nanning (La vallée du Si-kiang, itinéraire de Lang-son à Canton, 
Hanoi, 1908). 11 mena de front avec eztte étude de géographie économique une mis- 
sion officielle d'inspection des écoles françaises à Hoi-hao, Pak-hoi. Kouang-tcheou- 
wan. 

Il avait acquis ainsi, tant par ses lectures que par l'observation directe, une con- 
naissance solide des choses chinoises qui, jointe à son. expérience pédagogique, le 
désigna au choix de la municipalité de Chang-ha!, lorsqu'elle décida de créer dans 
cette ville, en 1911, une Ecole municipale française. 1] organisa cette école et en 
garda la direction pendant 9 ans, période durant laquelle il fit des voyages d'études 
dans la Chine centrale et septentrionale, au Japon, en Mandchourie et en Corée. 

En 1919, il fut recu. docteur és-lettres avec deux théses : l'une donnant pour lu 
première fois la relation originale du missionnaire Lemonnier de la Bissachére, qu'on 
ne connaissait jusque-là que par les versions remaniées de Renouard de Sainte- 
Croix et du baron de Montyon ; l'autre qui, sous le titre, Peut-être un peu trop 
général (cf. BEFEO, XX, iv, 75-120, et XXII 391-400), d'Hisloire moderne du 
pays d'Annam, contient un exposé clair, bien ordonné et fondé sur des recherches 
personnelles, des rapports des Européens avec l'Annam depuis la fin du XVI* siècle 
jusqu'au commencement du KIKE, 

En 1920, Maybon lut nommé directeur de l'Institut technique. franco-chinois de 
Chang-hai, charge qu'il exerça jusqu'en 1923. 

En 1925, il rentra dans le service de l'Instruction publique en Indochine en quit- 
lité de directeur de l'Ecole supérieure de pédagogie et reprit, avec une nouvelle 
ardeur et une méthode plus riche d'expérience, la táche de préparer, par la lormation 
de maîtres instruits et la composition de manuels scolaires bien conçus, l'éducation 
des jeunes générations, 

Rappelé en France par les inquiétudes que donnait la santé d'un de ses fils, il y 
revint pour y trouver la mort. à Carnoules (Var), le 28 avril 1926, dans le déplo- 
rable accident que nous rappelions en commençant, 

La vie de Charles Maybon, dont nous venons de retracer trop brièvement les 
principales étapes, fut une vie simple, lab wieuse, utile, une 
préservent le lustre du beau vieux mot français: «servira. I servit bien son pays. 
Il fut du. nombre de ces. modestes et consciencieux travailleurs. sur qui repose en 
définitive, bien plus que sur de brillants et passagers météóres, la situation. morale 
de la France en Orient. Tout en lui, jusqu'à sa silhouette un peu massive er à son 
masque socratique, disait le bon ouvrier, allègre à la besogne 


de ces existences qui 


avait traversés au cours de sa cárriére, il en était un qui avait une place à part dans 
ses souvenirs : l'Ecole Française d'Extréme-Orient, dont il avait été membre pendant 
plus de trois ans (4 novembre 1907 — 24 janvier 191 t). I se plaisait plus tard à 
évoquer cette « heureuse époque » de sa vie et le cadre où avaient coulé pour lui 


— 598 — 


tant d'heures laborieuses : « Je revoyais alors, écrivait-il en 1922, cette grande sal- 
le tapissée de livres où j'ai travaillé, plein d'ardeur et de patience, svec l'illusion de 
faire un jour œuvre utile, avec le désir du moins de contribuer à faire mieux con- 
naître cette Indochine où je vivais.. .. Je n'ai pas cessé de me sentir encore de cette 
Ecole... à laquelle m'attachent tant de vivaces souvenirs » (1) 

Ce ne fut point une illusion, comme il le dit avec une pointe d'humour, ce fut 
une juste prescience qui orienta son effort. I1 à, comme il l'espérait, contribué à faire 
mieux connaître l'Indochine dans son passé, à faire mieux discerner son avenir. 
C'est assez pour préserver sa mémoire. L'Ecole Française d'Extréme-Orient, à laquel- 
le il avait voué un si fidèle attachement, associe au deuil d'une famille cruellement 
éprouvée les regrets profonds que lui cause la mort d'un collaborateur hautement 
estimé, dont elle gardera un reconnaissant souvenir. 


L, Finot. 
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DOCUMENTS ADMINISTRATIFS 


I. — Législation relative au classement, 
à la protection et à la conservation des monuments historiques 
et des objets d'art de I'Indochine francaise |‘). 


| 
15 février 1925. 


Décret du 23 décembre 1924 portant réglement d'administration publique 
pour l'application de la loi du 31 décembre 1913 relative au classement 
et à la protection des monuments historiques. |J. O. /. F., 1975, p. 250.) 


Le Gouverneur général de Indochine, Grand Officier de la Légion 
d'Honneur, 


Vu les décrets du 20 octobre 1911. portant fixation des pouvoirs du Gouverneur 
général et organisation finauciére et administrative de l'Indochine ; 

Vu le décret du 1" février 1902, relatif à la promulgation des actes officiels en 
Indochine ; 

Vu la loi du 31 décembre 1913 sur les monuments historiques ; 

Vu le décret du 23 décembre 1924, portant règlement d'administration publique 
pour l'application en Indochine de la loi du 31 décembre torg, relative an classement 
et à la protection des monuments historiques, 


Arréte : 


Article unique. — Est promulgué ea Indochine le décret du 23 décembre 
1924, portant règlement d'adminisiration publique pour l'application de la loi 
du 31 décembre 1913 relative au classement et à la protection des monuments 
historiques. 


Hanoi, le 15 février 1925. Par délégation : 
Le Seerélaire général di 
Gouvernement général de l'Indochine, 


ienė ROBIN. 


(1) Comme nous l'annongions dans le tome précédent du Bulletin (XXV, 625) sous 
publions ici in exfenso l'ensemble des textes et des documents officiels qui ont été 
établis en 1925 et 1926 et qui soat relatifs au classement, à la protection et à la con, 
servation des monuments historiques de l'Indochine française, 
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RAPPORT 


au Président de la République française. 


Paris, le 23 décembre 1934- 
Monsieur le Président, 


L'article 36 de la loi du 31 décembre 1091 3 sur le classement etla protection 
des monuments historiques prévoit son extension à l'Algérie et aux colonies 
par des « ré zlements d'administration publique. qui détermineront dans quelles 
conditions et suivant quelles modalités elle y sera appliquée », 

L'Indochine possède un patrimoine d'art et d'archéologie d'une valeur con- 
sidérable qui s'accroit sans cesse du fait de nouvelles découvertes. La pro- 
tection de ces richesses est un devoir qui s'impose impéricusement à l'autorité 
francaise, non seulement dans les territoires de souveraineté directe, mais 
également dans ceux de protectorat. 

Or, bien que les pouvoirs locaux ne s'en soient jamais désintéressés, en fait 
cette protection n'a cependant pas été organisée jusqu'à ce jour sur des bases 
légales avec une pleine efficacité. 

Le décret du 3 avril 1920, qui a réorganisé l'Ecole Française d'Extréme- 
Orient et a doté cet établissement de la personnalité civile, se borne à déclarer 
qu'elle a dans ses attributions : « d'assurer la conservation des monuments 
historiques de l'Indochine française » (art. 2), et à charger son directeur de 
« proposer au Gouverneur général le classement et le déciassement des monu- 
ments historiques ainsi que les mesures destinées à en assurer la conservation : 
de prescrire et de surveiller l'exécution des travaux de dégagements, répara- 
tions, fouilles, ete., et de statuer sur le transfèrement aux musées des pièces 
détachées » (art. 8). 

Ce texte, qui règle en cette matière la compétence et les attributions du 
directeur de l'Ecole, fait présumer qu'il doit exister, d'autre part, une Jégis- 
lation édictant valablement les règles juridiques du classement et les sanctions 
propres à rendre efficaces les prescriptions relatives a Ja conservation des 
mouuments. A ]a vérité, il y a bien un arrêté du Gouverneur général, en date 
du 9 mars 1900, sur la conservation des monuments et objets ayant un intérér 
historique ou artsitique, sur lequel, faute de mieux, l'Ecole Française a pu 
s'appuyer jusqu'ici pour remplir sa mission. Mais il est avéré depuis longtemps 
que ce texte ne répond pas d'une manière satisfaisante au but recherché et 
qu'il est, au demeurant. entaché d'une illegalite flagrante, 

Il était done nécessaire, et d'ailleurs urgent, étant donnée l'importance que 
commence à prendre en ce pays le tourisme, entrainant comme corollaire un 
commerce actif des curiosités locales, de reprendre la question sur de nou- 
velles bases. de manière à aboutir à une réglementation cohérente, 


énérale, 
de légalité et d'eflicacité certaines. Ve 
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D'une part, M. le Gouverneur général de l'Indochine a prié les Résidents 
supérieurs, en Annam et au Cambodge, de convaincre les souverains de ces 
états de l'opportunité que comporte la préservation par l'autorité publique du 
patrimoine d'art et d'archéologie de leur royaume et d'obtenir d'eux la publi- 
cation d'ordonnances législatives édictant le principe de la conservation des 
monuments et objets historiques, et donnant une délégation formelle au 
Gouvernement du Protectorat et à l'Ecole Frangaise d'Extréme-Orient pour 
régler, dans tous les détails, la procédure du classement et les moyens 
propres à assurer la conservation des biens classés. Ces suggestions ont été 
bien accueillies et les ordonnances royales conformes sont en élaboration. Un 
règlement local de l'administration de la colonie complétera cette législation 
particulière. 

D'autre part, le projet de décret ci-joint, indispensable pour atteindre les 
biens régis par la loi frangaise, a été élaboré sur la proposition du Gouverneur 
général et d'accord avec MM. les Ministres des Beaux-Arts. de la Guerre et 
de la Marine, et avec le Conseil d'Etat. 

Ce projet suit de trés prés la loi du 31 décembre 1913. Nous sommes en ma- 
tière française et il n'y avait lieu, en somme. qu'à adapter le texte de cette [oi 
au cadre des institutions locales. Tousles pouvoirs accordés en France au Mi- 
nistre des Beaux-Arts sont transférés ici au Gouverneur général agissant seul 
ou en conseil, suivant les cas. L'Ecole Francaise d'Exiréme-Orient conserve 
les attributions techniques que lui reconnaissait déjà le décret du 3 avril 
1920; cette institution jouera, en outre. le róle dévolu dans la Métropole à 
la commission des monuments historiques. jusqu'à ce qu'il en soit autrement 
décidé. 

Les sanctions pénales ont été calquées sur celles qu'édicte la loi métropo- 
litaine; celles-ci sont, en effet, sulfisantes pour garantir le respect des pres- 
criptions qu'il s'agira de faire appliquer. 

D'une façon générale, tous les détails et modalités d'application du nouveau 
règlement, qui ne peuvent affecter le substratum juridique de la question, ont 
été réservés à la compétence du Gouverneur général. 

J'estime que, dans son ensemble, le texte ci-annexé répond à un besoin 
évident et urgent de notre colonie d'Extréme-Orient. 

J'ai l'honneur de vous proposer de vouloir bien. si vous partagez mä ma- 
nière de voir, le revêtir de votre signature. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'hommage de mon profond 
respect. 


Le Ministre des Colonies. 
DALADIER. 
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DÉCRET. 


Le President de la République française, 


Sur le rapport du Ministre des Colonies et l'avis conforme du. Ministre des Beaux- 
Arts et du Ministre de la Guerre ; 

Vu le sénatus-coüsulte du 3 mai 1854; 
* Vu l'article 36 de la loi du 31 décembre 1913 sur les monuments historiques : 

Vu la loi de finances du 31 décembre 1921 ; 

Vu les décrets du 20 octobre rori, portant fixation des pouvoirs du Gouverneur 
général et organisation financiére et administrative de l'Indochine ; 

Vu le décret da 18 avril 1918 sur Vexpropriation pour cause d'utilité publique en 
Indochine ; 


Va le décret du 3 avril 1920, réorganisant l'Ecole Francaise d'Extréme-Orient ; 
Vu l'article 4^3 du Code pénal ; 
Le Conseil d'Etat entendu, 


Déérite : 


Article premier. — La loi susvisée du 31 décembre 1913 est étendue à 
l'indochine française sous les conditions et suivant les modalités ci-après : 


DES IMMEUBLES. 


Art. 2. — En Indochine française, et sous réserve des droits dés souverains 
des Etats protégés, les immeubles dont la conservation présente. ai point de 
vue de l'histoire ou de l'art, un intérét public, sont classés comme monuments 
historiques, en totalité ou en partie, par les soins du Gouverneur général, sur 
Ja proposition du Directeur de l'Ecole Française d'Extrème-Orient. 

Sont compris, parmi les immeubles susceptibles d'étre classés aux termes 
du présent décret, les monuments mégalithiques, les terrains qui renferment 
des stations ou-gisements préhistoriques et les imméubles dont le classement 
est nécessaire pour isoler, dégager ou assainir un immeuble classé où proposé 
pour le classement. 

La proposition de classement est notifiée an Propriétaire intéressé par 
le Gouverneur général. Les effets du classement s'appliquent de pléin droit 
à l'immeuble visé à compter de cette notification. Ils cessent de s'appliquer si 
la décision de classement n'intervient pas dans les six mois de cette notification. 

Tout arrété prononcant le classement d'un immeuble régi par la [oi francaise 
après la promulgation du présent décret, sera transcrit, à la diligence du — 
verneur général ou de son délégué à cer effet, au bureau des hypothèques de 
la Situation de l'immeuble classé. Cette transcription ne donnera lieu à aucune 
perception au profit du Trésor, 
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Art. 3. — Sont considérés comme ayant êté régulièrement classés avant la 
promulgation du présent décret les immeubles régis par la loi française qui.ont 
fait l'objet d'arrétés de classement, conformément à l'arrété du 9 mars 1900 
du Gouverneur général de l'Indochine. : 

La liste de ces immeubles sera publiée au. Journal officiel de l'Indochine 
dans un délai detrois mois, à compter de la publication, dans ce méme Journal 
officiel, du présent décret. Elle sera également publiée au Journal officiel de 
la République française. 

La liste des immeubles classés sera tenue à jour par le Directeur de l'Ecole 
Frangaise d'Extréme-Orient et rééditée tous les dix ans dans la méme forme. 

ll sera dressé, en outre. dans le. délai de trois ans, un inventaire supplé- 
mentaire de tous les édifices ou parties d'édifices publics ou privés qui, sans 
justifier une demande de classement immédiat, présentent cependant un intérêt 
archéologique suffisant pour èn rendre désirable la préservation. L'inscription 
sur cette liste sera notifiée aux propriétaires etentrainera pour eux l'obligation 
de ne procéder à aucune modilication de l'immeuble inscrit, sans avoir, quinze 
jours auparavant, avisé le Gouverneur général de leur intention. 


Art. 4. — Les immeubles appartenant à l'Etat francais sont classés par 
arrété du Gouverneur général, avec l'autorisation préalable du Ministre dans 
les attributions duquel l'immeuble se trouve placé. Pour les autres immeubles, 
le classement est prononcé par un décret en Conseil d'Etat sur la proposition 
concertée du Ministre des Colonies et du Ministre des Beaux-Arts. 


Art. 5. — Les immeubles appartenant au domaine colonial sont classés pat 
arrété pris par le Gouverneur général en Conseil de Gouvernement. Les 
immeubles appartenant au. domaine local, au domaine municipal ou å un éta- 
blissement public sont classés, s'il y a consentement du propriétaire, et aprés 
avis du Chef de l'administration locale du pays où l'immeuble se trouve situé, 
par arrété du Gouverneur général. En cas de désaccord, le classement est 
prononcé par arrêté pris par le Gouverneur général en Conseil de Gouverne- 


ment. 


Art. 6. — Les immeubles appartenant à toute personne autre que celles. 
énumérées aux articles 4 et 5 sont classés par arrété du Gouverneur général, 
sil y a consentement du propriétaire. L'arré:é détermine les conditions du 
classement et mentionne l'acceptation de ces conditions parle propriétaire. 
S'il y a contestation sur l'interprétation ou l'exécution de cet acte, il est Statué 
par le Gouverneur général, sauf recours devant le Conseil du Contentieux. 

_ A défaut de consentement du propriétaire, le classement pourra être pro— 
nonce d'oflice par le Gouverneur général en Conseil de Gouvernement. Le 
classement pourra donner lieu à une indemnité représentative du préjudice 
devant résulter pour le propriétaire de la servitude de classement d'office 
institué par le présent paragraphe. La demande devra être produite dans les 
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six mois à dater de la notification de l'arrété de classemeat. Cet acte infor- 
mera le propriétaire de son droit éventuel à indemnité. Les contestations rela- 
tives à l'indemnité sont portées devant la juridiction civile compétente du 
ressort dans lequel les immeubles sont situés. 

Un arrêté du Gouverneur général règle les conditions et proportions dans 


lesquelles seront imputées aux différents budgets les sommes allouées au titre 
de ladite indemnité. 


Art. 7. — Le Gouverneur général et les Chefs d'administration locale 
peuvent toujours, en se conformant aux prescriptions du décret du 18 avril 
1918 sur l'expropriation pour cause d'utilité publique en Indochine, poursui- 
vre l'expropriation d'un immeuble classé ou proposé pour le classement, en 
raison de l'intérét public qu'offre sa conservation au point de vue de l'histoire 
ou de l'art. 

La méme faculté leur est ouverte à l'égard des immeubles dont l'acquisi- 
tion est nécessaire pour isoler, dégager ou assainir un immeuble classé ou 
proposé pour le classement. 

Dans tous les cas, l'utilité publique est déclarée par arrêté du Gouverneur 
général en Conseil de Gouvernement. 

Lorsque l'utilité publique a été déclarée, l'immeuble peut étre classé sans 
autres formalités par arrété du Gouverneur général. A défaut d'arrété de clas- 
sement, il demeure néanmoins provisoirement soumis à tous les effets du clas- 
sement, mais cette sujétion cesse de plein droit si, dans les trois mois de la 
déclaration d'utilité publique, l'Administration ne poursuit pas les formalités 
préalables à l'expropriation. 


Art. 8. — Aucun immeuble classé ou proposé pour le classement ne peut 
étre compris dans une enquéte aux fins d'expropriation pour cause d'utilité 
publique sans l'autorisation du Gouverneur général. 


Art. 9. — Les effets du classement suivent l'immeuble classé e 
mains qu'il passe. 

Quiconque aliène un immeuble classé esttenu de faire connaltre à l'acqué- 
reur l'existence du classement. 

Toute aliénation d'un immeuble classé doit, 
date, étre notifiée au Gouverneur général par cel 

L'immeuble classé qui appartient à l'Etat fran 
près que le Gouverneur général a élé appelé 
L'immeuble classé qui appartient au domaine 
domaine municipal ou à un établissement publi 
l'autorisation du Gouverneur général, 


n quelques 


dans les quinze jours de sa 
ui qui l’a consentie. 

çais ne peut être aliéné qu'a- 
à présenter ses observations. 
colonial, au domaine local, au 
C» ne peut étre aliéné qu'avec 


Art. 10, —L'immeuble classé ne peut être détruit o 


u déplacé, mém i 
ni ètre l'objet d'un travail de restauration, : E 


de réparation où de modification 
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quelconque, que dans les conditions qui seront fixées par un arrété du Gou- 
verneur général. 


Art. 11. — Le Gouverneur général peut faire exécuter d'office les travaux 
de réparation et d'entretien qui, sur le rapport du Directeur de l'Ecole Fran- 
qaise d'Extréme-Orient, sont jugés indispensables à la conservation des mo- 
numents classés. 

Un arrêté du Gouverneur général règle les conditions dans lesquelles se- 
ront réparties entre le. budget général et les autres budgets existanten [ndo- 
chine, les dépenses afférentes aux monuments classés relevant desdits budgets. 


Art. 12. — Pour assurer l'exécution des travaux urgents de consolidation 
dans les immeubles classés, le Gouverneur général, à défaut d'accord amiable 
avec les propriétaires, peut, s'il est. nécessaire, autoriser l'occupation tempo- 
raire de ces immeubles et des immeubles voisins. 

Cette occupation est ordonnée par un arrété du Chef de l'Adm nistration 
locale. Sa durée ne peut excéder six mois. En cas de préjudice causé, elle 
peut donner lieu à une indemnité. Ua arrété du Gouverneur général règlera 
le mode d'attribution de cette indemnité, son imputation aux divers budgets et 
fixera son mode de répartition entre les différentes catégories d'ayants-droit, 
sauf recours devant le Conseil du Contentieux. 


Art. 13. — Aucune construction neuve ne peut étre adossée à un immeuble 
classé sans une autorisation expresse du Gouverneur général. 

Nul ne peut acquérir de droit par prescription sur un immeuble classé. 

Les servitudes légales d'alignement et autres qui pourraient causer la dégra- 
dation des monuments ne sont pas applicables aux immeubles classés. 

Aucune servitude ne peut étre établie par convention sur un immeuble 
classé qu'avec l'agrément du Gouverneur général. 

L'affichage est interdit sur les immeubles classés. ll peut être également 
interdit autour desdits immeubles dans un périmètre qui sera, pour chaque cas 
particulier, déterminé par arrêté du Chef de l'Administration locale, sur avis 
conforme du Directeur de l'Ecole Française d'Extrème-Orient. 


Art. 14. — Le déclassement total ou partiel d'un immeuble classé est pro- 
noncé en la méme forme que son classement. 

L'acte de déclassemeat est notifié aux intéressés et transcrit au bureau des 
hypothèques de La situation des biens. 


DES OBJETS MOBILIERS. 


Art. 15. — Les objets mobiliers, soitmeubles proprement dits, soit im- 
meubles par destination, dont la conservation présente, au point de vue de 
l'histoire ou de l'art, un intérêt particulier, peuvent être, sous réserve des 
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droits des souverains protégés, classés par arrêté du Gouverneur général, 
avec le consentement du propriétaire, sur lé rapport du Directeur de l'Ecole 
Française d'Extrème-Orient. Les effets du classement subsistent à l'égard des 
immeubles par destination classés, qui redeviennent meubles proprement dits. 

Sont applicables aux objets mobiliers les dispositions de l'article 2, para- 
graphe 3, du présent décret. 

À défaut de consentement du propriétaire, le classement est prononcé par 
arrêté du Gouverneur général pris en Conseil de Gouvernement. 


Art. 16. — Tous les objets mobiliers classés sont imprescriptibles, 

Les objets classés appartenant à l'Etat sont inaliénables, Les objets classés 
appartenant au domaine colomal, au domaine local, au domaine communal, à 
un établissement public ou à un établissement d'utilité publique, ne peuvent 
étre aliénés qu'avec l'autorisation du Gouverneur général et dans les formes 
prévues par les lois et réglements, La propriété ne peut en étre transférée qu'à 
l'Etat, à une personne publique ou à un établissement d'utilité publique. 


Art. 17. — Les effets du classement suivent l'objet en quelques mains qu'il 
passe. Tout particulier qui aliene l'objet classé est tenu de faire connaltre à 
l'acquéreur l'existence du classement. Toute aliénation doit, dans les quinze 
jours de la date de son accomplissement, étre notifiée au Gouverneur général 
par celui qui l'a consentie. 


Art. 18. — L'acquisition faite en violation de l'article 16, deuxième et troi- 
sième alinéas, est nulle. Les actions en nullité ou en revendication peuvent 
être exercées à toutes époques, tant par le Gouverneur général où son 
délégué que par le propriétaire originaire. Elles S'exercent, sans préjudice 
des demandes en dommages-intéréts qui peuvent être dirigées, soit contre les 
parties contractantes solidairement responsables, soit contre l'officier publie 
qui a prêté son concours à l'aliénation. Lorsque l'aliénation illicite a été con- 
sentie par une personne publique ou par un établissement d'utilité publique, 
cette action en dommages-intéréts est exercée par le Gouverneur général, aw 
nom et au profit de l'Etat pour le domaine de l'Etat, au nom et au profit du 
budget du Gouvernement général pour les autres domaines. 

L'acquéreur ou sous-acquéreur de bonne foi. entre les mains duque] l'objet 
est revendiqué, a droit au remboursement du prix 
revendication est exercée par le Gouverneur géné 
contre le veadeur originaire pour le montant intégral 
dû payer à l'acquéreur ou sous-acquéreur. 


Les dispositions du présent article sont appiicables aux objets perdus ou 
volés. 


de son acquisition: si la 
ral, celui-ci aura recours. 
de l'indemnité qu'il aura 


Art. 19. — L'exportation hors de l'indochine frangaise des Objets classés. 
€ peut néanmoins étre äutorisée exceptionne!lement par arrèté 


du Gouverneur général sur le rapport du Directeur de l'Ecole Française 
d'Extrème-Orient. 


Art. 20: — Les objets classés ne peuvent être modifiés, réparés ou restaurés 
sans l'autorisation du Gouverneur général ni hors de la surveillance de l'Ecole 
Francaise d'Extréme-Orient. 

Les propriétaires ou détenteurs des objets mobiliers classés sont tenus, 
lorsqu'ils en sont requis, de les représenter aux agents accrédités par le 
Gouverneur général. 

I| sera procédé, par les soins de l'Ecole Francaise d'Extréme-Orient, au 
moins tous les cinq ans, au récolement des objets mobiliers classés qui sont 
conservés dans les musées et dépóts archéologiques de l'Indochine et, dans 
la mesure du possible, de tous les autres, 


Art. 21. — Le Gouverneur général de l'Indochine pourra exercer, au nom 
de la colonie, sur toute vente publique d'œuvres d'art, un droit de préemption, 
par l'effet duquel il se trouvera subrogé à l'adjudicataire. La déclaration faite 
par le Gouverneur général ou son délégué spécialement désigné à cet effet, 
qu'il entend éventuellement user de son droit de préemption, sera formulée à 
l'issue de [a vente entre les mains de l'officier public où ministériel dirigeant 
les adjudications. La décision du Gouverneur général devra intervenir dans 
le délai de quinze jours. 


DE LA GARDE ET DE LA CONSERVATION DES MONUMENTS HISTORIQUES. 
FouILLES ET DÉCOUVERTES. 


Art. 22.— Les objets d'art ou d'archéologie, édifices, mosaïques, bas-reliefs, 
statues, médailles. vases, colonnes, inscriptions existant sur ou dans le sol 
d'un immeuble vendu ou concédé par l'Administration du domaine, restent la 
propriété de celui-ci. : 

Le Gouverneur général fixera, par arrêté, pris en Conseil de Gouvernement, 
les mesures propres à assurer la garde et la conservation des immeubles et 
objets classés, ainsi que les obligations imposées à ceux qui auront découvert 
par suite de fouilles, de travaux ou d'un fait quelconque, des monuments, des 
ruines, des inscriptions ou des objets pouvant intéresser l'archéologie, l'his- 
toire ou l'art. 


DISPOSITIONS PÉNALES. 


Art. 23. — Toute in'raction aux dispositions du paragraphe 4 de l'article 3 
(modification sans avis préalable d'un immeuble inscrit sur l'inventaire supplé- 
mentaire), des paragraphes 2 et 3 de l'article 9 (aliénation d'un immeuble 
classé sans modification du classement ou de l'aliénation), du paragraphe 5 de 
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l'article 13 (interdiction d'affichage), des paragraphes 2 et 3 de l'article 17 
(aliénation d'un objet mobilier classé), du paragraphe 2 de l'article 20 (non- 
représentation des objets mobiliers classés), sera punie d'une amende de 
25 à 250 francs. 


Art, 24. — Toute infraction aux dispositions du paragraphe 3 de l'article 2 
(effets de la proposition du classement d'un immeuble), de l'article 10 (modi- 
fication d'un immeuble classé), des paragraphes 1e et 4 de l'article^i3 (cons- 
truclions neuves adossées à l'immeuble classé, établissement de servitude). 
ou de l'article 20 (modification d'un objet mobilier classé). du présent décret, 
sera punie d'une amende de 25 à 1.250 francs, sans préjudice de l'action en 
dommages-intéréts, qui pourra étre exercée contre ceux qui auront ordonné 
les travaux exécutés ou les mesures prises en violation desdits articles. 


Art. 25. — Quiconque aura aliéné, acquis sciemment, soustrait, exporté ou 


tenté d'exporter un objet mobilier classé, en violation des articles 18 et 19 du. 


présent décret, sera puni d'une amende de 250 à 7.500 frances et d'un empri- 
sonnement de six jours à trois mois, ou de l'une de ces deux peines seulement, 
sans préjudice des actions en dommages-intéréts visées à l'article 18. 


Art. 26. — Quiconque aura intentionnellement détruit, abattu, mutilé ou 
dégradé un immeuble ou un objet mobilier classé, sera puni des peines portées 
à l'article 257 du Code pénal, sans préjudice de tous dommages-intérèts. 


Art, 27. — Les infractions prévues dans les quatre articles précédents 
seront constatées par les procès-verbaux dressés par toutes les autorités 
publiques qualifiées et par les conservateurs et les gardiens d'immeubles ou 
d'objets classés désigaés dans les conditions fixées par le Gouverneur général 
et düment assermentés à cet effet. 


Art. 28, — Tout conservateur ou gardien qui, par suite de negligence grave, 
aura laissé détruire, abattre, mutiler, dégrader on soustraire. Soit un immeuble, 
soit un objet classé. sera puni d'un emprisonnement de huit jours à trois mois 
er d'une amende de 16 à 300 francs ou de l'une de ces deux peines seulement. 


Art. 29. — L'article 463 du Code pénal est applicable dans les cas prévus 
au présent chapitre. 


Dispositions DIVERSES. 


Art. 30. — Le Gouverneur général peut établir 
visite des musées, collections et monuments historiques classés. {| peut égale- 
ment décider que le droit de peindré, dessiner. photographier et cinéma- 
tographier dans les musées, collections et monuments précités, donnera lieu à 


un droit d'entrée pour la 


E 


la perception d'une taxe spéciale. Le produit des taxes ainsi perçues sera 
versé au budget de l'Ecole Française d'Extrême-Orient pour être affecté au 
développement des collections et à l'entretien des monuments. 


Art. 31. — Des arrétés du Gouverneur général détermineront les détails 
d'application du présent décret. 


Art. 32. — Le Ministre des Colonies est chargé de l'exécution du présent 
décret, qui sera publié au Journal officiel de la République francaise et 
inséré au Bulletin des lois et au Bulletin officiel de l'Indochine frangaise. 


Fait à Paris, le 23 décembre 1924. 


Gaston DOUMERGUE. 
Par le Président de la République: 


Le Ministre des Colonies, 
DALADIER. 


Loi du31 décembre 1913 sur les monuments historiques. (J. O. R. F., 
4 janvier 1914. p. 129.) 


Le Sénat et la Chambre des Députés ont adopté, 
Le Président de la République promulgue la loi dont la teneur suit : 


Cuarirag I'* — DES IMMEUBLES. 


Article 1er. — Les immeubles dont la conservation présente, au point de vue 
de l'histoire ou de l'art, un intérêt public, sont classés comme monuments 
historiques en totalité ou en partie par les soins du Ministre des Beaux-Arts 
selon les distinctions établies par les articles ci-après. 

Sont compris parmi les immeubles susceptibles d'être classés aux termes 
de la présente loi, les monuments mégalithiques, les terrains qui renferment des 
stations ou gisements préhistoriques et les immeubles dont le classement est 
nécessaire pour isoler, dégager au assainir un immeuble classé ou proposé 
pour le classement. 

A compter du jour oi l'administration des Beaux-Arts notihe au propriétaire 
sa proposition de classement, tous les effets du classement s'appliquent de 
plein droit à l'immeuble visé. Ils cessent de s'appliquer si la décision de 
classement n'intervient pas dans les six mois de cette notification. 

Tout arrèté ou décret qui prononcera un classement après la promulgation 
de la présente loi sera transerit, par les soins de l'administration des Beaux- 
Aris, aû bureau des hypothèques de la situation de l'immeuble classé, Cette 
transcription ne donnera lieu à aucune perception au profit du Trésor. | 
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l'article 13 (interdiction d'affichage), des paragraphes 2 et 3 de l'article 17 
(aliénation d'un objet mobilier classé), du paragraphe 2 de l'article 20 (non- 
représentation des objets mobiliers classés), sera punie d'une amende de 
25 à 250 francs. 


Art. 24. — Toute infraction aux dispositions du paragraphe 3 de l'article 2 
(effets de la proposition du classement d'un immeuble), de l'article 10 (modi- 
fication d'un immeuble classé), des paragraphes 1er et 4 de l'article"13 (cons- 
tructions neuves adossées à l'immeuble classé, établissement de servitude), 
ou de l'article 20 (modification d'un objet mobilier classé). du présent décret, 
sera punie d'une amende de 25 à 1.250 francs, sans préjudice de l'action en 
dommages-intéréts, qui pourra étre exercée contre ceux qui auront ordonné 
les travaux exécutés ou les mesures prises en violation desdits articles. 


Art. 25. — Quiconque aura aliéné, acquis sciemment, soustrait, exporté ou 
tenté d'exporter un objet mobilier classé, en violation des articles 18 et 19 du 
présent décret, sera puni d'une amende de 250 à 7.500 francs et d'un empri- 
sonnement de six jours à trois mois, ou de l'une de ces deux peines seulement, 
sans préjudice des actions en dommages-intéréts visées à l'article 18. 


Art. 26. — Quiconque aura intentionnellement détruit, abattu, mutilé ou 
dégradé un immeuble ou un objet mobilier classé, sera puni des peines portées 
à l'article 257 du Code pénal, sans préjudice de tous dommages-intéréts. 


Art. 27. — Les infractions prévues dans les quatre articles précédents 
seront constatées par les procès-verbaux dressés par toutes les autorités 
publiques qualifiées et par les conservateurs et les gardiens d'immeubles ou 
d'objets classés désignés dans les conditions fixées par le Gouverneur général 
et dûment assermentés à cet effet. 


Art. 28. — Tout conservateur ou gardien qui, par suite de négligence grave, 
aura laissé détruire, abattre, mutiler, dégrader an soustraire, suit un immeuble, 
soit un objet classé, sera puni d'un emprisonnement de huit jours à trois mois 
et d'une amende de 16 à 300 francs ou de l'une de ces deux peines seulement. 


Art. 29. — L'article 463 du Code pénal est applicable dans les cas prévus 
au présent Chapitre. 


DISPOSITIONS DIVERSES, 


Art. 30. — Le Gouverneur général peut établir un droit d'entrée pour la 
visite des musées, collections et monuments historiques classés. I| peut ézal 
ment décider que le droit de peindré. dessiner, ——— Sem 
tographier dans les musées, collections et monument« précités, RE 
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la perception d'une taxe spéciale. Le produit des taxes ainsi perçues sera 
versé au budget de l'Ecole Française d'Extréme-Orient pour être affecté au 
développement des collections et à l'entretien des monuments. 


Art. 31. — Des arrêtés du Gouverneur général détermineront les détails 
d'application du présent décret. 


Art. 32. — Le Ministre des Colonies est chargé de l'exécution du présent 
décret, qui sera publié au Journal officiel de la République française et 
inséré au Bulletin des lois et au Bulletin officiel de l'Indochine française. 


Fait à Paris, le 24 décembre 1924. 


Gaston DOUMERGUE. 
Par le Président de la République : 


Le Ministre des Colonies, 
DALADIER. 


Loi du31 décembre 1913 sur les monuments historiques. (J. O. R. F., 
4 janvier 1914, p. 129-) 


Le Sénat et la Chambre des Députés ont adopté, 
Le Président de la République promulgue la loi dont la teneur suit : 


Cuapirree 17 — DES IMMEUBLES. 


Article ret. — Les immeubles dont la conservation présente, au point de vue 
de l'histoire ou de l'art, un intérêt publie, sont classés comme monuments 
historiques en totalité ou en partie par les soins du Ministre des Beaux-Arts 
selon les distinctions établies par les articles ci-après. 

Sont compris parmi les immeubles susceptibles d'être classés aux termes 
de la présente loi, les monuments mégalithiques, les terrains qui renferment des 
stations ou gisements préhistoriques et les immeubles dont le classement est 
nécessaire pour isoler, dégager ou assainir un immeuble classé ou. proposé 
pour le classement, 

A compter du jour oü l'administration des Beaux-Arts notifie au propriétaire 
sa proposition de classement, tous les effets du classement s'appliquent de 
pleia droit à l'immeuble visé. Ils cessent de s'appliquer si la décision de 
classement n'intervient pas dans les six mois de cette notification. 

Tout arrêté ou décret qui prononcera un classement aprés la. promulgation 
de la présente loi sera transcrit, par les soins de l'administration des Beaux- 
Arts, au bureaü des hypothéques de la situation de l'immeuble classé. Cette 
transcription ne donnera lieu à aucune perception au profit du Trésor. 
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Ant. 2. — Sont considérés comme régulièrement classés avant la promulga- 
tion de la présente loi : 

1? les immeubles inscrits sur la lisie génsrale des monuments classés, publiés 
officiellement en 1900 par la direction des Beaux-Arts ; 

20 les immeubles compris ou non dans cette liste, ayant fait l'objet d'arrétés 
ou de décrets de classement, conformément aux dispositions de la loi du 30 
mars 1887. 

- Dans un délai de trois mois, la liste des immeubles considérés comme classés 
avant la promulgation de la présente loi sera pubiiée au Journal officiel. ll sera 
dressé, pour chacun desdits immeubles, un extrait de la liste reproduisant toit 
ce qui le concerne ; cet extrait sera transcrit au bureau des hypothèques de la 
situation de l'immeuble, par les soins de l'administration des Beaux-Arts. Cette 
transcription ne donnera lieu à aucune perception au profit du Trésor. 

La liste des immeubles classés sera tenue à jour et rééditée au moins tous 
les dix ans. 

I sera dressé en outre, dans le délai de trois ans, un inventaire supplémen- 
taire de tous les édifices ou parties d'édifices publics ou privés qui, sans 
justifier une demande de classement immédiat, présentent cependant un intérêt 
archéologique suffisant pour en rendre désirable la préservation. L'inscription 
sur cette liste sera notifiée aux propriétaires et entrainera pour eux l'obligation 
de ne procéder à aucune modification de l'immeuble inscrit sans avoir, 15 jours 
aupara ant, avisé l'autorité préfectorale de leur intention. 


Art. 3. — L'immeuble appartenant à l'Etat est classé par arrété du Ministre 
des Beaux-Arts, en cas d'accord avec le Ministre dans les attributions du- 
quel ledit immeuble se trouve placé. 

. Dans le cas contraire, le classement est prononcé par un décret en Conseil 
d'Etat. 


Art. 4. — L'immeuble appartenant à un département, à une commune ou à 
un établissement public est classé par un arrété du Ministre des Beaux-Arts, 
s'il y a consentement du propriétaire et avis con orme du Ministre sous l'au- 
torité duquel il est placé. 

En cas de désaccord, le classement est prononcé par un décret en Conseil 
d'Etat. 


Art. 5. — L'immeuble appartenant à toute personne autre que celles énu- 
mérées aux articles 3 et 4, est classé par arrêté du Ministre des Beaux-Arts, 
s'il y a consentement du propriétaire. L'arrêté détermine les conditions du 
classement. S'il y a contestation sur l'interprétation ou l'exécution de cet acte, 
il est statué par le Ministre des Beaux-Arts, sauf recours au Conseil d'Etat 
statuant au contentieux. 

A défaut du consentement du propriétaire, le classement est prononcé par 
décret en Conseil d'Etat. Le classement pourra donner lieu au paiement d'une 
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indemnité représentative du préjudice pouvant résulter pour le propriétaire de 
l'application dela servitude de classement d'office instituée par le présent 
paragraphe. La demande devra étre produite dans les six mois à dater de la 
notification du décret de classement; cet acte informera le propriétaire de son 
droit éventuel à une indemaité. Les contestations relatives à l'indemnité sont 
jugées en premier ressort par le juge de paix du canton; s’il y a expertise, il 
peut n'être nommé qu'un seul expert. 

Si le montant de la demande excède 300 francs, il y aura lieu à appel 
devant le tribunal civil. 


Ari. 6. — Le Ministre des Beaux-Arts peut toujours, en se conformant aux 
prescriptions de Ja loi du 3 mai 1841. poursuivre au. nom de l'Etat l'expro- 
priation d'un immeuble déjà classé ou proposé pour le classement, en raison 
de l'intérét public qu'il offre au. point de vue de l'histoire ou de l'art. Les 
départements et les communes ont la méme faculté. | 

La méme faculté leur est ouverte à l'égard des immeubles dont l'acquisition 
est nécessaire pour isoler, dégager ou assainir un immeuble classé ou proposé 
pour le classement. 

Dans ces divers cas, l'utilité publique est déclarée par un décret en Conseil 
d'Etat. 


Art. 7. — À compter du jour où l'administration des Beaux-Arts notifie au 
propriétaire d'un immeuble non classé son intention d'en poursuivre l'expro- 
priation, tous les effets du classement s'appliquent de plein droit à l'immeuble 
visé. Ils cessent de s'appliquer si la déclaration d'utilité publique n'intervient 
pas dans les six mois de cette notification. 

Lorsque l'utilité publique a été déclarée, l'immeuble peut étre classé sans 
autres formalités par arrêté du Ministre des Beaux-Arts. 

A défaut d'arrêté de classement, il demeure néanmoins provisoirement 
soumis à tous les effets du classement, mais cette sujétion cesse de pleia droit 
si dans les trois mois de la déclaration d'utilité publique l'administration ne 
poursuit pas l'obtention du jugement d'expropriation. 


Art. 8. — Les effets du classement suivent l'immeuble classé en quelques 
mains qu'il passe. 

Quiconque aliène un immeuble classé est tenu de faire connaître à l'acqué- 
reur l'existence du classement. 

Toute aliénation d'un immeuble classé doit, dans les quinze jours de sa date, 
étre notifiée au Ministre des Beaux-Arts par celui qui l'a consentie. 

L'immeuble classé qui appartient à l'Etat, à un département, à une commune, 
à un établissement public, ne peut être aliéné qu'après que le Ministre des 
Beaux-Arts a été appelé à présenter ses observations ; il devra les présenter 
dans le délai de quinze jours après la notification. Le Ministre pourra, dans le 


délai de cinq ans, faire prononcer la nullité de l'aliénation consentie sans 
l'accomplissement de cette formalité. 


Art. 9. — L'immeuble classé ne peut être détruit où déplacé, mème en 
partie, ni être l'objet d'un travail de restauration, de réparation ou de modifica- 
tion quelconque, si le Ministre des Beaux-Arts n'y a doané son consentement. 

Les travaux autorisés par le Ministre s'exécutent sous la surveillance de 
son administration. 

Le Ministre des Beaux-Arts peut toujours faire exécuter par les soins de son 
administration et aux frais de l'Etat avec le concours éventuel des intéressés, les 
travaux de réparation ou d'entretien qui sont jugés indispensables à la conser- 
vation des monuments classés n'appartenant pas à l'Etat. 


Art. 10. — Pour assurer l'exécution des travaux urgents de consolidation 
dans les immeubles classés, l'administration des Beaux-Arts, à défaut d'accord 
amiable avec les propriétaires, peut, s'il est nécessaire, a.itoriser l'occupation 
temporaire de ces immeubles ou des immeubles voisins. 

Cette occupation est ordonnée par un arrété préfectoral préalablement 
notifié au propriétaire, et sa durée ne peut en aucun cas excéder six mois. 

En cas de préjudice causé, elle donne lieu à une indemnité qui est réglée 
dans les conditions prévues par la loi du 29 décembre 1892. 


Art. 11. — Aucun immeuble classé ou proposé pour le classement ne peut 
étre compris dans une enquéte aux fins. d'expropriation pour cause d'utilité 


publique qu'après que le Ministre des Beaux-Arts aura été appelé à présenter 
ses observations. 


Art. 12. — Aucune coastruction neuve ne peut être adossée à un immeuble 
classé sans une autorisation spéciale du Ministre des Beaux-Arts. 

Nul ne peut acquérir de droit par prescription sur un immeuble classé. 

Les servitudes légales qui peuvent causer la dégradation des monuments 
ne sont pas applicables aux immeubles classés. 

Aucune servitude ne peut être établie Par convention sur un immeuble 
classé qu'avec l'agrément du Ministre des Beaux-Arts. 


Art. 13. — Le déclassement total où partiel d'un immeuble classé est pro- 
noncé par un décret en Conseil d'Etat, soit sur la proposition du Ministre des 
Beaux-Arts, soit à la demande du propriétaire. Le déclassement est notifié 
aux intéressés et transcrit au bureau des hypothèques de la situation des biens. 


CnuariTRE I]. — Des opsets MOBILIERS, 


Art. 14. — Les objets mobiliers. soit meub 
par destination, dont la conservation présen 
Vart, un intérét public, 
Arts. 


les proprement dits, soitimmeubles 
te, au point de vue de l'histoire ou de 
peuvent étre classés par les soins du Ministre des Beaux- 
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Les effets du classement subsistent à l'égard des immeubles par destination 
classés qui redeviennent des meubles proprement dits. 


Art. 15. — Le classement des objets mobiliers est prononcé par un arrêté 
du Ministre des Beaux-Arts lorsque l'objet appartient à l'Etat, à un départe- 
ment, à une commune ou à un établissement public. Il est notifié aux intéressés. 

Le classement devient définitif si le ministre de qui relève l'objet ou la 
personne publique propriétaire n'ont pas réclamé dans le délai de six mois, 
à dater de la notification qui leur en a été faite. En cas de réclamation, il sēra 
statué par décret du Conseil d'Etat. Toutefois, à compter du jour de la notifi- 
cation, tous les effets du classement s'appliquent provisoirement et de plein 
droit à l'objet mobilier visé. 


Art. 16, — Les objets mobiliers, appartenant à toute personne autre que 
celles énumérées à l'article précédent, peuvent étre classés, avec le consen- 
tement du propriétaire, par arrété du Ministre des Beaux-Arts. 

A dé’aut du consentement du propriétaire, le classement ne peut étre pro- 
noncé que par une loi spéciale. 


Art. 17. — ll sera dressé par les soins du Ministre des Beaux-Arts une liste 
générale des objets mobiliers classés, rangés par départements. Un exemplaire 
de cette liste. tenu à jour, sera déposé au Ministére des Beaux-Arts et à la 
préfecture de chaque département. Il pourra être communiqué sous les con- 
ditons déterminées par un règlement d'administration publique. 


Art. 18. — Tous les objets mobiliers classés sont imprescriptibles. 

Les objets classés appartenant à l'Etat sont inaliénables. 

Les objets classés appartenant à un département, à une commune, à un 
établissement public ou d'utilité publique ne peuvent ètre aliénés qu'avec 
l'autorisation du Ministre des Beaux-Arts et dans les formes prévues par les 
lois et règlements. La propriété ne peut en étre transférée qu'à l'Etat, à une 
personne publique ou à un établissement d'utilité publique. 


Art. 19. — Les effets du classement suivent l'objet, en quelques mains qu'il 
passe. 

Tout particulier qui aliene un. objet classé est tenu de faire connaître à 
l'acquércur l'existence du classement. 

Toute aliénation doit, dans les quinze jours de la date de son accomplisse- 
ment. étre notifiée au Ministére des Beaux-Arts par celui qui l'a consentie. 


Art. 20. — L'acquisition faite en violation de l'article 18, deuxième ettroi- 
sième alinéas, est nulle. Les actions en nullité ou en revendication peuvent 


être exercées à toute époque tant par le Ministre des Beaux-Arts que par le 
propriétaire originaire. 


R 
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- Elles s'exercent sans préjudice des demandes en dommages-intéréts qui 
peuvent être dirigées soit contre les parties contractantes. solidairementres- 
ponsables, soit contre l'officier public qui a prêté son concours à l'aliénation. 
Lorsque l'aliénation illicite a été consentie par uae personne publique ou un 
établissement d'utilité publique. cette action ea dommages-intéréts est exercée 
par le Ministre des Beaux-Arts au nom et au profit de l'Etat. 

L'acquéreur ou sous-acquéreur de bonne foi, entre les mains duquel l'objet 
est revendiqué, a droit au remboursement de son prix d'acquisition ; si lareven- 
dication est exercée par le Ministre des Beaux-Arts, celui-ci aura recours 
«contre le veadeur originaire pour le montant intégral de l'indemnité qu'il aura 
dà payer à l'acquéreur ou sous-acquéreur. 

Les dispositions du présent article sont applicables aux objets perdus ou 
volés. 


Art. 21. — L'exportation hors de France des objets classés est interdite. 


Art. 22. — Les objets clissés ne peuvent être modiñés, réparés ou restaurés 
sans l'autorisation du Ministre des Beaux-Arts ni hors la surveillance de son 
administration. 


Art. 23. — Il est procédé, par l'administration des Bsaux-Arts, au moins 
tous les cing ans, au récolement des objets mobiliers classés. 

En outre, les propriétaires ou détenteurs de ces objets sont tenus, lorsqu'ils 
en sont requis, de les représenter aux agents accrédités par le Ministre des 
Beaux-Arts. ; 


Art, 24. — Le déclassement d'un objet mobilier classé peut ètre prononcé 
par le Ministre des Beaux-Arts soit d'office, soit à la demande du propriétaire, 
Il est notifié aux intéressés. 


CHAPITRE HII, — DE LA GARDE ET DE LA CONSERVATION DES MONUMENTS 
HISTORIQUES. 


Art. 25. — Les différents services de l'Etat, les départements, les commu- 
nes, les établissements publics ou d'urilité publique sont tenus d'assurer la 
garde et la conservation des objets mobiliers classés dont ils sont propriétai- 
res, affectataires ou dépositaires, et de prendre à cet effet les mesures néces- 
saires. 

Les dépenses nécessitées par ces mesures sont, à l'exception des frais de 
construction et de reconstruction des locaux, obligatoires pour le département 
ou la commune. 

A défaut pour un département ou une commune 


| en de prendre les mesures 
reconnues nécessaires par le Ministre des Bsaux-A 


rts, il peut y être pourvu 
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d'office, après une mise en demeure restée sans effet, par decision du meme 
Ministre. 

En raison des charges par eux supportées pour l'exécution de ces mesures, 
les départements et les communes pourront étre autorisés à établir un droit de 
visite dont le montant sera fixé par Le préfet après approbation du Ministre des 
Beaux-Arts. 


Art. 26. — Lorsque l'administration des Beaux-Arts estime que la conser- 
vation ou la sécurité d'un objet classé, appartenant à un département, à une 
commune ou à un établissement public, est mise en péril. et lorsque la collec- 
tivité propriétaire, affectataire ou dépositaire, ne veut ou ne peut pas prendre 
immédiatement les mesures jugées nécessaires par l'administration, pour re 
médier a cet état de choses, le Ministre des Beaux-Arts peut ordonner d'ur- 
gence par arrété mot.vé, aux frais de son administration, les mesures conser- 
vatoires utiles, et de méme, en cas de nécessité düment démontrée, le trans— 
fert provisoire de l'objet dans un trésor de cathédrale, s'il est affecté au culte, 
et, S'il ne l'est pas, dans un musée ou autre lieu public national. départemental 
ou communal, offrant les garanties de sécurité voulues, et, autant que possible, 
situé dans le voisinage de l'emplacement primitif. 

Dans un délai de trois mois à compter de ce transfert provisoire, les con- 
ditions nécessaires pour la garde et la conservation de l'objet dans son empla- 
cement primitif devront être déterminées par une commission réunie sur la 
convocation du préfet et composée ; 

i? du préfet, président de droit ; 

20 d'un délégué du Ministère des Beaux-Arts ; 

30 de l'archiviste départemental ; 

4^ de l'architecte des monuments historiques du département ; 

5° d'un président ou secrétaire de société régionale, historique, archéolo- 
gique ou artistique. désigné à cet effet pour une durée de trois ans par arrété- 
du Ministre des Beaux-Arts ; 

6» du maire de la commune ; 

7° du conseiller général du canton. 


La collectivité propriétaire, affectataire ou dépositaire pourra, à toute épo— 
que, obtenir la réintégration de l'objet dans son emplacement primitif, si elle 
justifie que les conditions exigées y sont désormais réalisées. 


Art. 27. — Les gardiens d'immeubles ou d'objets classés apparienant à des 
départements, à des communes ou à des établissements publics, doivent étre- 
agréés et commissionnés psr le préfet. 

Le préfet est tenu de faire connaître son agrément où son refus d'agréer- 
dans le délai d’un mois, Faute par la personne publique intéressée de présen- 
ter un gardien à l'agrément du préfet, celui-ci en pourra désigner un d'office. 

Le montant du traitement des gardiens doit être approuvé par le préfet 
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Les gardiens ne peuvent étre révoqués que par le préfet. Ils doivent être 
assermentés. 


Cuaprrre IV. — FOUILLES ET DÉCOUVERTES. 


Art. 28. Lorsque, par suite de fouilles, de travaux ou d'un fait quelcon- 
que, on a découvert des monuments, des ruines, des inscriptions ou des objets 
pouvant intéresser l'archéologie, l'histoire ou l'art, sur des terrains apparte- 
nant à l'Etat, à un départemant, à une conmune, à un établissement public ou 
d'utilité publique. le maire de la commune doit assurer la conservation pro- 
visoire des objets découverts et aviser immédiatement le préfet des mesures 
prises. de 

Le préfet en réfère, dans le plus bref délai, au Ministre des Beaux-Arts 
qui statue sur les mesures définitives à prendre. 

Si la découverte a lieu sur le terrain d'un particulier, le maire en avise le 
préfet. Sur le rapport du préfet, le Ministre peut poursuivre l'expropriation 
dudit terrain en tout ou en partie pour cause d'utilité publique, suivant les 
formes de la loi du 3 mai 1841. 


CHAPITRE V. — DISPOSITIONS PÉNALES. 


Art. 29. — Toute infraction aux dispositions du paragraphe 4 de l'article 2 
(modification sans avis préalable d'un immeuble inscrit sur l'inventaire sup- 
plémentaire), des paragraphes 2 et 3. de l'article 19 (aliénation d'un immeuble 
classé), des paragraphes 2 et 3 de l'article 19 (aliénation d'un objet mobilier 
classé), du paragraphe 2 de l'article 23 (représentation des objets mobiliers 
classés), sera punie d'une amende de 16 à 300 francs. 


Art. 30. — Toute infraction aux dispositions du paragraphe 3 de l'article 1er 
(effets de la proposition de classement d'un immeuble), de l'article 7 (effets 
de la notification d'une demande d'expropriation), des paragraphes 1er et 2 de 
l'article 9 (modification d'un immeuble classé), de l'article 12 (constructions 
neuves, servitudes) ou de l'article 22 (modification d'un objet mobilier classé) 
de la présente loi, sera punie d'une amende de seize à mille cinq cents francs 
(16 à 1500 fr.), sans préjudice de l'action en dommages-intéréts qui pourra 
être exercée contre ceux qui auront ordonné les travaux exécutés ou les 
mesures prises en Violation desdits articles. 


Art. 31. — Quiconque aura aliéné, sciemment acquis ou exporté un objet 
mobilier classé, en violation de l'article 18 ou de l'article 21 de la présente 
loi. sera puni d'une amende de cent à dix mille francs (100 à 10.000 fr.) et 
d'un emprisonnement de six jours à trois mois, ou de l'une de ces deux peines 
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seulement, sans préjudice des actions en dommages-intéréts visées en l'article 
20, paragraphe i**. ' 


Art. 32. — Quiconque aura imtentionnellement détruit, abattu, mutilé ou 
dégradé un immeuble ou un objet mobilier classé sera puni des peines portées 
À l'article 257 du Code pénal, sans préjudice de tous dommages-in:érèts. 


Art 33. — Les infractions prévues dans les quatre articles précédents seront 
constatées à la diligence du Ministre des Beaux-Arts, Elles pourront l'être par 
des procès-verbaux dressés par les conservateurs ou les gardiens d'immeubles 
ou objets mobiliers classés, düment assermentés à cet effet. 


Art. 34. — Tout conservateur ou gardien qui, par suite de négligence 
grave, aura laissé détruire, abattre, mutiler, dégrader ou soustraire soit un 
immeuble, soit un objet mobilier classé, sera puni d'un emprisonnement de 
huit jours à trois mois et d'une amende de seize à trois cents froncs ou de l'une 
de ces deux peines seulement. 


Art. 35. — L'article 463 du Code pénal est applicable dans les cas prévus 
au présent chapitre. 


CHAPITRE V1. — DISPOSITIONS DIVERSES. 


Art. 36. — La présente loi pourra être étendue à l'Algérie et aux colonies, 
par des règlements d'administration qui détermineront dans quelles conditions 
et suivant quel'es modalités elle y sera applicable. 

Jusqu'à la promulgation du règlement concernant l'Algérie, l'article 16 de 
la loi du 30 mars 1887 restera applicable à ce territoire. 


Art. 37. — Un règlement d'administration publique déterminera les détails 
d'application de la présenté loi 

Ce règlement sera rendu après avis de la commission des monuments his- 
toriques. 


Cette commission sera également consultée par le Ministre des Beaux-Arts 
pour toutes les décisions prises en exécution de la présente loi. 


Art. 38. — Les dispositions de la présente loi sont applicables à tous les 
immeubles et objets mobiliers réguliérement classés avant sa promulgation. 


Art. 39. — Sont abrogés les lois du 30 mars 1887, du 19 juillet 1909 et du 
16 février 1912 sur la conser.ation des monuments et objets d'art ayant un 
intérét historique et artistique, les paragraphes 4 et 5 de l'article 17 de la loi 
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du 9 décembre 1905 sur la séparation des Églises et de l'État et généralement 
toutes dispositions contraires à la présente loi. i , 

La presente loi délibérée et adoptée par le Sénat et par ta Chambre des 
Députés, sera exécutée comme loi de l'État. 


Fait à Paris. le 31 décembre 1913. ; 
h. POINCARE, 


Par le Président de la République : 


Le Ministre de l'Instruclion publique Le Ministre de l'Intérieur, 
ct des Beaux-Arts, 
René RENOULT. 
René VIVIANI. 


Extrait de la loi de finances du 31 décembre 1921, portant fixation du 
budget général de l'exercice 1922. (J. O. R. F., 1% janvier 1922.) 


Art. 29. — Est abrogée la loi du 31 août 1920 relative à l'exportation des 
objets d'ameublement antérieurs à 1830, des œuvres des peintres, graveurs, 
dessinateurs, sculpteurs, décorateurs décédés depuis plus de vingt ans et des 
objets provenant des fouilles pratiquées en France. 


Art. 30. — Sont exclues de l'exonération prévue au troisième alinéa de l'ar- 
ticle 72 de la loi du 25 juin 1920, et supportent. en conséquence, l'impôt de 
10 p. too édicté par les articles 59 et 63 de ladite loi, les affaires s'appliquant 
à des opérations de vente effectuées par les antiquaires où pour leur compte et 
portant sur les curiosités, antiquités, livres anciens, ameublements ou objets 
servant à l'ameublement, objets de collections ainsi que les affaires de ventes 
portant sur les peintures, aquarelles, pastels, dessins, sculptures originales, 
gravures ou estampes. 

Toutefois, continueront à bénéficier de l’exemption les affaires portant sur 
les collections d'histoire naturelle. les peintures, aquarelles, dessins, pastels, 
sculptures originales, gravures, estampes, émanant d'artistes vivants où morts 
depuis moins de vingt ans et dont l'origine sera justifiée dans les formes 
qui seront prescrites par un arrêté ministériel. 


Art. 31. — Les contraventions aux dispositions de l'article qui précède 
seront punies des peines édictées par les articles 68 et 112 dela loi du 25 
juin 1920. 


Art. 32. — L'arréié ministériel prévu à l'article 30 déterminera les justifica- 
tions que pourra exiger le service des douanes lors de l'exportation des 
objets, rour établir l'acquittement ou la non-exigibilité de l'impôt, 
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Art. 33. — ll sera dressé un état des objets mobiliers propriétés privées 
existant en France à la promulgation de la présente loi et qui, connus comme 
présentant un intérêt exceptionnel d'histoire ou d'art, seraient de nature 
à figurer dans les collections nationales. 

L'inscription sur cet état sera notifiée au propriétaire et entraînera pour 
lui l'obligation d'aviser le Ministre des Beaux-Arts de tout projet d'aliénation 
concernant l'objet inventorié. 

Le ministre devra, dans un délai de quinze jours pleins, à dater de la noti- 
fication qui lui sera faite dudit projet, faire connaître à l'intéressé s'il entend 
soit poursuivre l'acquisition de l'objet, soit provoquer son classement dans 
les conditions prévues par l'article 35 de la présente loi. 

Les prescriptions ci-dessus ne s'appliqueront pas aux objets importés pos- 
térieurement à la promulgation de la présente loi. 


Art. 34. — L'article 14 de la loi du 31 décembre 1913 sur les monuments 
historiques est complété ainsi qu'il suit: 

« Sont applicables aux objets mobiliers les dispositions de l'article premier, 
paragraphe 3, de ladite loi. » 


Art. 35. — Le paragraphe 2 de l'article 16 de la loi du 31 décembre 1913 
est ainsi modifié : 

« A défaut du consentement du propriétaire, le classement est prononcé 
par décret en Conseil d'État dans les conditions prévues par l'article 5, para- 
graphe 2. » 


Art 36. — En cas de vente publique de curiosités, antiquités, livres anciens 
et tous objets de collection, de peintures, aquarelles, pastels, dessins, sculp- 
tures originales et de tapisseries anciennes, il sera perçu au profit de la caisse 
des monuments historiques une taxe spéciale de 1 pour 100. La perception 
de cette taxe est confiée à l'administration de l'enregistrement. Elle est sou- 
mise aux règles qui gouvernent l'exigibilité, la restitution et le recouvrement 


de la taxe de 10 pour 100 édictée par les articles 58 et 71 de la loi du 25 juin 
1920. 


Art. 37: — L'État pourra exercer, sur toute vente publique d'œuvres d'art, 
un droit de préemption par l'effet duquel il se trouvera subrogé à l'adjudica- 
taire. La déclaration faite par le Ministre des Beaux-Arts qu'il entend éven- 
tuellement user de son droit de préemption sera formulée, à l'issue de la vente, 
entre les mains de l'officier public où ministériel dirigeant les adjudications. La 
décision du ministre devra intervenir dans le délai de quinze jours. 


Art. 38. — Un règlement d'administration publique déterminera les détails 
d'application des articles 33 à 37. 


boss 





Art. 39. — Les dispositions contenues dans les articles 29 à 38 pourront 
être étendues à l'Algérie par un règlement d'administration publique qui déter- 
minera dans quelles conditions et suivant quelles modalités elles y seront 
applicables. 


15 avril 1925. 


Arrêté classant parmi les monuments historiques de l'Indochine certains 
immeubles et objets mobiliers divers appartenant à l'État francais ('). 
(J. O., 1925. p. 792.) 


Le Gouverneur général de l'Indochine, Grand Officier de la Légion d'Hon- 
neuf, 

Vu la loi du 31 décembre 1913 sur les monuments historiques ; 

Vu la loi de finances du 31 décembre 1921 ; 

Vu les décrets du 20 octobre 1911, portant fixation des pouvoirs du Gouverneur 
général et organisation financiére et administrative de l'Indochine ; 

Vu le décret du 3 avril 1920, réorganisant l'Ecole Francaise d'Extréme-Orient ; 

Vu le décret du 23 décembre 1924 portant réglement d'administration publique pour 
l'application en Indochine de la ioi du 31 décembre 1913 et particulièrement l’article 
4 relatif au classement des immeubles de l'État français situés en Indochine ; 

Sur la proposition du Directeur de l'École Française d'Extréme-Orient ; 


Arréte : 


Article premier. — Les immeubles et objets mobiliers divers appartenant 
à l'État français et compris dans le tableau annexé au présent arrèté sont clas- 
sés parmi les monuments historiques de l'Indochine. 

Art. 2. — Leur protection sera assurée conformément aux dispositions du 
décret du 23 décembre 1924. 

Art. 3. — Le présent arrêté ne sera applicable qu'après approbation du 
Ministre. 

Art. 4. — Le Secrétaire général du Gouvernement général de l'Indochine, 
le Général commandant supérieur des troupes du groupe de l'Indochine et 
le Directeur de l'Ecole Française d'Extrême-Orient sont chargés, chacun en 
ce qui le concerne, de l'exécution du présent arrêté. 


Hanoi, le 15 avril 1925. 
° M. MERLIN. 





(1) Approuvé par arrêté ministériel en date du 6 septembre 1926 (J. O., 
20 novembre 1926, p. 3122). 












OBSERVATIONS 


NUMÉROS 


J "IMMEUBLE OÙ 
LOCALITÉ Dat KATION DEL FU 
DE L'OMIET MOBILIER 


1 | Citadelle de Ensemble de vestiges comprenant : 
Hanoi a) mirador de l'ancienne citadelle (Cót- 
(Tonkin) cir de l'époque des L&); b) porte Chính- 
bác de l'ancienne citadelle de 1803, 

bombardée par Francis Garnier; €) 

Boan-món ou portique d'honneur (an- 

cienne porte centrale du palais royal, 

dite porte réservée) ; d) huit portes 

annamites anciennes dans l'enceinte de 

la direction de l'Artillerie; €) 6 ram- 

pes sculptées en motifs de dragon, don- 

nant accés aux burcaux de la direc- 

tion de l'Artillerie ; f) une téte de dra- 

gon en pierre sous la bibliothéque de 

la direction de l'Artillerie ; g) une clo- 

che en bronze et un canon ciselé ser- 

vaut de support à la cloche, à l'entrée 

des ateliers de la direction de l'Artil- 




































lerie. 
2 | Ville de Bâc- Remparts, portes et mirador de la|Coastruite-en 1525- 
ninh (Tonkin) | citadelle à la Vauban. 
3 Ville ds Restes des remparts de la citadelle. 







Lang-son. 
| 4 | Ville de Quång- 
yén (Tonkin). 
| 5 |Ville de Son-tay 
( Tonkin}. 










Remparts et 3 portes anciennes de la 
citadelle annamite- 

Immeuble de l'ancienne citadelle an- 
namite prise dans son ensemble et 
comprenant : a) remparts, fossés, ponts Sont exceplés du clas- 
et 4 portes anciennes ; b) mirador; c) sement:les bâtiments 
3 bassins; d) pagode dite des líah ;| de la garde indi- 
e) petite porte en maçonnerie, à trois] gène ; le quartier des 
ouvertures, qui conduisait à l'ancienne habitations du ludn- 
pagode royale, aujourd'hui détruite ;| phd et des fonction- | 
fi petit mur ancien entre la porte e| naires annamites ; la | 
et l'ancienne pagode royale ; g) petit prison ; le temple ac- 
cimetière européen enclos de murs} tucllement en cons- 
derrière les bâtiments de la garde in-| truction sur l'empla- | 

digène- cement de l’ancienne | 
6 Ville de Kemparts de l'ancienne citadelle an-| pagode royale ; les 
Thai-nguyén | namite. portes Nord et Sud 

7 (Tonkin). construites par le | 
service de l'Artillerie | 


en 1893. 


Elevée sous Gia-long- 












Élevée sous Minh-mang' 








































































Ville de Remparts et mirador de l'ancienne 
Tuyén-quang | citadelle annamite. 
| (Tonkin). 
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30 avril 1925. 


Arrété portant réglementation de détail pour l'application du décret 
du 23 décembre 1924. (J. O.. 1925, p. 890.) 


Le Gouverneur général p. i. de l'indochine, Commandeur de la Légion 
d'Honneur, 


Vu les décrets du 26 octobre 1911, portant fixation des pouvoirs du Gouverneur 
général et organisation financière et administrative de l'Indochine ; 

Vu la loi du 31 décembre 1913 sur les monuments historiques ; 

Vu la loi du 31 décembre 1921 et. particuliérement l'article 35. modifiant le para- 
graphe 2 de l'article 16 de Ia loi du 41 décembre 1913; 

Vu le décret du 23 décembre 1924, étendant à l'Indochine la loi du 31 décembre 
1913 et vu particulièrement l'article 22% de ce décret; 

Vu l'arrêté du 13 février 1925, promulguant en Indochine le décret du 23 décembre 
1924 portant règlement d'administration publique pour l'application de la loi du 31 
décembre 1913; 

Sur la proposition du Directeur de l'École Française d'Extreme-Orient et de la 
Commission instituée par arrété n? 2979 du 21 aoüt 1923, 


Arréte : 


Article premier. — Le classement d’un objet mobilier appartenant au do- 
maine colonial est prononcé par arrêté du Gouverneur général conformément 
à l'article 15 du décret du 23 décembre 1924. Celui d'un objet appartenant 
au domaine local, au domaine communal, à un établissement public ou d'uti- 
lité publique, ou à une personae privée qui a consenti au classement, est en 
outre notifié aux propriétaires. Les effeis du classement s'appliquent de plein 
droit à partir de cette notification. 

Le classement devient définitif, si le propriétaire n'a pas réclamé dans le 
délai de six mois à partir de la notification. En cas de réclamation, il sera 
statué par le Gouverneur général en Commission permanente du Conseil de 
Gouvernement, mais sans que les effets du classement soient suspendus. 


Art. 2. — ll sera dressé, par les soins du Directeur de l'École F rangaise 
d'Extréme-Orient, une liste générale des objets mobiliers classés, rangés par 
pays et provinces. Un exemplaire de cette liste tenu à jour sera conservé 
à l'École Francaise d'Extréme-Orient et des extraits en seront déposés å l'ad- 
ministration centrale de chaque pays et aux bureaux du chef-lieu adminisira- 
tif de chaque province où se trouvent des objets classés. 
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Art. 3. — Les différents services administratifs généraux, locaux ou pro- 
vinciaux, les communes et les établissements publics sont tenus d'assurer la 
garde et la conservation des objets mobiliers classés dont ils sont propriétaires, 
affectataires ou dépositaires et de prendre à cet effet les mesures nécessaires. 
Les dépenses nécessitées par ces mesures sont, à l'exception des frais de 
construction des locaux, obligatoires pour lesdits services, communes ou 
établissements. 


Art. 4- — Lorsque la conservation ou la sécurité d'un objet classé appar- 
tenant à une commune ou à un établissement public est mise en péril, et lors- 
que la collectivité ou la personne propriétaire, affectataire ou. dépositaire ne 
veut ou ne peut pas prendre immédiatement les mesures jugées nécessaires 
par l'administration pour remédier à cet état de choses, le Gouverneur général 
peut, sur le rapport du Directeur de l'École Frangaise d'Extréme-Orient, or- 
donner d'urgence les mesures conservatoires utiles et méme, en cas de né- 
cessité, ordonner le transfert de l'objet dans un musée ou dépót public. L'arrété 
détermine l'imputation des frais occasionnés par les opérations prescrites. 


Art. 5. — Nul ne peut faire de fouilles à l'effet de rechercher des antiquités 
sur un terrain appartenant au domaine de l'État français, au domaine colonial, 
local, municipal ou à un établissement public sans en avoir obtenu l'autorisa- 
tion écrite du Directeur de l'École Frangaise d'Extréme-Orient. L'autorisation 
peut étre subordonnée à toutes les conditions qui seront jugées utiles. 


Art. 6. — Quiconque, par suite de fouilles, de travaux ou de faits quel- 
conques, aura découvert dans un terrain quelconque des monuments, ruines, 
sculptures, inscriptions ou objets quelconques pouvant intéresser la préhis- 
toire, l'archéologie, l'histoire ou l'art, devra en aviser immédiatement l'auto- 
rité administrative la plus proche, Si la découverte a été faite dans un terrain 
autre que celui d'une propriété privée non reçue en concession de l'autorité 
publique, l'autorité avisée devra assurer la conservation provisoire des objets 
découverts et en rendre compte sans délai à l'administrateur chef de la pro- 
vince ou au maire, s'il s'agit d'un centre urbain. L'administrateur ou le maire 
devra en référer sans délai au Directeur de l'École Francaise d'Extréme-Orient. 

Toute infraction aux dispositions qui précèdent devra obligatoirement être 
déférée par le Directeur de l'École Française d'Extrême-Orient au Gouver- 
neur général qui décidera des suites à donner à cette constatation. 

Si la découverte a lieu sur le terrain d’un particulier, le Gouverneur géné- 
ral pourra, sur rapport du Directeur de l'École Française d'Extrême-Orient, 
poursuivre l'éxpropriation dudit terrain pour cause d'utilité publique. 


Art. 7. — Est réservée au domaine colonial la propriété des objets d'art 
ou d'archéologie, tels que sculptures, médailles, monnaies, vases, bijoux, 
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inscriptions, outils ou objets préhistoriques, etc., gui pourraient être décou- 
verts sur ou dans le sol des terrains appartenant au domaine colonial, local. 
municipal, à un établissement public, ou à un particulier qui aurait recu ces 
terrains en concession de l'autorité publique. 


Art. 8. — Tout fonctionnaire public qui, en raison ou à l'occasion de ses 
fonctions, deviendra détenteur d'un objet susceptible d'être classé comme 
monument historique, devra en informer immédiatement fe Directeur de 
l'École Française d'Extrême-Orient, qui proposera au Gouverneur général la 
destination à lui donner. / 


Art. 9. — Tout objet mobilier appartenant à un immeuble classé estconsidé- 
ré comme classé. 


Art. 10. — Les objets d'art, statues, sculptures, inscriptions en pierre. 
bois ou métal, d'origine indochinoise et antérieurs au. XIX" siècle, ne pour- 
ront ètre exportés hors de l'Indochine française que s'ils sont accompagnés 
d'un certificat de non classement délivré par le Directeur de l'École Française 
d'Extréme-Orient ou ses délégués spécialement désignés par lui à cet effet. 

Au cas oü l'exportateur ne pourrait présenter de certificat de non clas- 
sement, les objets spécifiés au paragraphe précédent seraient retenus par les 
soins du service des Douanes et Régies jusqu'à production dudit certificat. 

Le certificat de non classement est délivré valablement par le Directeur 
des Arts cambodgiens en ce qui touche les objets anciens vendus par le Musée 
Albert Sarraut de Phnom Penh, conformément à l'arrêté du 14 février 1923. 


Art. 11. — Le Secrétaire général du Gouvernement général de Indochine, 
le Directeur des Douanes et Régies et le Directeur de l'École Française 
d'Extréme-Orient sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécution 
du présent arrêté. 

Hanoï, le 30 avril 1925. 


MoscuiLLoT., 
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IN 
16 mai 1925. 


Arrêté portant classement des monuments historiques de l'Indochine. 
(J. O., 1925. p. 1754.) 


Le Gouverneur général p. i. de l'indochine, Commandeur de la Légion 
d'Honneur, 


Vu les décrets du 20 octobre 1911, partant fxation des pouvoirs du Gouverneur 
général et organisation financière et administrative de l'Indochine ; 

Vu le décret du 3 avril 1920, réorganisant l'École Française d'Extrème-Orient ; 

Vu la loi de finances du 31 décembre 192t ; 

Vu la loi du 31 décembre 1913 sur les monuments historiques, ensemble le décret 
du 23 décembre 1924, portant règlement d'administration publique pour l'application 
en Indochine de ladite loi ; 

Vu les ordonnances royales de S.M. l'Empereur d'Annam et de S. M. le Roi du 
Cambodge, en date des 14 décembre 1922 el 11 octobre 1923, déléguant au Gou- 
verneur général le droit de classer les monuments et objets historiques situés en 
Annam et au Cambodge et d'en assurer la protection, — ensemble les arrétés des 
Résidents supérieurs en Annam et au. Cambodge en date des 23 février et 18 octobre 
1923, rendant exécutoires les dites ordonnauces ; 

Vu les avis conformes du Gouverneur de la Cochinchine et des Résidents supé- 
rieurs au Tonkin, en Annam, au Cambodge et au Laos pour les monuments et objets 
relevant de lenrs attributions respectives ; 

Sur la proposition du Directeur de l'École Française d'Extrème-Orient, 


Arrête : 


Article premier. — Les immeubles et objets mobiliers divers situés dans 
les limites territoriales de l'Union indochinoise, tels qu'ils sont énumérés aux 
tableaux annexés au présent arrété, sont classés parmi les monuments et 
objets historiques de l'Indochine francaise. 


Art. 2. — Le Secrétaire général du Gouvernement général de l'Indochine 
et le Directeur de l'École Francaise d'Extréme-Orient sont chargés, chacun 
en ce qui le concerne, de l'exécution du présent arrété. 


Hanoi. le 16 mai 1925. 


MONGUILLOT. 








We 


NUMÉROS | 


| 


| 


| 
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Liste des monuments historiques du Tonkin. 


SITUATION 


— — — 


| [Au coin de l'avenue du| pg 


Grand-Bouddha etde 
la digue séparant le 
Grand-Lac du lac de 
Trüc-bach 4f f. 


2 |Ruedes Voiles. n* 3. 


3 flies et bords du Petit- 
Lac. 


4 [Boulevard Francis Gar- 
nier, bord du Petit- 
Lac. 


5 |Boulevard Armand 
Rousseau, entre les 
nes 82 et 84 (5° quar- 
tier, rue Bông-nhän 
fa} A). 


DESIGNATION DES MONUMENTS 


OU DES OBJETS 


————————— 


|. — ViLLE DE HANOL. 


vü ZZ X 4X jt (monument 
vulgairement appelé « Pagode 
du Grand-Bouddha »). 


Déndédié à Bach-mà dai-vwong 


É S X E. esprit qui présida 


à la fondation de la cité re- 


tranchée de Hanoi (1X° siècle). 


Ensemble composé: a) du mon- 
ticule surmonté de l'obélisque 
en forme de pinceau; 5) du 
portique de l'enerier ; c) du 
pont de bois conduisant à l'ile 
de Sade E j; d) des cons- 
tructions diverses érigées dans 
l'ile de Jade ; e) du petit mo- 
nument octogonal à étages 
construit sur l'ilot du milieu! 
du Petit-Lac; /) de Ja petite 
construction a trois travées 
donnant sur le Petit-Lac. 


Porte de l’ancienne pagode des 
Supplices. 


Pagode bouddhique Vién-minh 


IB] 9] dédiée aux deux sœurs 
Trung et communément ap- 
pelée Chia Hai-bà ff 4. X 
.*Pagode des deux Sœurs ». 


n dédié à Huyén-ihién Tràn- 


DATES 


Fondé en toto ; 
reconstruit en 
1768; réparé au 
XIX" siècle et 


inexactement res- | 


taurė en 1893. 
Classé en 1906. 
Fondé au IX” siè- 
cle ; déplacé au 
XI"; reconstruit, 
restauré ou répa- 
ré au XVIII* et 
au XIX” siècle, 


XIX“ siècle, 


Fondée au 
siècle : recons- 
truite ou réparée 


en 1813, 1893, 
1921. 


Al | 


— — 


DÉSIGNATION DES MONUMENTS 
SITUATION 
ET DES ORIFTS 


NUMÉROS 


be quartier ; rue Ngoc-| Pagode bouddhique Duyén-hyu |Construite au XI° 
thanh 3 ij pré: du| 4E pfi, dite Nhat-try — ff et — — 
Jardin botanigue, communément appelée Chüa za idi ENSE 
derriérelapoudriere.| mdtcot pf Xé if » Pagode du | 
pilier unique ». 


4° quartier ; rue de la] Pagode bouddhique Linh-quang |Fondée à la fin du 
Cathédrale. g Æ, dite Bà-dá Y& f£. XV" siécle ; dé 
truite vers 1700 ; 
reconstruite en 
1847 et réparée 
su cours du XIX* 
siécle. 
per quartier ; rue Yén- Pagode bouddhique Phó-quang Fondée sous les 
thành SS pR- ii X. dite Chia Am ff jig. | Lé; reconstruite 
en 1824; restau- 
ree en 1907. | 
ter quartier ; rue du| Pagode bouddhique Hóng-pbüc Fondée sous les 
Charbon. it o». die Hoà-giai fi ff. Li; reconstruite 
en 1683 ; restau- 
rée en 1899. 


jee quartier; phwdng| Pagode bouddhique Tràn-quóc |Fondée en 1625; 
de Yén-phu @ & pg.| $i B, dite Trän-bâc $& jt. reconstruite — en | 
1628, 1639 et 

1842. 


4° quartier ; n? 42, rue| Pagode bouddhique Lí-quóc-sw |Fondée sous les Li; | 


de la Mission. : restaurée sous les 
e la Mission = W e. dite Không JL a de 


Citadelle. Ensemble de vestiges compre- [Immeubles et ob- 
nant: a) Mirador del'ancien- | jets mobiliers ap- 
ne citadelle (Côt co de l'épo- —— l rar 
que des Lé); b) porte Chinh- par —— P 

bác de l'ancienne citadelle de | litaire : notés 

1803, bombardée par Francis | pour mémoire, 

Garnier ; c) Doan-món, ou | Cf-arrêté n° 1706 

portique d'honneur (ancienne pre SE 


: (J. O., 18 avril 
porte centrale du palais royal, 1925, p. 702). 








NUMÉROS 


15 


SITUATION 


Rue Jean Dupuis. 


Rue des Voiles. 


— 4 — 


DÉSIGNATION DES MONUMENTS 


OU DES OBIETS 





dite porte réservée); d) hui 
portes annamites anciennes 
dans l'enceinte de la Direction 
de l'artillerie; e) 6 rampes 
sculptées en motifs de dra- 
gons, donnant sur les bureaux 
de la Direction de l'artillerie ; 
f) une cloche en bronze et un 
canon ciselé servant de sup- 
port à la cloche, à l'entrée des 


É : ; i | 
ateliers dela Direction del'ar- 


tillerie. 


Porte Thanh-ha, dite porte Jean |XIX" siécle. 


Dupuis, par laquelle Francis 
Garnier fit son entrée dans 
Hanoi. 





DATES 


Pagode de Ha-kao (Hä-khäu). [Fondée en 1700 ; 


Statue de bronze de Quan-dé, 
sur un siège également en 
bronze, laqué et doré; brüle- 
parfums de bronze; table de 
marbre sculptée. 


Route de Hué, S. de la| Stéle du Nam-giao Wi 3. 


fabrique d'allumettes. 


18, boulevard Doudart| 3 stéles à l'entrée de Ja pagode 


de Lagrée. 


90, rue de la Soie. 


133, route de Hué. 


de Hàm-long 4 g£. 


Inscription du dinh de Hôa-lôe 


Ao x. 


2 phénix (1m.20 et 1 m.28) dans 
le dink de Bong-ha $W Wo. 


Jardin Botanique, pago-| 2 phénix sur tortues (2 m.33) 


de de Hói-dóng @ F1. 


et ž chimères (1 m. 10). 


restaurée 
Gia-long. 


1680. 


1706-1721. 


sous 


f 





NUMÉROS 


20 


21 


2 


bs 


23 


24 


25 


Vinh-vén 
X 


CANTON 


Eu — 


DÉSIGNATION DES MONUMENTS 
LOCALITÉ DATES 
OU DES OBJETS 


Il. — Province DE BAC-GIANG. 


Tién-lát 
^ HÀ 


Dinh. Date inconnue. | 
| 


Thó-hà 
im 





lil. — Province pe BAC-NINH. 





Ville de |Remparts, portes et/Construite en 


SC : ul 1825. Immeu- 
Bác-ninh mirador de la cita-| Ve wilitaite; 
dt ww delle annamite. noté pour mé- 


moire (cf.arré- 
té du 15 avril 


Yén-phong| Nói-trà | Phü-mán |Dén dédié à Tán-vién|Date de fonda- 


zu" 


Gia-lam 
SR 


Ps AN 


'Phwrong-la 


SR 


RG 





1925). | 
| 
| 


* ux son Qui-minh dai- OR PER 
vuong 4 Di Ub KO ai au XVI: | 
"n X € siècle et en 

1863. 

Yén-phu |Une statue bouddhique|Date inconnue. | 

throng de Quan-äm (en bois, 

SS E 82 bras) conservée | 
dans la pagode dite | 
Yén-phy throng tr | 








SSES, 
Bèng-du |Xuän-quan |Dinh Long-hwng 2 fë |Aurait été fondé 
EA mu, dédié à Trièu-vül sousles Dinh. 
dé f xw. 
Bát-tràng |Dinh. Construit en 
$k He 1663. 


Cir-linh 
Ru 


| 
Ngoc-tri |Dinh du village, dédié à|Fondé sous les | 


RR Trán-vü dé Jp ij dy. | Li: reconstruit | 
au XV* siécle. 





Ve 


EE 


28 


29 


30 


31 


33 


34 


35 


36 





prt 
ou CANTOR 
HOYER 
Tién-du 
f i kow 


— Thu-phüc 
oW 


= Nôi-vièn 
A i 
Tir-son Phü-luwu 
ZS d x # 
— Tam-sen 
zz n 
Thuán- Tam-4 
thành| — R$ 

Mi HR 
— Dóng-hó 


* i 
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DÉSIGNATION DES MONUMENTS 


OU DES ORIETS 





A K où Æ. 


| 
| 
| 
DATES | 
jl 
| 


Phü-dóng | Phü-dóng | Dénáédiéà Bóng Xung|Date de tonda- | 
thién thán virong 


tion incer- 
taine; recons- 
truit sous Li, 


Phât-tich |Pagode bouddhique Fondéeen 1037; | 


p 


Nghi-vé |Tombeau 


ik a 


Binh-bäng/ Temple funéraire des|Fondé sous les 
huit empereurs Li #| Trân ; réparé 


ZS 6 


Tam-son |Pagode bouddhique|Date de fonda- 
Cam-itng sh Me. 
Temple et tombeau del Date de fonda- 
Si-vwong + Æ, an- 
cien gouverneur chi- 
nois du pays, 


= w 
Tam-á 
zw 


Bóng-cói 
K x 


Van-phüc W $8. 


Dinh du village, dédié à 
Cao-sorn hoà-thiryng. 


Tombeau chinois du ha- 
meau de Sœn-thôn. 


AG 933. 


Dinh du village, dédiéà|Fondé en 1736. 
Cao-son % if, Bach- 
lé & B. Thiy-bá E 
fa. 


Temple et tombeau de|Date de fonda- 
Cao-virong zx Æ,an-| tion incertai- | 
Cien gouverneur chj-| e ; recons- | 
nois du pays. 


chinois 
hameau de Trán-thón. 


Thài-Tó, | 
reconstruite en 
1687 et en 
1846. 


I 


en 1604. 


tion incertaine. 


tion incertai- | 
ne ; réparés 
en 1676 et en 
1787. 


truitsen 1824, 











RESIGNATION DES MONUMENTS 


NUMÉROS 


















Khwong-tw|Khwong-tw|Pagode bouddhique — |Date de fonda- 


Büt-tháp |Pagode bouddhique |Date de fonda- 


IV. — Province DE HA-ponc. | 


39 Hoàn-long Thinh-hào |Temple dela littérature Construit en) 





Thü-lé trai| Pagode Linh-lang Fondée sous les 


Yén-ling |Pagode  bouddhique}Fondée au XII" 








OU DES OBJETS 









Duyén-iFng $£ ME. [tion  incertai- 
ne ; reconstrui- 
te à la fin du 
XHI*  siécle, 
sous les Lé, au 
XIX* siécle,en 
1917- 


Ninh-phóc '& gg. tion incertaine; 
reconstruite en 
1643, 1649et, 
1739, réparée 
en 1904, 1015 
et 1921. 























ou Van-miéu 3 Jj. 1070;  réparé 

dédié à Confucius (dit aw début du 

Pagode des Corbeaux xv" . Siécle, 

de Hanoi). au milieu du 
XVII, au dé- 
but du XIX" et 
en 1920. 



































qt PD yh is ou pago- Li, au début 
de Voi-phuc, dédiée du XI" siècle, 
au fils de l'empereur 

Lí Thái-Tón 4 k 

$3 -F (dite Pagode 

Balny). 























Chiéu-thién W gg, |siécle ; recons- 
dédiée à Lí Thán-Tón truite en 1666. 
Æ m5 (dite Pagode 

des Dames). 

















43 


45 


46 


47 





Hoan-long 
R it 


Ban- 
phireng 
A g 


Tir-liém 


Mi-dirc 
ZS 


Trrong-mi 


LES 


— c: 


LOCALITÉ 





CANTON DATES 
OU DES OMJETS 
——————— 
An-ha | Bach-mai|Pagode  bouddhiquelFondée sous les 
& F | (route de | Liéa-phái 3. jS, dé- —— 
Hub) diée à Throng-si-lân fie, en 
tts. 1839-1864. 
Dwong-liéu| Yén-s& [Pink du village dédiéà! doran au NI 
siècle ; agran- 
Bu *X P Li-phuc-Man * Jj di au Vu, 
8. génie du village réparé au 
de Yén-s& ge fy. | XVII siécle. 
| 
= Dwrorng-li&u| Dinh du village Duong| Fondé au. Xi" 
#5 ug li&u, dédié à Lí-phuc-| siècle. 
Man, génie originaire 
du village de Yén-só 
(sculptures sur bois). 
| 
Phü-gia Fhuy- | Dinh du village, dédiéà| Fondéau VIII 
T RK phwong | Li-bng-Trong Æ | siècle; agran- 
m » fp: dit Trèm ei diau IX"; ré- 
Pagode des Quatre! paré depuis à 
Colonnes. diverses dates. | 
| 
Phü-hru-, Yén-vi |Ensemble de la pagode| Culte établi en 
thirgag d et des sanctuaires| 1575. 
X18 E bouddhiques du site! 
de Hwong-tich # gy. | 
i 
Tién-lt | Tién-li |Pagode bouddhique de! 
LE u q | Tiên- f fg, aux 
confins du village de 
Tién-lir, du canton du 
méme nom, huyén de 


DÉSIGNATION DES MONUMENTS 








vince de Hà-dóng). 














Yén-son & Il, pro- 
vince de Syn- -tày (la 
pagode se trouve sur 
le territoire de la pro- 
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A 

2 DÉSIGNATION DES MONUMENTS 

= ou CANTON LOCALITÉ DATES 
S OÙ DES OBIETS 


V. — Province pe HA-NAM. 


| 48 | Duy-tién | Bodi-son | Ddi-son |a) Pagode bouddhique|Fondéeen 1121: | 

ME Fe FR ut F 1 Duyén-linh HE A, di-| détruite entre | 

te de Long-ddi-son| 1407 et 1428 | 

fit pK iu. ee | 

b) Une statue de Cao-| °° 1433; res-] 

'taureée en 
vwong dans une 1584, 1698 

grotte voisine de la 


1783 et. 1921. 
pagode. 
49 |Thanh-liém| Hoà-ngái | Ninh-thái |Tombeau du premier|Élevé en 970. 
WR hi uk ancétre des Lé, élevé 
sous un bosquet de 
bambous sur la colli- 
ne Báo-cái € 3£. 
50 |Nam-xwong| Dóng-tháy| Li-nhán |Tombeau dela princes-|Élevé en 1044. 
ima KE: gt se chame Mi-é ii &&. 





51 | Chi-linh | Chi-ngai | Ruqe-son |Dénde Kiép-bac #) jf. | Fondé vers 
*u x Su dédié à Trân-hwng-| 1300. 
Bao BRR ski. 


52 — Kièt-däc |Surlamon-|P4n de Phrong-hoàng|Fondé sous les 
| doài tagne W R, dédié à Chu-| Trán. | 
fé |Phrong- ván-Chinh 4 XX. gf. 
hoang;tem- | 
ple commun 
aux 3 villa- 
| ges dits | 


| VI. — PhRovINCE DE HÁI-DU'O'NG. 
| 


Tròng F, 
Doài & et 
Bóng X. | 


ver 


NUMÉROS 


54 


55 


56 


57 


58 





Pub 
ou 
HUYÊN 





Bóng-triéu 
* #4 


Gia-lóc 
55 Wk 


Thanh-hà 
FW 
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CANTON LOCALITÀ 
Mé-sen Hà-lói 
* U in di 


Bam-thüv | Yén-sinh 


Ro 


Hàu-hóng | Hàu-bóng |Pagode 


HS 


St 


HI 


DESIGNATION DES MONUMENTS 


OU DES OWETS 





Ensemble de la pagode|Pagode fondée 


bouddhique Quinh- 
làn 3k et des 
cimetières bouddhi- 
ques situés devant le 
portique d'entrée. 


sous les Li; 
réparée sous 
les Tran. 


Temple dédié aux neufjElevé et entre- 
souverains de la dy-| tenu au. cours 


nastie des Tran. 


Quang-minh — 3X 9j, 
dite Vién-quang Bil YE 
et Bóng SÉ. 


Bao-irung | Cám-dái DéndeQuinh-hoasf) ít. 


w p 


Binh-ha 
T M 


VII. 


Cám-cáu 
$8 35 58 cR 


Binh-hà [Pagode 


BR VWVa 


— Province 


Ville de 
Hirng - hóa 








dédié à la Y-lan phu- 
nhàn fA WR A. a 
l'empereur Nhàn-tón 
des LU set 5: età 
Minh Nhàn Virong 
WC 


bouddhigue 
Minh-khánh Hj; E. 
dédiée à l'empereur 
Nhan-ton {= # des 
Tran gt. 


DE Hunc-nda, 


Mirador de l'ancienne 
citadelle. 


— 





du XIX" siécle. 


bouddhique Date de fonda- 


tion inconnue; 
reconstruite 

en 1578; ré- 
parée à plu- 


sieurs  fepri- | 


ses au XVII* 
siècle. 


Fondé au XII" 
siècle ; réparé 
en 1890. 


Date de fonda- 
tion inconnue; 
restaurée aux 
LAANG A (ki 
XVII* et XIX* 
siècles, 


Immeuble civil, 


I 





NUMÉROS | 


59 


61 


62 


63 


pub 
ou 
novis 


CANTON 
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DÉSIGNATION DEJ MONUMENTS 


LOCALITÉ DATES 
OU DES OBJETS | 


— — — — — — — — — — — — — 


Pai-an | Thanh-khe 


KB 


VIII. — Paovince DE LANG-SON. 


Ville de |Débris des remparts de Immeuble mili- 


Lang-son | la citadelle. taire, noté pour | 
mémoire (cf. 


arrété du 15 
avril 1925). 


IX. — PnoviNCE DE NAM-BINH. 


Dóc-bó |Béndédiéà Triéu-viét|Fondé en 571; 
w $ vuong (Quang-phuc)| restauré au 
HBE XVI® siècle. 








| 


Giao-thày | Hành-thién| Hành-thién|B£n de Thán-quang ii Aurait été fondé | 


m 


Mi-lóc 
K 


F5 # 


E i X5, ditKeo X&, dédié à| au XIII* sié- 
Nguyën-minh-Không| cle ; restauré 


pc 88 ZS. au XVII* et au 
XVII siècle 


et en 1895. 


Bóng-mác| Titc-miáic | Bén de Thién-trirrng|Fondé en 1239; 


SS 


Mm B | K di Trán, dédié| restauréou ré- 
aux empereurs de la| paré en 1870, 
dynastie des Trán Pi.| 1886 et 1889. 


= Pagode —bouddhique|Date de fonda- 
Phô-minh 4f HA, dite] tion inconnue; 
Chùa Tháp Ef #5, dé-| restaurée en) 
diée à l'empereur| 1668, 1712, 
Nhán-Tón 4 # des| 1796. 
Trán BR; tombeau | 
du même empereur. | 

















z pat f 
S __ [DESIGNATION DES XONUMENTS | 
* ou CANTON LOCALIT À DATES | 
OU DES ORIETS 
= nuyes 
————— 9 











64 Mi-lóc |Bóng-màc| Tirc-mác |Dén dit Có-trach f 5, | Édifié en. 1895. 
Xu SS mo dédié à Trán Bai 
Vuong BR XE ou 

Trán- hing - Dao fj 

Rt ib. rattaché au dén 

de Thién-trrong K fè 

du meme village et 

construit sur l'empla- 

cement méme de la 

demeure de  Trán- 


hung-Dao fg «Xj. 


65 _ Hitu-bi Hà-lóc |Tombeau et temple de Élevés sous les 
Ai ff du HK Báo-lóc f& élevés! Tran; — 
àla mémoiredeTrán-| à diverses re- 

hurng⸗Dao A. Prises. 


66 = 2 Nüng-tiah |Mirador de l'ancienne|Aurait été cons- 
ft gp citadelle annamite de] truit en Ja 14° 

Nam-dinh. année minh- 

| mang Hj x 
(1833). Im- 
meuble civil. 





! 


67 | Nam-trye | Thi-lidu | Hameau de|Pagode ^ bouddhique|Fondée sous les 
i it $u Giáp-ba Dai-bi X 3k, dite Bi|. LU. restaurée 

P E, 3k. dédiée à Tir-| ou réparéeaux 

vllage de| dao-Hanh f£ ji fg.| XVII", XvilIe 








Tric-chính etXIX*siécles, 
Hi k 
68 ded Dó-xá Lac-dao |Tombeau et temple de|Élevés sous les 


# @ 268 Trán-minh-Cóng Bj Binh et répa- 
8j /S(le temple est| rés au. XIX* 
dit Bén Sam). siécle. 
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pat DÉSIGNATIOX DES MONUMENTS 
oU CANTON LOCALITÉ DATES 
OU DES ORIETS 
HUYÉN 

















S 
E 
5 
r 
| 69 | Nam-trire | Bäi-dirong| Hièp-luât [Tombeau cet temple|Le temple au- 
fi ff i m "ie Long-kiéu-Cóng f| rait été fondé 
A. élevé à la mé-| sous les Binh; 
moire de Kiéu-cóng- agrandi sous 
Hàn 4£& D *#Æ (le les Li; réparé 


: à plusieurs 
temple est dit Bén e 
reprises, enfin 


Gin ft #8). en 1898 et en 


1923. 
X. — PaovicE DE Nin- nli. 
7o | Gia-vién , Trwirng-an Ensemble comprenant: 
AS xx | 
An-thirong|a) Ruines delacitadelle|Capitale — sous 
& E de Hoa-lu dE [9] . | les Dinh. (X* 
siècle) et sous 
les premiers 
| Lé (X*-XI s.). 
— — An-trung |b)Templedédié à l'em-|Date de londa- 
| Zë tp pereur Dinh Tién-| tion inconnue; 
hoàng-dé T 4E & réparé pour la 
M; età la dynastie| derniére — lois 
des Dinh. en 19903. 
— — An-ha |c) Temple dynastique|Date de fonda- | 
&T des Lé antérieurs. | tion inconnue; 
réparé en 
1912. 


— — An-trach |d) Sépulture royale de|Réparée en 
.& Æ | Binh Tién-hoàng-dé| 1833. 


T X & ii. sur le 
mont Ma-yén Bj E. 


DÉSIGNATION DES MONUMENTS 
LOCALITÉ 
— OÙ DES OBJETS 


Gia-vién |Trwóng-an| Hoa-hr |e)Sépulture royale de|Réparée en 
Se E SS ES. Lé Dai-Hành hoàng-| 1833. 


dé k fr & FH au 
pied du mont Mà-yén 


5 &. 
Kim-son | Ty-tän |Phát-diém |Un pont couvert. 


4 wu DS 5 m 





XI. — Province DE PuÜ-rno. 

















" -lüng| Hi-cwong |Tempie des  Hüng|Date de fonda- 

7? E tioninconnuye; 

zi "uw SR vuong SE Æ M. gea en 

1916. 
NII. —- Province pr Palc-vEn. 
73 | Bóng-anh Ensemble comprenant: 

* * i 1 d 2 e| 

Xuän-kiêu |a) les ruines des encein- Capitale au Ill 





4t tes de Cô-loa sik. | siècle av.J.-C. 





SE Có-loa b) le temple commé- Date de fonda- 


A i tion inconnue; 
& SW — du roi An- réparé au dé- 
wong & (3 T. but du XVII* 

siècle. 


Se s. c) le dinh du village, v|Ensemble res- 
compris: 1) immédia-| tauré en 1895. 
tement à l'Ouest du 
dinh, le banian, le 
pavillon de la fille du 
roi An-dtrong, l'autel 
et la pierre; 2) immé- 
diatement au Nord 
dud inh,letemplecon- | 
sacré au Ngoc-hoàng 
FOE. à Lao-tseu, à 
Confucius, au Bud- 
dha et 4 Kouan-yin, 












DÉSIGNATION DES MONUMENTS 
LOCALITÉ DATES 
OU DES OBJETS 






où CANTON 







XIII. — PnmoviNcE DE. QuÁNG-YÉN. 


74 Ville de |Remparts et 3 portes|Élevée sous Gia 
Quáng-yén| anciennes de la cita-| long. Immeu 


Kk e delle annamite. ble militaire, 
noté pou 
mémoire 























Tombeau(prés del'Hó-|Cf. —BEFEO., 
pital militaire). XVII, 5, 3-12 


76 — Tombeau(à 8o m. au N.|Cf.fbid., 12-14. 





de la pagode Yén- 
hirng). 
77 | Tién-hirng Hà-bác | Village de |Tombeau. CL Ibid., 14. 
Xx SW f dk | Khodi-lac 
P e 
hameau de 
Khé-nir 


Rx 


XIV, — PROVINCE DE SON-TAY. 


78 | | Ville de |Immeuble del'ancienne|Élevée ^ sous 
| Son-tày | citadelle annamite| Minh - mang. 

| uu SN prise dans son en- Immeuble mili 

semble et comprenant: taire, noté 

| a) remparts, fossés,| POUF mémoire 











cf. arrêté du) 
ponts et 4 portes| ‘°° 3" 
anciennes ; 15 avid 1995)» 
| | | b) mirador;c) 3 bassins; 
d) pagode dite des linh; 


— 500 — 





£ pud 
Š 

= ox 
= HUYENS 


79 |Yén-sen(h.)| Làt-sài 


# ill 


CANTON 


SS 


DÉSIGNATION DES MONUMENTS 
LOCALITÉ DATES 
OU DES OBJETS 


— —— e 


Ville de |€) petite porte en ma- 
Son-tàv connerie, à trois ou- 
i vertures et qui ,con- 
duisait à l'ancienne 
pagode royale, au- 

jourd'hui détruite ; 
f)petit mur ancien entre 
la porte e et l'ancien- 

ne pagode royale ; 
g) petit cimeticre euro- 
péen enclos de murs 
derrière les båti- 
ments de la garde 

indigène. 


N. B. — Sont exceptés 
du classement: les 
batiments de la garde 
indigène ; le quartier 
des habitations du 
tudn-phi et des 
fonctionnaires anna- 
mites ; la prison; le 
temple actuellement 
en construction sur 
l'emplacement — de 
l'ancienne pagode 
royale; les portes 
Nord et Sud construi- 
tes par le service de 
l'Artillerie en 1893. 


Thyy-khuë [Pagode ^ bouddhique Fondée au XI* 
Gr Thién-phüc FE | siècle, recons- 
dite Hrong-håiz | truite au XI, 
ou Bd dà vièn tr 4fil restaurée en 
be BE FRet vulgaire-| 1794. 
mentThay 4, dédiée 
à Tir-dao-Hanh a 
fr (Da-phüc Z gi). 


| 
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NUMÉROS 











-8o | Yéa-son | Lär-sai | Sài-khé [Dinh du village. Pon n 
ul po 

SO SS RR cle. 
mém. Tién-li | Tién-li |Pagodebouddhiqueaux|Appartenant à 


fl 5 i E confins du village. la province de 
Hà-dóng voir 
ci-dessusn°47). 


81 | Phüc-tho Ha-ích Hát-móa 





Temple dédié aux deux|Date de fonda- 
in = CTw n FY Sœurs. tion inconnue. 
XV. — PROVINCE DE TuäAi-sinu. 


82 | Duyén-hà TEM Se Temple et tombeaux|Temple fondé 


&E Wr LB E He des sept souverains| au début du 
de la dynastie des| XVII" siècle. 
Trán. 


83 Hung-nhan| Bang-xd | Hameaux |Temple et tombeaux Restaurés en | 
& Sb 4  |deThài- desquatresouverains| 1805, 
dwirng| ancêtres de la dynas- 
k# tie des Trán : Thái-tó 
et de kg "hänke, 
Phü-dwing| Thánh-tón He *z et 
wo Nhàn-tón £- 5. | 
84 = Thanh-trao Mi-dai |Temple dédié à quatre|Date de fonda- 
ZS a | SS A souverains de la dy-| tion inconnue: 
| nastie des Lé et tom-| réparés en 
beau Cung-de 3t dj.| !9!9- 


8s |Thuy-anh| Bich-du | Ti-câc |Temple de Li Nam-dè|Date de fonda- 
H HK 38 iili * 3E 8 ode dédiéàLi-| "on nconnue; 


TT" t d ie é x 
Bí Æ fà (VI^ siecle). re : i 


tuée en Reed 


IA on 


mé DÉSIGNATION DES MONUMENTS 
ou CANTON LOCALITÉ DATES 
OU DES OBJETS 


NUMÉROS 


HUTÈN 











86 | Trwc-dinh | Béng-säm| Thwong- |Dans le temple élevé|La date de fon- 
É mE gia sur l'ancien temple| dation du pre- 
ER | dédié à Tri&u Vü-de| mier temple 
HW (Tchao T'o;| *5' inconnue; 
Triéu Bà), les objets elle serait trés 
mobiliers suivants : — ser 
p SCH en pierre —— ya 
u ' 
b) 2 cigognesen cuivre, pe s AN Së 
c) 4 séries d'armes en 
métal ciselé, | 
d) garnitures d'autel en 
argent ciselé, 
e) sabre en or ciselé, 
) statue en cuivre la- 
qué (reine), 
g) statue en bronze la- 
quée (roi), 
h) tablette de la reine, 
i)2 tables d'autel sculp- 
tées etlaquées, à l'en- 
trée du sanctuaire, 
j) 2 haches très ancien- 
nes (téte en métal ; 
manche en bois la- 
qué) sur le premier 
autel central du sanc- 
tuaire. 


XVI. — Province pg TuÁi-NGUYÉN. 


87 Ville de |Remparts de l'anciennellmmeuble mili- 
Thái- citadelle annamite. | taire noté pour 
nguyén mémoire (cf. 
arrêté du 15! 
avril 1925). 
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| — 


XVIL — Province DE TUYEN-QUANG. 


Ville de |Remparts et mirador de|Immeuble mili- | 
Tuyén- l'ancienne  citadelle| taire noté pour 


quang| annamite. mémoire, (CF. 
arrêté du 15 


avril 1925). 


| 
| 


XVIII. — Province DE VINH-YÈN. 


Lap-thach Ha-ich Xuän-lôi |Une stéle datée de la 8°] 15375 décou- 
o P T € ii GF année d ai-chính X; 1E verte en 1906. 

(dans le! des Mac 11537) pro- 

temple du| venant du tombeau 

village, dé-| de Thäi-chièu-Vièn 

dié à Thái-| kg, une des 

chiéu- Vién| femmes de — Mac- 

Aog; i| düng-Dung 5 XE Ab. 


—— — 








$ Pat DESIGNATION 
a ou CANTON LOCALITE 

z DES MONUMENTS 
z HUYEN 





I. — THANH-HOA. 
Monuments annamites. 


Quáng-hóa|Village de| An-tón [Citadelle des HÖ $j HR: 
KI |Tày-giai i) gH enceinte et portes 
fl. canton voütées. 
de Cao-mat 
SS 
= SS Kim-àu [Palais des H6 f. 
4 BR 
Thiéu-hóa | Bai-bói |Bai-khánh Pagode de Dai-hüng X 
#4 KA X B HE: stéle de 1429. 


Tho-xudn |Quang-yén| Lam-son |Tombeaux des Le #2: 
(ph.) We R X ui tombeaux ; stèles de 
ZS ZS 1433 et 1504. 
Bong-son | Bô-dic | Kiéu-dai [Temple funéraire des 
(h) Kul Ay 6 Le &. 


Hàu-lóc(h.)Du-trwóng| Duy-tinh |Pontde Phwong-hoàng: 
SS ith HE a d Pont et stèle, 


Ha-trung Trach-làm |Stüpa de pierre avec 
(ph.) i8] ep = RM Statue de bonze en 
bois. Statue en bois 
laqué et doré de la 
princesse — Nguyén- 
ngoc-Tu. Mièu de 


Bác-tién, 
Bóng-son Thanh-hóa |Citadelle : enceinte, 
"NES qi is (t palais, magasin à riz. 


(1) Abréviations : Un nombre en chiffres romains suivi d'un autre en Chiffre: 
au tome et à la page dé l'nventaire descriptif des monuments ëams de 
Parmentier; BE. = Bulletin de l'Ecole Française d'Extrème-Oient ; C 
Liste générale des inscriptions, Champa ; Ph. = phü; h. = huyén, 


RÉFÉRENCES (') 


—Á—— I — 


$ arabes renvoie 
CAnnam de H. 
œ. C.= G. Cœdés, 


NUMÉROS 


© 


1 


c 


te 


wo 


- 
a 
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ll. — Nanu£-aN. 


Monuments annamites. 


Ville de [Remparts et portes de 
Vinh la citadelle construi- 
te en 1804 et réparée 
en (831. 
Dién-chau PI Tay-khé [Thanh Ong Ninh 3 4 


D * aR SS. citadelle. 
we Yen- SE Ban-cam [Stèle inscrite de 1335. 
T (xa de Chi- 


khé) 
X 
T * E Tào-khé |Pagodede Chin-gian #6 


Qui-chau 
wR fi] (des 9 travées). 


22 


— Qvuásc-BiNH. 
A. Monuments chams. 


Bo-trach E Phong - nha Phong-nha 3 føj. Grot-il,542 ; Ce. C. 


ci p EX tes à inscriptions. 114. 
e Thuän-lé | Lac-son Lac-son # 1]. Grottes|l, 548 ; Cæ. C. 
D A aan à inscriptions. 115. 


— 


Thach- bàn| Mi-dirc Mi-dirc € fé. Vestiges 
Wa ) 3 


xem d'un monument. 


Phi-trach | Mi-thanh |Statue chame dorée et|BE., XVIII, x, 
(près de la! Zinga. 61. 
cure deVan- 
qui). 


— 


21 


CANTON 
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DÉSIGNATION 


LOCALITE REFERENCES 
DES MONUMENTS 


men | EE 


B. Monuments annamiles. 


Phong-ldc | Long-dai |(Sur un ter-|Bó Cáu-dài ouSteledu|BE, VI, 87. 


(h.) KR IK 
Se 


Quáng-ninh|  Vó-xá 


(ph.) Km 
W 
Long-dai 
Wf 


rain doma-| Long Pont. 
nial, dansle 

jardin d'un 

agent des 

douanes, 


Déng-héi). 


Bông-héi |[Citadelle : portes et 
remparts. 


Thach-liy |Quang-binh quan Rj 2 
DN. 


Tá-üép |Vó-tháng quan gt ER. 
AZ ii Portes voütées dites 
Quáng-binh quan et 
Vó-tháng quan, de 
l'ancien mur de Bóng- 
hói et l'enceinte qui 
subsiste avec deux 
portes voütées à l'em- 
bouchure du fleuve 





de Bóng-hói, rive 
gauche. 


(Entre le village de Nguu-son 4f (Jj Porte d'Annam. 
(Ha-tinh) et le village de Vinh- 
son ;k W, canton de Thuán-hoà, 
ii fu, phi de Quáng-trach J& i3 


(Quáng-binh). 


— — — — 


5 pub 
= oc 
z HUYÈN 
22 Trièu- 
phong (ph.) 
n m 
23 = 
24 — 
25 -— 
26 — 
27 = 
28 = 
29 Gio-linh 
(h.) ih & 
39 |Cam-ló(h.) 
H SS 
31 |Hái-láng(b.) 
i 2 


CANTON 


An-dón 
Bw 


An-dón 
% % 


Bich-la 


LOCALITÉ 





——MÀ 


DÉSIGNATION 
RÉFÉRENCES 
DES MONUMENTS 


IV. — QuANG-TRI. 


A. Monuments chams. 


Nhan-biéu 
s m 














Nhan-biéu 
m a 


Có-thành 
GE 


Bich-la 
m S 


Tra-liea 


M 


Dwrorag-lé 


5 BE 


Phwong- 
son 


Hà-trung 


wp F 


Bai-an 0u 


Nhan-biéu ; soubasse- 
ment de tour ; sculp- 
tures ; stéle inscrite. 


1, 526; ll, 5973) 
Coe, C. 149. 




























Da-nghi. Vestiges et M, 598; BE, 
sculptures. XVI, v. 97- 


Có-thành. Sculptures. |l, 528. 


Bich-la. Sculptures. — |l, 531. | 


Trà-lién. Línga  sur|l, 533- | 
autel. 


Duong-lè. Vestiges et 
statue. 


I, 533: 


Phwong-son. Tympan|ll, 600. 
et statue. 


Hà-trung.  Vestiges.||, 534; Cœ. 
sculptures, — pilier| C. 113. 
inscrit. 


Trrong-xá|Trrong-xá. Restes de Il, 602. | 


3 tours. 


Sonbassement —d'une|BE., V, 186. | 
tour et de 3 monu- 
ments. 





NUMÉROS 


33 


34 


Mi 


3 


37 
E 
39 
40 


41 


Hái-lüng 
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CANTON LOCALITE REFÉRENCES 


DES MONUMENTS 








Quáng-tri |Linga, autels, sculp- 
MK 4 | wres, colonnes. 
(Résidence) 


Cu-hoan | Cu-hoan |Cu-hoan ; vestiges; |l, 524- 


(h.) se 9| 4M e fü dk | sculptures. 


Hdi-láng 
om 





An-thiw Mi-chánh |Vestiges ; sculptures.|ll, 595. 
& St X & 
B. Monuments annamiles. 


Quáng-tri 


AK d 


Remparts et portes de 
la citadelle annamite. 








V. — TutrA-THIÉN. 


A. Monuments chams. 


Phá-lóc (h.)|Diém- Vinh-hoà |Linh-thái. Tour trans-{1, 507 ; Ca. 
Xo ge trong) 4 #1 formée parles Anna-| C. 109-110. 
mites; sculptures; 2 
piédroits. inscrits. 
Hwong-trà| Long-hó | Có-bwu Cé-biru. Vestiges, pié-|ll, 591. 
(h.) & 3 E w k B destal, tympan. 
= Phá-óc | Lidu-cde |Liëu-cdc. Restes de 2/11, 592. 
AG m tours. 
= Vinh-tri |Thanh-phüc|Thanh-phüc. Tympan.|Il, 592. 
a if ir e 
Quáng-dién| An-thành |Phá-lrong |Phu-lwong. Stéle ins-|l, 515 ; Co. C. 
(h.) B g iX KA crite, 112. 


Thanh-cán| Lai-trung |Lai-trung. Vestiges 


i 59 A ow d'une citadelle. Stéle| 148. 
inscrite, 








Il, 597 ^ Ca. C, 


— 575 — 




















DÉSIGNATION 
RÉFÉRENCES 





DES MONUMENTS 


— ——ÓÀ — 


Phong-dién| Phü-trach Uu-diém |U'u-diém. Vestiges etli, 517. 

Ka Bg E | sculptures. 

Trach-phà |Trach-ph, liga; tym- 
SS | pan. 

Mi-xuyén |Mi-xuyén. Statue; tym- 
= JI] pan. 


Lworng-vin| Lirorng-ván |Lwong-vàa. Vestiges|ll, 501. 
RS d'une tour; tympan. 













45 | Hwong- 
thüy (h.) 
St 


Phá-vang | Ngoc-anh Chiét-bi |Chiét-bi. Vestiges ; 
Wi x fragment de piédes- 

















tal. 
Tién-nón |Tién-nón. Lion de 
KE: pierre. 
Hud, Long-|Zone des remparts 
thó chams de l'ancienne 
ville forte de K'iu- 
sou. 


Hué [Sculptures chames du 
Musée des Amis du 
Vieux Hué. 
Phü-xuàn |2 lions de pierre å l'en- 
GC ee d'une pagode. 
(faubourg 
de Huë). 






B. Monuments annamites et. divers. 


Nuages. Portes de 
Quing-nam SS 
| (dôn-nhirt), et de Hut 


| Monuments du Col des 


(dón-nhi). 
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52 | Phü-lôc | An-nông | An-ndng Bâtiments de l'ancien | 
Se ZS EB &BR | tram. 
Hwone-tra) Vinh-tri |Thai-duong|Thuân-an We ton du 
= ER i A Së ha Nord. Bains du Roi, | 
; ai REI Fote voütée d'une an- 
cienne pagode. 
54 — An-ninh | An-ninh |An-ninh thuong. Vän- 
ER thwong | mièu. Tour de la pa- 
@ E |gode Thién-mó. 





55 = Long-hó | La-chir |La-chir. Dinh. 
FE il H ik 
56 | Hwong- Gia-lé Thanh- |Thanh-thüy chánh. Pont 
thüy St 8 |thdy chánh| couvert. 
fr Ak if 7K JE 
K Cir-chanh | Phü-cam |Phi-cam. Tombes de 
57 EE MH | Forgant et de M" 
(Hué) | Chaigneau. 
= — Duong- |Dwong-xuàn throng. 
58 xuán Vieux cimetiére fran- 
throng | çais; tombe chrétienne 
f dR E | prés du rempart cham. 
= > Nguyét-biéu|Arenes (Hb-quyén). | 
s A 
60 — An-cwu jAn-ciru tay/Petit mamelon situé 


Sg | RED preésduNgu-binh $9 fj 
(près Huë).| (Ecran du roi),qui servit 
aux Tày-sen fi jf pour 
les cérémonies du nam- 
giao. 


VI. — QuÁNG NAM. 
A. Monuments chams. 


Phréc-loi 
SH 


Phü-ninh |Phü-ninh. Vestiges de|l,241. 


61 | Hà-dóng 
| uw tour. Sculptures. 


(h.) jf 3K 












63 


64 


65 





66 


67 


68 


| 69 


70 


71 





ou 
HUYÈN 


Hä-dông | Hda-dée |Taurèng-an|Trwèng-an. Sculptures 
(h.) i9 5K 


Thang-binb) Phü-mi Phwóc- |Phwóc-thành. Ruines|l, 280. 
(ph.) 
Tse, 







DÉSIGNATION 







CANTON LOCALITÉ RÉFÉRENCES 


DES MOXUMENTS 


f f Ek dans la pagode. 


Phü-quí ha| Phü-hirng |Phá-hing.  Vestigesil, 245; Il, 582. 
HT E HW et sculptures. 
Hoà-dire | Khirong-|Khwong-mi. 3 tours-|!, 246. 

mi [mi E Ë| Sculptures. 

Chién-dang|Chién-dang|Chiéa-dang. 3 tours et|l, 269; Ce. C. 

Mid itt HY vestiges, 1 inscrip-| Du: 
tion écornée, frag- 
ment d'une pierre 
brisée en trois (2° 
fragment détruit, 
3* à Tourane). 


— Thach-tàn |Mé-món. Seulptures ;|BE, XVIH, x, 
cuve à ablutions. 57- 































— — 8 sculptures. chames|BE, XXIII, 271. 
dans 2 miéu du ha- 
meau de Xtro‘ng- 
long dóng. 


* * 6 sculptures chames 
dans un miéu du ha- 
, meau de Thi-thiro'ng. 















= An-mi |Tertreavec inscription. |BE. XXIII, 271; | 
dóng Ce. C. 158. 


y XN 


— — | liga dans un boiset 
une sculpture sur un 
pontaux environs du 
miéu de Tam-vi. 





fA thanh d'une tour. Linteau. 





NUMÉROS 


DÉSIGNATION A 
CANTON LOCALITÉ RÉFÉRENCES 
DES MONUMENTS 


Tháng-binh| Cháu-dirc | Xuán-thái |Xuán-thái. Vestiges et|l, 280. 
3k od sculptures. 


Bóng- Péng-dwong.  Grand|l, 281; Cae. C. 
duong| temple ; 2 stèles et 1| 66-68. 
Ha bi piédroit inscrit. 


Xuän-son |Xuàn-son. Vestiges et|l, 282. 


4 di colonne. 


Mi-hóa |Tân-thanh. Vestiges de! Ib. 
X fb 3 édifices. 


Hwong-chi| Hwre'ng-chi. Vestiges) 1b. 
d'un monument. 


Há-lam Hà-lam. Vestiges, lin-|l, 283; Cu. C.| 
ga inscrit. 65. 

Xuän-phü Hwrong-qué| Hwong-quê. Vestiges, [11, 584; Cus, C. 
trung d E sculptures et stèle | 140. 


FE p inscrite. 


Quáag-dai| Trung- Trung-phiroc. 2 jns-|Cue. C. 160. 


SA phurére criptions rupestres. 
EA 


Thach-bich Thach-bich, Inseription|!1, 587; Cæ. C. 
4 À rupestre. 135. 
— Mau-hoa Mi-sen |Mi-son. Groupe dell, 337; Ca. C, 
(h.) f Jj ture X yi temples ; sculptures| 75-80, 82-86, 
Edu h et inscriptions. 88-9,91-2,96- 
100, 102-3. 
Phü-nhuán|Phü-nhuán. Roche gra- 
SR vée d'un lion er de 
quelques mots. 
Thu-bón Thu-bón. Sculptures |t. 286. 
KR diverses. 
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84 |Duy-xuyén| Máu-hoa |Chiém-son|Chiém-son. Tour rui-|1,288, 307; Coe | 
ih.) 4E N| trung née ; restes d'unej C- 105, 147.] 

xe fu te salle : statue dansunel 161- | 

pagode ; 2 inscrip- 

tions rupestres. Pier- 

re inscrite (Nandin). 


Trä-kièu |Trä-kièu. Vestigesd'une| 1,288;BE, XIV, 
& 2 citadelle. Seulptures.| 1x, 32-35- 


Phi-mt | An-hda [An-hda Vestiges et|I, 285; Ce. C. 
trung Z4 sculptures. Inscrip-| 164. 
SZ tion rupestre. 


= Thanh-mi |Thanh-mi. Sculptures|!, 285. 
HX rupestres. 


An-lé An-thinh |An-thinh. Carriéres ;|1,285 ; Ce. C. 
28 & graffiti. 104. 


Dóng-yén Vinh-trinh |Vinh-trinh. Inscription|BE, XXIII, 272; 
a zt KÄ rupestre. Cœ. C. 165. 








Thanh-chàu| Thanh-cháu|Statue d'homme trans- 


T LE formée et adorée par 
(hameau de| les Annamites comme 
Lang-yên)| Ba Loi. 


Mi-khé |Long- Liga à demienterré. |BE, XXIII, 272. 


ZS Së phir&c 
EK? 


Kudn-phu |Dwong- Emplacement double et 
mong.| linga. 
Dién-bàn | An-thái | Lac-thành |Lac-thành. Stéle ins-|l, 309 ; Cæ. C. 
(ph.) $8 8| throng uou crite. 127. 
Re SE 





— 589 — 


pad DESIGNATION 2 
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Bién-bàn| Ha-nóng | Bång-an |[Bäng-an. Groupe dell, 310 
(ph) BE FB BR tours. Sculptures 


dans une riziére. 


Bao-hda | Bido-an |Báo-an. Pagode  de|BE,XVIII,x, 58. 
Gu Chánh-linh. Buddha 
restauré à l'annamite, 


An-ihái |Phong-thir Phong-thir. Terrasses BE, XVII, x, 
"X Bz de briques avec 4| sg. 


ligas. 





Dai-lóc | Bie-hôa | Thuy-bó |Thuy-bó. Tympan 
(ho X M] thong sculpté. 
Sat 


Dién-  |Thanh-quít | Quá-giáng Quá-giáng. Quelques|l, 314. 
phróc (h.)| trung sculptures, restes 
Ru af? d'une tour démolie. 
3 Statues remaniées 
dans un mièu du ha- 
meau de Chiém-lai 
throng. 


Hôa-vang | Hòa-an Hôa-an [Sculptures chames dans 


(h) fü *| d£ iy & un pagodon. 


— Phwóc- | Nghi-an |Sculptures déposées à|l, 444 ; 11, 587. 
throng zu la concession Gra- 
velle. 


BE, XXIII, 274. 


Tam-ky | Bitc-hoa | Phá-quf |Phü-quf. Inscriptio i. | 1]. 582; Co. C. 
(ph) — i| GB SE 


B. Monuments annamites et divers. 





Binh-thái 
ha 


102 | Hóa-vang 


(h.) fo 


Hóa-qué. |Montagaes de marbre. 


Grottes. Sculptures. 
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= DESIGNATION 
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m eiui — ——— 
103 Tourane. |Portique de la pagode 
de Long-thu et stèle 
brisée de la 5° année 
thinh-dirc, derriere 
le Musée. Restes de 
la eitadelle dans l'hó- 
pital actuel. 
104 Cimetière franco-espa- 
gnol, å Tién-chà. 
105 Faifo. [Citadelle (enceinte), 


« Pont japonais », 
« Pagode de la Ma- 
ternité ». 





VII. — OvuAng-nGai, 
A. Monuments chams. 


106 |Md-dire(h.)| Lai-dire Bó-dé  |Miéu de Bó-dé, Statue|l, 224. 
$5. Se E de Ganeça. 


107 |Tir-nghia |Nghia-dién| Chánh-ló | Chánh-ló. Ruines ; |l, 225. 


(ph.) I 3& ze ul sculptures. 
108 — Nghia-hà | Phü-tho |Phü-tho. 1 linteau: 111, 234. 
3€ iW ae nandin. 
109 — — Có-lüy |Có-lūy. Vestiges d'une!l, 235- 


T i citadelle. 


| r10 | Binh-son | Binh-chåu | Chàu-sa |Chàu-sa.Vestiges d'unell, 235. 
(ph) $ W FH SE NM: citadelle. 


pn — Binh-dién |Bóng-phüc |Bóng-phüc. 2 statues. |I, 238. 
Fm | «m 
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S pat DESIGNATION e 
5 de CANTON LOCALITÉ RÉFÉRENCES 
= DES MONUMENTS 
z HUYÉN 
Oooo — — — ⸗ — 
112 | Binh-son | Binh-hà Tàn-hi [Statue de Ganeca assis, 


(pho B i| ap m # wmn haut, om. 65 environ, 
(pagode) | dorée et adorée sous 
| le nom de Madame 
Eléphant. 


| 113 | Bée-phô | Phò-vån |Long-thänh|Pointe Sahoi. Inscrip-|1I, 582. 
(h) g 4§ tion rupestre. 


114 = Phô-tri [Mī-thuån  |Mi-thuán. Inscription|BE, XXIII, 270, 
rupestre. 


115| Son-tinh | Tinh-hòa Phong-nién|Phong-nién. Vestiges, BE, XXIII, 271. 
(ho d 89| $9 du G F sculptures. 


116 Pu Tinh-irung| Trà-binh |Trà-binh trai. Vestiges, BE, XXIII, 271. 
8$ od trai ER EI sculptures. 


117 Résidence. Sculptures|l, 225 ; Cœ. C, 
diverses ;  fragment| 62. 
de piédroit inscrit. 


B. Monuments annamites. 











118 Quéng-ngäil Enceinte de la cita- 
Kx delle. 
VIII. — Bixn-biNg. 
A. Monuments chams. 
119 |Tuy-phuére| Dirorag-an |Hung- Tours de Hwng-thanh :|I, 146. 
(ph) E Mb & thanh| 2 tours en briques et 
M & | vestiges. 
| 120 — Nhon-än | Trung-tín [Buddha sur naga, près|ll, 578. 


CR X. (& | dela pagode de Vän- 
thành. 














S pat DÉSIGNATION 
=z ou CANTON LOCALITÉ : ; RÉFÉRENCES 
2 — DES MONUMENTS 
— — — — — 
(21 [Tuy-phiróc| Nhon-àn | Bai-lóc |Tours d'argent. 1, 157- 
(ph) im) CB X98 
122 — = Bai-tin |Pierre inscrite déposée|Il, 577 ; Coe. C. 
k R au đinh du village. 131. 
123 Quáng- Binh-làm |Tour ; sculptures ; ves- ||, 166. 
nghiep Bod tiges de citadelle. 
CE | 
124 | An-nhon Nhen-ngài | Phü-son Inscription. II, 578 ; Cœ. C. 
(h) E| t% e 0 130. 
125 E — Mi-thanh |Piédestal, dans la pogo-|l,184. 
e de Ngü-ban. 
& 1 de de Ngü-b 
126 = — An-thuàn |Pierre inscrite déposée|l. 172 ; 11, 578 ; 
4 oW au dinh. Cæ. C, 54. 
127 = — Khánh-lé | Lion cariatide. 1,1725 11,579. 
CA 
Bá-canh Enceinte de Chaban: 
occupée par ces trois 
" its villages ; 
e Sculptures dans la pag 
128 = « de de Thap-thdp (vil->1, 198; Ul, 581. 
bois, | 55 deThuán-chánh), 
i | 3 lions, 2 éléphants 
(pagode et tombeau 
\ de Vó-Thanh.) 
e — 
ds Tour d'or ou Thóc-lóc. |I, 214. 
idu 
130 — ES Nam-an [Tour de cuivre oull, 204. 


Canh-tién. 








FX 


DÉSIGNATION : 
CANTON LOCALITE RÉFÉRENCES 
DES MONUMENTS 


— — — ——— — 


An-nhon | An-nghia | Nhan-tháp |» dvárapálas restaurés|!, 210. 
Ze E X à l'annamite (pagode 
de Nhan-son). 


Hio-ditc |Dwo"ng-  |Ganega (pagode dell, 179. 
A im làng | Hwng-long). 
i Be 
Thá-thián |Tour ; liñgas. l, 179; I, 580. 
RS 
Vän-twèng/Tours d'ivoire ou |l, 185. 
= if Dirong-long. 3 tours; 
vestiges ; lions. 
Dai-hiu |Vestiges de s édilices ;|1. 211 ; Cas. C, 
kii | sculptures et un frag-| 128-129. 
ment d'inscription 
(transportés à l'église 
de Dai-an) ; Civains- 
crit, dans un pagodon. 
Hoài-nhon | Trung-yén | Phu-ditc |Vestiges d'enceinte etll, 217. 
(ph) t| BR iff SR | de tours. Grotte ayant 
servi d'ermitage. 
Kim-son | Kim-son Stele inscrite de Kim-|l, $65 ; Cie, C. 
4 MI ey son ou Ca-xom. 


Hoài-àn(h.)| Vàn-sona | Thành-son Inscription rupestre. 
i & SS n A HI 
Binh-dinh [Sculptures diverses l, 572. 
Æ sie conservées dans la 
citadelle. 


Qui-nhoa [Sculptures diverses à ll], 142. 
5 t Résidence. 
Monuments annumites. 


Binh-dinh |Enceinte de la citadelle. 


F E 














Ké 
e 
2 
= 
5 
= 


143 


144 
145 


146 


147 


148 


| 


KA CANTON 


Tuy-hda | Hda-lac 
(ph. ££ f| WS 


DÉSIGNATION 
LOCALITE RÉFÉRENCES 
DES MONUMENTS 


— — — — — — 





IX. — Pnuó-xÉN. 


Monuments chams. 


Phüc-thanh| Nüi-bà. Sculptures, |l, 134; Ce. C. 
»m mu dont 3 inscrites. 44-6. 


Hôa-urèng| An-nghièp| Citadelle deThänh-hô.|l, 137: 


Fu i? 4 x Rempart de briques. 
d Hóa-binh | Nhan-tháp | Tour de briques. 1, 138. 
SP KÉ? 
— = Tuy-hóa {Statue sur un piédestal. 
GEI 
Tuy-an An-son | Mi-long |Càm-son. Inscription|!, 140; Cas. C. 
(ph) Ral BW XÆ k | rupestreditedeCho-| 4'- 


dinh. 


X, — KoNTUM. 


Monuments chams. 


Yang Prong. Tour, lin-|l, 557 ; C«e. C. 
ga. piédroits inscrits.| 116. 


Plei Chu |Yang Mum. Tour;25sta-|l 59; Ce. C. 
etCheoReo| tues, dont une ins-| 42: 43: 
2 crite ; stéle (les 2 

dernières provenant 

de Drang Lai). 


* Drang Lai. Vestiges ; 
statue de Civa sur 
nandin. 


— ND — 







PHÙ DÉSIGNATION Se 
ou CANTON LOCALITÉ RÉFÉRENCES 
DES MONUMENTS 


NUMÉROS 





Plei Wao |Bamong Yang. Dallage 
en briques et 3 pié- 
destaux. 


BE,,XIX,v,104. 








= Rong Yang, au S, du Id. 
précédent. Tour en 
briques. 






Kontum |Cuve à ablutions ins-| Co. C. 167. 
RS crite, provenant de 
(Résidence)| Kon Klor. 







— Statue provenantde Ba- 
mong Yang. 






XL — KuáNH-nOA. 





Monuments chams ét annamites. 









154 Vinh- |Xwong-hà! Ci-lao |Po Nagar. 4sanctuaires|I, 111; Cie. C, 
xirong (h.)| Ra 4 # etruinesde2autres;| 28-39, 118, 
* B salle äcolonnes;sta-| 125. 


tues et inscriptions. 







| 155 — ES Ngoc-hói |Groupe de 5 tombeaux. 
EF dontunditde Bá-da- 
lócff S WkiPetrus). 











156 | Ninh-hóa | Phwóc-hà| Lé-cam |Lé-cam. 2 inscriptions 


| 
- Il, 576; Cas. c.| 
TUNE SIL S EINE X rupestres. 


126-7, 






XIl. — PhHAN-RANG. 






Monuments chams. 






157 | An-phiróe | Hiru-ditc. | Hàu-sanh |Pó  Romé. Sanctuaireli, 61; Cœ. C. 
oes 8518 PE AE avecinscription, édi-| 35, 16. 


cule, statue inscrite. 
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LOCALITE 








DESIGNATION 


RÉFÉRENCES 
DES MONUMENTS 














Vinh-thuán|Pó Sah. Vestiges ; stéle|l, 76; Ce. C. 
km inscrite. 22. 
= Glai Lamau. Nandin,|I, 77. 
linga. 
Binh-chir |Bâträng.Stèle inscrite.|l, 78; Cæ. C. 
"m 25. 
161 — Nghia-làp | Vàn-làm |Báné ou Batau Tablah.|l, 722; Ce. C.| 
xx À k Roche inscrite. 17. 
| 162 |Niah-thuán| Phá-quí | Nho-làm |Cimetiere cham. I, 72. 
| (dao) SM) € K mu 
163 = _ Phü-qui | Vestiges; linteau ez: Geet 
Eh inscrit. 122. | 
164 = Van-phirire | Mong-dire |P6 Nagar. Sculptures ;}l, 75 ; Cas. CG 
Bi * i8 stèle inscrite. 14. 
| 165 — Bác-nhon | Pác-nhea |Pó Klong Garai. 4 édi-|l. 81, o5 ; Cc. 
SC SC fices; mukhaliñga;| C. 8, 12, 13. 
inscriptions sur les 
piédroits du sanc- | 
tuaire; roches ins- 
erites en avant et Sur 
lesmamelons voisins. 
166 — Mīi-twòng | Khánh- [Inscription rupestre. |l, 97 ; Cœ: C.| 
X gt tong 121, 
167 — E Trithdy |Hoa-lai ou Yang Ba-|I, 98 
WA AK kran. 3 tours ; vesti- 
ges. | 
168 — Kinh-dinh | Nho'a-sen |Mont Kadu. Inscription|H, 575; Cee, C. | 
gg CU rupestre. 123. 
169 = Bông-mé |Une statue ; 3 Ækut|BE,XXIII, 268. 
(concession| (pierres funéraires); 
Caville) un brüle-parfums en 


pierre. 


[171] Hôa-da | Vinh-an | Giang-tüy|Song-lüv. —Citadelle.|1, 36. 
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2 pnd DESIGNATION 

T ou CANTON LOCALITÉ RÉFÉRENCES | 
n DES MONUMENTS 

a HUYÉN 





XII. — Bixu-TBUAN. 


Monumenis chams. 


170 |Ham-thuan|Pire-thing| Ngoc-lam|Tours de Phé-hai. 2|I, 20. 


(ph.) Mi 14 Æ Er tours et une construc- 
tion accessoire en bri- 
ques, 2 inscriptions 
sur les traverses de 
la porte principale, | 
linga. 


(ph RBS) X & iL 7B | avec mur de latérite. 


172 — — Lwo'ag-son Kut de Pd Klong 1, 38. 


È M Moh Nai (pagode de 
Thuån-ĝòng). Kut 
de Pô Bia Som. 


173 a Ba-phuirc] Hda-thuan}s kus (des parents del, 42. 
ZS WS ™ WA | r^ Rome). 
174 K — = 8 kut (dont celui de Pó|I, 45. 
Yang Thok). 


175 | Phan-lý | Ninh-hà | Tôn-thänh|3 kut (dont celui de PA, 41. 


(cham) *oM fi à Panrong Kamar); 1 
if t + cuve à ablutions. 
(h.) 


176 — — Hyu-an |3 kut (dont l'un de Pó I, 42. 


[E Panrong Labang). 


| 


| 
| 
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DÉSIGNATION 
CANTON LOCALITE RÉFÉRENCES 
DES MONUMENTS 


NUMÉROS 





Phan-ly | Tudn-gido| Trf-théi |Kut de Pd PanrongThut Lan 
(cham, h.) | d£ f *4 Paghvoh. 
auo 





















Tinh-mi |Murs de la maison de la|l.43; BE, V, 5. 

(ch. Palei | sœur de Pó Klong 

Chanar). | Gahul. Trésor royal 
(2 tiares royales, or; 
3 bonnets de reine ; 
2 bracelets cassés, Or; 
petite cuvette, argent ; 
3 paires de boucles 
d'oreille, or; partie 
de couronne religieu- 
se ; lances). 





— 



















Tri-dée |Bamung (sanetuaire en|l. 43. 
H o matériaux légers) de 
(ch. Tà-lv). Pò Klong Gahul (pa- 
' | gode de Tó-ly) ; 3 sta- 
tues (le roi et ses deux 
femmes); 4 ku! prés 
d'une ruine; 3 Kul 

prés de l'autre. 


Thanh-hiéu|Bamung de Pd Nit (pa- 
# @ | godede Thanh-hiéu) ; 
3 statues (le roi et ses 
deax femmes). Nom- 
breux kul. 






l, 45. 


Tuy-tiah | Tuy-tinh |Bamung ruiné de Pà 1,47. | 
& su fx Së Nrop : statue du roi. 
(ch. Bah | (ch. Bah 
Plom», Plom). 
Lac-tj |Bamung de Pó Nagar|l, 58. 
ht 34 Tawait; à l'intérieur, 
5 kul en pierre. 














DÉSIGNATION 
CANTON LOCALITÉ RÉFÉRENCES 
DES MONUMENTS 


——————O 


Phan-l$ | Tuy-üah |Trang-hóa |Pó Dam. 3 sanctuaires 

(cham) Ri ` (rataché à| existants et 3 ruinés, 
Ey Lac-tri 
A ft) 


Vinh-hanh Bamung de P Kabrah : 

Ka t cuve à ablutions ; 3 

pierres à offrandes ; 

| |! brüle- parfums en 

| pierre; — nombreux 
kut. 

| 


(ës |Tuy-phong| Binh-thanh| — Long- Bamung de Pd Nagar 
| (h.) & 9 oR Me phirérc Taha Chak. Statue 
ĀE TA d'Umà dite kul de Pò 

Pan. 
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DÉSIGNATION | 
PROVINCE CANTON LOCALITÉ RÉFÉRENCES (1) 


DES MONUMENTS 


NUMÉROS 









——— 








Bác-liéu Bác-liéu |Cadran solaire du X VI” | 
qt xt JE xt siécle (?) 
(Inspection) 
Baria (Cap St- Buddha de pierre dans|ftE, XX111.2 33. 
£x 98 | Jacques). Ja pagode de Thäng- 
tam. 
Bièn-hòa Bwu-sen |Statue de Vishnou avec|IC, 5 3; C«e. C. 
ik inscription, dans: la] i. 
pagode. 
— Tán-iriéu. |Statue de Ganeca dans|IC, 555. 
dóng la pagode de Hói- 
phiróre. 
Cán-tho Hoa-thinh |Stéle inserite, au Vat|BE, XIX, v, 107; 
FA Sambor. Cw. K. 419. 
delegation 
deCau-khe. 
Chau-doc Tän-quèy. |Stèle sculptée. BE, XXII, 376. 
*6 lle Culao 
Tay 


— Thnot- |Stele inserite au Vaik. In, p.479; 
chum. Thleng. Ce, K. 1t. 


— Vinh-gia 3 inscriptions dans la|IK, 1, p- X; Ce. 
x pagode, rapportées| K. 15-17. 
de Baday, province 
de Treang. 
| 
We E El 
(1) Abréviations : 10. — /nventaire descriptif dès monuments chama, par H. Parmentier, 
tome 1*5; — IK — Inventaire descriptif des monuments du Cambodge, par L. de Lajonquière ; | 


Cæ. C. = G Cædės, Lisle générale des inscriptions, Champa; Cœ: K. = Id. Id., Cam- 
bodge; — BE — Bulletia de l'Ecole Frangaise d' Extréme-Oriznl. 


— 503 — 





















: — RÉFÉRENCES 
3 — — E DES MONUMENTS ^ 
9 | Gia-diah Binh-hóa |Tombeau de Nguyën- 
RE xà (surun| van-Hoc, général de 
| terrain | Gia-long. 
appartenant 
à M. Ngó- 
van-Bire) 
to = Phá -nhuán|Tombeau de Vó-Tánh, 
général de Gia-long. 
" "m T Tombeau de Vó-duy- 
(sur un ter-| Nghi, amiral de Gia- 
| rain appar- long. | 
tenant à | 
Mme Vidal). | 
12 e Sur la plan-|Tombeau de Lé-van- 
tation de| Phong, frére du ma- 
Tàn-sen- | réchal Lé-ván-Duyét. | 
nhirt. 
r2bis T Linh-chiéu| 2 tombeaux de la famil-|Traité du d 
tày. le Hà. mars 1874, 
S art. 5. 
13 |Long-xuyén Vong-thé |Vestiges; statue et BE, XXIII, 275; 
RE Jil EA inscription dans une| Ce. K.3. 
pagode annamite. 
14 | Rach-giá |Thanh-binh Vinh -hirng Tháp Luc-hién ou Tháp|BE,X VII, vi, 48. 
SS LES X | Trà-long: restes d'une 





tour ; sculptures, 


| 15 | Sa-dec Tháp-mwér|Vestges du Prasat IK, III, n? 904. 

| i 8) Pram Loveng. 

| 16 = Sadec (Ins-|3 stèles inscrites. Cæ. K. 5,7,9 
pection), | 


| 17 | Soc-trang Phüc-lai. |Pagode du Práh Buon 


YA E Muk. Reduction de 
prasat en pierre, 


NUMÉROS 


20 


21 


23 


24 


25 


| 26 


27 


28 


PROVINCE 





Tay-ninh 
W x 


— 593 — 





DESIGNATION 


CANTON LOCALITÉ RÉFÉRENCES 
DES MONUMENTS 








— e — — 


Chon-ba-| Rung. |Groupe de 3 édifices en| BE, XXIII, 278. 
dèn briques. 


miU 


Hòa-ninh | Håo-dwóc |Tour de Chôt-mat. BE, IX, 740. 
f x Af (& 


Hóa-ninh |Thanh-dién|Vestiges et sculptures.|BE, IX, 748; 


A F XXIII, 280-1, 
Hàm-ninh | Büng-binh |Restes d'une tour en|BE, IX, 749. 
throng briques. 
WS E 
Hàm-ninh | Phwéc-chi| Sculptures. BE, IX, 753. 
ba CX 
a 
— Méme villa-|Sculptures. — 
ge, ham. de 
Ruwng-dâu. 
Triém-hóa| Phwóc- |Sculptures dans la pa-|BE, XXIII, 284. 
25 (t trach gode de Xóm-chua. 
5 


Giai-hóa | Tién-thuán|Vestiges de 2 monu-|BE, IX, 750. 
* t Fe Mi ments ; sculptures. 


Khang- Phwóc- |Temple de Prei Chék.|BE,XXIII, 286. 
cheng hung 


LE 
— Bày-xoày, |Temple de Prei Prasat.|BE, IX, 747 ; 
ham. de XXIII, 286. 
Leach-véng 


Tày-ninh |Sculptures. 
SS 


(Inspection) 


DESIGNATION DES 
PROVINCE CANTON LOCALITÉ RÉFÉRENCES 
MONUMENTS 


xu 4Énos 


| 


Viah-long | Biah-phà | Mi-hwag |Borne inscrite. BE, XX, iv, 1. | 
a Æ T XR 


Saigon |Tombeau de l'évêque 


* MH d'Adran. 


Tombeau de Lé-vän- 
Duyét, dit du Grand- 
Eunuque. 


Sculptures conservées 
au Musée de la So- 
cièté des Etudes in- 
dochinuises, 


Saigon,chez| Une statue en grèsiBE, XXIII, p. 
M. Pierre| représentant Loke-| 291 et pl. 
Nguyén-| çvara. xvi. Etudes 
hiru-Hào, asiatiques, t. 
37-39. rue I, p. 228 et 
Taberd. pl. xvi. 
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Liste des monuments historiques du Cambodge. 











L 
= NOM 
= PROVINCE DESIGNATION RÉFÉRENCES (1) 
= DU MONUMENT 
e 
RÉSIDENCE DE BATTAMBANG. 
KS Sisophon Pr. Beng. Ruines d'un sanctuaire en bri-|IlI, n°742; Ce, 
| ques ; stéle inscrite. K. 230. | 
| 
2 ns Pr. Sing. Sanctuaire en briques; lions. UL, n° 743. 
3 == Pr. Andeng |Trois sanctuaires en briques|lil, n° 744. 
Thom. ruinés. 
4 = Pr. Knang. |Sanctuaire en briques, en partie|{II, n° 745. 
Quest. ruiné. | 
| 
| 5 = Pr.Knang.Est. Sanctuaire en briques, en partie||11, n° 746. 
| ruiné. 
| 6 — Pr. Samrong. [Trois sanctuaires complètement|fit, n° 747. | 
| ruinés. | 
| 7 — Komping Puoi|Sanctuaire en briques ruiné. — |III, n? 751. | 
3 — Pr. Kuk Quatre sanctuaires compléte-|III, n° 752. | 
Thbeng. ment ruinés. 
9 — Pr. Kakos. [Sanctuaire en briques ruiné. — |III, n^ 755. | 
to — Spean Thnal |Pont ruiné. Ill, n^ 756. 
Dach. 
| 11 — Pr. Kuk Sès.|Tertre et piédestaux 4 bec orné.| 111, n° 757. | 
| 12 = Phnom Srok. |Enceinte de ville en latérite. | 111,n 758-759. | 


(1) Abréviations : Les références par un nombre en chiffres romains suivi d'un numéro en 
| chiffres arabes se rapportent au tome et au numéro de l'{nventaire descriptif des monument x 
| du Cambodge par L. de Lajonquiére. Phn. = Phnom; Pr. = Prasat; V. — Vat. Les autres 

| abréviations comme plus haut. 1 





20 


21 


22 


23 
24 


25 


26 


27 
28 


PROVINCE 


— —ñ — | — — —ñes,e —ñ—— 


Sisophon. 


NOM 


DU MONUMENT 


Pr. Beng. 


Pr. Poy (ou 
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DÉSIGNATION 


Sculptures dans le Vat Suvanna- 
kar, prés du Vat Viset et au 


village de Trapeang Séh. 


REFERENCES 






Trois sanctuaires en briques|111, n° 760. 


ruinés, une pierre de couron- 


nement. — 


Stèle sculptée. 


Prei) Snuol. 


Ampil Kong. 


Ruine, piédestal. 





III, n? 761. 


Ill, n? 762. 


Pr. Chraaieng| Trois sanctuaires dont deux|Ill, n? 264. 


Spean Dach. 
Spean Reap. 
Pr. Sdao, 


rasés, 
Pont. 
Pont effondré. 


Sanctuaire en briquestrès ruiné; 
linteau. 





Ill, n? 768. 
Ill, n? 769. 
ll, n° 770. 


Pr.Ta Siu, Est.| Sanctuaire en latérite et gres. |IlI, n? 771. 


Pr. TaSiu, 
Ouest. 


Pr. Ta Dok. 


Banteai Priau 


Pr. Chanleas 
Dei. 


Pr. Don Dom 


Pr. Chok. 


Pr. Andok. 


Sanctuaire en briques ; sculptu- 
res; stèle inscrite. 


Sanctuaire en latérite inachevé. 


| Bâtiments diversenbriqueset en 
latérite ; piédroits inscrits. 


Trois sanctuaires en briques 
complètement ruinés. 


.| Trois sanctuaires en briques et 
annexes, trés ruinés. 


Sanctuaire en briques ruiné. 


Sanctuaire en latérite ruiné ;pe- 
tite stèle sculptée. 






I, n° 772 ; Cre. 
K, 223. 


IH, n° 777. 


Ill, n? 782 ; Cre. 
K. 220-22. 


III, n° 783. 


IN, n° 784. 


IIl, n? 785. 


II, n° 786. 


NUMÉROS 


32 
33 
34 
35 
36 


37 


38 


39 


40 


41 


42 


43 


PROVINCE 





Sisophon |Pr. Samrong. |Trois sanctuaires complètement 
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NOM à 
DÉSIGNATION RÉFÉRENCES 


DU MONUMENT 


















II, n° 787. 
ruinés. 
Pr, Cheng Sanctuaire en briques ruiné ;|lll, n^ 788. 


Beng. sculptures. 


Pr. Pram. Sanctuaire en briques et an-|Ill, n^ 789. 
nexes, en partie ruinés. 


Pr. Ta Po. Vestiges d'un sanctuaire. III, n" 795. 


Pr. Ta Koch. |Sanctuaire en briques ruiné. |H, n° 791. 


P.Phias,Ouest. Sanctuaire en briques trés ruiné. III, n* 793. 


Pr. Phias, Est.|Vestiges d'un sanctuaire. IIl, n? 704. 
Pr. Phtot Bos.|Trois sanctuaires en briques|ill, n° 795. 
trés ruinés. 
Pr. Rolüh. Trois sanctuaires en briques :|III, n? 799; Cce. 
enceinte avec gopura ; pié-| K. 219- 
droit inscrit. 


Pr. Kchas. Trois sanctuaires en briques|IlI, n* 801. 
très ruinés. 
Pr. Ta Chot. |Sanctuaire en briques en partie|Ill, n° 802. 
ruiné. 
Kuk Kabal [Sanctuaire en briques ruiné. 
Leau. 


UL, n? 803. 


Pr. Svay Chek. {Sanctuaire et gopura complète- 
ment ruinés. 


I, n“ 805. 


Pr. Khtom. [Trois $anctuairesenconstruction|III, n" 806 ; Coe. 
mixte portant inscriptions ;| K. 450. 
linga, 

P.Thnal Dach.|Sanctuaire en latérite né e UL, n? 807. 
annexe. 


— 598 — 












NOM 








PROVINCE DÉSIGNATION RÉFÉRENCES 








DU MONUMENT 


NUMÉROS 


ol e — — 






Sisophon |Pr. Thom. Trois sanctuaires en briques|II, n? 809. 


complétement ruinés. 





Pr. Khtom 
Chrum. 


Pr. Ta Ei. 






Sanctuaire en briques, ruiné, IIl, n? 810. 










Sanctuaire en briques. H1, n? 811. 





Thma Phuok.|Chaitya de grès avec images et| III, n? 812; Cae, 
une inscription. K. 225. 












Pr. Cheng. 


Pr. Thma 
Phuok. 


Sanctuaire en latérite, Ill, n? 815. 








Sanctuaire en briques très ruiné! ll, n? 814. 
et annexes. 


Banteai Teap.|Cinq sanctuaires unis en grès et[lll, n° 815. 
enceintes. 











Temple en grès à galeries; sta-!lll,n°816;Cæ. 
tues, bas-reliefs, inscriptions! K 226-27 
sur les portes. 


Banteai 
Chhmar. 










52 Pr. ChanleaslSanctuaire en briques, IH, n? 817. 


Dei. 



















Pr. Ampil. 
Pr. Don Tia. 
Pr. Kedol. 


53 Ruines, sculptures, statue. HI, n9 818. 







Sanctuaire en briques. Ill, n° Sto. 








55 Trois sanctuaires ruinés. III, n? $23. 


56 








Deux sanctuaires en briques et|III, n° 823. 
annexes, 





57 Pr. Pong Twk.|Trois sanctuaires en briques, {111, n° 824. 


dont deux très ruinés. 






58 Sanctuaire en briques en parue JU 


^ : n^ 825. 
ruiné. 







59 es en partie|[II, n° 826. 









65 
66 


67 
68 


73 
| 74 


75 
76 





PROVINCE 


= 50 — 


NOM 


DÉSIGNATION RÉFÉRENCES 


DU MONUMENT 


Sisophon |Pr. Sing. Trois sanctuaires ruinés; lin-|lll, n? 827. 


Battambang|Pr. Sangkas. |Trois sanctuaires en briques|lll,n° 839; Cæ. 


teaux ; bornes sculptées. 
Pr.Rovieng. |Sanctuaire en briques ruiné. — |III, n? 828. 
Pr. Twk Chum {Sanctuaire en briques. llf, n 829. 
Pr. Ta Toch. [Sanctuaire en briques ruiné. — |III, n? 830. 


Pr. Lobok Deux sanctuaires en briques. Jill, n” 832. 
Svay. 


Lobok Ampil. (Sanctuaire en briques. Ill, n” 833. 
Pr. Kuk Ro-|Sanctuaire en briques. HI, n° 834. 
miet. 


Pr. Sré Rong. |Sanctuaire en gres etsculptures. Hl, n° 836. 


Phnom  Kaag|Deux sanctuaires en briques, III. n "837; Cæ. 


Va. grotte et inscription. K. 231. 


Pr. Srok Kok.|Sanctuaire en gres trés ruiné.|III, n" 838. 


complètement ruinés ; 2 pié- K. 218. 
droits inscrits. 


Trea Prasat. [Vestiges de deux sanctuaires. |I, n° 840. 


Phnom Prah [Deux sanctuaires et édifices en|III,n^ 841; Co. 


Net Prah. briques très ruinés portant! K. 215. 
inscriptions; sculptures. 

V. Chas, Sanctuaire en grès. III, n" 842. 

Pr. Pram. Trois sanctuaires en briques et|IlI. n° 844. 


annexes en partie ruinés. 
Antrok Kon. |Borne inscrite. Cœ. K 236. 


Kuk Prasat. [Trois sanctuaires en latéritellil, n° 846. 
complètement ruinés. 





PROVINCE 
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NOM 


DÉSIGNATION RÉFÉRENCES 
DU MONUMENT 





77 jBattambang|Pr. Práh Sré.|Vestiges divers d'un sanctuaire. I1, n° 848. 


78 


79 
8o 


81 


82 


83 
84 


85 


86 
87 
88 


89 


Kuk Talam. — |Tertre et sculptures. Ill, n" 849. 
Kuk Arak. Statue, Ilf, n? 851. 
Kuk Kei. Sanctuaire en latérite très rui-|IlJ, n" 852. 


ne; linga. 
Phnom Banteai| Vestiges ; liriya et stéle inscrits. IIl, n^ 853; Ca. 
Neang. K. 213-214- 


Phnom Prasat.Trois sanctuaires en briques|III, n? 854, 
très ruinés. 





Pr. Baamei. |Pierres sculptées. Ill, n° 855. 


ODambang. |Vestiges et piédroit inscrits. — |BE, XII, x, 182; 
Cæ. K, 445. 


Ang Rusei. [Trois sanctuaires en briques|ill, n° 856. 
dont deux inachevés. 


Beng Rang. [Statue de dvärapäla brisée. Ill, n° 857. 


Pr. Rung. Sanctuaire inachevé. III, n° 858. 
Pr. Sel Nguor,|Un sanctuaire en briques. III, n° 850. 
Ouest. 
Pr.Sel Nguor,|Trois sanctuaires en briques|lll, n" 860. 
Est. dont l'un complètement ruiné. 
Vat Ek. Temple en grès à galeries con-|III, n* 86;. 
centriques et inscriptions. 
Vat Baset. Groupe de sanctuaires, annexes ll, n® 862. 
et enceintes. 
Phnom Grotte et stèle inscrite. I1. n? 863; Cue. | 
Sampou. K. 446. 
Ta Ngon. Vestiges et stèle inscrite. IIT, n° 864: Coe 


K. 212. 


NUMÉROS 


95 


97 


| 98 


99 


100 


101 


104 


105 


106 


107 


108 


PROVINCE 


me | | á— —— 


Battam- 
bang. 


— 


Banteai 
Meas. 


NOM 


DU MONUMENT 


Banon. 


Práh Twk. 


Pr.Saeng. Est. 
Pr. Sneng. 
Ouest. 


Don Tri. 


Bovel. 


Thnot. 
Pr, Sura. 


Pr. Sura. Sud. 


Phnom 
Sangkaban. 


Thnot Chas. 
V. Thani. 


Práh Ongkar. 
Phnom Prasat 


Phnom 
Khyong. 
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DÉSIGNATION RÉFÉRENCES 





Temple à galeries en grès, sta- 
tues, práh bat. 


LL, n? 865. 


Grotte avec. borne bouddhique| Moura, Il, 241. 
sculptée, 500 m. S.-O. de 


Banon. 


Trois sanctuaires en briques, UI, n° 866 | 


sculptures et une stèle usée. 


Sanctuaire en grès et seulptu-| lil, n° 867- 


res. 


Stèle déposée dans la pagode de |111, n° 868 ; Cœ- 
Don Tri. K. 198. 


Vestiges, linteaux et colonnet-|III, n° 869- 
les. 


à : . o 
Vestiges d'un sanctuaire. UL, ei änt, 


| 
Vestiges d'un sanctuaire. Ill, n° 872. | 
Vestiges de trois sanctuaires|IIl, ne 873. | 
ruinés. 


Trois sanctuaires en briques en|IN, ne 874 : Ce. 
partie ruinés, grotte et stèle) K- 448. 
inserite. 


Vestiges de sanctuaire; statue|lll, ne 875. 
de Ganega. 


Sanctuaire en latirite. 1, no 35. 


Débris de statue et stèle brisée.|l, ne 36 ; Cæ. K. 
. * - e- 
Sanctuaire en briques ruiné. |1, ne 37. 


Sanctuaire en briques dans une|l, ne 38. 
grotte. 








PROVINCE 
Banteay 


Meas. 


Kampot. 
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NOM 


DÉSIGNATION RÉFÉRENCES 
DU MONUMENT 


Práh — Kuhea|Grotte (0ü était une stèle ins-|l, n° 39. 
Luong. crite, aujourd'hui au Musée 
de Phnom Penh). 


PhnomTrotung| Deux grottes saintes, linga. |, n° 40, 
(ou — Kuhea 
Prah). 


Phnom Ngók. |Grotte avec cellule en briques.|I, n? 41. 


Trápeang Vestige d'un monument et linga.| BE, XIII, 1, 10. 


Thom. 


RÉSIDENCE DE KANDAL ET VILLE DE Punom Penn. 


Phnom 
Penh 


Muk 


Kompul. 


Kandal 
Stung. 


Samrong 
Tong. 


Phnom Penh. |Grand stupa central (dit le|l, p. 82 ; BE, 
Phnom); sculptures et ins-| XVil, vi, 49; ! 
eriptions déposées au Musée;| XII, in. 
stèle du V. Botumvodei. 


V. Chon Ek. |Linteau. 


Prasat Kuk. (Sanctuaire en briques. I, n? 81. 


VatPráh Theat. Sculptures et inscription. l, ne 72; Ce. 
K. 427. 


Robang. Sanctuaire en briques. BE, 11, 307. 


Phnom Baset. |Temple, sculptures. L n? 78. 


Phnom  Práh,Restes enterrés d'un bâtiment ;{{, ne 79- 
Reach Träp.| linteaux, sculptureset débris 
divers. 
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Nos 






PROVINCE DÉSIGNATTON RÉFÉRENCES 


DU MONUMENT 






Résinence DE KOMPONG CHAM, 


| 










120 | Kompong |Han chei. Sanctuaire en briques avec ||, n° 83; Cæ. 
Siem. piédroits inscrits; cellule en| K. 81. 
pierre. 


Prasat ot Kuk|Petit sanctuaire en pierre volca-|BE, XVL v. 98. 
Prâh Theat. nique. 





Phnom Pros. [Sanctuaire en latérite et sculp-|}, n° 84. 
tures. 


V. Nokor oulSanctuaire en grès avec encein- 
Phnom Bachey| tes concentriques ; stèle ins- 
crite. 











124 SS Kralong. Stèle inscrite. 
| 125 = Ampé. Petit sanctua re en briques. 
Lee Ge Yeai Hom. — |Sanctuaire en grés en. partie|l, n^ 88. 






ruiné. 


7 — Sang Khe. Stèle inscrite de Yeai Hom. 







Kuk TaProhm. [Sanctuaire en latérite. 


Chong-preilPräh Non ou Sanctuaire en briques et annexe||. n» go 
Bos Práb Non| portant inscriptions illisibles. 






(Kuk Thom) 
130 — Práh Non (Kuk|Edifice en latérite. 
Toch). 
131 —= Kuk Trapeang|Sanctuaire en briques trés ruiné.|1, n° 92. 


Kuk. 


Kuk Práb Kor.|Un sanctuaire portant inscrip-|!, n° 93; Cee. 
tions ; stèle inscrite. K. 90, 428. 









NUMÉROS 


PROVINCE 





NOM 
DU MONUMENT 
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= 


DESIGNATION REFERENCES 


SS | Sy 


133 |Chong-prei|K. — Trapeang|Sanctuaire en briques et salle.|l, n? 94. 


134 


135 


136 


137 


138 


139 
140 


141 


142 


143 


144 |Thbong 


145 


146 


Khmum 


Srok. 


Vat Sompong|Linteau. BE, XII, 1, 14. 


Chei. 


Kuk ^ Ampil|Trois sanctuaires en briques|I, n° 95, 


Thvear. 


Kuk Trapeang|Sanctuaire en briques compléte- 
Prasat Top. | ment ruiné. 


avec enceinte en latérite ; lin- 
teau renversé. 







BE, XIII, 1, 15. 


Kuk Pring Sanctuaire enbriques etenceintell, n° 96 : Ca. 


Chrom. 


Sandek. 


Prasat Kvet. 


Phnom Trop. |Sanctuairesen briques; sculptu- 


en latérite ; piédroits inscrits.| K. 92. 


Dalle inscrite. l, p. 115; Coe. 


K. 93. 





Sanctuaire en latérite. l, 19 98. 


I, n^ 99-101 
res et inscriptions. 


K. Phum  Pa|Sanctuaire en briques et sculp-|l, n9 102. 


Pros. 


Phnom Práh|Edicule en latérite, linteau, ter- 


Bai. 


ture, 





I, n9 103. 
rásses. 


Phnom Thom.|Sanetuaire en latérite et annexe.|I, n° 104. 


Prahear  An-|Inscription. 


um. 


Vat — Prahear|Inscriptions. 
Tang Tin 
(village de 


Suon). 


Ponreai. 


KukPrähTheat/Sanctuaire en latérite, en partie|l, n° 106. 


I, n° 105; Ce. 
K. 96. 


BE, XIII, 1, 15. 





ruiné. 


PROVINCE 


147 |Thbong 


148 


149 


153 
154 


155 


156 


157 


158 


159 


160 


Khmum 
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50M 


DÉSIGNATION RÉFÉRENCES 


DU MONUMENT 


| — —— 





Banteai PreilEnceinte en levée de terre, 1, n° 107. 
Angkor. contenant les 2 groupes d'édi- 
fices qui suivent. 


Práh  Theat|Trois sanctuarres en briques, I, n° 108. 
Thom. dont un rasé. 


Práh Theat Troissanctuairesenbriques, ce-|I, n? 109 ; Cæ. 


Toch. lui du centre avec inscription.|  K. 97. 
Prei Ky. ‘Trois sanctuaires en briques tres|I, n° 110. 
ruinés. 


Chong Ang. !Sancetuaire en briques avec pié-|l, n9 111; CC, 
droit inscrit; enceinte dei K- 99. 
latérite. - 


Práh ^ Theat|Sanctuaire en briques en partiel, n° 112. 
Samdei. ruiné. 


Kor. Stèle inscrite. cæ. K. 100. 


Práh Theat|Temple en briques ; stèle etjI, n° 114; Cœ. 


Práh Srei.| piédroit inscrits. K. 101-104. 
Prasat Phum|Sanctuaire en briques ; piédroit 1, n" 115; Coe. | 
Mien. inscrit. K. 105. 
Tuol Charek. |Fragment de stèle. I, p. 155; Ce. 
K. 106. 





Práh ^ Theat|Sanctuaire en briques en partie|l, n^ 116; Ce. 
Knay Van. | ruiné et fragment de deux] K. 107-108. 
stèles inscrites. 


Práh ^ Theat|Sanctuaire en briques en partiel, n? 117. 
Chrul. ruiné. 


P. Práh Theat.|Quatre sanctuaires en. briques|l, n^ 118; Ce. 
très ruinés portant inseriptions-| K- 409. 


Práh ^ Theat|Sanctuaire en briques et pié-|l, n? 119. 
Sram. destal. 
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3 | NON 
= | PROVINCE DÉSIGSATION RÉFÉRENCES 
2 | DU MONUMENT 
| 
i61 |Thbong — |Práh ^ Theat|Deux sanctuaires en brigues,|I, n° 120: Ce. | 
Khmum.| Khtom. terrasse, empreinte de pieds| — K. 110. 
et stele inscrite. 
162 — Práh ^ TheatiTrois sanctuaires et annexes|l, no 121. 
Trapeang ruinés. 
Cherei- 
163 |Srei Práh ^ Theat|Sanctuaire en latérite; linteaux. i, n? 122. 
Santhor Baray. 

164 -— V. Sithor. Stüpa en latérite ; deux stéles ;|l, n^i23; Cae. 
dalle avec une empreinte de| — K. 111-112. 
pied, dite Snam Práh Bat 
Prah ; un buddha couché ; 
un lion de pierre. 

165 — Práh — Vihear Sculptures et vestiges. I, n? 125. 

Suor. 

166 _ Chan Lirng. [Trois sanctuaires, latérite et 1, n° 126. 
briques. 

167 — Svay Sat Buddha couché, avec inscription|l, p. 175; Car. 

Phnom, sur l'autre face. K. 115. 
RÉSIDENCE DE KOMPONG CHNANG. 
168 |Anlong Phnom — Chi-|[Edifice circulaire. 1, n? r1. 
Reach. dos. 
169 Kompong. |Phnom Ti Pi.|Vestiges de quatre sanctuaires|I, n° 142. 
Leng. et sculptures. 
170 — Pr, Préh Srei.[Trois sanctuaires en briques|I, n? 143. 


dont l'un complètement ruiné. 


| 471 — Pr. Toch. Sanctuaire en briques portant|I, 4 


d MES "lp; Ce. 
inscription, 


K. 138. 






PROVINCE 


XUMÉNOS 


172 | Kompong 
Leng. 
173 — 
173* — 
174 EA 
175 | Kandal 
| Surng. 
176 E 


177 |Kong-piset. 


| 178 KS 





180 |Samrong 

tong. 

181 Baray. 
| 182 = 
| 183 =r 
184 — 


179 Ponhéa Lu. 


NOM 


DU MONUMENT 


Pr. Kalo. 


Pr. Phnom 
Ponreai- 


DÉSIGNATION RÉFÉRENCES 


Sanctuaire en briques. |, n9 145. 


Trois sanctuaires en briques. |I, n? 146. 


Samrong Sen.| Gisement préhistorique. 


V. Phsar. 


| REsIiDENCE bE Komponc Sev. 


V. Práh Theat. 


Robang. 


(V. Práh 
Nirpean. 


Phnom Ho 
Phnou. 


Phnom Baset. 





Phnom Práh 
Reach Trap. 


RésipENCE pE Kompong THOM. 
Pr.KukNokor.| Sanctuaireetannexesenlatérite. 
Kuk Bareng.| Edicule en briques ; linteau. 


V. Chralong.| Lions de pierre. 


Buddhas en bois. BE, XIII, 1, 18. | 


Sculptures et inscription. 


Sanctuaire en briques. 


Sculptures et inscriptions. 


stèle inscrite. 






Sanctuaire en briques, buddball, n° 78. 
couché, sculptures, notam- 
ment sur le Ph. Thbong voisin. 


Restes enterrés d'un bátiment, |l, n° 79. 


linteaux, sculptures et débris 
divers. 


I, n? 147. 


L n* 148. 


V. KukSralau.|Vestiges de trois sanctuaires en|l, n? 149. 


briques et sculptures. 








BE, XIII, 1, 19. | 
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5 OU MONUMENT 
= 
185 |Baray. V. Baray. Autel central en briques ; linteau|l, n^ 150; C«e. 
inscrit; 2 stèles. K.140-142. 
186 — V. Tenot Chum|Sanctuaire en briques. l, n° 151. 
187 — Pr. Kambot. |Sanctuaire en briques; piédroit|l, n? 152; Ces. 
inscrit ; auges en gres. K. 144. 
188 [Tang Phum Prasat. |Sanctuaire en briques ; piédroil|l, n? 153; Cœ. 
Krasang. inscrit. K. 145. 
189 I Ka Koh Stèle inscrite, I, p. 216; Coe. 
K.146. 
190 = Phnom San- |Rochers sculptés sur la mon-|1, n° 156. 
thuk. tagne et buddha couché dans 
la plaine. 
191 — Kuk Veang. |Sanctuaire en briques. BE, XIII, 1, 20. 
192 |Prei Kedei.|Phnom Ba- — |Trois sanctuaires en briques trés |I, n? 157. 
rieng. ruinés ; sculptures. | 
193 — Pr. Neak Ta [Sanctuaire en briques. l; n? 158. 
Palup. 
194 |Kompong TrapeangPros|Trois sanctuaires en briques. |I, n° 159. 
Svay. 
195 = Pr. Veal Kuk|Trois sanctuaires en briques rui-|1, n° 160; Cre, 
Khlong. nés portant deux inscriptions.| K. 147. 
196 — Pr. Cheachul.|Sanctuaire en briques. I, n? (61. 
197 = Sambor —Prei/Temples ; sculptures et inscrip-|1, n®* 162-165 ; 
Kuk. tions. BE, XIII, 4, 
21; Ce. K. 
148-155. 
| 198 — Rosei Roliek. |Sanctuaire en briques. BE, XIII, 1, 28. 





8 LIU 
= PROVINCE DESIGNATION REFERENCES 
5 DU MONUMENT 
= 
| 
| 199 | Kómpong Robang Sanctuairesenbriquesavectours| BE, XIII, 1, 
| Svay Romeas d'entrée et annexes; groupe| 29; Ce. K. 
voisin ; piédroits inscrits. 150-153: 
200 — V. Maha. Vestiges, sculptures et inscrip-|l, n° 167; Cæ. 
tion. K. 156. 
201 == V. Kompong Six linteaux. I, n? 169. 
Thom. 
202 — Pr. Béng. Cinq bâtiments et enceinte en|l, n? 171 ; Cue. 
latérite ; inscription. K. 159. 
| 203 e Pr. Khna. Sanctuaire en latérite et an-|l, n9 172; Cae. 
| nexes ; stèle inserite. K. 160. 
204 — Práh Khan. Sanctuaire en gres, euceintes et|T, n^* 173-175. 
annexes ; temple no 179 près! 179: Cæ. K. 
porte O. ; inscription sur le 161. 
piédroit du sanctuaire. 
| 205 — Práh Thkol. [Sanctuaire en grés, annexes et|I, n? 176. 
| enceinte. 
206 = Práh Damrei. |Pyramide en grés et enceinte ;|I, n? 177. 
linteau ; éléphants. 
207 -> Pr.PráhStung.|Sanctuaire en grés et galeries.|l, n° 178. 
208 = Pr. Sré Lek. |Bassinettempleen latériteruiné.|l, n° 180. 
209 ES Spean Khmeng|Pont et bàtiment ruiné, en laté- |I, n?^* 181-182. 
| rite et grès. 
210 — Kôk Roka. [Sanctuaire en latérite ; linteau ;| BE, XVI, v, 98 ; 
| piédroits inserits. Ce. K. 155, 
| 482. 
211 — Neak Ta Bak|Statue à quatre bras, brisée. — ||, no 224. 
Ka. 
212 c Pr. Svay Kaba |Sanctuaire en briques ruiné, et|I, nO 224. 


Tuk. annexe. 








NUMÉROS 


213 


| 214 


215 


216 


217 


218 


219 
220 
221 
222 
223 


224 


225 


226 


227 


228 


PROVINCE 





Kompong 
Svay. 


NOM 


bU MONUMENT 





Pong Práh 
Thvear. 


Pr. Ta Ong. 


Práh Put Lo. 


- Wu-— 


DÉSIGNATION RÉFÉRENCES 
Dn — — — 


Grotteavec sculpture et inscrip-|{, n° 325 ; Ce. 
tions. K. 172, 


Deux sanctsaires en briques, |I, n? 226, 
dont l'un éeroulé, 


Grotte a: ecsculptures etinscrip- |l, n? 2327 ; Ca 


* 





tions. K. 173-174: ! 
SpeanKhmeng |Pont. I, n° 228, 
Kuk Rosei. |Débris de statues et stdle |, n° 229; Ce. 
inscrite. K 175. 
Pong  Keng|Grotie avecsculptureset ins- — ||, n? 230; Ce. | 
Kang. cription. K. 176 | 
Práh Put&rom.|Grotte et sculptures. 1, n° 231. 
Pong Chok. |Grotte et sculptures. 1, n° 232. 
Spean Toch. [Pont ruiné. L n° 233. 
Spean Khvao.|Pont. 2331. | 
Spean PhumOr| Pont. 233. 
Spean Rolom|Pont. i55. 
Ta Chet. 
Pr. Ta En. — |Edifice en grès. I, n? 234. 
Pr. Pram. 


Práh — Theat|Sanctuaire en latérite ; scu] 


Khva ». 


Pr. Spean|Trois sanctuaires en briques enfj, yo 
» 


Chei. 
Pr. Chur, 


Sanctuaire en grès, annexes et I, n? 235. 
terrasses, 


—— ptu-|l, n? 2356 ; Cae. 
res ; piédroit inscrit. K. 177: 


. . 2 2 d 
partie ruinés. M 


Trois sanctuaires cn latérite, 1, n° 238. 
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Noa 
PROVINCE DESIGNATION 
DU MONUMENT 








REFERENCES 


Kompong |Prah Khpur. |Grotte aménagée, bornes sculp-|1, n° 239. 
Svay tées. 


E Pr. — Phnom|Deux sanctuaires en briques ;|I, n° 240 ; Ce. 
Mrech. statues, inscription. 

























— |Pr. Sang Ké. |Deux saneiuaires trés ruinés à|l, n? 241. 
t km. lun de l'autre. 


— Chen Cho Kas|Sanctuaire. 





Ko. 
= Chamrek Trois sanctuaires en briques et|[, n° 243. 
Chau. annexes, très ruinés. 


— Pr. Práh Tra-|Sanctuaire en latérite. 
peang, Nord. 





— Pr. Práh Tra-|Trois sanctuaires et annexe en|l, n? 245. 
peang, Sud.| latérite. 






E Nong Kuh. [Sanctuaire en briques; enceinte|l, n^ 240 ; Ce. 
en latérite ; gopura avec ins-|  K. 179. 
cription. 

















— Spean Tung. |Pont. 1, n° 247. 





— Pr.Spean Tung} Petit sanctuaire ruiné. I, n? 248. 





— Pr. Dombok|Sanctuaire en briques. 1, n? 249. 


Khpos. 


— Pr. Bang Kui. | Groupe de sanctuaires. 













I, n? 250. 






— |Pr. Pram. [Six sanctuaires en briques por- 
tant inscriptions, l'un com- 
plétement ruiné. 


I, n? 251; Ce 
K. 180. 








SS Prasat Kol. |Sanctuaire, annexes et ence;nt |], n? 252, 
en latérite. 


—  |Trapeang Kuk|Cellule en grès et sculptures. 


PROVINCE 


NUMÉROS 


245 |Kompong 
Svay. 


| 
246 — 
| 247 — 
248 


249 = 


250 = 


Lee ef 


252 — 


253 * 
254 -3 


255 — 


256 
257 x 


258 = 


NOM 


DU MONUMENT 


Práh Lean, 


Prasat 
Theat. 


Prasat 
Srepo, N.). 


Prasat 
Srepo, S.). 


Neak Ta 
Charek. 
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DÉSIGNATION 


— eç e e e — — — — 


Sanctuaire en briques, et an- 
nexes en grès, inachevés ; 


sculptures, 


Inscription. 







RÉFÉRENCES 


I, n* 255. 


Práh|Sanctuaire en. briques écroulé.|I, n* 256. 
(prés|Sanctuaire en briques trés ruiné.|l, no 257. 


(prés|Sanctuaire complétement ruiné.|1, no 258. 


L p. 346; Ca. 
K. 181, 


Pr. Pen Chum.|Trois sanctuaires en briques très!], n° 259. 


ruinés. 





Pr. Samlanh.|Trois sanctuaires en latérite très|1, n° 260. 


ruinés. 





Pr. Khna Sen|Sanctuaire, annexes, enceinte, le I, n? 261. 


Kéo ou Pra- 
sat Khna 
Thom. 


Pr. Phnom 
Penh. 


Prasat (près 
Krebau). 
Pr. Ta Pang 


o 


Koh Ker. 
Pr. Pram. 


Pr. Neang 
Khmau. 


tout en grès. Bas-reliefs. 





Sanctuaire en grès en pariie|I, n° 262. 


ruiné. 





Sanctuaire en latérite très ruiné. I, n° 263, 


Sanctuaire en briques ruiné. 


Nombreux sanctuaires et ins- 


criptions. 


l, no 264, 


l, na 265-283; 
Ce. K. 182-189. 


Trois sanctuaires en briques etlI, n* 265. 


annexes. 


Sanctuaire en latérite etenceinte. I, no 266. 
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PROVINCE DÉSIGNATION RÉFÉRENCES 


NUMÉROS 


DU MONUMENT 





————— 2 ————7 


259 | Kompong |Pr. Rolem. — |Terrasse et sanctuaire em bri-|I, n? 268. 








Svay. ques. 
260 — Pr. Damrei. [Sanctuaire et annexes enlatérite||, n°269. 
261 — Pr. Chen. Trois sanctuaires, annexes, lell, n°271 ; Ce. 
touten latérite; piliersinscrits.| K. 182. 
| 262 — Rahal. Lac-réservoir avec écluse ruinée|I, n? 272. 
| 263 — AndongPreng. |Bassin à revétement de latérite. |l, n^ 273. 
264 — Pr. Dong Kuk. |Nevf sanctuaires en briques,rui- |I, n? 274. 
nés. 
265 — Pr. Krachap. |Cinq sanctuaires, galeries, en-|l, n° 276 ; Cœ ; 
ceintes ; piliers inscrits. K. 183. 
266 — Pr. Thom. Douze sanctuaires, annexes,|I, n** 382-283; 
pyramides, palais ne 283.| Ce. K. 184 à 
sculptures ; inscriptions, 189. 
267 — Pr. Chean — |Cinq sanctuaires en briques, |l, ne 284. 
Sram. annexes. 
268 A Phnom Sept sanctuaires en briques, an-|l, n° 285; Cæ. 
Sandak. nexes; stèles et piédroits| K. 190 à 195. 
inscrits. 
269 — Pr. Bei. Trois sanctuaires en grès. I, n° 286. 
270 — Pr. Dap. Dix sanctuaires en briques, an- |l, n^ 287. 
nexes. 
271 - Práh Prasap. Sanctuaireenlatérite etannexes. |I, n” 288. 
272 = Prasat Cha [Temple en grès et briques. 288 bis. 
| Neang. 
| 
273 E Pr. Trapeang|Sanctuaire en partie ruiné. I, n? 289. 
Chrum. 





274 |Stung. V. RoseiChas. |Sculptures. I, n° 183 
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Xon 






PROVINCE 





DÉSIGNATION NÉFÉNENCES 





DU MONUMENT 





NUAÉAOS 















275| Stung- |V. Mokung. |Trois linteaux en mauvais état.|l, ne 184. 


276 — Pr. Andet. 








Sanctuaire en briques, sculp-|', n° 186. 
tares, support de hampe. 





277 — Pr. Ampil Ro-|Trois sanctuaires en briques|l, n° 187; Cæ. 
lom. dont deux ruinés, plusieurs| K. 162-163. 
linteaux; 3 piédroits inscrits. 










278 SH Pr. Svay ler. [Trois sanctuaires en briques |l, n° 138. 
dont deux complètement rui- 


nés. 















279 = Pagode de [Stèle inscrite provenant de TuollI, n° 189 ; Cue | 
Kompong Pei. K, 164. 
Chen. 










280 = Pr Thyear  |Troissanctuaires en briques rui-|{, a" 190 ; Cee. 
Kedei. nés et 2 piédroits inscrits. K. 165. 
281 = Pr. Samrong |Deux sanctuaires complètement}1, n° 191. 






Práh Theat. | ruinés ; sculptures. 









282 = Pr. Siri Sach. |Sanctuaire en latérite ctannexes.|[, n° 194. 






283 — Srei Tul. Sculptures; inscription moderne. ||, ne 195; Cee. 
K. 166, 
284 = V. Prasat Sanctuaire en briques complé- ||. n° 106. 
tement ruiné, 











285 d 3Santeai Stung. |Sanctuaire en briques. |, n° 197. | 





286 | Chikreng |Pr.Beng, No d|Vestiges de cing sanctuaires en |. n? 





198; Co. 
briques; stéle des 9 devas, 1|. K. 167. 





inscription. 
briques; linteaux. 
288 — Pr. Chikreng.|2 sanctuairés ruinés, dont l'un 1, n" 200 ei 201 


) 
287 — Pr, Beng, Sud. | Vestiges de trois sanctuaires enfi, n 199. | 
Est et Oaest.| (Est) avec piédroit inscrit. Co. K: 168. | 
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Ed 
2 
= 
= 
= 
= 
= 


289 |Chikreng. |Chikreng (vil-| Sculptures déposées sous des|BE, XIII, 1, 54. 


290 
291 


292 


293 
294 
295 


296 


297 


298 


299 


300 


301 


302 





393 
304 








NOM 


DU MONUMENT 





lage de). 
SpeanPraptos. 


Prasat 
Prapto's. 


Pr. Phung 
Phang. 


Spean Toch. 
Spean Chaap. 


Spean Dong 
Kèo. 


Pr. Tram 
Khna. 


Pr.Slap Pedei 
Pr. Ta Meng. 
Kuk Row. 


Spean Tenot 
Ta Deo. 


Beng Mealea. 


Pr. DongChan. 
Pr. Beng Kèo. 
Batang. 


DESIGNATION RÉFÉRENCES 





pagodons. 


Pont. I, n° 202. 


Sanctuaire en Jatérite portant|l, n° 203; Cæ. 
inscription et annexe, le tout! K. 170-171. 
ruiné. 


Sanctuaire en briques ruiné. |], n? 204. 
Pont. I, n? 205. 
Pont. I. n? 206. 
Pont. I, n° 207. 


Six sanctuaires. en briques etfi, n^ 210. 
annexes, très ruinés. 


Trois sanctuaires en briques et|l, n° 211. 
sculptures. 


Sanctuaire en briques en partie|l, n? 212. 
ruiné. 


Sanctuaire en briques ruiné ;|BE, XIII, 1, 35. 
sculptures. 


Pont. I, n? 215. 


Temple de grés à galeries con- |l, n^ 214. 
centriques. 


Sanctuaire en grès et annexes.|l, n? 215. 
Pyramide, enceinte et terrasse. |l, n^ 216. 


Terrasse de grès. I, n? 217. 


NUMÉROS 


305 


306 
307 
308 


309 


310 


311 


312 
313 
314 
315 


316 
317 


319 





PROVINCE 





Chikreng. 


Stung 
Treng. 


Kratié. 
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NOM 


DÉSIGNA TION RÉFÉRENCES 
DU MONUMENT 





Pr. Kong Pluk. |Sunctuaire etannexes en latérite|I, n° 218. 


et en grès. 
Phnom Bei.  |Carriéres khmères. . |BE, XIII, 1, 63. 
KukTopThom. | Edifice. I, n? 219. 


Pr. Chad Ha. |Sanctuaire, annexe et enceinte|BE, XIII, 1, 37. 
en latérite. 


Teap Chei Edifice en grès. I, 0° 220: 
(lieu dit). 
— Temple en grès et latérite au|220 bis. 
N.-E. du précédent. 


— Temple en briques, enceinte de 
latérite à l'Est du no 220. 


iSpean Khmeng|Pont. I, n? 221. 
Spean Ta Ong. |Pont. I, n? 221. 
Spean Khvao. |Pont. BE, XIII, t, 58. 
Spean  Tra-|Pont, BE, XIII, 1, 38. 
peang Chrei. 
Spean-PhumO. | Pont. — 
Spean  Rolim|Pont. = 
Ta Chet 


RÉSIDENCE DE Knarif. 


Sopheas. 3 sanctuaires en briques en par-|l, n? 127; Cce 
7 F d , , * 
lie ruinés ; sculptures ; stèle] K, 115. 
inscrite. 

Samrong. 2 stèles inscrites. 


l, p- 181; Ce. 
K. 117-118. 


| 
| 
| 
| 


f 














NUMÉROS 


320 
321 


322 


325 


326 


327 


328 


329 
339 


331 


Ba-Phnom. 


RÉFÉRENCES 






Fragment de stèle. 
K. 119. 


1, p. 182; Ca. 
K. 120. 





. [Stèle inscrite. 





9 130; Ce. 






Deuxsanctuaires en briques, l'un|!, n 
avec linteau inscrit, l'autre] K- !2!- 
complètement ruiné; vaste 
enceinte. 








Kvanpir. 







f, p. 185; Ce. 
K. 122. 





Thma Kré. —|Inscription rupestre. 






Sanctuaire.en briques avec so-|I, n9 13! ; Ce. 
masütra inscrit; sculptures et| K. 429-430- 
dalle inscrite. 






Phnom Sam- 
bok. 






Deux sanctuaires en briques|BE, XIII, 1, 17 ; 
ruinés. Coe. K.134-135- 









Lobok Srôt. 









V. Tasar Mol Vestiges et sculptures. I, n® 132. 


Roi. 





L n? 135 ; Cae. 
K. 133. 





Tuol Komnop|Fertre et inscription. 
Trapeang 
Thma. 








Koh SamThom|Statue de Brahma et vestiges. I, n» 139. 


RÉSIDENCE DE PrE! VENG. 

I, p. 50; Cæ. 
K. 47- 

|, p. 50; Ce. 
K. 48. 

I n* 43; Ce. 
K. 49. 


V. Kandal. Débris d'une stèle. 


V.PreiCharek.|Dalle inscrite sur une tranche. 


V. Prei Vear.|Stéle inscrite. 


— M8 — 











$ NOM 
Ex PROVINCE DÉSIGNATION RÉFÉRENCES 
= DU MONUMENT 
* 
— ee — — —— — — o 
332 | Ba-Phnom.| Yeai Tei. Sanctuaire en briques ruiné. |1, n° 44. 
333 — Vat Kedei Linteaux et inscription. 1, n° 45; Coe. 
Trap. K. 51. 
334 — Vat Krang 3 fragments d'inscription. I, p. 53; Ce 
Svay. K. 52. 
335 — Kedei Ang ou| Stèle avec piédestal. l, na 46; Cœ. 
Ang Chum- K. 53. 
| nik. 
336 — V. Práh Sena.| Sculptures. I, n? 47 
337 — Vat Hang Sculptures. I, n° 50. 
Phnang. 
338 — V. Ha. Stèle brisée. 1, no 51; Ce. 
K. 57. 
339 — Práh Pean. |Pierre sculptée de multiples| 1, n° 52. 
figurines bouddhiques. 
340 — V. Prasat. Vestiges d'un sanctuaire eil L n» 53. 
Statue. 
341 = Prah Vihear | Stéle inscrite provenant duf Cæ. K. 58. 
Kuk. Práh Vihear Thom. 
| 342 = Prah Vihear | Sanctuaire en briques et nef. | J, yo 55. 
Chan. 
343 | Prei Veng.| Práh Theat | Deux sanctuaires ruinés : I, n^ $8; Ca. 


sculptée bouddhique ; 
Nord : piédroit inscrit, écaillé. 


344 — A-bo. Statue de Brahmá à 4 faces. l, n* 59. 
345 — Thnal Chei. |Tertre, sculptures, piédroits| 1, n^ 69: Cae 
inscrits. K. Gs: 


Mebon. Sud: linteau décoratif; stèle! K. 62. 
| 
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a 
e NOM 8 
5 PROVINCE DU MONUMENT DESIGNATION REFERENCES 
=z 
——— ——————————— — ———— 
346 | Prei Veng |Thlao. Vestiges et dalle inscrite de] J, n? 61 ; Ce- 
deux lettres. K. 64 
347 — [Phnom Kong.| Linteau et liga. I, n9 62. 
348 — Keam Prado's.| Stele moderne. L p.64; Ca. 
K. 65. 
349 |SithorSdam|V. Ko Chriet.| Sanctuaire en briques. 1, n® 65. 
ouPearang- 
350 —  |Prei Pla. Sanctuaire en briques ruiné.| 1, n° 66. 
351 E Prei Sla. Petit sanctuaire en briques; | BE, Il, 307. 
linteau ; débris de sculptures. 
352 — [TuolPrasat. |Sanctuaireenbriques;sculptures| BE, 11, 307. 
353 — V. Kralanh Inscription sur un buddha. l, p. 65; Ce. 
Thom. K. 67. 
354 |Sithor Kan-|Prei Cho'ag — | Sanetuaire en briques ruiné. | 1, n° 67. 
del. Srok. 
355 = V, Phnou. Inscription. I, p- 66; Cœ.) 
K. 68, 
RÉSIDENCE DE PURSAT. 
356 | Pursat. Práh Khan. Pyramide et annexes ; inscrip- I, n? 290 ; Ce. 
tions büchées. K. 197. 
357 — PhumPrah Boh| Enceinte. BE, XIII, 1, 2 


Pr.Práh Theat.| Restes d'une grande salle à co- | BE, XIII, 1, 40 


358 = 
lonnes. 


| 359 — Pr. Chrop. | Sanctuaire en briques ruiné. BE, XIII, 1, "n 
| 


NUMÉROS 


— 


361 


| 362 





| 364 


365 


366 


| 367 





PROVINCE 





360 |Pursat. 


Krakor, 


363 |Siemréap. 


NOM 


DU MONUMENT 





Pr. Don An. 
V. Sdau. 


— 00 — 


DÉSIGNATION RÉFÉRENCES 





Sanctuaire et annexes en grès.|BE, XIII, 1, 42. 


Buddha couché portant inscrip-|BE, XIII, 1, 18 ; 
tion, et autres sculptures! Cæ. K. 433. 
bouddhiques. 


V. Yeay Ka». |3 buddhas couchés, dont un|BE, XI, 1, 
inscrit. 19; Cæ. K. | 


434- 


RÉSIDENCE DE SIEMRÉAP, 


Angkor Thom.|Enceinte en latérite, portes eni11}, n° 471. 


Prasats 
Chrung 


Bayon. 


Baphuon. 


Phimeanakas. 


grès précédées de chaussées 
avec balustrades de géants, 
dont celle de la porte de la 
Victoire restaurée. Tous les 
bâtiments ou vestiges anciens 
compris dans l'enceinte, dont 
les principaux sont énumérés 
ci-après : 


4 prasats en grés aux 4 angles|III, no 472-473; 


de l'enceinte, chacun avec| Ce. K. 287, | 


une stèle. 288, 547. 


Temple central à galeries en||ll, n° 


474: 

grès; bas-reliefs, sculptures,| Cœ. K.293-4; 

inscriptions. 569-470; 486, 
539. 


Prasat à galeries, bâtiments an-!11, n° 475. 
nexes, gopura, le tout en gres. 


Temple au milieu de l'Enceinte!lll, n°476; Ce. 
royale; sanctuaire en grés,| K. 291-292. 
avec inscription; grand bas- 
sin à parements de grès sculp- 
tés; terrasse à bas-reliefs 
d'éléphants; gopuras dont 
l'un porte des inscriptions. 





NUMÉROS 


PROVINCE 


— | — 


ROM 
DU MONUMENT RÉFÉRENCES 





368 | Siemréap. | l'errasse du | Terrasse à bas-reliefs; statue|IIl, n? 477 ; 


| 369 
370 


37! 


37? 


373 


374 


375 


376 


377 


378 





379 





380 


Roi Lépreux.| inscrite. 


Práh Palilay. 


Ce. K. 295. 
























Sanctuaire grès et annexes. |I, n° 473- 


Terrasse; grand buddha dell, n° 479; Ce. 
pierre ; stèle inscrite. K. 290. 


Restes d'un bàtiment en laté-|Ill, p. 61; Coe. 
rite ; stèle inscrite. K. 289. 


ep Pranam. 
Práh Ngók. 


Práh Khleang | Deux galeries rectangulaires en III, ne 430; BE, 
latérite et gres avec inscrip-| XIX, v, 121; 
tions sur les piédroits et une| Cc. K. 466- 
stele; un sanctuaire en grès| 8; 541-2. 


derrière le Khleang Nord. 


Prasat  Suor|Douze tours en latérite; statues, Ill, n? 480. 


Prat. lingas. 


Práh Pithu. |3 terrasses et 3 sanctuaires en|ill, n™ 481-5. 


grès 
Angkor Thom, | 3 sanctuaires en gres au S.-O. II, n" 486. 
temple n°486.| du Bayon. 

Temple en grés au S.-O. de lajIII, n? 487 ; BE, 


porte de la Victoire; piédroit| XVIII, vim. 
inscrit; stèle inscrit. 


Angkor Thom, 
temple n°487. 


Terrasses disséminées dansl'en- 
ceinte d'Angkor Thom. 


Terrasses BE, XVIII, vut. 


bouddhiques. 


Angkor Thom Sculptures, inscriptions et objets 
(Dépôt ar-| divers. 
chéologique.) 


Chau Say. [Sanctuaire et annexes, en gres. |III, n? 489. 
Pr. Thom-  |Sa:ctuaire et annexes, enilll, n? 490. 
manon. grès. 





“ 
o 
e 
Ka 
a 
2 
z 


384 


385 
386 


387 


388 


389 


390 


391 


392 


393 
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NOM 
PROVINCE DÉSIGNATION RÉFÉRENCES 
DU MONUMENT 
"rn — —— —— — 
Siemréap. |Spean Thma. |Pont ruiné. Ill, n" 491. 

— Temple d'r dei Temple en grès ; gopura en grès BE, XX. iv, 214; 

l'Hôpital. et latérite ; stèle inscrite. Ce. K. 537. 
= Ta Kéo. Temple pyramidal à galeries ;|IlI, n" $33 ; Cœ. 
inseriptions. K.275-8,534-6 


Prasat 4 400/Sanctuaire en grès ouvert aulBE, XX, Iv, 215. 
m. au S. de| Sud. 
Ta Kéo. 


Ta Prohm. Temple; graffiti ; stèle inscrite. Ill, n" 534 ; Coe. | 


K. 273-4, 461. 
Banteai Kedei.|Temple; petites inscriptions. (H1, n” 535. 


Sras Srang. [Grand bassin: au centre, Bot IL, p. 209. 
avec petite construction 
ruinée. 


Prasat Kravan.|5 sanctuaires en brigues; sculp- JI, n" 537 ; Cas; 
mures sur briques; piédroits| K. 269-371. 


inscrits. 
Prasat Bat 3 Sanctuaires en briques ; pié-|III, n° 536; Ce, 
Chum. droits inscrits. K. 266-268 
Pré Rup. Groupe de sanctuaires en bri- IH, n" $38 ; Cac. | 
ques, avec inscriptions, K. 264, 527. 


Kuk Ta Kong.|Borne en grès à figures boud- 
dhiques, prés de Pré Rup. 


Pr. Leak Sanctuaire en briques ; piédroits IIl, n^ 540; Ce, 
Neang. inscrits. K. 265. 


Pr. Top I. Sanctuaire en briques, ruiné à III, n" 549. 
500 m. S. de Pré Rup. 








394 | Siemréap. |Pr. Top II Edicule en latérite, ruiné à 1 km. 


395 


396 


| 397 
398 


399 


| 400 
401 


402 


403 


404 
405 
406 


407 





DÉSIGNATION RÉFÉRENCES 


DU MONUMENT 





S. de Pré Rup ; à 200 m. au N. 
borne bouddhique sculptée. 


Mébôn Groupe de sanctuaires en bri-|[11,n° 631; Coe. 
oriental. ques ; stéle inscrite. K. 528. 


Baray oriental. | Enceinte rectangulaire de 5 km.|iI1,n° 530; Coe. 
sur 150 m. ; 5 stèles inscrites,| K, 279-283. 
aux 4 angles et au S. del'en- 
ceinte. 


Prasat To. 2 sanctuaires en briques ruinés.|{11, n° 543. 


Banteai Samrè.|Sanctuaire et annexes en grés ;|IIl, n? 541. 
galeries en latérite. 


Krol Romeas.!Fosse maçonnée. HL, n" 542. | 


Ta Nei. Temple à galeries, en grés, por-|II1,n? 532 ; Cee. 
tant inscriptions. K, 284. 

Ta Som. Temple en grès à galeries; peti-[lil, n° 523 ;Cæ. 
tes inscriptions. K. 460. 


Neak Peän. Sanctuaire en grès; chapelles|Ill, n° 527. 
avec gargouilles sculptées ; 
édicules ea latérite, bassins. 


Pr. Krol Kò. |Sanctuaire et annexes en grés ;|lll, n? 526. 
tympans sculptés. 


| Banteai Prei. Temple en grès à galeries. lil, n? 524. 


Prasat Prei. |Sanctuaire en grés et annexes. |III, n° 525. 


Práh Khan. [Temple engrés a galeries ; peti-| III, n^ 522 ;Coe. 
tes inscriptions. K. 462-3. 


Prasat Pht. |Edifice long en latérite. HI, n° 523. 
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NON 











PROVINCES DÉSIGNATION RÉFÉRENCES 






DU MONUMENT 





408 | Siemréap. |Pr. Tonlé 





Petit sanctuaire en grés. Ill, n° 521. 














Pr. Banteai 
Thom ou Pr. 
Trapeang 
Rondeas 









Temple à 3 sanctuaires et gale-jIII, n" 520; Cre. 


ries en grés portant inscrip-| K. 457-458. 
tions. 





3 sanctuaires en briques, dont|!ll, n° 494. 
un ruiné. 









Sanctuaire en briques sur pyra-|lII, n° 495. 
mide. 






Sanctuaire pyramidal en grés, 
annexes en briques, piédroit 
inscrit. 


Ill, n° 496; Ce 
K. 464. 














Angkor Vat. |Grand temple en grès ; galeries, 
chaussées, bassins: bas-reliefs; 
Statues ; petites inscriptions 
sur les bas-reliefs : une stèle 
rapportée, Vestiges en dehors 
de l'angle N.-E. de l'enceinte. 


Práh Enkosei.|2 sanctuaires en briques, dont Ill, n* 544 ; Coe. 


l'un avec piédroits inscrits ; 
stèle. 









Ill, n9 97;4 Cœ. 
K 206 303, 
472. 





f 






















Prasat Chak. |2 sanctuaires en briques, pié- 


droit inscrit. 










PROVINCE 
DU MONUMENT 


——— 


Siemréap. | Prasat Patri. 


— Vat Athvea. 


SC Phnom Krom. 
= PrasatChedei. 


— Pr. Prei 
Phadau. 


= Kuk Krabei 
Riel. 


= Pr. Prapis. 


» Trao Treang. 


= Kuk Svay 
Thom. 


— Kuk PreiSaoy. 
— Kuk Ta Ro. 
Kuk Slaket, 


= Mébón 
occidental. 


— Kuk Trapeang 
Repou. 


= Vat Damnak. 


— Kuk O 
Chrrng. 


— Phnom Bok, 


DÉSIGNATION 





RÉFÉRENCES 


2 petits sanctuaires en briques.| BE,XIX,v,125. 


Temple en grès avec inscrip-| III, no 500;Ce. 


tions modernes. 


K. 261. 


3sanctuaireset annexes en grés. | III, n? sot. 


Sanctuaire en briques 


Sculptures. 
Vestiges et petite stèle sculptée. 


3 sanctuairesen briques, ruinés. 


2 sanctuaires en briques,ruinés ; 
sculptures. 


Vestiges de 2 sanctuaires. 


Sanctuaire en briques, ruiné. 
5 sanctuairesen briques, ruinés. 


3 sanctuairesen briques ruinés ; 
sculptures ; piédroits inscrits. 


Sanctuaire ruiné au milieu du 
Baray. 


3 sanctuaires en briques, dont 
| détruit. 


Lions et inscriptions. 


Piédroit ruiné avec inscription. 


3 sanctuaires en briques, dont 
2 ruinés. 


HI, no 502. 


HI, no 503. 


ILI, n° sos, 


II, n° 506. 


IIT, n? 510. 


HI, n" 511. 


HI, n? 512. 
HI, n? 515. 


IIT, n^ 514; Cce. 
K. 522. 


Ill, n* 517. 


HI, n" 518. 


I1, n" 545; Coe. 
K. 420. 


II, n^ 546; Cie. 
K. 260. 


III, n* 547. 


40 
















DÉSIGNATION RÉFÉRENCES 








438 | Siemréap. 





Pr. Trapeang| Sanctuaire en briques ruiné. — |III n? 548. 
Chambok. 






439 vm Pr. Chuk. Deux sanctuaires en briques, IIl, n* 549. 










440 — Pr. Róng. Sanctuaire en briques, en partie|IlI, n* 550. 


ruiné. 








441 = Denh Cho. Gradins en latérite sur le flanc|III, a 551. 


du Phnom Kulen. 





Pong Phkay. | Ligas et images de Vishnou|lll, n" 552. 
sculptés dans le lit de la 
rivière. 






Prasat Doch | Temple en briques. III, p.237, 
Sdach Kom- n° $52 ter. 
long. 







Práh Thom. | Rochers sculptés. III, n? 553. 

Chhat Maha | Rocher, sculptures et fosse avec| II, n» 554. 
Rirsei. lortue en creux. 

Prasat près de 554 bis. 





la cascade. 





Pr. Kraham. | Sanctuaire en briques. Il, n° 555. 





Pr. Andong ou| Sanctuaire en briques. 









IH, nv 556. 
Pr. O Pong. Tn 
Krus Práh Soubassement d'un sanctuaire HI, n? 557, 
Aram Rong | enlatérite; liñga ; débns de 
Chen. poteries. 






Prasat Damrei| Sanctuaire en briques e 
Krapet Sras| statue. 
Damrei. 





bassin IL. n° 558, 





Pr. Andong è| Sanctuaire en bri 
Thbong. 





ques inachevé, |I, n« 559. 






PROVINCE 


NUMÉROS 


| ———— 


452 | Siemréap. 


453 = 


454 
| 455 m 


456 == 


457 _ 
458 = 


459 = 


461 = 
462 E 
| 463 = 


| 464 — 
465 — 


466 — 


— — So — — — — eee 


— 627 — 


NOM 


DU MONUMENT 


Banteai Ampil.|Bátiments divers en. grés et en|IlI, n? 560. 
latérite. 


Pr. Trapeang|Trois sanctuaires en briques|lll, n? 561. 
Chong. ruinés et annexes. 


Kabal Chen. |Sanctuaireenbriquesetannexes.|IlI, n^ 562. 


Spean Thma |Pont sur le Strng Sena Sang-|IlI, n? 563. 
Stwag Toch. | kream. 


Pr. Chao Srei| Temple à galeries en grès. I1, n? 564. 
Vibol ou Yos 
ker. 


V. Samlong. |Sanctuaire en briques ; sculptu-|III, n° 565. 


res. 
Pr. Khla Trois sanctuaires en briques en!lll, n^ 566. 
Krahorm. partie ruinés. 
Don Diu. Cinq sanctuaires en briques et}lll, n° 567. 
annexes. 


Phum Prasat.|Sanctuaire en briques ruiné. — |Hl, n^ 568. 


Kok Chan. |3 stèles sculptées et une stèle! NT, n° 569; Cœ. 


inscrite. K. 340. 


DÉSIGNATION RÉFÉRENCES 








Pr. Kok. Trois sanctuaires en briques trés|llI, n° 570; Ca. 


ruinés ; 2 piédroits inscrits.| K. 330. 


Pr. Phum Pu.|Trois sanctuaires en briques très|Ill, n? 571. 
ruinés. 


Pr. Komrieng. {Sanctuaire en briques trés ruiné. III, n? 572. 


Krol Kò. Sanctuaireen briques et annexes|III, n° 572. 
très ruinés. 


Pr. Prei Sanctuaire en latérite ruiné. Ill, n? 524. 


Komrieng. 
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PROVINCE 


NOM 


DÉSIGNATION RÉFÉRENCES 
DU MONUMENT 


ns | 1 ween 


467 | Siemréap |Banteai Srei L.[Temple en grès à 2 enceintes. |I, n? 576. 


468 


469 


470 


471 


473 


474 
| 475 


476 


477 


478 


(S.-E. de 
Roluos). 


BanteaiSrei Il. |Temple comprenant 3 sanctuai-|BE , XIX, 4, 
(S.-E.d'Ang-| res et 2 bibliotheques en| 66. 
kor Thom). latérite et grès, galeries en 
latérite ; inscriptions. 


Ponts khmérs de la route d’Ang-|111, n° 577. 
korà Kompong Thom. 


Pr. Trapeang|Cinq sanctuaires en briques!111, n° 578. 


Totwng complé:ement ruinés, 
Thngay. 

Kók Svay Vestiges de trois sanctuaires en Ill, n? 579. 
Pream. briques, encadrements de 


portes en gres. 


Kók Dong. Vestiges de 3 sanctuaires en III, n? 580. 
briques, encadrements de 
portes en grès. 

Kok Trang. |Sanctuaires et annexes en bri-|III, n^ 581. 
ques complètement ruinés. 


Prei Monti. [Trois sanctuaires en brigues en JI, n? 
partie ruinés ; auge en grés. 
Pr, Trepeang. |Sanctuaires en briques. III, n? 
Phong. 


582 


585. 


Ba Kong. Temple important, pyramide en III, n? 584; Coe. 
Eres et tours en briques ins-| K. 304-308. 


crites, 
Ba Ko. Six sanctuaires, annexes, nandin III, n° 585; Coe, 
et inscriptions. K. 309-322. 


Kandal Dom,|Cing sanctuaires en bri 


ques trèsjill, n° 586. 
Nord. ruinés. 


$ NOM 
* PROVINCE DÉSIGNATION RÉFÉRENCES 
= DU MONUMENT 
= 
479 | Siemréap. |Kandal Dom, |Vestiges d'un sanctuaire, IIT, a" 587. 
Sud. 

480 = Lolei. Quatre sanctuaires en briques|IlI, n* 589 ; Cce. 
portant inscription, enceinte.| K. 323-338. 

481 — V. Prasat. Base de trois sanctuaires eil, ng sot. 
sculptures. 

482 — V. Khnat. — |Sculptures. III, no 592. 

483 — Phum Prasat.|Vestiges d'un sanctuaire en bri-|lll, no 593. 
ques. 

484 — Ur, Pre Sanctuaire en briques. Ill, n^ 594. 

Kmeng. 
485 — |Spean  Thma|Pont en latérite. HI, n° 595. 
ou Sp. Ta 
Nei ou Sp. 
Mémat. 

486 — Phnom Rung.|Sanctuaire en briques ruiné. — |IlI, no 596. 

487 — Pr. Kok Pd. |Deux sanctuaires ruinés avec|III, no 597 ; Cue. 
inscriptions et vestiges del K.355-6. 
deux autres; stéle sculptée. 

488 = P. Char. Trois sanctuaires, briques et|III, no 508 :Cee. 
latérite, trés ruinés, avec ins-| K. 257. 
criptions. 

489 — [Neam Rup. |Sanctuaires en grés, en partie|III, n" 599. 
démolis. 

490 — P. Thnu. Sanctuaire en briques trés ruiné. |III, n" 603. 

J 
491 = Kòk Ta Srei. |Vestiges et sculptures. Ill, n° 604. 
| 492 = Kuk Kok. Sanctuaire ruiné et sculptures.|III, no 606. 
493 = Pr. Kòk è Sanctuaire en briques ruiné. — |III, n" 608. 
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| Thbong. 


NUMÉROS 


| 
| 
| 
| 


495 
496 


497 


498 


499 





500 


501 

502 
i 

503 

504 

505 


506 


507 











PROVINCE 


494 |Siemréap. |Pr. Sralao. 


Pr. Sampou. 
Spean Thma 


pou. 


Kuk Khpop. 


Arak Thalo. 


Pr. Seman 
Ting. 


Pr. Seman 
Yung. 


Prasat Sam- 


Phnom Dei 1,|Trois sanctuaires en brique 
6 km. E. de 
Svay Chek. 






Trois sanctuaires en briques en|IlI, n° 609, 


partie ruinés. 
Sanctuaire en latérite. 


Pont, 


Un sanctuaire en grèset vestiges 


de quatre autres en briques. 


annexes en partie ruinés. 


inscrit, 


Grande statue et vestiges, 


IH, n? 610. 
HI, n9 611. 





III, n° 612, 





S etl, n9 613. 


Phnom Dei I, [Sanctuaire en briques, piédroit|BE, XVIII, ix, 
N.-E.d'Ang- 
kor Thom. 


13; Ce. K. 
457: 


(IT, n° 614, 


Petit sanctuaire en briques II, n9 615, 


ruiné, 


Sanctuaire en briques et pierre Ill, n9 621, 


de couronnement. 


ques ; Statue de Brahmä. 


Edifice en latérite.? 
"ui 





Trois sanctuairesen briques rui- 
nés ; piédroit inscrit. 





Vestiges d'un sanctuaire en bri- 


Ill, n9 622. 


Ill. n? 626. 





IL, n° 627. 


Ill, n° 628, 


IIL, 9° 629; Cre, 
K. 252. 


= 
2 
E 
z 
= 
Ce 


PROVINCE 





NOM 


DO MONUMENT 





| 
| 508 | Siemréap. |Pr. Tomro'p. 


| 509 


510 


511 


512 


5!3 





514 
515 


ET. 
517 


Kök Dong. 
DamnakSdach 


Pr. O Yeang. 
Pr. Trao. 


V. Kralanh. 


V. Thipdei. 
P. Snay Laa. 


KôkPráhLean. 
Kòk Run. 


Pr. Prei Thnal. 
N. 


Pr. Prei Thnal, 
S. 


V. Angkor 
Pias. 


Kuk Chan. 


Pr. Kdwong. 


DÉSIGNATION RÉFÉRENCES 


Sanctuaireen latérite très ruiné. |Hl, n? 630. 


Sanctuaire en grès très ruiné. (HL. o" ënn, 


Trois sanctuaires en briques|lil, n° 6432. Cæ. 


ruinés avec deux piédroits| K. 251. 
inscrits. 


Vestiges etsculptures. 1, n° 633. 


Sanctuaire en briques, lions,|lll, n° 634. 
piédroit inserit. 

Ruines de trois sanctuaires ;|!lI, n? 635. 
linteaux sculptés ; une marche 
avec inscription ruinée. 








Linteau sculpié et inscription. IH, n? 636; Coe. 


K. 253. 


Trois sanctuaires en latérite|Ill, n? 642. 
accolés. 


Piédestaux et statue. — JI, n? 643. 


Trois sanctuaires completement|IH, n^ 644. 
ruinés. 


Trois sanctuaires en briques et|lll, n" 645. 
annexes complètement ruinés. 


Sanctuaire en briques en partie |!ll, n° 646 ; Coe. 


ruiné portant deux inserip-| K- 451- 
tions. 

Piédestal et linteau, restes d'un|llI, n? 647. 
sanctuaire démoli. 

Sanctuaire en grès en partie/!Il, n° 648. 
ruiné. 


— — 


Sept sanctuaires en briques. Ill, n° 649. 


NUMÉROS || 


PROVINCE 


— 632 — 


xon 
DESIGNATION RÉFÉRENCES 
DU MONUMENT 





DE (eg 


523 | Siemréap |Pr.BangKong.|Trois sanctuaires en briques en|III, no 650. 


527 


528 


529 


530 
531 
53? 


533 


| 534 


| 535 


| 536 


partie ruinés. 


Spean Mémai.|Pont. UL n* 651. 
Spean Rolom|Pont. III, no 652. 
Pil. 


Spean Stwng|Pont. 


III, n* 653, 
Práb Srok. — 


Pr. Pläng. Sanctuaire en grès, annexes etllll, no 654; 
piédroit inscrit, en réemploi.| Cæ. K. 452. 


Kompong Sanctuaire en briques. 
Surng Práh 
Srok. 


IIl, n? 655. 


Pr. Kralong — |Sanctuaire en briques très ruiné.|111, ao 656. 
Sangké. 


Kuk Prei Kó. |Sanctuaire en briques trés ruiné. |111, no 657. 
Kuk Trabek. |Tertre.piédestaux et sculpture. |ITI. no 665. 


Kuk Kanop  |Vestiges d'un sanctuaire en bri- III, n9. 664. 
Lo. ques. 


Pr. Lobok  |Six sanctuaires en briques trés|II1, no 665. 


sculptures ; piédroits inscrits | Cæ. K. 251. 
conservés au poste de la garde 
indigène de Kralanh. 


Pr. Phnom [Sanctuaire en briques ruiné et|III, no 667. 
Kombat. sculptures. 


Pr. Ta An. |Deux sanctuaires en briques et|III, s» $68 . 


inscriptions. Cæ, K, 240- 


Run. ruinés. 
Pr. Kralanh. |Vestiges de trois sanctuaires HIN, nò 666, 
| 
241. 


PROVINCE 


NUMÉROS 


537 |Siemréap. 


538 E 


539 * 


540%, 


541 — 


542 — 


543 — 


sie = 


546 = 


547 = 
548 D 


549 Se 


550 = 








NOM 


DU MONUMENT 





Kók Samrong. |Sanctuaire en briques ruiné por-|III, n^ 669 (P. 


tant inscriptions. Ta Siu) ; Cœ. 
K. 239. 
Tk Chum. [Vestiges et stèle. Ill, n 670; Cee. 
K. 238. 
Kuk Trapeang| Vestiges d'un sanctuaire. III. n? 671. 


ChukThom. 


Spean Sréng. |Pont; sculptures dans un pago-]|III, n? 672. 
dont au bout du pont. 


Spean Rolom |Pont réduit à deux arches. III. n^ 673. 
Svay. 
Pr.Práh Lean.|Sanctuaire en briques très I, n° 674. 
ruiné. 
Neak Ta Kong|Vestiges de temple et stéle|III, n" 675. 
Srok. des 9 devas. 


Pr. Prei Khla|Deux sanctuaires en briques trés|IlI, n^ 676. 
Khmum. ruinés. 


Pr. Lobork Prei.|Sanctuaire en briques ruiné. (UL n" 677. 


Pr. Sauol. Quatre sanctuaires en briques|III, n? 678. 
trés ruinés. 


Pr. Kei. Quatre sanctuaires en briques.|II, n? 679. 


Pr. Khaa Trao.|Trois sanctuaires en briques|II1, n^ 680. 
ruinés. 


Pr. Ta Ma. Deux sanctuaires enbriques rui-| Hl, n° 681. 
nés. 


Pr. Ta Kom [Temple à galeries portant ins-|III,n? 682; Coe. 
Thom. criptions. K. 244-248. 


| 


DÉSIGNATION nÉFÉRENCES | 


= M — 





NOM 


SI EPERENCE 
PROVINCE DU “MONUNENT DESIGNATION REPERENCES 


MUMEROS 


——  ——M———X—só000998 a] 


551 |Siemréap. (Pr. Ta Kom. |Sanctuaire en latérite et annexe|lll, n? 683; Cae. 
portant l'un et l'autre une| K. 244-245. 
inscription. 


552 = Spean Dam-  |Pont. Il, n° 684 
rong. 
| 553 = Spean Prasat|Pont. IIl, n* 685. 
| Ta Kom. 
554 = Spean Thmat.|Pont. I, n° 686. 
555 = Spean Práh |Pont. HI, n° 687. 
Changer. 
556 E Pr. Ta Kiu. {Sanctuaire en briques ruiné,  |IH, n° 688. 
557 = Pr. Lobok. — |Sanctuaire em latérite en partie|llI, n° 692. 
ruiné. 
558 = Pr. Samrong. |Cinq sanctuaires complétementllll, n* 694. 
| | ruinés, 
| 559 — Pr. Thnot. Sanctuaire en briques. IIl, n* 695. 
560 = Pr. Trameng. Trois sanctuaires en briques très|111, n° 697. 
ruinés. 
561 — Pr. O Chrirng Edifice en latérite em bartie IL n° Joð; 
ruiné. 


563 — Pr. Lich. Tertre avec stéle sculptée eu lan 


2 793; Cæ. 
inserite. K. 453. 
564 = Pr. Mong. Neuf sanctuaires en briquestrès|111, n° 705. 


ruinés. 


565 = Prab Phoom. |Cingsanctuairesen briques bien|111,n° 706; Ce. 


conservés, l’un portant ins-| K. 454: 


562 — Srok Prasat. |Sanctuaire en latérite ruiné. Ill, n? 701. 
cription. 


NUMÉROS 


566 


507 


568 
569 


570 


571 


572 
573 
574 
575 
576 
577 
578 
579 


580 


581 


582 
583 
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NOM 
PROVINCE DÉSIGNATION 
DU MONUMENT 


— — — — — — — — — 


Siemréap. | Pr. Kuk Mon.| Sanctuaire en latérite et stèles 
sculptées. 


— Kompleanh | Trois sanctuaires en briques 
Sò. trés ruinés. 


= Pr. Kabal Bei.| Trois sanctuaires en briques. 


— Pr. Práh Trois sanctuaires en briques,| III, n? 7 ro;C«e. 
Khset. sculptures et inscriptions. K. 237,455. 
— Pr. Kre. Trois sanctuaires et annexes en| 111, no 717. 
briques. 
— Pr. Don Tei. | Sanctuaire en briques, annexes| III, n° 712, 
et sculptures. 
za Spean Krabon| Pont. III, no 713. 
= Spean Sleng. | Pont. HH, n? 714. 


= Spean Po. Pont. 
— SpeanKhmeng| Pont. 
— Spean Mémai.| Pont. 
— Spean Yang. | Pont. 
E Spean Top. | Pont. 


— Spean e Pont. 
Thbong. 


— Pr. Prohm Edifice en latérite, bassins et 
Kel. statues. 


— Pr. Chong |Quatre sanctuaires en briques 
Tin. ruinés. 


— SpeanKhmeng| Pont. 


E Pr. Kap Kong| Vestiges et sculptures. 


RÉFÉRENCES 


UL, o 707. 


IH, n^ 708. 


Ill, a” 709. 


I1, n? 715. 
III, ne 716. 
I, n° 717. 
HI, n? 718. 
111, n° 719. 


III, n° 720 


III, n" 721. 


IH, n^ 722. 


II, n" 724. 
Ill, n° 725. 





PROVINCE 


584 |Siemréap. 


585 


586 


587 


588 
589 


590 


599 


Melu Prei 


NOM 
DÉSIGNATION RÉFÉRENCES 
DU MONUMENT 


————————— 9 


Kuk Talat| Vestiges. Ill, n? 726, 
Khvay. 


Pr. Lobok|Sanctuaire en latérite avec ins-|Ill, n? 728; Cce. 
Smoch. cription effacée. K. 456. 


Pr. Char Pin-|Sanctuaire en briques. IIT, n° 729. 
Pr. Top. Sanctuaire en briquesirés ruine. |llL, n? 730. 
Pr. Rovieng. |Sanctuaire très ruiné. III, n? 731. 
Pr. Phluk. Vestiges et statue. HI, n° 732. 


Arak Po Kon. |Vest ges et sculpture. Ill, n? 735. 

Pr. Chei Kebo.|Trois sanctuaires en briques trés| HI, n" 734. 
ruinés. 

Pr. Bang Ro. [Sept sanctuaires en briques|Ill, n? 735. 
ruinés. 

Pr. Prei Nokor. |Sanctuaire enlaterite etanneves, HI, n? 737. 


Spean O Telok. |Pont. lI, n? 739. 


Pr. Ta Choi. |Trois sanctuaires en briques|Ill, n? 740. 
dont un complètement ruiné. 


Prasat Ta Lei.|Trois sanctuaires en grés, en-|llI, n? 529. 
ceinte en latérite. 


RÉSIDENCE DE STUNG TRENG. 


Pr. Neak Buos.| Huit sanctuaires, annexes etill, n? 291; Ce. 
inscriptions. 


K. 341-346. 
Pr. Kchau Sanctuaire en grès. 


Il, n* 292. 
Kombor. 





y portantjil, n? 293; Ce. 


Nord. inscriptions, K. 347. 








— 637 — 


OM £ 
PROVINCE : DÉSIGNATION RÉFÉRENCES 


DU MONUMENT 


NUMÉROS 


— — 1 — — 








600 | Melu Prei.|Pr. Kamping |Sanctuaire en briques en partie|ll, n° 294. 


Puoi. ruiné, 

601 — Pr. A-Ban. [Trois sanctuaires en briques. |1l, n° 295. 

602 — Pr. Cheam — |Sanctuaire en briques. II, n° 296. 
Kdal. 

603 — Pr. Choteal —|Sanctuaire en briques. Il, n° 297. 

T wa. 
604 — Pr. Thmom — |Sanctuaire en briques, en partie|1I, n° 298. 

Peang. ruiné, et annexes. 

605 — Pr. Sema. Sanctuaire en briques et statue|ll, n" 299. 


du Buddha en grès. 


606 — Pr. Trapeang |Trois sanctuaires en latérite, en|ll, n* 400, 
Prasat, partie ruinés. 
607 E Pr.Sneng Kra-|Trois sanctuaires en briques. |I], n° 301. 
bei, Sud. 
608 — Pr. Sneng Kra-|Trois sanctuaires en grès. II, n° 302. 
bei, Nord. 
609 a Pr. Kang Het.|Sanctuaire en grés et enceinte.|!!, n° 303. 
eu =$ Pr. Ta Ros.  |Trois sanctuaires en briques, en|lI, n*. 304 ; Coe. 
partie ruinés, portant inserip-| K. 348-349. 
tions. 
611 — (Pr, Trapeang|Cing sanctuaires et annexes en|!l. n? 305; Ce, 
Thnal Chuk.| briques portantinseriptions. | K* 350-351 
612 — Pr. Kantop. [Trois sanctuaires en briques |!l, n* 306; Ca. 
avec inscriptions ; annexes. | K. 352-354. 
613 — Pr. ThnalSvay|Trois sanctuaires en grés et|ll, n? 307. 
Sud. annexes. 
614 I Pr. Trapeang|Sanctuaires en briques et an-|ll. n? 308. 


Thnal. nexes, en partie ruinés. 


NUMÉROS 


615 
616 


[617 


618 


622 


623 


624 


625 


626 
627 


628 


629 


e 


630 
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SON 


PROVINCES DÉSIGNATION RÉFÉRENCES 
DU MONUMENT 








Melu Prei. |Pr. KhlaDeng. |Sanctuaire enbriquesetannexes.|!l, n" 309. 


T Pr. Trapeang|Sanctuaireenbriquesetannexes. |lI, n? 310. 


Ko. 

1 Pr. Chenh.  |Deux sanctuaires en briques, II, n? 311. 

annexes. 

= Pr. Don Trois sanctuaires en briques, |Il, n? 312. 
Cheam. annexes. 

-= Pr. Kraham. [Sanctuaire en briques. IL. n° 313, 

= Pr. Saak. Terrasse d'un temple inachevé.|lI, n^ 314. 

kc Pr. Khna. Groupe de sanctuaires et d'an-|ll, n9 315 ; Cc. 


nexes en matériaux divers;| K. 355-356. 
piédroits inscrits. 


Prasat Chieng|Sanctuaire et anaexesenlatérite.|ll, n" 316. 


Meng. 
d Pr. Kompong.|Sanctuaire em briques portantjil, n? 317; Ce, 
inscriptions. K 357. 
= Phnom Práh |Sanctuaire en grès; galeries :[11, n° 308 ; Co. | 
Vihear. inscriptions. K. 380-383. 


— Práh Put Bak|Vestiges de trois sanctuaires en|ll, n? 318. 
Ka. latérite ; statue brisée. 


— Pr. Dong Kuk. |Enceinte ruinée en latérite. Il, n? 319. 


Melu Prei (en-|Temple, grotteavec inscriptions, |I, n" 520; Cae. 


virons de). K. 358; BE, 
| XXIV, 644. 
Tonlé- Pr. Bohan. Edifice en briques ; nandin delif, n° 321. 
Ropou. gres. 
= Veal Kantel. |Dalle inscrite. ll, p. $9; Cæ: | 


K. 359. 


— Pr. Khtop. Sanctuaire en briques ruiné. Il, n° 323. 
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NOM 
PROVINCE DÉSIGNATION RÉFÉRENCES 


DU MONUMENT 


— — — ———————— 


| NUMÉROS 


Sala PrambeilEdifice ruiné et enceinte. lI, n? 324. 
Loveng. 


That Beng That en briques. BE, XIII, 1, 46. 
Thea. 


Pu Ban Tham.|Tha! en briques. 325 bis. 


That Ba Vestiges deplusieurs monuments|[1, n° 326. 
Chong. à l'embouchure de la Se Kong. 


V. Katinha- |Linteau et stèle du That Badom. |11, n° 328; Cæ. 
ram. K. 560. 


Pr. Nong Buor|Sanctuaire en briques. Hl, n? 329; BE, 
ou That Chap. XIII, 1, 48. 


‘Kompong Enceinte de terre et grés. BE, XIII, 1, 48; 


Cham Kao. Cæ. K. 48. | 


Vat Badom. [Vestiges de nombreux édifices. 


RESIDENCE DE Svay RIENG. 


Romduol. | Basak. Deux monuments ruinés, en|l, n? 68. 
partie fouillés. 


Samrong. Stéle inserite. I, n^ 71; Ce. 
Kosa: 
Tuol Ang Yak/Monument ruiné entouré de 


(Khum fossés; débris d'une grande 
Choteal . statue. 


Svay Chrum. |2 tertres avec débris de murs et 
soubassements en latérite. 


Svay Rieng  |Sculptures. ], n? 70; BE, 
(Résidence). XII 1, 11. 


Romeas Ek.|Chea-hor. [Tour en briques; statue ; sculp-|BE, IX, 745. 
tures, 





E D 








S NOM 
ES PROVINCE DÉSIGNATION RÉFÉRENCES 
= DU MONUMENT 
z 
— — — — — —— — — —— Á —— — — 
RÉSIDENCE DE TAKEO. 
[ d ) 
645 | Treang. |Bayang. Sanctuaires en briques et anne-|l, n° 3; Cæ. K. 
xes. Inscriptions sur la porte| 3. 
du sanctuaire. 
646 — P. Tä Nhean. |2 sanctuaires en briques. Il, n? 4; BE, 
XIII, 1, 4. 
647 = P. Präh Kuh. | Sanctuaire en briques. I, n? 5. 
648 E Chean Chum.| Piédroit inscrit. transporté à. |BE, XIII, 1; Cœ. 
Vat Lo. K. 422. 
| 649 ES Phnom —San-| Vestiges de deux sanctuaires en|l, n? 8. 
long. briques ; débris de statues. 
650 x P. Thleai, Est.| Vestiges d'un sanctuaire et ins-|l, 13; Ce. K. 
cription sur piédroit, illisible.| 20. 
651 — Ponhear Hor.| Deux sanctuaires en briques|I, n° 14; Ce, K. 
ruinés et piédroits inscrits. 21. 
652 — V. Kus. Inscription moderne. A, 1, 159. 
653 |PreiKrebas Angkor Borei.|Fragment de stele dans le Val, ag 17; Cae. K. 
Kompong Luong. 24. 
654 = = (Vat Chruy); inscription moder-|!, n° 17; Cee. K. 
ne sur uo linteau ancien. 26. 
655 8 P. Phnom Da.| Sanctuaire en latérite, grottes,|l, n° 18; BE, | 
sculptures et vestiges. XIII, 1, 4- 
656 a Asram Maha-| Sanctuaire en grès. l, n? 19. 
rosei. 
657 = Anlok ou Rom-| Stète de grès (1587 A. D.) |Cæ. K. 27. 
lok. 
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NOM 
PROYINCE DÉSIGNATION RÉFÉRENCES 
DU MONUMENT 
658 |Prei Kre-|Prei Phkeam. |Stéle inscrite. l, 2" 21; Coe. 
bas. K. 28, 
659 — V. Chamnon. Vestiges et stèle inscrite. I, n° 22; Ce. 
K. 30. 
| 660 Bati. Phnom Chisor'Sanctuaire del'esplanadeen bri-)!, 97” 23-25 ; 
ques avec vantaux en bois Cæ. K. 31. 
sculpté ; statues de bois; 
escalier ; 2 édifices secondai- 
res en latérite; piédroit inserit. 

661 * NeangKhmau.|Trois sanctuaires en briques|l, n° 26; Ce. 
dont un rasé ; restes de| K. 5-37. 
peintures ; 3 inscriptions. 

662 23 Pr. Sras Keo. |Sanctuaire en briques. I, n° 27, 

663 2 Trapeang Fels essa et statues. l, n° 28. 

664 = V. Tenot. Stèle inscrite. |, n? 38; Ce. 

K. 38. 

665 E Phnom Ta Mau|Sanctuaire en briques ruiné etl, n? 29. 

| sculptures. 

| 

| 666 = Phnom ThmalSanctuaire ruiné, statue et liñga!l, n° 30. 
Doh. naturel. 

667 = Kakos. Lingas, linteau, ete. I, n? 31. 

668 - Ta Prohm. [Temple en grès à galeries ; ins-|l, n? 53 ; Coe. 
cription (1496). K. 39. 

669 = Yeai Pou. Sanctuaire en grès et liñga. |l, n° 34. 

670 + V. Prei Sva. |Inscription. l, p- 45; Cæ. 

K. 41. 


41 
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Liste des monuments historigues du Laos. 








NOM 


MUCNG DÉSIGSATION 
DU MONUMENT 








NUMEROS 








PROVINCE D'ATTOPEU. 





Ban Sake. Linteau brisé en 3 parties. 

















2 Vat Saiphai. | Vestiges et sculptures. 
FROVINCE DE Bassac. 
3 VatLuang(Kao| That principal. H. P., 161. 
kong,en face 
de Paksé). 
4 Vat Pha Phim|Petit buddha entouré d'animaux. II. P., 162. 
(prèsBassac). 
5 Huei Thamo. | Ruines de 3 sanctuaires en bri-| II, n? 335. 
ques et d'une enceinte en 
latérite. 
6 Phu Lokhon ou|Linga brisé ; stèle inscrite. II, n? 336; Ce. 
Chan Nakhon K. 363. 
7 Ban That. 3sanctuaires en. grés; sculp-| II, n? 335; Cie. 
tures; stele inscrite. K. 364. 
8 Vat Phu. Sanctuaires, escaliers, galeries. II, n? 339. 









étang.Ruines de 2 sanctuaires 
en briques à 2 km, au Sud. 


| (1) Abréviations: H. P. =Javentairé des monuments du Laos, 


| ; | par H. Parmentier{man userit); | 
Il suivi d'un n9 — Javentaíire des monuments du Cambodge, 


y Par L. de Lajonquiére, tome | 
Il. Les autres abréviations comme plus haut. 
Í | 


t 


NUMÉROS 


Ban Huei 
Sai 


Luang 
Prabang 


—— 


xon 
DÉSIGNATION RÉFÉRENCES 
DU MONUMENT 


PROVINCE DE CAMMON. 


That de La-|That. 
khon Kao. 


Province pu Haut MÉKONG. 


z stèles et un buddha de bronze|H- P., 166. 
devant les bureaux du Commis- 
sariat. 


PROVINCE DE LUANG PRABANG. 


Pak-U. [Grotte haute: façade d'entrée. 


Vat That That principal (1818). StèlejH. P., 1. 
Luong. sculptée dite du Maha Pasa- 
man; 2 statues bouddhiques. 


Vat That. That (1548). 


Vat Hua Xieng, Vat et annexes. 
(1708). 


VatMai( 1796). | Vat ; statue du Prabang. Biblio- 
thèque N. 


Vat Paké. Vantaux des portes. 
(1851). 

Phu Si, partie! Pied de buddha; édicule voisin. H. P., 11. 
S.-E. 


Vat Chum Vat. HB zt, 
Không(1855). 
Vat Pa Phail Vat. RRE 


(176571791). 
| 








NUMÉROS 


20 


21 


22 


23 
24 
25 
26 


27 


28 


29 


30 . 


31 


32 


xom 
DU MONUMENT 


MUONG 
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Luang Vat Pa Fang 
Prabang.| (vers 1700). 


= Vat Nong. 


= Vat Xieng 
Thong(1561). 


= Vat Khili. 
— Vat Aram. 


- Vat Vixun. 


DÉSIGNATION 


——————— 


Vat et thats. 


Vat et thats, 


Vat et portes. 


Vat et that. 


Porte en maçonnerie. 





RÉFÉRENCES 


ee —— 


H. P., 15. 


H. P., 16. 
H. P., 20. 


H. P., 22. 
H. P., 24. 
H. P., 25. 


= Vat Manorom.|Torse d'un buddha de bronze|H. P., 28. 


Cours du Vat Chom 
fleuve de | Ngua, R. G. 


Luang 
Prabang à 
Vieng Chan 
= Vat Ban Song, 
R.G. 


renversé. 


Une stèle, 


Vat et stèle. 


PROVINCE DE SAVANNAKHET. 


Kantabuli.|Vat Thaxano |Vat. 


(prés Savan- 
nakhet). 


Hiren Hin. 


That Phong. 


That Inhang. 


Sanctuaire en pierre, 


Sanctuaire en briques transfor- 
mé en that. 


Sanctuaire er briques transfor- 
mé en that. 


H. P., 34. 


H. P., 36. 


H. P., 153. 


Il, n° 344. 
BE, XIII, 1, 58. 


Il, n? $46. 


| 


NUMÉROS 


33 


34 
35 
36 
37 


38 
39 
40 
41 
42 


43 
EL 


45 
46 


47 
48 





NUONG 


Xieng- 
Khuang. 


Mrong 
Khang. 


Murong Ek. 
Mvro’ng Sui. 
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KOM 


DÉSIGNATION 
DU MONUMENT 





PROVINCE DE TRAN-NINH. 
Vat Si Phom. [Restes du that. 
That Phun. That. 


Ban Nakham. |Jarres. 


Ban Nong To. Jarres. 


Vat Nahua. Val avec édicule intérieur. 


Vat Ban Kay. | Vat. 

Vat Si Khum. | Vat. 

Vat Luang. | Vat et annexes. 
Vat Phu Kham.| Vat et that. 


San tio, village|Jarres. 
meo entre 
Mvong Phan 
et Mrong 
The. 


Vat Bankap. |Bronzes. 


Plaine des Jar-\Jarres, grotte et grotte des cer-|H. 


res. cueils. 


Vat Ban Ang. |Vat. 
Vat Ban Xang.| Vat et bonzerie. 
Vat Ban Tan. | Vat et annexes. 


Entre Thong} Jarres. 
Hak et Ban 
Na Som. 


H. 


m 


a 9 E m 


RÉFÉRENCES 


— — — — — — — — 


. P., 56. 


P., 58. 


>- P., 03: 
+P. 64. 


P., 65. 


H. P., 67. | 
H. P., 68. 


HeP. Ft 


H. 


Bag, 
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Š xon 
u MO DESIGNATION RÉFÉRENCES 
2 BU MONUMENT 
| 
49 |Mwoeng Sui|Entre Thong |Thats. H. P., 73. 
Hak et Ban 
Bèng. 
50 — Vat Ban Bua. |Vat. H. P., 75. 
51 — Vat Ban. Khay.|Vat. H. P., 74. 
52 — Vat Vixay. Ruines du vat. H. P., 75. 
53 — Vat Ban Phong|Vat, bonzerie, annexes. H. P., 76. 
| 54 — Vat Ban. Mong,Vat, bibliotheque ruinée, cellu- |H. P., 77. 
ou Mang. les et that. 
55 == Tham Xieng |Buddhas. H. P., 79. 
Nga. 
56 — BanSop. Jarres. 
57 — That Phong — |Thut prés du village de Ban Na H. P., 81. 
Pheng. Su. 


PROVINCE DE VIENG CHAN. 


58 |Vieng Chan|Vat Chan. Bois sculptés de la palissade et|H. P., 85. 
ruines du that. 


59 — Vat Kang. Restes du vat. H. P., 86. 

60 — Phya vat. — H. P., 88. 

6i = Vat In Peng. [Pièces khmères (?) sur l'autel, |H. P., 92. 
annexes et dvårapålas. 

62 I Vat Hai Sok. | Buddhas. H. P., 98. | 

63 E VatOng Tu. |Restes du vat, boiseries du pi-|H. P., 96. 


| gnon et buddhas de bronze. 





























64 |Vieng Chan Vat Si Sakhet.| Vat ; mobilier ; cloitre; 7 grands |H. P., 07: 
buddhas de bronze rapportés ; 
4 stéles inscrites ; 2 vantaux 
du V. Ho Phra Kèo; statues 
et sculptures en pierre ; bi- 
bliothéque et Ihats. 


Vat et restes d'enceinte. 


65 


66 Restes de la bibliothèque. 


67 Porte-luminaire. 


Vat Tai Noi. [Restes du vat. 


68 


Résidence su-|9 buddhas de bronze. 


périeure. 


69 H. P., 113. 


That Luong. |Tha!, enceinte, stéles, statues et)H. P., 115. 


70 
vestiges de thalsenvironnants. 


Luong. 


That du cimetière. H. P., 119. 


71 That et stèles laotiennes ; stéle|H. P., 127. 
khmère des hôpitaux trans- 
portée à Ban Si Tan Tai. 

72 Nong Phin (à|Aníractuosité de Nong Phin;|BE. XXV, 203. 







65 km. envi-| statues en ronde bosse faisant 
ron au N. de| corps avec le rocher. 
ViengChan). 


RÉFÉRENCES 
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Buddhas sur la route du That|H. P., 119. 


| 
| 


a — 


Y, 
1t. juillet. 1925. 


Arrété relatif au classement, à la conservation et à la protection des 
monuments historiques des pays de protectorat. (J. O., 1925, p. 1422.) 


Le Gouverneur général p. i. de l'Indochine, Commandeur de la Légion 
d'Honneur, 


Vu les décrets du 20 octobre 1911, portant fixation des pouvoirs du Gouverneur 
général et organisation financière et administrative de l'Indochine : 

Vu le décret du 3 avril 1920 portant constitution de l'Ecole Française d'Extrème- 
Orient en établissement publie doté de la personnalité civile : 

Vu l'arrété du 20 septembre 1920 réglant le fonctionnement de l'Ecole Française 
d'Extréme-Orient ; 

Vu le décret du 23 décembre 1924 portant téglement d'administration pubiique 
pour l'application de la loi du 31 décembre 1913 relative au classement et Ala protec- 
tion des monuments historiques, et notamment les articles 2 et 15 dudit décret; 

Vu l'arrété du 50 avril 1925 sur le classement des immeubles régis par la loi francaise 
et des objets appartenant à des justiciables des tribunaux francais ; 

Vu l'ordonnance royale de S. M. l'Empereur d'Annam en date du 14 décembre 1922, 
rendue exécutoire par arrêté du Mésident supérieur en Annam du 23 février 1923 et 
déléguant au Gouverneur général le droit d'assurer la Protection des monuments his- 
toriques par toutes les règles qu'il croira bon d'édicter : 

Vu l'ordonnance royale de S. M. le Hoi du Cambodge es date du 11 octobre 1933, 
rendue exécutoire par arrèté du Résident supérieur au Cambodge en date du t8 octo- 
bre 1923 et coutenant la méme délégation pour le Cambodge ; 

Vu les ordonnances royales du 3 juin 1886 et du 26 juillet 1897 portant fixation des 
pouvoirs du Kinh-lwye et dévolution de ses attributions au Résident supérieurau Tonkin; 

Vu l'avis conforme du Résident supérieur au Tonkin ; 

Sur la proposition du Directeur de l'Ecole Française d'Extréme-Orient et de la 
Commission instituée par arrèté n° 2979 du 21 août 1923, 


Arrête : 


Article premier. — Les immeubles et objets mobiliers dont la conservation 
présente, au point de vue de l'histoire ou de l'art, un intérét public, et appar- 
tenant au domaine du Souverain ou de l'Etat protégé, au domaine de la com- 
mune ou de toute autre personne morale indigène de droit public ou privé, 
ou appartenant en propre à tout individu justiciable des tribunaux indigènes, 
sont soumis aux dispositions particulières qui suivent. 


DES IMMEUBLES. 


Art. 2. — À l'exception des monuments expressément réservés dans les 
ordonnances royales du 14 décembre 1922 et du 11 octobre 1923. les immeu- 
bles dont la conservati: n présente, au point de vue de l'histoire ou de l'art, un 
intérét public, sont classés comme monuments historiques en totalité ou en 
partie, par arrétés du Gouverneur général sur la Proposition du Directeur de 


— — 


l'Ecole Française d'Extrême-Orient, après entente avec le Conseil du Co-mäàt 
pour les immeubles situés en Annam ; avec le Résident supérieur au Tonkin 
pour ceux situés au Tonkin, et avec le Conseil des Ministres pour ceux situés 
au Cambodge. 

Sont compris parmi les immeubles susceptibles d'être classés, aux termes 
du présent arrêté, les terrains qui renferment des stations ou gisements pré- 
historiques, des restes de constructions anciennes ou des dépóts d'objets 
anciens de caractere artistique, archéologique ou religieux, ainsi que les 
immeubles dont le classement est nécessaire pour encadrer, isoler, dégager 
ou assainir un immeuble classé ou proposé pour le classement. 

La proposition de classement est notifiée au propriétaire intéressé par le 
Gouverneur général. Les effets du classement s'appliquent de plein droit à 
l'immeuble visé, à compter de cette notification. Ils cessent de s'appliquer si 
la décision de classement n'intervient pas dans les six mois de la notification. 

Tout arrêté prononçant le classement d'un immeuble est notifié au pro- 
priétaire de cet immeuble et au Chef de l'administration locale du pays où 
l'immeuble est situé. [l sera communiqué par la voie administrative à l'admi- 
nistrateur chef de la province et aux autorités de la commune dont dépend 
l'immeuble. Il sera publié au Journal officiel de l'Indochine française et au 
Bulletin administratif local. 


Art. 3. — Sont considérés comme ayant été régulièrement classés avant la 
promulgation du présent arrêté, les immeubles qui ont fait l'objet d'arrétés 
de classement, conformément à l'arrêté du Gouverneur général du 9 mars 1900. 

La liste des immeubles classés sera dressée par les soins du Directeur 
de l'Ecole Française d'Extrême-Orient et publiée au Journal officiel de 
T'Indochine. 

Des extraits de cette liste contenant l'énumération des immeubles par pays 
et provinces seront adressés par les soins du Directeur de l'Ecole Francaise 
d'Extréme-Orient aux administrations locales, provinciales et communales et 
aux propriétaires et occupants desdits immeubles. 

La liste des immeubles classés sera tenue à jour à l'Ecole Francaise 
d'Extréme-Orient et rééditée tous les dix ans dans la méme forme. 

Il sera dressé en outre, dans le délai de trois ans. un inventaire supplé- 
mentaire de tous les édifices ou parties d'édifices publics et privés qui, sans 
justifier une demande de classement immédiat, présentent cependant un in- 
térét archéologique suffisant pour en rendre désirable la préservation. L'ins- 
cription sur cette liste sera notifiée aux propriétaires et entrainera pour eux 
l'obligation de ne procéder à aucune modification de l'immeuble inscrit sans 
avoir, deux mois auparavant, avisé l'Administration de leur intention. 


Art. 4. — Les immeubles appartenant au domaine du Souverain ou de l'Etat 
protégé, au domaine d'une commune ou de toute autre personne morale de 
droit public, sont classés, s'il y a consentement du propriétaire, et aprés avis 
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du Chef de l'administration locale où l'immeuble se trouve situé, par arrêté 
du Gouverneur général, sur le rapport du Directeur de l'Ecole Française 
d'Extréme- Orient. 

En cas de désaccord, le classement est prononcé par arrété du Gouverneur 
général en Commission permanente du Conseil de Gouvernement. 


Art. 5..— Les immeubles appartenant à toute personne autre que celles 
énumérées à l’article précédent, sont classés par arrêté du Gouverneur gé- 
néral, s'il y à consentement du propriétaire. L'arrèté détermine les conditions 
du classement. 

A défaut du consentement du propriétaire, le classement pourra tre pro- 
noncé d'office par le Gouverneur général en Commission permaneme du 
Conseil de Gouvernement. Le classement pourra donner lieu à une indemni- 
té représentative du préjudice devant résulter pour le propriétaire de la ser- 
vitude de classement d'office instituée par le présent paragraphe. La deman- 
de devra étre produite dans les six mois à dater de la notification de l'arrété 
de classement. Cet acte informera le propriétaire de son droit éventuel à in- 
demnité. Les contestations relatives à l'indemnité seront réglées par le Ré- 
sident supérieur en Conseil de Protectorat. 

Un arrêté du Gouverneur général règlera les conditions et proportions 
dans lesquelles seront imputées aux différents budgets les sommes allouées 
au titre de ladite indemnité. 


Art. 6. — Sur la proposition du Directeur de l'Ecole Française d'Extréme- 
Orient, le Gouverneur général et les Chefs d'administration locale peuvent 
toujours, en se conformant à la procédure de déguerpissement en vigueur dans 
le pays protégé, poursuivre la dépossession du propriétaire ou de l'occupant 
d'un immeuble classé ou proposé pour le classement, en raison de l'intérêt 
public qu'offre sa conservation au point de vue de l'histoire ou de l'art. 

La même faculté leur est ouverte à l'égard des propriétaires et occupants 
d'immeubles dont l'acquisition est nécessaire pour isoler, dégager ou assainir 
un immeuble classé ou proposé pour le classement, 


Art. 7. — Aucun immeuble classé ou proposé pour le classement ne peut 
étre compris dans une enquéte aux fins de dépossession du propriétaire ou 
de l'occupant dudit immeuble sans l'autorisation du Gouverneur général, don- 
née sur avis du Directeur de l'Ecole Francaise d'Extréme-Orient, 


Art. 8. — Les effets du classement suivent l'immeuble classé en quelques 
mains qu'il passe. 

Quiconque aliène un immeuble classé est tenu de faire connaître à l'ac- 
quéreur l'existence du classement. 

Toute aliénation d'un immeuble classé doit, dans les quinze jours de sa 
date, ètre notifiée par celui qui l'a consentie à l'autorité administrative du lieu, 
qui en réfère par la voie hiérarchique au Gouverneur général. 
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Art, 9. — L'immeuble classé ne peut être détruit ou déplacé, même en 
partie, ni être l'objet d'un travail de restauration, de réparation ou de modi- 
fication quelconque, que dans les conditions qui seront fixées par un arrêté 
du Gouverneur général sur le rapport du Directeur de l'Ecole Francaise 
d'Extréme-Orient. L'immeuble modifié irrégulierement devra être remis dans 
l'état antérieur aux frais de l'auteur du fait et sous la surveillance de l'Ecole 
Francaise d'Extréme-Orient. 


Art. 10. — Le Gouverneur général et les Chefs d'administration locale 
peuvent faire exécuter d'office les travaux de réparation et d'entretien qui, 
sur le rapport du Directeur de l'Ecole Francaise d'Extréme-Orient, sont jugés 
indispensables à la conservation des monuments classés, 

Un arrété du Gouverneur général régle les conditions dans lesquelles seront 
réparties entre le budget général et les autres budgets existant en Indochine 
les dépenses afférentes aux monuments classés relevant desdits budgets. 

Le classement d'un immeuble n'implique pas nécessairement la participa 
tion de l'Administration aux charges résultant des travaux de restauration, 
de réparation ou d'entretien. Lorsque l'Administration prend à sa charge une 
partie de ces travaux, l'importance de son concours est fixée en tenant compte 
de l'intérêt de l'édifice, de son état actuel, de la nature des travaux projetés 
et enfin des sacrifices consentis par le propriétaire ou toutes autres personnes 
intéressées à la conservation du monument. 


Art. 11. — Pour assurer. l'exécution des travaux urgents de consolidation 
dans les immeubles classés, le Gouverneur général, à défaut d'accord amiable 
avec les propriétaires, peut, s'il le juge utile, autoriter l'occupation tem- 
poraire de ces immeubles et des immeubles voisins. 

Cete occupation est ordonnée par un arrêté du Chef de l'Administration 
locale. Sa durée ne peut excéder six mois. En cas de préjudice causé, elle 
peut donner lieu à une indemnité. Un arrété du Gouverneur général réglera 
le montant et le mode d'attribution de cette indemnité, son imputation aux 
divers budgets et fixera son mode de répartition entre les différentes catégo- 
ries des ayants-droit. 


Art. 12. — Aucune construction neuve ne peut étre adossée, avec ou sans 
mur mitoyen, à un immeuble classé sans une autorisation expresse du Gouver- 
neur général, donnée sur l'avis conforme du Directeur de l'Ecole Francaise 
d'Exiréme-Orient. Toutes celles qui auraient été élevées sans cette autorisa- 
tion devront être enlevées aux frais de celui qui les aura édifiées et sous la 
surveillance de l'Ecole Française d’Extréme-Orient. 

Nul ne peut acquérir de droit par prescription sur un immeuble classé. 

Les servitudes légales d'alignement et autres, qui pourraient modifier 
l'aspect des monuments ou causer leur dégradation ne sont pas applicables 
aux immeubles classés. 
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Aucune servitude ne peut être établie Par Convention sur un immeuble 
classé, qu'avec l'agrément du Gouverneur général donné sur l'avis conforme 
du Directeur de l'Ecole Francaise d'Extréme-Orient. 

L'affichage est interdit sar les immeubles classés. Il peut être également 
interdit autour desdits immeubles dans un périmètre qui sera, pour chaque 
cas particulier, déterminé par arrèté du Chef de l'Administration locale, sur 
avis conforme du Directeur de l'Ecole F rancaise d'Extréme-Orient, 


Art. 13. — Le déclassement total ou partiel d'un immeuble classé est pro- 
noncé et notifié aux intéressés en la mème forme que son classement. 


Art. 14. — Des zones contenant un groupe de monuments, de vestiges 
anciens, d'objets d'art ou d'archéologie pourront étre délimitées par arrété du 
Gouverneur général, et des périmétres pourront étre réservés autour de 
certains monuments. Ces zones et périmètres seront soumis à tous les effets du 
classement, sauf les exceptions qui seront spécifiées dans l'arrêté par lequel ils 
seront établis. 


DES OBJETS MOBILIERS. 


Art. 15. — Les objets mobiliers, soit meubles proprement dits, soit im- 
meubles par destination, dont la conservation présente, au point de vue de la 
préhistoire, de l’histoire ou de l'art, un intérét public, peuvent être classés 
par arrêté du Gouverneur général, avec le consentement du propriétaire, sur 
le rapport du Directeur de l'Ecole F rançaise d'Extréme-Orient. Les effets du 
classement subsistent à l'égard des immeubles par destination classés qui 
redevieanent meubles proprement dits. 


Art. 16. — Sont applieables aux objets mobiliers les dispositions de l'article 
2, paragraphe 3, du présent arrété. 

À défaut de consentement du propriétaire, le classement est prononcé par 
arrêté du Gouverneur général pris en Commission Permanente du Conseil de 
Gouvernement. 


Art. 17. — Il sera dressé, par les soins du Directeur de l'Ecole Francaise 
d'Extréme-Orient, une liste générale des objets mobiliers classés, 

Tout objet mobilier appartenant à un immeuble classé est considéré comme 
classé. 


Art. 18. — Tous les objets mobiliers classés sont imprescriptibles, 

Les objets classés appartenant au domaine du Souverain ou de l'Etat protégé, 
au domaine d'une commune ou de toute autre personne morale de droit public 
Ou privé, ne peuvent être aliénés qu'avec l'autorisation du Gouverneur général 
et dans les formes prévues par les lois et règlements. La Propriété ne peut en 
être transférée qu’à l'Etat français, à une personne publique ou à un établis- 
sement d'utilité publique. 
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Art. 19. — Les effets du. classement suivent l'objet, en quelques mains 
qu'il passe. Tout particulier qui aliène l'objet classé esi tenu de faire connzitre 
à l'acquéreur l'existence du. classement. Toute aliénation doit, dans les 
quinze jours de la date de son accomplissement, ètre notifiée, par celui qui 
l'a consentie, à l'autorité administrative du lieu, qui en rélére par la voie 
hiérarchique au Gouverneur général. 


Art. 20. — L'acquisition faite en violation de l'article 18, § 2, estnulle. Les 
actions en nullité ou revendication peuvent être exercées à toutes époques, tant 
par le Gouverneur général ou son délégué que par le propriétaire originaire. 
Elles s'exercentsans préjudice des demandes en dommages-intéréts qui peuvent 
être dirigées, Soit contre les parties contractantes solidairement responsables, 
soit contre l'officier public qui a prêté son concours à l'aliénation. Lorsque 
l'aliénation illicite a été consentie par une commune ou par toute autre 
personne morale de droit public ou privé, cette action en dommages-intéréts 
est exercée par le Gouverneur général au nom et au profit du budget général. 

L'acquéreur ou sous-acquéreur de bonne foi, entre les mains duquel l'objet 
est revendiqué, a droit au remboursement du prix de son acquisition ; si Ja 
revendication est exercée par le Gouverneur général, celui-ci aura recours 
contre le vendeur originaire pour le montant intégral de l'indemnité qu'il aura 
dà payer à l'acquéreur ou sous-acquéreur. 

Les dispositions du présent article sont applicables aux objets perdus ou 
volés. 


Art. 21. — L'exportation hors de l'Indochine française des objets classés. 
ou ayant fait partie d'un monument classé est interdite. Elle peut néanmoins 
étre autorisée exceptionnellement par arrêté du Gouverneur général sur le- 
rapport du Directeur de l'Ecole Francaise d'Extréme- Orient. 


Art. 22. — Les objets d'art, statues, sculptures, inscriptions en pierre, bois. 
ou métal, d'origine indochinoise et antérieurs au XIX° siècle, ne pourront étre 
exportés hors de l'Indochine francaise que s'ils sont accompagnés d'un certificat 
de non classement délivré par le Directeur de l'Ecole Francaise d'Extréme- 
Orient ou par ses délégués spécialement désignés à cet effet. 

Au cas où l'exportateur ne pourrait présenter le certificat de non classement, 
les objets spécifiés au paragraphe précédent seraient retenus par les soins du 
service des Douanes et Régies jusqu'à production dudit certificat, 

Le certificat de non classement peut être délivré valablement par le Directeur 
des Arts cambodgiens en ce qui touche les objets anciens vendus par le musée 
Albert Sarraut de Phom Penh. conformément à l'arrêté du 14 février 1923. 


Art. 23. — Les objets classés ne peuvent étre modifiés, réparés ou restaurés 
sans l'autorisation du Gouverneur général ni hors de la surveillance de l'Ecole- 
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Francaise d'Extréme-Orient et que dans les conditions fixées pár cette autorisa- 
ton. L'objet modifié sans autorisation devra, autant que possible, étre remis 
dans l'état antérieur, aux frais de celui qui a effectué ou ordonné la modification, 
et sous là surveillance de l'Ecole Francaise d'Extréme- Orient. 

Les propriétaires ou détenteurs des objets mobiliers classés sont tenus, 
lorsqu'ils en sont requis, de les reprèsenter, aux agents accrédités par le 
Gouverneur général. 


Art. 24. — Le Gouverneur général pourra exercer sur toute vente publique 
d'œuvres d'art, un droit de préemption, par l'effet duquel il se trouvera subro- 
gé à l'adjudicataire. La déclaration faite par le Gouverneur général ou son 
délégué q.'il entend éventuellement user de son droit de préemption, sera for- 
mulée à l'issue de la vente, entre les mains de l'officier publie ou ministériel 
dirigeant les adjudications. La décision du Gouverneur général devra inter 
venir dans le délai de quinze jours. 


Dr LA GARDE ET DE LA CONSERVATION DES MONUMENTS HISTORIQUES. 


Art. 25. — Les différents services administratifs, les communes, les établis- 
sements publics et les personnes privées sont tenus d'assurer la garde et la 
conservation des objets mobiliers classés dont ils sont propriétaires, affecta- 
taires ou dépositaires, et de prendre å cet effet toutes les mesures nécessaires. 
Les dépenses nécessitées par ces mesures sont, à l'exception des frais de 
construction ou de reconstruction des locaux, obligatoires pour les dits servi- 
ces, communes ou établissements. 


Art. 26. — Lorsque la conservation ou la sécurité d'un objet classé apparte- 
nant à une commune ou à un établissement public ou à une personne privée est 
mise en péril, et lorsque la collectivité ou la personne propriétaire, affectataire 
ou dépositaire ne veut ou ne peut pas prendre immédiatement les mesures 
jugées nécessaires pour remédier à cet état de choses, le Gouverneur général 
peut, sur le rapport du Directeur de l'Ecole Française d'Extréme-Orient, 
ordonner d'urgence, par arrété motivé, les mesures conservatoires utiles, et 
méme, en cas de nécessité, le transfert de l'objet dans un mu 
dépôt public. 

L'arrêté détermine l'imputation des frais occasionnés 
prescrites. 


sée ou dans un 


par les opérations 


Art. 27. — Les objets d'art, de préhistoire ou d'archéologie, 
saiques, bas-reliefs, statues, médailles, 
existant sur ou dans le sol d'un immeub 
verain ou de l'Etat protégé, d'une co 
morale de droit public ou privé, restent 


édifices, mo- 
vases, colonnes, inscriptions, etc. 
le concédé par le domaine du sou- 
mmune ou de toute autre personne 
la propriété de ce domaine. 
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FOUILLES ET DÉCOUVERTES. 


Art. 28. — Nul ne peut entreprendre de fouilles, à l'eflet de rechercher 
des antiquités, sur un terrain appartenant au domaine du Souverain ou de 
l'Etat protégé, au domaine d'une commune ou de toute autre personne morale 
de droit publie, sans en avoir obtenu l'autorisation. écrite du Directeur de 
l'Ecole Française d'Extréme-Orient. L'autorisation peut étre subordonnée à 
toutes les conditions qui seront jugées utiles. 

Nul ne peut ouvrir, fouiller ou détruire d'anciens tombeaux abandonnés 
sans avoir obtenu l'autorisation prévue au paragraphe précédent. 

Nul ne peut exécuter, sur son propre terrain, de fouilles à l'effet de re- 
chercher dés antiquités qu'après en avoir donné avis, deux mois à l'avance, 
à l'autorité administrative la plus proche. Celie-ci en rendra compte immédia- 
tement à l'administrateur chef de la province, ou, s'il s'agit d'une municipalité, 
au maire de la ville. L'administrateur ou le maire devra en référer sans délai 
au Directeur de l'Ecole Française d'Extrême-Orient, qui aura le droit de 
prescrire toutes les mesures de contrôle et de surveillance qu'il jugera utiles 
et au besoin de faire suspendre les travaux de fouilles jusqu'à décision du 
Gouverneur général, au cas où il estimerait nécessaire de proposer la dépos- 
session du propriétaire ou de l'occupant ou au cas où il reconnaîtrait que les 
travaux sont dirigès de façon à endommager les ant'quités dégagées. 


Art. 29. — Quiconque, par suite de fouilles, de travaux ou de faits quel- 
conques, aura découvert dans unterrain quelconque des monuments, ruines, 
sculptures, inscriptions ou objets quelconques pouvant intéresser la préhistoire, 
l'histoire, l'archéologie ou l'art, devra en aviser dans les vingt-quatre heures 
l'autorité administrative la plus proche, qui devra assurer la conservation pro- 
visoire des objets découverts eten rendre compte sans délai à l'administrateur 
chef de la province, ou, s'il s'agit d'une municipalité, au maire de la ville. 
L'administrateur ou le maire devra en référer sans délai au Gouverneur géné- 
ral, sous le couvert du Directeur de l'Ecole Française d'Extréme-Orient. 

Toute infraction aux prescriptions qui précèdent devra obligatoirement 
être déférée par le Directeur de l'Ecole Française d'Extème-Orient au Gou- 
verneur général qui décidera des suites à donner à cette constatation. 

Si la découverte a eu lieu sur le terrain d'un particulier, le Gouverneur 
général pourra, en appliquant la procédure de déguerpissement suivie 
dans le pays protégé, poursuivre la dépossession du propriétaire ou de 
l'occupant. 


Art. 30. — Les objets d'art ou d'antiquité découvertsau cours de fouilles ou 
de travaux quelconques peuvent devenir la propriété du domaine colonial, s'il 
n'en est déjà le propriétaire légal, à la condition que le Gouverneur général 
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les revendique dans un délai de six mois après l'avis qui aura été donné de 
cette découverte à l'administration conformément à l'article précédent. L'acte 
notifiant à l'int?ressé cette revendication devra spécifier l'indemnité qui lui est 
offerte. 


DISPOSITIONS PÉNALES. 


Art. 31. — Toute infraction aux dispositions du paragraphe 4 de l’article 
3 (modification sans avis préalable d'un immeuble inscrit sur l'inventaire su 
plémentaire), des S 2 et 3 de l'article 8 (aliénation d'un immeuble classé sans 
notification du classement ou de l'aliénation), du S 5 de l'article 12 (interdic- 
tion d'affichage), des paragraphes 2 et 5 de l'article 19 (aliénation d'un objet 
mobilier classé), du paragraphe 2 de l'article 23 (non-représentation des 
objets mobiliers classés), sera punie d'une amende de 10 à 100 piastres. 


Art. 32. — Toute infraction aux dispositions du paragraphe 3 de l'article 
2 (effet de la proposition du classement d'un immeuble), de l'articie 9 (mo- 
dification d'un immeuble classé), des paragraphes 1 et 4 de l'article 12 (cons- 
tructions neuves adossées à l'immeuble classé, établissement de servitude) ou 
de l’article 23 (modification d'un objet mobilier classé) du présent arrété, 
sera punie d'une amende de 10 à 500 piastres, sans préjudice de l’action 
en dommages-intérêts qui pourra être exercée contre ceux qui auront 
ordonné les travaux exécutés ou les mesures prises en violation desdits 
articles. 


Art. 33. — Quiconque aura aliéné, acquis sciemment, soustrait, exporté 
ou tenté d'exporter un objet mobilier classé, en violation des articles 19, 
20 et 21 du présent arrété, sera puni d'une amende de 100 à 3000 piastres 
et d’un emprisonnement de six jours à trois mois ou de l'une de ces deux 
peines seulement, sans préjudice des actions en dommages-intéréts visées 4 
l'article 20. 


Art. 34. — Quiconque aura intentionnellement détruit, abattu, mutilé ou 
dégradé un immeuble ou un objet mobilier classé, sera puni d'un emprison- 
nement d'un mois à deux ans et d'une amende de 40 à 200 piastres. 


Art. 35. — Les infractions prévues dans les quatre articles précédents 
seront constatées par des procès-verbaux dressés par toutes les autorités 
publiques qualifiées. 

Les conservateurs, inspecteurs, gardiens attachés à un musée ou dépôt 
archéologique, à un monument, à un groupe ou à un ensemble de monuments 
s'ils sont commissionnés et dûment assermentés,. seront qualifiés pour constater 
par procès-verbaux toutes infractions au présent arrêté. 


— 697 — 


Le Directeur, les membres et les correspondants de l'Ecole Française 
d'Extréme-Orient, le Directeur des Arts cambodgiens, les membres de la 
Commission des Antiquités du Tonkin et ceux de la Commission des Anti- 
quités du Cambodge auront le droit de requérir des autorités françaises ou 
indigènes. la constatation des dommages causés aux monuments ou objets 
classés et les mesures urgentes destinées à prévenir ces dommages, 

Copie des procès-verbaux dressés en vertu du présent article, ainsi que 
tous renseignements utiles seront obligatoirement adressés par la voie hiérar- 
chique au Directeur de l'Ecole Française d'Extréme-Orient. 

Les actions relatives aux infractions susdites seront intentées et suivies 
conformément aux règles de procédure criminelle respectivement applicables 
dans les différents pays de l'Union indochinoise et sans préjudice de toute 
intervention du Gouverneur général à titre de partie civile. 


Art. 36. — Tout conservateur ou gardien qui, par collusion avec l'auteur 
du délit, aura laissé dégrader un monument classé, mutiler ou soustraire une 
partie de monument classé ou un objet classé, sera puni d'un emprison- 
nement de 8 jours à 3 mois et d'une amende de 7 à 120 uo ou de l'une 
de ces deux peines seulement. 


Art. 37. — Les dispositions relatives aux circonstances atténuantes prévues 
dans les différents codes en vigueur dans chacun des pays de l'Union seront 
applicables aux cas prévus au présent chapitre. 


DISPOSITIONS DIVERSES. 


Art. 38. — Le Gouverneur général peutétablir un droit d'entrée pour la visite 
des monuments historiques classés. Il peut également décider que le droit de 
peindre, dessiner, photographier et cinématographier dans les monuments pré- 
cités donnera lieu à la perception d'une taxe spéciale. Le produit des taxes ainsi 
perçues sera versé au budget de l'Ecole Française d'Extrême-Orient pour 
être affecté au développement des collections et à la conservation des 
monuments. 


Art. 39. — Le Secrétaire général du Gouvernement général de l'Indochine, 
les Résidents supérieurs au Tonkin, en Annam, au Cambodge et au Laos, le 
Directeur de l'Administration judiciaire de l'Indochine, le Directeur des 
Douanes et Régies etle Directeur de l'Ecole Frangaise d'Extréme-Orient sont 
chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécution du présent arrété. 


Hanoi, le 11 juillet 1925. 
MOoNGUILLOT. 
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EN 


VI 
2 juin 1926, 


Arrêté relatit à l'exportation des objets d'art hors de l'Indochine 
française. (J. O., 1926, p. 1507.) 


Le Gouverneur général de l'ladochine, 


Vu les décrets du 20 octobre 191r, portant fixation des pouvoirs du Gouverneur 
général et organisation financière et administrative de l'Indochine ; 

Vu le décret du 3 avril i920 conférant la personnalité civile à l'Ecole Francaise 
d'Extr&me-Orient ; 

Vu l'arrèté du 20 septembre 1920, réglant l'organisation et le fouctionnement de 
l'Ecole Francaise d'Extréme-Orient sous le régime de la personnalité civile ; 

Vu le décret du 23 décembre 1924, portant réglement d'administration publique pour 
l'application en Indochine de la loi du 13 décembre 1913 relative au classement et à 
la protection des monuments historiques ; 

Vu l'arrêté du 30 avril 1925 relatif à la protection des objets d'art ou d'archéologie 
régis par la loi francaise ou appartenant à des justiciables des tribunaux francais ; 

Vu l'ordonnance royale de S. M. l'Empereur d'Annam en date du 14 décembre 1922, 
rendue exécutoire par arrêté du Résident supérieur en Annam du 23 février 1923 et 
déléguant au Gouverneur général le droit d'assurer la protection des monuments his- 
toriques par toutes les règles qu'il croira bon d'édicter ; 

Vu l'ordonnance royale de S. M. le Roi du Cambodge en date du 11 octobre 1923, 
rendue exécutoire par arrèté du Résident supérieur au Cambodge en date du 18 oct5- 
bre 1923 et contenant la méme délégation pour le Cambodge ; 

Vu les ordonnances royales du 3 juin 1886 et du 26 juillet 1897 portant fixation des 
pouvoirs du Kinh-lirge et dévolution de ses attributions au Résident supérieur au Tonkin; 

Vu l'arrété du 16 mai 1925 portant classement des monuments historiques de l'Indo- 
chine française ; 

Vu l'arrété du 11 juillet 1925 relatif au classement, à Ja conservation et à la protec- 
tion des monuments historiques et des objets d'art en pays de protectorat ; 

Sur la proposition du Directeur de l'Ecole Francaise d'Extréme-Orient et l'avis 
conforme du Directeur des Douanes et Régies de l'Indochine ; 


Arréte : 


Art. ie, — Les objets accompagnés d'un certificat de non classement 
spécifiés à l'article 10 de l'arrêté du 30 avril 1925 et à l'article 22 de l'arrêté 
du 11 juillet 1925 ne pourront étre exportés hors de l'ladochine francaise 
que par les seuls ports de Haiphong, Tourane, Quinhon, Saigon et Réam. 


Art. 2. — Le Directeur de l'Ecole Francaise d'Extréme-Orieni désignera 
par décision le ou les délégués spécialement chargés de délivrer en son nom 
les certificats de non classement pour chacun de ces cinq ports. 
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Art. 3. — Le Secrétaire général du Gouvernement général de l'ladochine, 
le Gouverneur de la Cochinchine, les Résidents supérieurs au Tonkin, en An- 
nam, au Cambodge et au Laos, le Directeur des Douanes et Régies de l'In- 
dochine et le Directeur de l'Ecole Francaise d'Extréme-Orient, sont chargés, 
chacun en ce qui concerne, de l'exécution du présent arrêté. 


Hanoi, le 2 juin 1926. Par délégation, 


Le Secrétaire général 
du Gouvernement général de Indochine, 
MONGUILLOT. 


Vil 
21 juin 1926. 


Décision désignant des délégués du Directeur de l'Ecole Française d'Ex- 
tréme-Orient chargés de délivrer les certificats de non classement vala- 
bles pour l'exportation des objets d'art indochinois. 


Le Directeur p. i. de l'Ecole Francaise d'Extréme-Orient, 


Vu le déeret du 4 avril 1920, conférant la personnalité civile à l'Ecole Française d'Ex- 
trème-Orient ; 

Vu l'arrété du 20 septembre 1920, réglant l'organisation et le fonctionnement de 
l'École Francaise d'Extréme-Orient sous le régime de la personnalité civile ; 

Vu l'arrété du 2 juin 1926 énumérant limitativement les ports de l'Indochine fran- 
çaise par lesquels pourront étre exportés les objets accompagnés d'un certificat de 
non classement; 


Décide : 


Art. 1er. — Les délégués spécialement désignés à l'effet de délivrer au 
nom du Directeur de l'Ecole Française d'Extréme-Orient les certificats de 
non classement prévus par les articles 10 de l'arrêté du 30 avril 1925 et 22 de 
l'arrêté du 11 juillet 1925, sont: 

19 pourle port de Haiphong: le Secrétaire de l'Ecole F rancaise d'Extréme- 

Orient à Hanoi ; 

2° pour les ports de Tourane et de Quinhon: M. le Dr Sallet, correspon- 

dant de l'Ecole Francaise d'Extréme-Orieat, à Hué-Tourane ; 

3° pour le port de Saigon : 

a) en ce qui concerne les objets provenant d'Annam ou de Cochin- 
chine: M. Jean Bouchot, attaché au Service des Archives et Biblio- 
théque de la Cochinchine, à Saigon ; 

h) en ce qui concerne les objets provenant du Cambodge ou du Laos: 
M. George Groslier, correspondant de l'Ecole Française d'Extrê- 
me-Orient, à Phnom Penh; 

49 pour le port de Réam : M. George Groslier, correspondant de l'Ecole 

Française d'Extréme-Orient, à Phnom Penh. 
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Art. 2. — Les délégués sus-désignés pour les ports de Tourane, de Qui- 
nhon, de Saigon et de Réam recevront chacun pour l'exécution des formalités 
de délivrance du certificat de non classement une indemnité forfaitaire jour- 
nalière de une piastre à compter de la date de la signature de la présente 
décision, 


Art. 3. — La dépense sera imputée sur les crédits de l'article yer du budget 
de l'Ecole Francaise d'Extréme-Orient et les mandats établis à Hanoi seront 
directement adressés aux bénéficiaires. 


Art. 4. — Le Secrétaire de l'Ecole Française d'Extréme-Orient est chargé 
de l'exécution de la présente décision. 


Hanoi, le 21 juin 1926. 
L. AUROUSSEAT, 


Vi 
23 juin 1926, 


Instructions relatives à la délivrance du certificat de 
non classement valable pour l'exportation des objets d'art indochinois, 


No 573 Hanoi, le 23 juin 1926. 


Le Directeur de l'Ecole Française d'Extréme-Orient 


à MM. J. Boucuor, Attaché au service des Archives et Bibliothèques de la 
Cochinchine, Saigon ; 
G. GrosLiEr, Correspondant de l'Ecole Française Extrême- 
Orient, Phnom Penh ; 
De A. Sauer, Correspondant de l'Ecole Française d'Extréme- 
Orient, Hué-Tourane. 


J'ai l'honneur de vous envoyer sous ce pli: 


4, un exemplaire du fascicule contenant les textes de législation relatifs 
au classement, à la protection et à la conservation des monuments historiques 
de l'Indochine francaise. Ce fascicule Contient, entre autres textes, les arrétés 


du 30 avril 1925 et du 11 juillet 1925 dont certains articles réglementent l'ex- 
portation des objets d'art hors de l'Indochine francaise ; 


b) une ampliation de l'arrêté en date du 2 juin 1926 fixant limitativement les 
ports de sortie par lesquels pourront étre exportés hors de l'Indochine les 
objets accompagnés d’un certificat de non classement, spécifiés à l’article 10 
de l'arrêté du 30 avril 1925 et à l'article 22 de l'arrêté du 11 juillet 1925 ; 
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c) une décision vous désignant spécialement à l'effet de délivrer en mon nom 
les certificats de non classement sus-mentionnés pour les ports de Tourane et 
de Quinhon (Dr Sallet) ; de Saigon en ce qui concerne les objets provenant 
d'Annam ou de Cochinchine (M. J, Bouchot) ; de Saigon en ce qui concerne les 
objets provenant du Cambodge ou du Laos (M. G. Groslier) ; de Réam (M. G. 
Grosher); d 


i) deux exemplaires d'un registre imprimé contenant roo feuilles de certi- 
ficat en triple expédition (une à conserver, une à envoyer au service des 
Douanes et Régies, une à remettre à l'exportateur); 


é) une copie des instructions que le Directeur des Douanes et Régies adresse 
par ce courrier à son personnel. 

Je vous prie de vouloir bien assurer, dès réception de la présente lettre, 
l'application des dispositions réglementaires concernant l'exportation des 
objets d'art, en vous inspirant des indications qui suivent. 


1. D&cranATION. — Le public sera informé par les voies légales (Bulletins des 
Chambres de commerce, journaux locaux, afiches) qu’au cas où il désirerait 
exporter des objets spécifiés comme devant être accompagnés d'un certificat 
de non classement (articles 10 de l'arrêté du 30 avril et 22 de celui du 11 juillet 
1925), il aurait l'obligation de vous adresser au moins trois semaines avant la 
date de l'embarquement une déclaration portant la date du départ et le nom du 
paquebot et accompagnée d'une liste (en double exemplaire) compléte et des- 
criptive des objets qu'il désire exporter, avec la mention de leur numéro d'or- 
dre, de leur origine, de leurs dimensions (hauteur, diamétre ov largeur), de leur 
poids et de la matiére de laquelle ils sont faits. (Cette déclaration et cette liste 
sont d'ailleurs exigées par le service des Douanes et Régies pour la délivrance 
des certificats d'origine, formalité indépendante de celle de la délivrance des 
certilicats de non classement ; ainsi l'obligation d'obtenir ces certificats n'exige- 
t-elle aucun surcroit de formalité à la charge du public.) 

Vous voudrez bien délivrer. quand il y aura lieu de le faire, les certificats 
demandés dans le plus bref délai possible et noter que vous n'aurez à établir de 
certificats que pour les objets non classés antérieurs au XIX" siecle, faits de 
pierre, de bois ou de métal. Vous n'aurez donc en aucun cas à vous préoccuper 
des objets de céramique (porcelaine, faïence, terres cuites, etc.), même an- 
ciens, s'ils ne sont pas classés, Il conviendra d'autre part, s'il s'agit d'objets 
non classés de date douteuse ou d'intérêt médiocre, de vous montrer tout à 
fait large à l'égard des exportateurs et de dispenser ces derniers de la forma- 
lité de la déclaration et de celle du certificat en vous entendant avec le service 
des Douanes et Régies afin que ce service laisse passer librement les objets 
en question comme postérieurs au début du XIX" siécle. Le Directeur des 
Douanes et Régies adresse d'ailleurs à son personnel des instructions dans 
le même sens. 
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Loin d'étre une obligation vexatoire ou une géne pour l'exportateur de bonne 
lot désireux d'emporter des objets d'art non classés d'intérêt courant, la néces- 
sité de l'obtention du certificat de non classement devra au contraire étre 
imposée le plus rarement possible et exclusivement dans les cas où il y aurait 
intérét à contrôler strictement telle exportation suspecte ou à garder trace de 
la sortie d'objets non classés importants pour l'art, l'histoire ou l'archéologie. 

Voici les différents cas qui peuvent se présenter : 


II. OBJETS COURANTS. CERTIFICAT INUTILE, — Si l'examen des pièces ou 
même la Simple lecture de la déclaration vous convainc que les objets présen- 
tés sont sans aucun intérêt pour l'art, l'histoire ou l'archéologie et échappent 
absolument, par leur nature, à la portée des dispositions des articles 10 de l'ar- 
rété du 30 avril et 22 de l'arrété du r1 juillet’ 1925; 
il n'y a pas lieu à la délivrance du certificat de non classement, vous 
auriez à faire retour à l'exportateur, dans les huit Jours. d'un exemplaire de 
sa liste suivie de la mention : « certificat de non-classement inutile ; n^, date, 
signature ». D'autre part, vous auriez à envoyer dans le méme délai et avec la 
méme mention le second exemplaire de la liste au représentant qualifié du ser- 
vice des Douanes et Régies. Ce dernier, muni de la déclaration ainsi visée par 
vos soins, laissera sortir les objets après avoir vérifié s'il Ya Concordance entre 
la liste et les objets présentés, En cas de non concordance. il priera l'exporta_ 
teur de se mettre en règle auprès de vous et vous en informera. 


lII. OBETS NON classés. DÉLIVRANCE pu CERTIFICAT. — Si l'exportateur 
vous présente des objets d'art, statues, sculptures, inscriptions en pierre, bois 
ou métal, d'origine indochinoise et antérieurs au XIX" siècle non classés, ou 
n'étant pas susceptibles de l'étre, ou ne provenant pas de fouilles clandestines, 
Vous aurez à établir en bonne et due forme et à délivrer (dans les 15 jours qui 
suivront la date de la remise par l'exportateur de la déclaration et de la liste) 
un certificat de non classement conforme au modèle contenu dans le registre 
qui vous est envoyé. Vous conserverez toutes les indications nécessaires sur 
le talon du certificat et enverrez : 19 à l'exportateur le certificat proprement 
dit; 29 un duplicata de ce certificat au représentant du service des Douanes 
et Régies, Ce dernier, en possession du certificat délivré par vous, laissera 
sortir les objets aprés avoir vérifié s'il y a concordance exacte 
tificat et les objets présentés à son examen. En cas de non concordance, il 
vous en informera aussitôt et refusera l'autorisation de sortie tant que l'ex- 
portateur n'aura pas régularisé la situation. 


IV. OsiETs cLassÉs. Rerus pu CERTIFICAT ET SAISIE. — Si Votre examen, ou 
les renseignements dont vous disposez, vous amenaient à constater que les 
objets présentés sont portés explicitement ou implicitement sur Ja liste de 
classement (arrété du 16 mai 1925), vous auriez d'abord. naturellement, à 
reluser le certificat ; puis, et dans les 48 heures, à faire retenir ces objets par 
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le fonctionnaire compétent des Douanes et Régies et à m'informer lélégra- 
phiquement. L'agent des Douanes et Régies, — après avoir dressé : i" un 
procès-verbal en vertu des dispositions de l'article 25 du décret du 31 dé- 
cembre 1924 et de l'article 33 de l'arrété du 11 juillet 1925; 29 un acte 
conservatoire, — vous ferait parvenir sans retard les objets ; vous lui déli- 
vreriez un recu détaillé et vous auriez à les faire entrer (en leur donnant un 
numéro dans l'ordre d'un inventaire particulier spécialement tenu à cet effet), 
soit au Musée de Tourane (objets d'origine chame) ou au Musée Khái-dinh de 
Hué (objets annamites). ( Dr Sallet) ; soit à la section archéologique du Musée 
de Phnom Penh (M. G. Groslier) ; soit au dépót qui sera spécialement créé 
à Saigon sous la surveillance de M. J. Bouchot. Vous voudriez bien dans 
chaque cas, d'accord avec l'agent des Douanes et Régies, informer sans délai 
et par écrit l'exporlateur des mesures prises et de l'inscription des objets 
retenus sous tel numéro d'inventaire de tel musée ou dépót. 

Je signale notamment à votre vigilance les sculptures ou inscriptions sur 
pierre et les bronzes anciens appartenant å l'art khmer ou cham, qui doivent 
en règle générale être présumés classés et retenus dans les formes indiquées 


ci-dessus. 

V. OBJETS PROVENANT DE FOUILLES NON AUTORISÉES. a) REFUS DU CERTIFICAT 
ET RETENTION DES OBJETS EN CAS DE REVENDICATION. b) DÉLIVRANCE DU CER- 
TIFICAT S'IL N'Y A PAS LIEU A REVEND!CATION. — lI conviendra de faire retenir 
dans les mémes condions et dans les mémes formes par le service des Douanes 
et Régies les objets provenant de fouilles non autorisées, dont les détenteurs 
ne sauraient étre considérés comme propriétaires légitimes. Dans ce cas vous 
m'informerez, également par la voie télégraphique, de la saisie opérée et des 
circonstances propres à me renseigner sur l'origine et l'importance des objets 
retenus. Je vous répondrai en vous faisant connaltre s'il me parait qu'il y a lieu 
d'appliquer au cas signalé les dispositions de l'article 7 de l'arrêté du 30 avril 
1925 et celles de l'article 30 de l'arrêté du 11 juillet 1925 où est prévue la 
possibilité d'une action en revendication au profit du domaine colonial. Si cette 
action ne doit pas étre exercée, il y aura lieu de faire restituer les objets à 
l'exportateur et d lui délivrer le certificat de non classementdemandé. Toutes 
ces opérations devront être terminées dans un délai de 48 heures à partir de la 
date de la saisie par la douane. Si au contraire la revendication est décidée, 
vous aurez à vous faire remettre par le service des Douanes et Régies les objets 
en questioa et à les inscrire dans les formes sus-indiquées, à l'inventaire parti- 
culier des dépôts ci-dessus désignés. Vous conlirmerez à l'exportateur 
la rétention des objets présentés en l'informant de la décision et des mesures 
prises et en Jui faisant connaître que la notification officielle de la revendica- 
tion lui sera directement adressée de Hanoï. 


Vl. OBJETS SUPPOSÉS CLASSÉS, OJ SUSCEPTIBLES D'ÊTRE CLASSÉS. REFUS Dt 
CERTIFICAT: — Dans le cas où un exportateur vous présenterait des objets en 
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pierre, bois ou métal, qui par leur origine artistique ou leur antiquité apparente 
sembleraient devoir étre compris parmi les objets classés ou provenir de mo- 
numents classés, il vous appartiendrait de réclamer de lui toutes justifications 
touchant leur origine. Si ces justifications ne pouvaient étre fournies, la décla- 
ration et les listes seraient retenues par vos soins et le certificat demandé de- 
vrait être refusé. Vous voudriez bien m'en informer télégraphiquement. Au 
cas où vous ne pourriez acquérir la certitude que les objets présentés sont 
classés, vous auriez à les laisser à la disposition de leur propriétaire en lui 
confirmant votre refus de lui délivrer le certificat et en l'informant des res- 
ponsabilités qu'il encourrait s'il y avait tentative d'exportation clandestine. 
Vous auriez d'autre part à porter immédiatement l'incident à la connaissance 
du service des Douanes et Régies en lui adressant un des exemplaires de la 
déclaration de l'exportateur. Le service des Douanes et Régies, au cas oü 
les objets seraient tout de méme présentés, refuserait l'autorisation de sortie. 


VII. Si l'Éexportateur, par ignorance, omission, erreur, ou pour quelque raison 
que ce soit, ne présente pas les objets à votre examen préalable et s'adresse 
directement au service des Douanes et Régies pour tenter de les exporter, le 
représentant de ce dernier service a reçu des instructions pour prendre, sui 
vant les cas, les décisions indiquées ci-dessous : 


A. OBJETS COURANTS ET SANS INTERET ARTISTIQUE, HISTORIQUE QU ARCHÉOLOGI— 
QUE (non prévus aux articles 10 de l'arrêté du 30 avril et 22 de l'arrêté du 11 
juillet 1925). Libre sortie si le service des Douanes et Régies est convaincu du 
bienfondé de sa décision. S'il y a doute, vous serez immédiatement informé 
pourexamen et attribution et vous agirez dans les conditions déterminées ci- 
dessus au paragraphe II. 


B. OBJETS NON CLASSÉS PRÉVUS AUX ANTICLES 10 DE L'ARRÉTÉ DU 30 AVRIL 
ET 22 DE L'ARRÈTÉ DU 11 JUILLET 1925, Le service des Douanes et Régies ar- 
réte les objets à la sortie et invite l'exportateur à se mettre en règle auprès 
de vous, Vous serez d'autre part informé par les Douanes et Régies et agirez 
dans les conditions indiquées ci-dessus au paragraphe HI. 


C. Owers crassés. REFUS ABSoLU DE SORTIE. Le service des Douanes et 
Régies saisit immédiatement les objets après avoir dressé un acte conservatoire 
et un procès-verbal (art. 25 du décret du 23 décembre 1924 et art. 33 de l'ar- 
rété du 11 juillet 1925;. Il vous fera parvenir sans délai les obj 


; 23 — ets et vous 
agirez dans les conditions prescrites ci-dessus au Paragraphe IV. 


D. OBJETS PROVENANT DE FOUILLES NON AUTORISÉES. Le service des Douanes 
et Régies retient provisoirement les objets pendant un délai de 48 heures après 
avoir délivré à l'exportateur un bulletin de dépôt et dressé procès-verbal s'il 
a lieu. Vous serez informé sur le champ et opérerez e 7 


n toute dili 
brièveté du délai, pour être à même d'agir dans les E 


conditions stipulées cj- 
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dessus au paragraphe V et de pouvoir faire connaitre dansle délai prescrit 
votre décision au service des Douanes et Régies (délivrance du certificat ou 
bien refus du certificat et revendication). 


E. OBJETS SUPPOSÉS CLASSÉS OU SUSCEPTIBLES D'ÊTRE CLASSÉS. REFUS DE 
sonTIE. Pendant un délai de 48 heures et après avoir établi un bulletin de 
dépôt, le service des Douanes et Régies retient provisoirement les objets et 
vous informe aussitôt afin que vous puissiez procéder à l'examen desdits objets 
dans les conditions définies ci-dessus au paragraphe VI, mais avant l'expiration 
du délai de rétention, soit dans les 48 heures. Passé ce délai, les objets seraient 
rendus à leur détenteur qui n'est plus astreint à vous les présenter, Cependant 
il ne peut les exporter avant d'avoir recu de vous un certificat de non classement, 
c'est-à-dire avant de vous avoir donné toutes justifications touchant leur origine- 


VIII. Au cas où vous auriez directement connaissance, d'une maniere ou 
d'une autre, d'une tentative d'exportation clandestine, d'une aliénation, acqui- 
sition, soustraction ou détention irrégulière intéressant des objets classés ou 
susceptibles de l'être, il vous appartiendrait 1° d'informer immédiatement le 
service des Douanes et Régies afin de le mettre à même d'intervenir utilement 
pour empécher l'exportation desdits objets; 2* de m'informer télégraphi- 
quement; 39 d'adresser sur le champ, mais seulement dansle cas unique 
où vous auriez la certitude qu'il s'agit d'un objet classé comme monument 
historique, une plainte officielle au Commissaire de police et au Parquet, en 
vertu des articles 19, 20, 22 et 27 du décret du 23 décembre 1924; des ar- 
ticles 6, 7, 9 et 10 de l'arrêté du 30 avril 1925: des articles 17, 18, 19, 20, 
21, 22, 23, 27, 29. 30 et 35 de l'arrêté du 11 juillet 1925. 

Le certificat de vente accompagnant les objets vendus par le musée Albert 
Sarraut de Phnom Penh en exécution de l'arrété du 14 février 1923 vaudra 
certificat de non classement (dernier alinéa de Farticle 23 de l'arrêté du 11 


juillet 1925). 
L. AUROUSSEAU, 


Hanoi, le 25 Juin 1926. 


Le Directeur p. i. des Douanes ct Régies de l'Indochine, à Messieurs les 
Sous-Directeurs des Douanes et Régies de l'Indochine et l'Inspecteur 
indépendant à Vientiane. 


J'ai l'honneur de vous adresser sous ce pli : 


a) six exemplaires du fascicule contenant les textes de législation relatifs 
au classement, à la protection et à la conservation des monuments historiques 
de l'Indochine francaise. Ce fascicule contient, entre autres textes, les arré- 


^ 
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tés des 30 avril et 11 juillet 1925 dont certains articles réglementent l'expor- 
tation des objets d'art hors de l'Indochine française : 


b) une ampliation de l'arrêté en date du 2 juin 1926 limitant à Haiphong, 
Tourane, Quinhon, Saigon et Ream les seuls Ports par lesquels pourront être 
exportés les objets accompagnés d'un certificat de non classement et spécifiés 
à l'article 10 de l'arrêté du 30 avril 1925 et à l'article 22 de l'arrété du 
11 juillet 1925 ; 


Cl gäe décision du Directeur de l'Ecole Frangaise d'Extrème-Orient, 
en date du 21 juin 1926, désignant les fonctionnaires ayant pouvoir de délivrer 
en son nom les certificats de non classement SuSmentionnés et qui sont: [o 
pour le port de Haiphong, M. le Secrétaire de l'Ecole Française d'Extréme- 
Orient ; 2° pour les ports de Tourane et de Quinhon, M. le Dr Sallet; 30 
pour celui de Saigon: a) en ce qui concerne les objets provenant d'Annam 
ou de Cochinchine : M. Bouchot à Saigon, b) en ce qui concerne les objets 
provenant du Cambodge ou du Laos : M. G. Groslier en résidence à Phnom- 
penh ; 4^ pour celui de Réam : M. G. Groslier. Pour le port de Haiphong, les 
certificats de non classement réglementaires seront délivrés par M. le Di- 
recteur de l'Ecole Francaise d'Extrême-Orient lui-même Où par son ordre. 

Je vous prie de vouloir bien assurer, dès réception de Ja présente, l'ap- 
plication des dispositions réglementaires concernant l'exportation des objets 
d'art en vous inspirant des indications ci-aprés, qui ont été arrétées de con- 
cert avec M. le Directeur de l'Ecole F rancaise d'Extréme-Orient. 

Le délégué de l'Ecole, avec qui vous aurez à vous entendre pour la mise 
au point de tous détails utiles ainsi que, s'il échet, pour Je règlement des cas 
embarrassants, vous fera parvenir directement une expédition de chaque cer- 
tificat de non classement qu'il aura délivré, ce qui permettra au service de 
s'assurer de l'authenticité de l'expédition qui devra lui étre présentée par le 
déclarant. Je vous signale à ce sujet qu'il n'est prescrit de certificats que pour 
les objets non classés antérieurs au XIX“ siècle, faits de pierre, de bois ou 
de métal. Le vérificateur n'aura donc pas à se préoccuper des objets de céra- 
mique (porcelaine, faïence, terres cuites, etc.), méme anciens s'ils ne sont 
pas classés, D'autre part, il entre dans les vues du Gouvernement géné 
lorsqu'il s'agit d'objets non classés de date douteuse ou d'intérét médiocre, de 


de laisser passer librement les objets en question comme postérieurs au début 
du XIX siècle. Aux termes de ces instructions, « [a production du certificat de 


non classement, loin de constituer une Mesure Vexatoiré ou une ge 
l'exportateur de bonne foi, désireux d'emporter des objets d'art non classés 


le plus rarement possible 


— 667 — 


et exclusivement dans les cas où il y aurait intérêt à contrôler strictement telle 
exportation suspecte ou à garder trace de la sortie d'objets non classés im- 
portants pour l'art, l'histoire ou l'archéologie ». 

Dans le cas où un exportateur présenterait des objets en pierre, bois ou mé- 
tal qui, par leur caractère artistique ou leur antiquité apparente, sembleraient 
devoir être compris parmi les objets classés ou provenir de monuments clas- 
sés, le service de la visite aurait à les retenir au moyen d'un bulletin de dé- 
pót (modéle n» 1 ci-joint) établi en double expédition dont une destinée à 
l'intéressé, er à en aviser immédiatement par téléphone ou au besoin par té- 
légramme le représentant de l'Ecole Francaise, en iui fournissant succincte- 
men:les éléments indispensables pour apprécier, au point de vue considéré, 
la valeur des objets ainsi retenus. ll appartiendrait alors à ce fonctionnaire de 
réclamer éventuellement telles justifications d'origine requises en la circons- 
tance, et de vous faire connaltre, dans les 48 heures au plus tard, la suite 
qu'il convient de donner à l'affaire. Si ces justifications ne pouvaient étre 
fournies et que, comme il est prescrit dans cette hypothese, le certificat de 
non classement était refusé, le service se bornerait à restituer les objets 
retenus à leur propriétaire. en informant ce dernier des responsabilités qu'il 
encourrait en cas d'exportation clandestine. 

Si, au contraire, l'enquéte faite par le correspondant de l'Ecole amenait à 
constater que les objets litigieux sont portés explicitement ou implicitement 
sur la liste de classement (arrêté du 16 mars 1925), le service aurait: 19 
à dresser procésverbal pour tentative d'exportation frauduleuse (art. 25 du 
décret du 31 déc. 1924 et 33 de l'arrêté du 11 juillet 1925), 2° à rédiger 
dans la forme ordinaire un acte conservatoire (modèle n° 2 ci-joint) dans 
lequel seraient indiqués, en même temps que les motifs de la rétention. les 
conditions dans lesquelles elle serait maintenue jusqu'à décision à 
intervenir de l'autorité supérieure, 

Les objets accompagnés d'une expédition de l'acte conservatoire, établie 
sur papier libre, seront envoyés sans retard, et à leurs frais, au Directeur ou 
au représentant de l'Ecole Francaise qui en délivreront recu pour décharge 
au service. Une copie de l'acte conservatoire timbrée à 0$24 sera toujours 
remise au déclarant en méme temps que l'avis par écrit du Directeur ou du 
correspondant de l'Ecole faisant connaitre les mesures prises et l'inscription 
sous tel numéro d'inventaire des dits objets. L'original de l'acte conservatoire 
qui devra étre remis au bureau du Contentieux de la subdivision sera timbré à 
0$24 et soumis à la formalité de l'enregistrement gratis conformément au 
paragraphe 2, 1+r alinéa, de l'article 74 de l'arrété du 16 avril 1916. concer- 
nant l'enregistrement des actes régis par la loi francaise. Par contre, le bulletin 
de dépót ne constituant qu'une formalité provisoire, l'original en sera égale- 
ment timbré mais non enregistré. Cette pièce sers conservée par le chef du 
bureau de la visite jusqu'à ce qu'une décision ait été prise à l'égard des objets 
retenus, aprés quoi il sera remis à toutes fins utiles au bureau du Contentieux. 
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Dans l'un comme dans l'autre des deux cas précités, les frais de timbre 
seront toujours laissés à la charge de l'Ecole Frangaise, qui vous en rembour- 
sera l'avance après entente avec le Directeur ou son représentant, par le 
moyen que vous estimerez le plus expédient. 

Je signale notamment à votre vigilance les sculptures ou inscriptions sur 
pierre et les bronzes anciens appartenant à l'art khmer ou cham, qui doivent, 
en règle générale, être présumés classés et retenus dans les formes indiquées 
ci-dessus. Le Directeur de l'Ecole F rangaise d'Extréme-Orient ou ses délégués 
seront toujours disposés à vous donner verbalement ou par écrit les indications 
qui vous paraltraient nécessaires pour faciliter Ja tâche du service ou guider 
ses appréciations en ces matières spéciales. 

Il conviendra de retenir dans les mémes conditions, sans préjudice des 
procès-verbaux réguliers auxquels il v aurait motif à recourir pour fraudes pré- 
vues dans les dispositions combinées des articles 31 de la loi du 31 décembre 
1913, 33 de l'arrété du 11 juillet 1925 et 25 du décret du 23 décembre 1924, 
les objets provenant de fouilles non autorisées, dont les détenteurs ne sauraient 
étre considérés comme propriétaires légitimes. Dans ce cas également le 
Directeur de l'Ecole ou son délégué seraient toujours avertis par vos soins et 
par les voies les plus rapides, ettous renseignements utiles leur seraient fournis 
en vue de leur permettre de prendre telle décision qu'il appartiendrait et à 
laquelle le service aurait à se conformer. | 

En pratique, il a été entendu que les objets seront toujours présentés en 
nature au service des Douanes qui opérera, conformément aux pouvoirs qui 
lui sont dévolus, s'il y a lieu à rétention ou à saisie. D'une maniére comme 
d'une autre les objets Simplement retenus ou régulièrement saisis seront 
transmis le plus tôt possible aux frais de l'Ecole à son Directeur ou à son 
délégué contre reçu remis au service Pour sa décharge. 

Il a été convenu également qu'au cas où le Directeur ou les délégués de 
l'Ecole Francaise auraient directement connaissance d'une tentative d'expor- 
tation clandestine, d'une aliénation, acquisition, soustraction ou détention irré- 
gulière intéressant les objets classés ou susceptibles de l'être, vous en seriéz 
informé aussitôt afin que le service puisse intervenir utilement Pour empècher 
l'exportation des dits objets en attendant que lui soient notifiées par l'un des 
fonctionnaires désignés ci-dessus les mesures que comporteraient les circons= 
tances. Il va sans dire que si, de son côté, le Service venait a acquérir, dans ce 
méme ordre d'idée, des renseignements quelconques, il aurait à les communi- 
quer d'urgence au représentant de l'Ecole et à se concerter avec Jui en yue 
d'exercer une action commune pour éviter la sortie ou méme la disparition des 
objets de cette catégorie. 

Tous les agents des Douanes et Régies dans l'intérieur auront pour mission 
de contribuer autant que possible à une action commune en vue de 
les actes frauduleux visés par la réglementation nouvelle ; les 


cours de leurs tournées, les receveurs subordonnés ou auxili 


prévenir 
inspecteurs, au 
aires auraient À 
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télégraphier d'urgence à leur chef de subdivision, qui les communiquerait à 
son tour au Directeur ou au délégué de l'Ecole Francaise, les renseignements 
du genre de ceux qui viennent d'étre décrits, notammentau paragraphe précé- 
dent et qui, par leur nature, leur paraitraient devoir étre utiles aux services 
des ports pour déjouer ou réprimer telle opération interdite. 

En ce qui concerne les objets vendus par le musée Albert Sarraut de 
Phnom Penh, en exécution de l'arrêté du 14 lévrier 1923, le certificat de 
vente accompagnant ces objets vaudra certificat de non classement prévu 
au dernier alinéa de l'article 22 de l'arrété du 11 juillet 1925 (page 399 
(129) du recueil ci-annexé). 

Dans tous les cas oü des objets d'art auront été, pour quelque cause que 
ce soit, retenus par le service, ils devront être enfermés sous clef et 
entretenus avec le plus grand soin. 

Je n'ai pas besoin d'insister sur l'intérét que présente pour l'histoire et 
l'art de la colonie la mise en vigueur des regles de protection nouvellement 
édictées. Je compte sur le dévouement et la vigilance de tout le personnel 
pour qu'il en soit fait, sans négligence comme sans rigueur inutile, une 
stricte et saine application. 

En vous priant de m'accuser réception des présentes instructions, j'atta- 
cherai du prix à recevoir dans un délai maximun d'un mois, à dater du jour où 
elles vous seront parvenues. les observations que pourraient vous suggérer 
leur exécution dans la pratique, ainsi que, éventuellement, toutes proposi- 
tions touchant les modifications ou additions qu'il vous semblerait utile d'y 


apporter. 
BoreL. 


Modèle no r. 


BULLETIN DE DÉPÔT D'OBJETS D'ART. 


L'an milneuf cent vingt 7.5: etlez ss sua 


oem sm ne Lessons serres tre tester ss sms ++. 


Nous, soussignés, . - . . (noms, prénoms et grades du vérificateur et de 
son aide)...-....... certifions qu'il a été déposé ce jour au bureau 
de la Douane de .... par M....., domicilié à . ....... ,pour être 
soumis à l'examen de l'expert compétent de l'Ecole Française d'Extréme- 
Orient, conformément aux règles établies sur la matière: .....,...,,. 
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++... (nombre et description sommaire des Objets retenus) ..,..... 


ce eee ew ee geet ra e RE Dole ee Së 2 SS e e 


dont le déclarant a estimé la valeur globale à la somme de... ....... À. 
++... (en toutes lettres), 

Ce dernier a été invité à se mettre dans le plus bref délai possible en 
rapports avec M. ......, représentant (ou Directeur) de l'Ecole Française 
d'Extréme Orientà . . . . et à lui fournir toutes justifications utiles touchant 
(le ou les) objets énumérés ci-dessus, lui intimant que faute de ce faire dans 
les quarante-huit heures, et sans préjuger de la décision qui interviendra, 
(ledit ou lesdits) objets pourront être saisis. 


Le déclarant, Les vérificateurs, 


Vu: 
Le Chef de la vérification, 


Nora. — La restitution des objets ne pourra jamais être opérée, le cas échéant, 
que contre remise à la Douane par le propriétaire du présent certificat. 


Modèle no 2. 
—— — 


ACTE CONSERVATOIRE. 


L'an mil neuf cent vingt .. .......,. e le bos, ERER e T 
Nous, soussignés, ..... <- nee- (noms, prénoms et grades du vérifi- 
cateur et deson aide). . .. , . . AA AA 2 
certifions qu'il nous a été remis pe (sunm de) M oucccis ce. : 
domicilié à. ..,.,.,.. +++ - une déclaration pour exportation. lo, 
true ««S0U$ n9 ...,...... Se 'IPROHRALÀ «2.25. 5. c (ambe 


Visi ut cci UE CE ees 

pesant net: 1^ — 20 — (en toutes lettres et par Objet) d'une valeur estimée 

par le déclarant à 19 — 29 — etc. (en toutes lettres et par objet); 
Que, procédant à la vérification des dits objets en présence de M 


EE (propriétaire ou son représentant), nous avons cru reconnaitre 
qu'ils consistaient en . . ......... Te Id 


y 


El 


Ayant fait part de notre appréciation M cn sta NNA 
toujours présent à nos opérations, l'avons informé que, conformément aux 
règles établies sur la matière, le litige serait déféré à M.... vers. 
Directeur (ou représentant) de l'Ecole Française d'Extrêéme-Orient à ..... 
.... avec qui nous l'avons invité à se mettre en rapports dans le plus court 
délai possible en vue de fournir tous renseignements qui lui seront demandés. 

A cet effet, avons retenu les objets ci-dessus décrits, qui ont été confiés à 
la garde de M......:.,:..............eseese.. e (Oe 
prénoms et grade du gardien responsable) ............. ..... — 
après avoir été revètus un à uri du cachet à la cire de la douane, ainsi que de 
celui du déclarant, cachets dont les empreintes sont en marge du présent. 

Dont acte que M....... ss oeil du RV E NE EC a signé avec 
nous, les jour, mois et an que dessus pour valoir et servir ce que de droit. 


Le déclarant, Les vérificaleurs, 


Vu: 
Le Chef de la visile; 


IX 


20 août 1926. 


Décision désignant des délégués suppléants pour la délivrance du 
certificat de non classement. 


Le Directeur p. i. de l'Ecole Francaise d'Extréme-Orient, 


Vu le décret du 4 avril 1920, couférant la personnalité civile à l'Ecole Française 
d'Extréme-Orient ; 

Vu Varrété du 20 septembre 1920, réglant l'organisation et le fonctionnement de 
l'Ecole Fraücaise d'Extréme-Orieunt sous le régime du décret du 3 avril 1920; ` 

Vu le décret. du 25 décembre 1924 réglant l'application eu ladochiae de la loi du 13 
décembre 1923 relative au classement et à Ja protection des monuments historiques; 

Vu l'arrêté du 30 avril 1925 relatif à la protection des objets d'art ou d'archéologie 
régis par la loi française ou appartenant à des  justiciables des tribunaux 
français ; 

Vu l'arrèté du 16 mai 1925 portant classement des monuments historiques de l'Indo- 
chine française ; 

Vu l'arrêté du 11 juillet 1925, relatif au classement. à la protection et 3 la. conser- 
vation des monumeuts historiques et des objets d'art en pays de protectorat; 


Vul'arrété du 2 juin 1926 fixant limitativement les ports de l'indochine française 
ouverts à l'exportation ides objets d'art ; 
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Vu |a décision du 21 juin 1926 désignant, pour les ports de Haiphong, Tourane, 
Quinhon, Réam et Saigon, les délégués du Directeur du l'Ecole Française d'Extréme- 
Orient pour la délivrance des certificats de non classement prévus par les arrêtés des 
30 avril et 11 juillet 1935 ; 


Décide : 


Art, 1er, — Sont désignés pour suppléer, en cas d'absence, les délégués 
titulaires nommés par la décision du 21 juin 1926 pour le contróle de l'expor- 
tation des objets d'art indochinois et la délivrance des certificats de non 
classement ; 


1? pour les ports de Tourane et de Qui-nhea : M. Blondel, ingénieur des 
fravaux Publics, conservateur-adjoint du Musée de l'Indochine, 


section des 
Antiquités chames, à Tourane ; 


2° pour le port de Saigon: en ce qui concerne les objets provenant du 
Cambodge ou du Laos : M. Silice, professeur à l'Ecole des Arts cambodgiens 
à Phnom Penh, ou, à son défaut, M. Bellugue, professeur technique, 
à la direction des Arts cambodgiens, à Phnom Penh ; 


3° pour le port de Réam: M. Silice, professeur à l'Ecole des Arts 
bodgiens, ou, à son défaut, M. Bellugue, professeur technique, 
direction des Arts cambodgiens à Phnom Penh. 


adjoint 


cam- 
adjoint à la 


Art. 2. — Chaque fois que l'intervention d'un. des su 
dessus sera rendue nécessaire par suite de l'absence du ti 
luiremettre une délégation écrite et signée de lui, 
durée de cette absence. 

Un exemplaire de cette délégation sera cha 
Douanes intéressé, 


ppléants désignés ci- 
tulaire, celui-ci devra 
valable seulement pour la 


que fois adressé au bureau des 


Art, 3. — Le Secrétaire de l'Ecole Française d'Extréme-Orie 


' nt est chargé 
de l'exécution de la presente décision. 


Hanoi, le 20 août 1926. 


L. AuROUSsEAU. 
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X 
3 septembre 1926. 


Décision chargeant M. J. Wilkin, chef de bureau à l'Ecole Francaise 
d'Extréme-Orient, de la délivrance des certificats de non classement 
pendant la durée de l'absence du secrétaire de l'Ecole. 


Le Directeur de l'Ecole Frangaise d'Extréme-Orient, 


Vu le décret du 3 avril 1920, conférant la personnalité civile à l'Ecole Française 
d'Extréme-Orient ; 

Vu l'arrété du 20 septembre 1920 réglant l'organisation et le fonctionnement de 
l'Ecole Frangaise d'Extréme-Orient sous le régime du décret du 3 avril 1920 ; 

Vu le décret du 23 décembre 1924 réglant l'application ea Indochiue de la loi du 13 
décembre 1913 relative au classement et à la protection des monuments historiques ; 

Vu l'arrété du. 30 avril 1925 relatif à la protection des objets d'art ou d'archéologie 
régis par la loi francaise ou appartenant à des justiciables des tribunaux francais; 

Vu l'arrété du 16 mai 1925 portant classement des monuments historiques de l'Indo- 
chine française ; 

Vu l'arrété du 11 juillet 1925 relatif au classement, à la protection et à la conservation 
des monuments historiques et des objets d'art en pays de protectorat ; 

Va l'arrété du 2 juin 1926. fixant limitativement les ports de l'indochiue française 
ouverts à l'exportation des objets d'art ; 

Vu la décision du 21 juin 1926 désignant les délégués chargés de délivrer au nom 
du Directeur de l'Ecole Française d'Extrème-Orient les certificats de non classement 
prévus par les articles 10 de l'arrêté du 30 avril 1925 et 22 de l'arrété du 11 juillet 1925; 

Vy l'absence du Secrétaire de l'Ecole Française d'Extréme-Orient, 


Décide : 


Art. 1er, — M. J. Wilkin, chef de bureau à l'Ecole Francaise d'Extréme- 
Orient, est chargé pendant la durée de l'absence du Secré:aire de l'Ecole 
Française d'Extrème-Orient, de la délivrance, pour le port de Haiphong, des 
certificats de non classement prévus par les articles 10 de l'arrété du 30 avril 
1925 et 22 de l'arréte du 11 juillet 1925. 


Art. 2. — Le Secrétaire de l'Ecole Française d'Extréme-Orient est chargé 
de l'exécution de la présente décision. 


Hanoi, le 3 septembre 1926. 


L. AuROUSSPAU. 
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XI 
8 septembre 1926. 


Décret du 7 juin 1926 modifiant l'article 4 du décret du 23 décembre 1924 


relatif au classement et à la protection des monuments historiques. 
(J. O., 1926, p. 2568.) 


Le Gouverneur général de l'Indochine, 
Vu les décrets du 20 octobre iot: portant fixation des pouvoirs du Gouverneur gé- 


néral et organisation financière et administrative de l'Indochine : 


Vu le décret du 1% février 1902 relatif à la promulgation des actes officiels en 
Indochine ; 

Vu le décret du 23 décembre 1924 portant règlement d'administration publique pour 
l'application de la loi du 31 décembre 1913, relative au classement et à la protection 
des monuments historiques et ensemble l'arrété em date du 15. février 1925. portant 
promulgation de ce texte ; 

Vu le décret du 7 juin 1926 modifiant le décret du 23 décembre 1924 sus-visé, 


Arrête : 


Article unique. — Est promulgué en Indochine le décret du 7 juin 1926 
modifiant le décret du 23 décembre 1924 relatif au classement et à la protec- 
tion des monuments historiques en Indochine. 


Saigon, le 8 septembre 1926. 
Alexandre VARENNE. 


RAPPORT 
au Président de la République Frangaise. 


Paris, le 7 juin 1926. 
Monsieur le Président, 

L'article 4 du décret du 23 décembre 1924, portant reglement d'adminis- 
tration publique pour l'application en Indochine de la loi du 31 décembre 
1913, relative au classement et à la protection des monuments historiques, a 
fixé que: 

« Les immeubles appartenant à l'Etat français sont classés par arrété du 
Gouverneur général, avec l'autorisation préalable du Ministre dans les attri- 
butions duquel l'immeuble se trouve placé ; pour les autres immeubles, 
sement est prononcé par un décret en. conseil d'Etat 
certée du Ministre des Colonies et du Ministre des B 

Les articles suivants dudit décret, 
ment comme monuments historiques d 


le clas- 
sur la proposition con- 
eaux-arts. » 

articles 5 et 6, réglementent le classe- 
es immeubles appartenant au. domaine 
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colonial, au domaine local, aux particuliers, etc., c'est-à-dire de tous les 
immeubles n'appartenant pas å l'Etat. 

La seconde phrase de l'article 4 précité vise donc uniquement les immeu- 
bles appartenant à l'Etat frangais, pour lesquels l'autorisation préalable du 
ministre, dans les attributions de qui ils se trouvent placés, aurait été refusée. 

Il m'a paru important de fixer ce point par un nouveau texte, et surla pro- 
position du Gouverneur général de l'Indochine, j'ai, d'accord avec le Minis- 
tre del'Instruction publique et des Beaux-arts, fait préparer, dans ce but, le 
projet de décret ci-joint, que, le Conseil d'Etat consulté, j'ai l'honneur de 
soumettre à votre haute sanction. 

Je vous prie d'agréer, Monsieur le Président, l'hommage de mon profond 
respect. 

Le Minisire des Colonies, 
Léon PERRIER. 


Décaer. 


Le Président de la République Française, 


Sur le rapport du Ministre des Colonies; 


Vu le décret du 23 décembre 1924, relatif au classement et à Ja protection des 
monuments historiques en Indochine; 
Le Conseil d'Etat entendu, 


Décrète : 


Art. 14, — L'article 4 du décret du 23 décembre 1924 est remplacé par les 
dispositions suivantes : 


« Art. 4. — Les immeubles appartenant à l'Etat francais sont classés, 
arrété du Gouverneur général, avec l'autorisation préalable du ministre d 
les attributions duquel l'immeuble se trouve placé. Dans le cas où cette a 
risation n'est pas accordée, le classement est prononcé par un décr 
Conseil d'Etat sur la proposition concertée du Ministre des 
Ministre des Beaux-arts, » 


par 
ans 
uto- 
et en 
Colonies et du 


Art. 2, — Le Ministre des Colonies est chargé de l'exécution du présent 
décret, qui sera publié au Journal officiel de la République Française et 
inséré au Bulletin des lois et au Bulletin officiel de l'Indochine Française. 


Fait à Paris, le 7 juin 1925. 


Gaston DouwERGUE. 
Par le Président de la République : 
Le Ministre des Colonies, 


Léon PERRIER. 


NII 
27 octobre 1926. 


Décision chargeant M. G. Mignon de svppléer, en cas d'absence, M. J. 
Bouchot, délégué pour la délivrance des certificats de non classement en 
ce qui concerne le port de Saigon. 


Le Directeur de l'Ecole Francaise d'Extréme-Orient, 


Vu le décret du 3 avril 1920, conférant la personnalité civile à l'Ecole Française 
d'Extréme- Orient ; 

Vul'arrété du 20 septembre 1920 réglant l'organisation et le fonctionnement de 
l'École Francaise d'Extréme-Orient sous le régime du décret du 3 avril 1920 ; 

Vu le décret du 23 décembre 1924 réglant l'application en Indochine de la 
loi du 31 décembre 1913 relative au classement et à la protection des monuments 
historiques ; 

Vu l'arrété du 30 avril 1925 relatif à la protection des objets d'art où d'arché»l 
régis par la loi francaise ou appartenant à des justiciables des tribunaux francais 

Vu l'arrêté du 16 mai 1925 portant classement des monuments h 
chine frangaise ; 

Vu l'arrété du 11 juillet 1925 relatif au classement, à la protection et å la conserva- 
tion des monuments historiques et des objets d'art en pays de protectorat ; 

Vu l'arrêté du 2 juin. 1926 fixant limitativement les ports de l'Indochine française 
ouverts à l'exportation des objets d'art: 

Vu la décision du 21 juin 1926 désignant, pour les ports de Tourane, 
Réam et Saigon, les délégués du Directeur de l'Ecole Française d 
pour la délivrance dés certificats de non classement prévus par les 
avril et 11 juillet 1925, 


ogie 
; 


istoriques de l'Indo- 


Quinhon, 
"Extréme-Orieat 
arrètés des 30 


Décide : 


Art. 1*. — M. G. Mignon, Directeur de la revue Extréme-Asie, est 
désigné pour suppléer, en cas d'absence, M. J. Bouchot, délégué par la 
décision du 21 juin 1926 pour la délivrance des certificats de non classement, 


en ce qui concerne le port de Saigon (objets provenant de l'Annam ou d» la 
Cochinchine). 


Art. 2. — Chaque fois que l'interveation de M. Mignon sera rendue 
nécessaire pár suite de l'absence du titulaire, celui-ci devra lui remettre 


une délégation écrite et signée de lui, valable seulement pour la durée de 
cette absence. 


Un exemplaire de cette délégation sera chaq 


ue fois adressé au bureau des 
Douanes intéressé. 


Art. 3. — Le Secrétaire de l'Ecole Fran 
de l'exécution de la présente décision. 


Hanoi, le 27 octobre 1926. 


çaise d'Extrême-Orient est chargé 


L. AuROoUSSEAU. 


— 


XIII 
30 octobre 1925. 
Arrêté créant le parc archéologique d'Angkor. (J. O., 1925, p. 2347.) 


Le Gouverneur général p. i. de l'Indochine, Commandeur de la Légion 
d'Honneur, 

Vu les décrets du 20 octobre 1911, portant fixation des pouvoirs du Gouverneur 
général et organisation financiére et administrative de I’Indochine ; 

Vu la loi du 31 décembre 1913 sur les monuments historiques ; 

Vu le décret du 3 avril 1920 conférant la personnalité civile à l'Ecole Française 
d'Extrème-Orient ; 

Vu le décret du 23 décembre 1924 portant règlement d'administration publique pour 
l'application de la loi du 41 décembre 1913 relative au classement et a la protection 
des monuments historiques et notamment les articles 22 et 30 dudit décret ; 

Vu l'arrété du 15 février 1925 promulguant en Indochine le décret du 23 décembre 
1924 portant règlement d'administration publique pour l'application de la loi du 31 
décembre 1913; 

Sur la proposition du Directeur de l'Ecole Française d'Extrème-Orient ; 

Le Résident supérieur au Cambodge et la Commi:sion permanente du Conseil de 
Gouvernement de l'Indochine entendus, 


Arrête : 

Article 1er, — Il est créé au Cambodge, dans la circonscription résidentielle 
de Siemréap, sous la dénomination de « Parc d'Angkor », une zone réservée 
comprenant les principaux monuments archéologiques du groupe d'Angkor, et 
ayant pour objet d'assurer la conservation et l'entretien de ces monuments, 
leur gardiennage par un personnel spécial, ainsi que l'amélioration des con- 
ditions d’accés et de circulation. 

Les limites du Parc d'Angkor seront déterminées par arrêté du Résident 
supérieur au Cambodge, sur l'avis conforme du Directeur de l'Ecole Francaise 
d'Extréme-Orient. 


Art. 2. — Le personnel de gardiennage dont il est question à l'article 
précédent se composera d'agents européens détachés des services locaux et 
prélevés sur les effectifs de la police urbaine, de la sûreté, de la garde indi- 
gène ou de la gendarmerie. 

Le personnel indigène sera également prélevé sur les effectifs de ces mêmes 
services. 

Ils conserveront leur statut respectif et seront affectés à ces emplois par le 
Résident supérieur au Cambodge. 


Art. 3. — Un personnel de guides pourra être organisé suivant des moda- 
lités établies par le Résident supérieur. 


Art. 4. — Toute personne n'étant pas domiciliée dans le Parc ou n'y 
étant pas appelée par ses fonctions officielles devra être munie d'un permis 
de visiter délivré par l'Administration locale et dont la validité sera de cinq, 
dix, quinze ou trente jours. 
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En dehors du personnel européen de l'Ecole Francaise d'Extréme- Orient, 
toute personne désireuse de peindre, dessiner, photographier ou cinémato- 
graphier dans le Parc devra se munir d'un permis spécialement délivré à cet 
usage par l'Administration locale; ce permis s'appliquera à tous les monu- 
ments, sauf les exceptions qui y seront spécifiées. 

Ce permis ne s'appliquera pas aux opérations de moulage ou d'estampage, 
pour lesquelles une autorisation spéciale devra étre délivrée par le Directeur 
de l'Ecole Francaise d'Extréme-Orient, lorsqu'elles porteront sur des monu- 
ments ou objets archéologiques. 


Art. 5. — La délivrance des permis visés à l'article 4 ci-dessus donnera 
lieu à la perception, suivant lecas, d'une des taxes ci-après : 

19 taxe de visite ; 

2? taxe d'autorisation de cinématographier. 

La quotité de ces taxes sera fixée, sur les propositions concertées du 
Résident supérieur au Cambodge, en Conseil de protectorat, et du Directeur 
de l'Ecole Francaise d'Extréme-Orient, par arrété du Gouverneur général en 
Commission permanente du Conseil de Gouvernement. 

Ce meme arrêté énumérera les atténuations, réductions ou dispenses de 
taxes en ce qui concerne plus spécialement la qualité et la provenance du 
visiteur, le nombre de personnes d'une méme famille, d'une méme collectivité, 
les mutilés de guerre, etc. 


Art. 6. — Le produit des taxes prévues à l'article 5 sera versé au budget de 
l'Ecole Française d'Extréme-Orient conformément aux dispositions de l'arti- 
cle 30 du décret du 23 décembre 1924, pour être délégué au budget local du 
Cambodge en vue de son affectation aux travaux et aux dépenses prévus aux 
articles 1, 2, 3 du présent texte ou s'y rapportant, tels que logement, moyens 
de transport, habillement des gardiens et guides, etc. 


Art. 7. — Un programme de travaux d'assainissement, de création de 
voies d'accès ou de circulation, d'aménagement de la forêt sera dressé cha- 
que année par le Résident supérieur, d'accord avec le Directeur de l'Ecole 
Francaise d'Extréme-Orient. 


Art. 8. — Le Résident supérieur au. Cambodge décidera ou proposera 
toutes les réglementations utiles en ce qui concerne le droit de pacage des 
animaux, les droits de chasse, de péche, de circulation et d'établissement des 
indigènes, etc. 

Art. 9. — Le Secrétaire général du Gouvernement général de l'indochine, 
le Résident supérieur au Cambodge et le Directeur de l'Ecole Française 
d'Extrême-Orient sont chargés, chacun en ce qui le concerne. de l'exécution 
du présent arrêté. 


Hanoi, le 30 octobre 1925. 


MoNGriLLOT. 


M 


XIV 
19 novembre 1926. 


Décision chargeant M. Enjolras de suppléer, en cas d'absence, le D* A. 
Sailet, délégué pour la délivrance des certificats de non classement en 
ce qui concerne les ports de Tourane et de Qui-nhoa. 


Le Directeur de l'Ecole Francaise d'Extréme-Orient, 

Vu le décret du 3 avril 1920, conférant la personnalité civile à l'Ecole Française 
d'Extréme-Orient ; 

Vu l'arrété du 20 septembre 1920 réglant lorganisation et le fonctionnement de 
l'Ecole Francaise d'Extréme-Orient sous le régime du décret du 3 avril 1920; 

Vu le décret du 25 décembre 1924 réglant l'application ea Indochine de la loi du 
3! décembre 1915 relative au classement et à la protection des monuments historiques ; 

Vu l'arrété du 30 avril 1925 relatif à la protection des objets d'art ou d'archéologie 
régis par la loi frangaise ou appartenant à des justiciables des tribunaux francais ; 

Vu l'arrété du 16 mai 1925 portant classement des monuments historiques de l'Indo- 
chine française ; 

Vu l'arrété du i1 juillet 1925 relatif au classement, à la protection et à la conser- 
vation des monuments historiques et des objets d'art en pays de protectorat ; 

Vu l'arrêté du 2 juin 1926 fixant limitativement les ports de l'Indochine francaise 
ouverts à l'exportation des objets d'art; 

Vu la décision du 2: juin 1926 désigaant, pour les ports de Tourane, Quinhon, 
Réam et Saigon. les délégués du Directeur de l'Ecole Frangaise d'Extréme-Orient 
pour la délivrance des certificats de non classement prévus par les arrétés des 30 avril 


et 11 juillet 1925 ; 
Vu la décision du 20 août 1926 désignant M. Blondel, conservateur-adjoint du 


Musée cham de Tourane, pour suppléer, en cas d'absence, M. A. Sallet, délégué par la 
décision du 21 juin 1926, pour la délivrance des certificats de non classement, en ce 
qui concerne les ports de Tourane et de Quinhon ; 

Vu la décision du 10 novembre 1926 sommant M. Enjolras conservateur-adjoint du 
Musée cham de Tourane, en remplacement de M. Blondel, parti en conge, 


Décide : 

Art. 1er. — M. Eajolras, ingénieur des Travaux publics à Tourane, con- 
servateur-adjoint du Musée de l'Indochine, section des antiquités chames, est 
désigné pour suppléer, en cas d'absence, M. le Dr A. Sallet, délégué par la 
décision du 21 juin 1925 pour la délivrance des certificats de non classement, 
en ce qui concerne les ports de Tourane et de Quinhon. 


Art. 2. — Chaque fois que l'intervention de M. Enjolras sera rendue néces- 
saire par suite de l'absence du titulaire, celui-ci devra lui remettre une déléga- 
tion écrite et signée de lui, valable seulement pour la durée de cette absence, 

Un exemplaire de cette délégation sera chaque fois adressé au bureau 
des Douanes intéressé. 


Art. 3. — Le Secrétaire de l'Ecole Francaise d'Extréme-Orient est char- 
gé de l'exécution de la présente décision. 
Hanoi, le 19 novembre 1926. 
L. AUROUSSEAU. 
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XV 
16 décembre 1926. 
Arrêté délimitant le parc d'Angkor. 

Le Résident supérieur au Cambodge, Commandeur de la Légion 
d'Honneur, 

Vu le décret du 20 octobre 1911 ; 

Vu le décret du 23 décembre 1924 portant règlement d'administration publique 
pour l'application en Indochine de la loi du 13 décembre 1913 relative au classement 
et à la protection des monuments historiques ; 

Vu l'arrêté du Gouverneur général en date du 11 juillet 1925 relatif au classement, 
å la conservation et à la protection des monuments historiques des pays de protectorat; 

Vu l'ordonnance royale du 31 mars 1911 créant des périmètres réservés dans le 
groupe des ruines d'Angkor ; 

Vu l'ordonnance royale du 11 octobre 1923, relative à la protection des monuments 
historiques du Cambodge ; 

Vu l'arrété du Gouverneur général en date du 30 octobre 1925 créant au. Cambodge 
une zone réservée sous 1a dénomibation de « Parc d'Angkor »; 

Vu l'avis du Directeur de l'Ecole Frangaise d'Extréme-Orient ; 

Le Conseil de Protectorat entendu, 


Arréte : 


Art. 167. — La limite du Parc d'Angkor, constituée par la zone réservée 
créée par l'arrêté du Gouverneur général en date du 30 octobre 1925, est 
déterminée sur le plan annexé au présent arrêté. 

Elle suit à l'Ouest la route de Siemréap à An gkor Thom depuis l'angle Sud- 
Ouest des fossés d'Angkor Vat jusqu'à proximité du Phnom Bakheng, où elle 
fait vers l'Ouest un angle droit qui encadre le Phnom Bakheng et rejoint le fossé 
d'Angkor Thom ; elle suit la ligne extérieure des fossés Sud; Ouest et Nord 
d'Angkor Thom jusqu'à la porte Nord, suitla route jusqu'à l'angle Nord-Ouest 
du Prah Khan et le prolongement de cette route jusqu'au Prasat Ptu; prend 
la direction Est sur une longueur de 5 kilomètres environ ; descend au Sud de 
manière à englober Ta Som: se retourne vers l'Ouest jusqu’à la route, qu'elle 
suit en englobant Pre Rup jusqu’à l'angle Nord-Est du Srah Srang, descend 
en suivant le côté Est du Srah Srang jusqu'à la hauteur de Bat Chum et oblique 
vers le Sud-Ouest de manière à englober Bat Chum et Prasat Kravan, aprés 
leque! elle rejoint au kilométre 8.500 la route du circuit, qu'elle suit jusqu'au 
point de départ, à l'angle Sud-Ouest des fossés d'Angkor Vat. 


Art. 2. — Les automobiles ne pourront à l'intérieur du Parc dépasser Ja 
vitesse de 30 kilomètres à l'heure, et ne pourront stationner que sur les 
emplacements qui leur seront spécialement réservés. 


| Art. 3— La chasse est interdite dans le Pare d'Angkor, mais la destruc- 
tion des fauves et des animaux nuisibles est permise. 


Art, 4. — Les villages compris dans le Parc d'Angkor continueront à jouir 


du droit de péche et de pacage des bestiaux, Les animaux devront, toutefois, 
et sous peine d'amende, étre gardés à vue, 


— 


Ceux trouvés errants aux abords immédiats des monuments seront mis en 
fourrière ; les propriétaires, pour les retirer, auront à acquitter, en sus de 
l'amende ci-dessus, les taxes de fourrière et de conduite. 

La divagation des animaux sur les chaussées et terrasses d'Angkor est for- 
mellement interdite, 

Les villages pourront continuer leurs cultures habituelles telles qu'elles 
existent à la date du présent arrété, 


Art. 5. — Aucune culture nouvelle ou extension de cultures existantes, 
aucune construction d'immeubles ou de route, aucune modification des voies 
d'accès, aucun défrichement ou transformation de forêt ne pourront être en- 
trepris dans le Parc d'Angkor sans une autorisation du Résident de Siemréap 
donnée aprés entente préalable avecle Directeur de l'Ecole Française d'Ex- 


tréme-Orient, 


Art. 6. — Les consignes de gardiennage, le service des guides établis par 
le Résident de Siemréap en accord avec le conservateur du groupe d'Angkor, 
délégué du Directeur de l'Ecole Francaise d'Extréme-Orient, sont exécutés 
sous les ordres et le contróle du conservateur, 


Art, 7, — L'Administrateur, Directeur des Bureaux de la Résidence su- 
périeure, le Résident de Siemréap et le Conservateur du groupe d'Angkor sont 
chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécution du présent arrété, 


Phnom Penh, le 16 décembre 1926. 
BAUDOIN. 


XVI 
21 décembre 1926. 


Arrêté fixant la quotité des taxes applicables à la délivrance des permis 
de visite dans les limites du parc d'Angkor. (J. O., 1926, p. 3490.) 


Le Gouverneur général p. i. de l'Indochine, Commandeur de la Légion 


d'Honneur, 

Vu jes décrets du 20 octobre 1911, portant fixation des pouvoirs du Gouverneur 
général de l'Indochine et organisation financière et administrative de l'indochine ; 

Vu la loi du 31 décembre 1913 sur les monuments historiques ; 

Vu le décret du 3 avril 1930 conférant la personnalité civile à l'Ecole Frangaise 
d'Extrème-Orient ; 

Vu le décret du 23 décembre 1924 portant règlement d'administration publique pour 
l'application de la loi du 31 décembre 1913 relative au. classement et à la protection 
des monuments historiques, et notamment les articles 22 et 30 dudit décret; 

Vu l'arrété du 15 février 1925 promulguant en Indochine le décret du 23 décembre 
1924 portant réglement d'administration publique pour l'application de la loi du 31 
décembre 1913; 
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Vu l'arrêté du 16 mai 1925, portant classement des monuments historiques de 
Indochine ; 

Vu Parrété du 11 juillet 1926 sur la conservation des monuments historiques appar- 
tenant aux pays de protectorat; 

Vu l'arrété du 40 octobre 1935 créant au Cambodge, dans la circonscription de 
Siemréap, sous le nom de « Parc d'Angkor », une zone réservée comprenant les princi- 
paux monuments archéologiques du groupe d'Aagkor et spécialement l'article 5 de cet 
arrété ; 

Sur la proposition concertée du Directeur de l'Ecole Française d'Extréme-Orient 
et du Résident supérieur au Cambodge + 

Le Conseil de Gouvernement de l'Indochine entendu, 


Arréte : 


Article 1e. — La quotité des taxes applicables à la délivrance des permis 
de visite dans les limites du Parc d'Angkor, en exécution des articles 4et5de 
l'arrété du 30 octobre 1925, est fixée comme suit: 


1? Permis de visite (droit d'entrée dans le Parc) : 


DE 16 
DE IA bg 6 A DE 11 À JOURS A 
5 JOURS 10 JOURS 15 OURS 1 Mots 


Visiteur domicilié au Cambodge. . 1$00 2300 3$00 5 $0o 


Visiteur domicilié en Indochine, .. — 2 oo 4 00 6 00 10 oo 
Visiteur domicilié hors de l'Indo- 
chine . SC Ce GOK BODE ROO 5 00 lo OO 15 00 20 00 


2" Permis de : 


a) peindre ou dessiner........ ! 00 1 50 2 00 3 00 
bi photographier (amateurs)..-. 1 oo 1 50 2 00 3 00 
c) 2 (professionnels). 5 00 IO 00 15 o0 20 oo 
d) cinématographier (amateurs) , . 1 00 ! 50 2 00 3 00 
e) — (sociétés)... 30 oo 60 oo 120 00 200 00 


Toute prise de films avec acteurs devra donner lieu à une autorisation spé- 
ciale à délivrer par la Directeur de l'Ecole Française d'Extréme-Orient ou 
son délégué. 

Les domestiques indigénes, chauffeurs accompagnant leur maltre, sont 
assujettis au permis de visiter suivant le tarif ci-après: 

Domestique indigène, sujet ou protégé francais 

Domestique européen ou assimilé, oy asiatique étranger, 


Art. 2. — Les catégories de visiteurs non assujettis au permis de visiter et 
exempts des droits de permis énoncés ci-dessus sont les suivantes : / 


— $683 — 


1° les membres de la famille royale, les ministres et les dignitaires de la 
cour du Cambodge ; 

2° les Européens, Asiatiques étrangers et indigènes domiciliés dans la 
circonscription de Siemréap ; 

3» les membres et correspoadants de l'Ecole Francaise d'Extréme-Orient; 

4° les personnes chargées de mission officielle séjournant à Angkor pour 
leurs travaux ; 

5» les membres de l'Association des Amis d'Angkor; 

6o les fonctionnaires, officiers, colons non domiciliés dans la circons- 
cription, mais en service, en tournée ou en mission à Siemréap ; 

7» les bonzes et les religieux des divers cultes de passage à Siemréap ; 

8o les mutilés de la Grande Guerre. 

90 En outre, des permis de circulation gratuits pourront être délivrés par 
délégation permanante du Résident supérieur au Canbodge, par le Résident de 
Siemréap aux associations civiles, ou groupes de sociétés, ou détachements de 
militairesoude marinsqui visiteraient les ruines ; ou aux indigènes ou Asiatiques 
étrangers se rendant à Angkor isolément ou en groupe dans un but religieux. 

Les exemptions ci-dessus s'étendent aux membres de la famille et aux 
domestiques accompagaani leurs maitres. 

Les enfants au-dessous de 15 ans ne sont pas assujettis au permis. 

Les personnes bénéficiant de ces exemptions devront justifier, à toute 
réquisition, de leur identité par la production d'une pièce officielle ou d'un 
permis de circulation délivré par le Résident de Siemréap. 


Art. 3. — Le chef de famille ayant avec lui trois enfants et plus, bénéficiera 
d'une réduction de la motié sur le tarif du permis de visite, pour lui et les 
membres de la famille. Le permis de peindre, dessiner, photographier ou 
cinématographier, est réduit de moitié pour cette catégorie d'assujettis. Les 
domestiques accompagnant le pére de famille sont, en outre, exempts de la 
taxe du permis de visiter. 


Art. 4. — Les taxes afférentes aux permis sont perçues par l'intermédiaire de 
la Résidence de Siemréap, ainsi que par les hôteliers qui seront désignés par le 
chef de la circonscription suivant la réglementation qui sera établie à cet effet. 

Les infractions aux dispositions ci-dessus seront punies de peines de 
simple police. Les pénalités ne pourront dépasser le triple des taxes prévues. 


Art. 5. — Le Secrétaire général du Gouvernement général de l'Indochine, 
le Résident supérieur au Cambodge et le Directeur de l'Ecole Francaise 
d'Extréme-Orient sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécution 
du présent arrété. 


Hanoi, le 21 décembre 1926. 
P. PASQUIER. 
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Il. — Ecole Francaise d’Extréme- Orient. 


§ février 1926. 


Arrêté rapportant celui du 6 mai 1921, relatif au terrain et au bâtiment 
situés vis-à-vis du pavillon b (ancien bureau des Douanes et Régies). (J. O., 
1925, p. 430.) 


1* avril 1926. 


Arrété accordant un congé administratif de huit mois à M. Henri MARCHAL, 
membre permanent de l'Ecole Française d'Extréme-Orient, pour en jouir à 
Paris. (J. O , 1926, p. 962.) 


$ avril 1926. 


Arrété portant à 8.000 francs l'indemnité annuelle des membres temporaires 
de l'Ecole Française d'Extréne-Orient. (J. O., 1925, p.980.) 


27 avril 1926. 


— Arrèté relatif aux rappels d'ancienneté pour service militaire de M, H. 
Marcaat, membre permanent de l'Ecole Francaise d'Extréme-Orient. (J.O., 
1926, p. 1150.) 

— Arrété nommant M. H. MARCHAL, membre permanent de l'Ecole Frangaise 
d'Extréme-Orient à 16.000 francs pour compter dù ter janvier 1925. (J.O., 
1926, p. 1150.) 

25 mai 1926. 

Arrèté remettant les 58 objets précieux suivants, découverts le 23 décembre 
1925 dans un terrain appartenant au domaine colonial, à l'Ecole Française 
d'Extréme-Orient qui en assurera la conservation dans ses collections artisti- 
ques et archéologiques : 

! gourmette en deux parties avec une moitié de fermoir ciselé, 

4 rosaces à fleurons cubiques, 

2 rosaces å fleurons cubiques creux, oxydés, 

2 boucles d'oreille (octaèdres) à anneaux doubles, 

2 fragments composés chacun de 2 octaedres, 

2 conques estampées, 

2 fleurons creux oxydés avec leur crochet, 

1 chaîne estampée en 2 parties avec 1 moitié de fermoir sans pierres, 

17 fragments ornements estampés dont 1 en 3 morceaux articulés, 

2 agrafes avec griffes sans pierres, 

! agrafe avec 2 pierres (1 verte et 1 rouge), 
6 anneaux en feuilles, 

t bague à chaton pierre verte, 
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7 bagues à chaton sans pierre, 

1 anneau massif uni, 

1 bracelet uni (martelé), 

6 anneaux en forme de cor de chasse. (J. O., 1926, p. 1448.) 


rer juillet 1926. 


Arrêté plaçant M. E. AusouiN, professeur de 2: classe du cadre des pro- 
fesseurs licenciés en service au Lycée Alberi Sarraut, dans la position de con- 
gé hors cadres, à compter du 14 juin 1926, pour servir à l'Ecole Française 
d'Extréme-Orient en qualité de membre temporaire. (J. O., 1926, p. 1713.) 


6 juillet 1926. 


Arréié plagant M. J. WiLKiN, chef de bureau de tre classe du cadre per- 
manent de la Mairie de Hanoi, dans la position hors cadres pour continuer ses. 
services à l'Ecole Francaise d'Extréme-Orient. (J. O., 1926, p. 1734.) 


7 juillet 1926. 


Décision chargeant M. L. FomBentaux, membre temporaire de l'Ecole 
Française d'Extrème-Orient, d'exercer par intérim les fonctions de conserva— 
teur des ruines du groupe d'Angkor pour compter de la date du départ de M. 
H. ManciAL et jusqu'à l'arrivée de M. H. Parmentier, chef du Service archéo- 
logique de l'Ecole. 


27 juillet 1926. 


Arrété complétant ainsi qu'il suit l'article 29 (29) de l'arrété du 20 septem- 
bre 1920 portant énumération des immeubles cédés à l'Ecole Francaise d'Ex- 
trême-Orient : 

7e Le dépôt archéologique d'Angkor Thom ; 

80 L'immeuble de l'Ecole Française d'Extrême-Orient, près du temple de 
Po Nagar à Nha-trang. (J. O., 1926, p. 1864.) 


28 juillel 1926. 


Arrété chargeant M. E. Ausouts, membre temporaire de l'Ecole Francaise 
d'Extréme-Orient, d'une mission d'études au Japon. (J. O., 1926, P: 2033.) 


17 aoül 1926. 


Décision chargeant le Dr SaLLET, correspondant de l'Ecole F rançaise d'Ex- 
tréme-Orient et représentant de cette Institution en Annam pour la surveil- 
lance et le contróle de l'exportation des objets d'art indochinois, de remplir, 
par délégation provisoire du chef du Service archéologique de l'Ecole Fran- 
çaise d'Extrême-Orient et sous son autorité, les fonctions de conservateur du 
musée éam de Tourane. 


27 uoût 1926. 


Décision chargeant M. H. Parmentier, chef du Service archéologique, des 
fonctions de conservateur des ruines du groupe d’Angkor, pour compter de 
la date de son arrivée à Siemréap, et jusqu'à la date du retour à Siemréap de 
M. Marchal, conservateur titulaire, en congé administratif en France. 


ret septembre 1926. 


Décret nommant M. Léonard Aurousseau directeur de l'Ecole Française 
d'Extréme-Orient, pour une période de 6 années, à compter du 12 novembre 
1926. (J. O. I. F., 1926, p. 2846; J. O. R. F., 1926, p. 100209.) 


8 septembre 1926. 


Arrété nommant les correspondants de l'Ecole Française d'Extréme-Orient 
(J. O., 1926, 2571.) 


Le Gouverneur général de l'Indochine, 

Vu les décrets du 20 octobre 1911, portant fixation des pouvoirs du Gouverneur 
général et organisation financiére et administrative de l'Indochine ; 

Vu les décrets du 3 avril 1920 et l'arrété du 20 septembre 1920 réglant l'organisa- 
tion et le fonctionnement de l'Ecole Francaise d'Extréme-Orient sous le régime de 


la personnalité civile, et plus particuliérement les articles 19 et 20 de l'arrété sus- 
mentionné ; 


Vu l'arrêté du :1 avril 1923, nommant les correspondants de l'Ecole Francaise 
d'Extréiae-Orient ; 


Sur la proposition du Directeur de l'Ecole Française d'Extrême-Orient, 


Arrête : 


Art. 1e, — Sont nommés correspondants de l'Ecole Francaise d'Extréme- 
Orient pour une période de trois ans à compter de la date de la signature du 
présent arrété : 

MM. Bontracy (A.), lieutenant-colonel d'Infanterie coloniale en retraite 

à Hanoi ; 

Boucaor (Jean), archiviste-bibliothécaire, représentant de l'Ecole Fran- 
çaise d'Extréme-Orient à Saigon ; 

BouiLLARD (G.), ingénieur-conseil des chemins de fer chinois à Pékin; 

Caps (G.). directeur de la Bibliothéque Nationale Vajiraüána à Bang- 
kok ; 

Conpter (Georges), directeur des Ecoles franco-chinoises à Yunnanfou; 

Damronc Rasanuaian (S. A. R. le prince), 4 Bangkok ; 

Durano (E.M.), missionnaire en Annam S 

DunoisELLE (Charles), directeur du Service 


archéologique de Birmanie 
à Mandalay ; 
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MM. Gounpow, inspecteur général honoraire de [Instruction publique en 
Indochine ; 
Gaosuer (George), directeur des Arts cambodgiens à Phnom Penh 
(Cambodge) ; 
Gussne (Pierre), ancien Résident supérieur en Indochine, commissaire 
général de l'Indochine aux Expositions coloniales ; 
Horst, à Saigon; 
Mile S, KanrzLEs, conservateur de la Bibliotheque Royale du Cambodge 
à Phnom Penh ; 
MM. La Vartée Poussin (L. de), professeur å l'Université de Gand ; 
Luxer pe LajoxQUiERE (E.), chef de bataillon d'Infanterie coloniale en 
retraite ; 
MasPERO (Georges), ancien Résident supérieur en Indochine ; 
MzEiLLIER (M.), administrateur des Services civils en Indochine ; 
Piney (Henri de), missionnaire en Annam ; 
Pirey (Max de), missionnaire en Annam ; 
SALLET (Dr A.), à Tourane ; 
Vocex (J. Ph.), professeur à l'Université de Leide. 


. Art. 2. — Le Directeur de l'Ecole Francaise d'Extréme-Orient est chargé 
de l'exécution du présent arrété. 


Saigon, le 8 septembre 1926. 
A. VARENNE. 


25 octobre 1926. 


Décision affectant M. V. GorousEw, membre permanent de l'Ecole 
Francaise d'Extréme-Orient, à Sambor Prei Kuk (Kompong Thom) pour y 
diriger les travaux de dégagement, de fouilles et de recherches archéo- 
logiques dans le groupe des ruines de Sambor. 


to novembre 1926. 


Décision mettant M. Exjoraas, ingénieur des Travaux publics à Tourane, 
à la disposition du Dr Sallet pour exercer les fonctions de conservateur- 
adjoint du Musée de l'Indochine, section des antiquités chames, et en rem- 
placement de M. Blondel, parti en congé. 


26 novembre 1926. 


Arrêté autorisant le prélèvement, sur la caisse de réserve du budget de 
l'Ecole Française d'Extrême-Orient, d'une somme de dix-huit mille piastres 
destinée à régler les dépenses suivantes : 
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a) travaux de dégagement et de fouilles au Prah Khan d'Angkor (5.000$00): 

b) travaux de dégagement et de fouilles aux ruines de Sambor (5.000$00) ; 

c) travaux d'aménagement définitif des magasins de l'Ecole Française 
d'Extréme-Orient et de l'immeuble affecté aux membres temporaires, à 
Hanoi (5.000$00) ; e 

d) loyer du Musée provisoire (3.000$00). (J. O., 1926, p. 3205.) 


2 décembre 1926. 


Arrété nommant M. Emile Gasparpone, diplémé de l'Ecole des Langues 
orientales, membre temporaire de l'Ecole Francaise d'Extréme-Orient, et 
prorogeant pour une période d'un an à compter du 7 avril 1926, le terme de 
séjour de MM. FowszRTAUX et REVÈRON, architectes, membres temporaires de: 
l'Ecole Francaise d'Extréme-Orient. (J. O., 1926, p. 3291-3292.) 


31 décembre 1926. 


Arrêté portant la solde de présence de M. Charles BATTEUR, membre per- 
manent de l'Ecole Française d'Extrème-Orient, de 14.000 à 16.000 francs 
pour compter du ter janvier 1927. (J. O., 1927, p. 64.) 
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P. 525, n. 1, l. 1, Au lieu de : l'annoncions, lire : l'annoncions. 





TABLE DES ILLUSTRATIONS 





Planches hors- texte. 


PI. I. Näk Pân. Plan d'ensemble. . . . : 
— Jl. N&k Pan. Plan des cinq bassins centraux - - - . - - + +++ +> 
— |l. Nák Pn. A) Statue trouvée dans les édifices en latérite. — B) Edifice 

en latérite de l'angle N.-E. . . + . . . - + + + - + «+ 24 
— IV. Nâk Pin. Reconstitution du massif central. ; . . , - - + +++ 


— V. Nān Pån. Plan du sanct 


uaire central 


Après la page 


> p: Artojo w 472 E än ev aAb © 


_ VI. Nâk Pän. Reconstitution du cheval Balaha (vue générale) 
— NIL Näk Pän. Reconstitution du cheval Balàba (vue de profi. . . . . 


— VIII. Nak Pan. Tétes formant gargouille 


évibe ia wel. * óle S erie 


— 1X. Nak Pin. A) Bassin central, au mois de novembre, vue de l'angle 
S.-O, — B) Bassin central, en saison sèche, vu de l'angle N.-E. 
— X. Nāk Pin. A) Bas-relief bouchant la porte Ouest du sanctuaire. — 
B} Façade basse Nord du sanctuaire. .. - ons 
— XI, Näk Pän. A) Chapelle Ouest avant les travaux de dégagement. — 
B) Chapelle Ouest pendant les travaux de dégagement . . . . 
_ XII. Nak Pn. A) Chapelle Ouest pendant la reprise de la voûte. — 
B) Chapelle Ouest après la remise en état de la voûte , . : . . 
— XIII. Bai-hiru. Objets trouvés dans les déblais de la tour Nord . 


__ KIV-XVII. Pai-biru. Dépôt sacré de la tour Nord. . 


_ XVIIL Dai-h&u. Dépôt sacré de la tour Nord. Deux des blocs de quartz. 


— XIX-XXI. Bai-h&u. Dépôt sacré de la tour Sud, . : . 0» - +--+ 
= XXII. Trung-quän. Dépôt sacré trouvé sous EAU C MEOS te 
— XXIII. Musée de l'Ecole Francaise d'Extréme-Orient. Fagades. . . . 


— XXIV. Musée de l'Ecole Francaise d'Extréme Orient. Facade geripéctive 
vue du Fleuve Rouge, Hanoi . 


— XXV. Musée de l'Ecole Francaise d'Extréme 


-Orient. Plan du sous-sol . 


— XXVI. Musée de l'Ecole Française d'Extréme-Orient. Plan du rez-de- 


chaussée, . . . 
—— XXVII. Musée del'EcoleFra 


d'Extréme-Orient) . 


ncaised'Extréme-Orient. Coupe longitudinale. 
— XXVI I. Musée de l'Ecole Frangaise d'Extréme-Orient. A) Les fondations 
de la rotonde le 12 juillet 1926. — B) L'état des travaux du bátiment 
principal le 12 juillet 1926 . [wee 8 ; 
— XXIX. Musée de l'Ecole Française d'Extrème-Orient : A) L'état des travaux 
(rotonde et bâtiment principal) en octobre 1926. — B) L'état des 
travaux (bâtiment principal) en novembre 1926 . . . . . + . . 
— XXX. A) Etrier eti bronze. — B) Boussole annamite, en ivoire, ayant appar- 
tenu au BÈ Thám (Musée dé l'Ecole Française d'Extrême Orient). 
— XXXI. A) Vase en terrecuite provenant de Bác-ninh. — B) Vase en terre 
cuite provenant de Thanh-hoà (Musée de l'Ecole Française 


oó 0 0^ EE 


362 
362 
362 
362 
364 
446 


446 
446 


446 
446 


446 


446 


448 


448 





— 698 — 


Aprts la page 


Pl. XXXIf. A! Fourneau annamite en bronze. — B) Bronzes chinois en forme 
de dragon (Musée de l'Ecole Française d'Extréme-Orient) . 

— XXXIII. Tep Pranam. A; Bronzes trouvés entre la 1'** terrasse bouddhique 
Est et la terrasse du Roi lépreux. — B) Pierre ronde à évidement in- 
tror pU s LI WU A. 22b aA Se 

— XXXIV. Phnom Bei. A) Linteau de la salle précédant le sanctuaire cen- 
tral. — Bj Linteau du sanctuaire Sud... ... ...... 

— XXXV. Chau Say. Patère en bronze destinée à recevoir des gebeten 
de rideau, — Präsät inédit à l'Ouest d'Añkor Thom. Sanctuaire 
yo DNA hate SOU ci ur crier TAN A US 

— XXXVI. Prasat inédit à l'extérieur Ouest d’Ankor Thom. Fragments 
d'une pierre inscrite trouvés à l'extérieur du prásàt. — Mo- 
nument au Nord-Ouest d'Añkor Thom. Fronton reconstitué . 


Figures dans le texte. 
Fig. 1. Plan schématique des fouilles de Bai-hzu (parties centrale et 
COCA. eee di ec bin sue eng Geen, US TR € 
— 3. Boucle d'oreille en or, trouvé à Dai-hiru . . . o ona pauna 


de eat So + 


448 


510 


510 


512 


TABLE DES MATIÈRES 





Pages 

Notes sur l'architecture de N&k Pan, par H. MARCHAL, . - 140s ©» i 
Dictionnaire français- mån, précédé d'une note sur les Man Kim-di-mun 

et leur langue, par F. M. SAVINA > a 44 11 
Choix de pièces du théâtre lyrique japonais, transcrites, traduites et an- 
notées, par le Lieutenant-Colonel Rexoxneau, l, Kurama Tengu. 

II, Yorobósht. Vl, Yo-uchi Sogd« ; 4 «ttt t 257 


NOTES ET MÉLANGES. 


Nouvelles fouilles de Dai-hiru (Quáng-binh, Annam), par L. AUROUSSEAU, 359 
Une fouille au village de Trung-quan (Quáng-binh, Annam), par 
LUCÁUEDUSMEAU, ks elec tum t voy t t4 Xa Avec ruens 365 


BIBLIOGRAPHIE. 
|. — Indochine française. — L. Dussaull. Structure géologique et géographie 
physique de l'Indochine française (L. Aunoussrau), p. 367. — À. À. 
Pouyanne. Les travaux publics de l'indochine (L. AunoussEAU), p. 370. 
— Service géographique. Année 1925. Compte-rendu annuel des travaux 
exécutés par le Service géographique (Ch. ROREQUAIN), p. 385. 


H. — Birmanie. — 6. E. Harvey. History of Burma, from the earliest times 
to 10 march 1824 the beginning of the english conquest (L. FinoT), 


p. 389. 
Ili. — Insulinde. — F. D: K. Bosch. Het Lingga Heiligdom van Dinaja. — Id. 
Een Oorkondevan het Groote Klooster te Nálanda (L. FiNoT), p. 391. 


IV. — Chine. — Arthur Waley. The temple and ther poems, translated by..., with 
an introductory essay on early chinese poetry, and an appendix on the deve- 
lopment of different metrical forms. — Tchang Fong. Le Paon, ancien 


poéme chinois, traduit par..., suivi d'une étude de l'évolution poétique en 
Chine (L. AunoUssEAU), p. 304* 


CHRONIQUE. 
INDOCHINE FRANCAISE. Ecole Frangaise d'Extréme-Orient. .. . . 411 
dans. 2 354 * aede * fme & £49 8*4 o AC E 449 
Cambodge. iso. KA ca s siene e nitoe sprer 507 
EOCEANDES 4 T qo. o 46919 Xe oi pce s re WEI 515 


BRACES AU Ex srl lors ete eee > eur > 515 


— 700 — 
Pages 
NÉCROLOGIE. 
Charles B. Maybon (L. Finot).. :..::.,.4.34.,..,42 521 


DOCUMENTS ADMINISTRATIFS. 


Ll — Législation relative au classement, à la protection et à la conservation des 
monuments historiques et des objets d'art de l'Indochine francaise. 


15 février 1925. — Arrêté promulguant le décret du 23 décembre 1924 
relatif à l'application de la loi du 31 décembre 1913 sur le classement et la 
protection des monuments historiques . , : , . . , . . , . . — 525 
15 avril 4925. — Arrêté classant parmi les monuments historiques de 
l'indochine certains immeubles et objets mobiliers divers appartenant à 


l'Etat Teancam. woes ARMES TE DT e ER 546 
30 avril 1925, — Arrêté portant réglementation de détail pour l'applica- 

tion du décret du 23 décembre 1924, . . . . : .. 548 
16 mai 1925. — Arrété portant classement des monuments historiques de 

Ee ebe NEE E Eé Are A NIE e xS 551 


Liste des monuments historiques du Tonkin. 


I. — Ville de Hanoi 9 eue (ET MU ve re se se u$ ^9 ert) 2c 648 552 
Dm DEE EE a ne rare SPORE LE 555 
HL — Province de Bic=ninhs 066 2 oe ee een oh hu à d 555 
Vs Province de Hbeitngs ik e 2. 2s 
V. — Province de Hä-nam . . . . . . F 
VI. — Province de Häi-duong . . , . . . . 

Vil. — Province de Hwng-héa . . . . . , 
VIHI. — Province de Lang-son. . . . . . 


e (o1 1e] Iv ai N ~ 550 


db e > e. Di 
IX. — ProvincedeNam-dinh . .............. x 
X. — Province de Ninh-binh . . . . . . . . : — 563 
XL — Provincede Phü-tho. . . . . pao., ‘ . 564 

Xll. — ProvincedePhüc-yén . . . . . . ... — á : 564 

XIII. — Province de Quia, T UA AA 3 À 565 


XIV. — Province de Son-tây. . . 

XV. — Province de Thäi-binh . , , . 

XVI. — Province de Thái-nguyén . . 
XVII. — Province de Tuyén-quang . . . 
XVIII. — Province de Vinh-vén. . . 


«| eate waco. = te aus [d 567 
SE Route Hs LES 568 


© Je et se 70 + Rite 


ee ve NE eed pp 


— 569 


Liste des monumenis historiques de l'Annam. 


1. — Thanh-hóa, Monuments annamites . ,. . , . FE SE 570 

Il. — Nghé-an. Monuments annamites., . . , . Sita ioe 571 

IL. — Quäng-binh. A. Monuments chams. ` sind ee YA 571 

B. Monuments annamites, . q . . , e + 572 

IN. — Quáng-tri. A, Monuments chams. . . SM] oe see ae 573 
B. Monuments annamites. 


he oe n ANN 


— 701 — 
Pages 


V. — Thira-thién, A.Monumenischams. , . . + . + + + © 5 574 


B. Monuments annamites et divers , . . . ' 575 

VI, — Quäng-nam. A. Monuments chams. . . . + . + +s + = 576 
B. Monuments annamites et divers ©. . . . . . 580 

VII. — Quäng-ngäi. 4. Monuments chams. 4 , + + + . - + + 581 
B. Monuments annamites . . . « . . . . + 582 

VIII. — Binb-dinh. —A. Monuments chams . + s e s s s.. + 582 
B.Monumentsannamites. . . + «+ + + + - + 584 

IX. — Phü-yén. Monuments chams. . + . + + : . . . + 585 
X, — Kontum. Monuments chams. . « e s s ss as 585 
XI. — Khánh-hàa. Monuments chamset annamites . . . . . . 586 
XII. — Phan-rang. Monuments Chams. + + : + - + - . : - 586 


XII. — Binh-thuán. Monuments chams. . « ~ - Kos Zare 588 


Liste des monuments historiques de la Cochinchine. 


TS NS S.I E ES ater AE at E SE g 591 


KEE, deeg e Ee e dii e zh 8 iech o Ts Ze 591 
aa YA wai ae = ny $c 4$ ET $ £359 959 591 
BSP een CRO Nr EA aa 591 
AA TEE EE 591 
US Ta O ET R E a A a BA 592 
Vil — Losg-xuyéa. a eeo © and o + nie + pee m teen te 592 
VUE —Rech- >: + pe aa ri ee en ee e 592 
EE ee SE esu e E A ebe Aer sen A Ei 592 
BER AE 4 € € ov mum Motum mom neon +. 592 
Xl —Thyeninh à + à se + ee à done ne nt m tmt ese 593 
XIE — Viah-long. . 4 : «+ + 24e à de à see © rmm ne 594 


Liste des monuments historiques du Cambodge. 


I. — Résidence de Battambang. 


Province de Sisophon. >. .........”. or nn 595 
Province de Battambañg . 20 2 A D a E 590 
Province de Banteai Meas. . , + 2. 4 22 2 4025 + « : 601 
EA freë cvi * ver » msg 91 602 
Il. — Résidence de Kandal et ville de Phnom Penh. 
Me ne PRO ERROS + sos 2 nie ee ee + +0 À + Be 602 
Wi GE MUR KOMPU e AA ai AA kaa wi CN 602 
ai AA YA 5.49 n o oc 602 
PONA de SAMON- TONE cosce e se G s aé o poina E oo e 602 
IL — Résidence de Kompong Cham, 
Proyisce de Kompoag Siem... 4. 2. 22 o er SI 603 
— SUN Rita, 603 
Province de Thbong Khmum, `. . 4 , . . . cre 604 


Province GeSem SEROR DT UNE NU. Le, BE 606 


LT 


zog — 
Pages 
IV. — Résidence de Kompong Chnang. 
Province de-Anlong Reach. . . .. : .. , . . . rs 606 
Province de Kompong LEBER.. unes 606 
V. — Résidence de Kompong Spu . 
Province de Kantal Stung. . . . . . - . AR eege 607 
Province de Kong Pisei. . . . . . . E E UA 607 
Pa AP IA au WA T TM 
Province de Samrong Tong. : : ... : .., . . a 607 
VI. — Résidence de Kompong Thom. 
Pros de REY UE De. à Le ys. wld ve UOTE - 607 
Province de Tang Krasang : . , ,.. ,. .. . . . .. . 608 
Province de Prei Kedei . . . . , . . _. "mi rS Dur is 
Province de Kompong Svaÿ ... . . . . . VE 608 
PO AG AR ne Doi m ac er ERIT ; 613 
PRONE CR METAR une UN d : 614 
VII. — Résidence de Kratié. 
Pésyipce. de Stoug T1688 —. e vous rx VI . v 616 
Proviae dé Kráté. lv coc e ER e Ce TM 616 
VIII. — Résidence de Prei Veng. 
Province de Ba Phnom . . . , . , . us ca, UV um I B QS 617 
Province dePrei Veng.- AA AA es pP WIESO. DNE REIR 
Province de Sithor Sdam ou Pearang . > o oo o 7d, 619 
Ptosumcede Sithor Kaslal.. : :.. 0... ......L. 619 
IX. — Résidence de Pursat, 
RIGOR — l a aa a aT 619 
EEN en, Sg sue weng ue DES D 620 
X. — Résidence de Siemreap. 
620 


XL — Résidence de Stung Treng. 
PURE RE MN PL e in eaea e 636 
Province de Tolé Ropou 


e E EES E 638 
Province de Stung Treng, 2... ne d 

XII. — Résidence de Svay Rieng. 
PsuerdeRendud) —- d Do... mon run CH 639 
Provincede RomeasEk ... 2 ...,...,.,,2.., — 639 

XII. — Résidence de Ta-keo, 
UT CRC ET SC EE IE PR Ee 640 
Provence de:PreiKrehas jy ss eek eh 640 
EE ee vis Sege a A E G 641 
Liste des monuments historiques du Laos. 

EE Ce A usc. cuu ni " 642 
M PewsedeMBÉe ie oie Le LL Ll elc. Ls 642 
Ill. — Province de Cammon. . wi. IA pisi dli eure wii. MERE 643 
IV. — Province du Haut Mékong .... wa 0 — sca S 
V — PeusedeblusmgPreag. . 22... 2.2.2 007 643 


VI. — Province de Savannakhet 


WIE, ==; Province de Trinminh © so. ge ee & ew oes ws — 
VIII. — Province de Vieng-chan. . . elen, à 

14 juillet 1925. — Arrêté relatif au classement, à la conservation et à la 
protection des monuments historiques des pays de protectorat . . . , . . . 


2 juin 1926. — Arrêté relatif à l'exportation des objets d'art hors de 
DIBBCUBE-DRRCMER. . nus. epos à nolace secs pee c alte à à 

21 juin 1926. — Décision désignant des délégués du Directeur de l'Ecole 
Française d'Extrême-Orient chargés spécialement de délivrer les certificats de 
non classement valables pour l'exportation des objets d'art indochinois . 

23 juin 1926. — Instructions relatives à la délivrance des certificats de non 
142 EE ai Ela. cn qm Z US 

25 juin 1926. — Circulaire du Directeur des Douanes et Régies de l'Indo- 
chine relative à l'exportation des objets d'art indochinois. . s s, =., 

20 août 1926. — Décision désignant des délégués suppléantspour la délivrance 
degceralesti de ADN: CISTSEMENT... 5 ei + Am 

3 septembre 1926. — Décision chargeant M. J}. Wilkin, chef de bureau à 
l'Ecole Française d'Extrême-Orient, de la délivrance, pendant la durée de 
l'absence du secrétaire de l'Ecole, des certificats de non classement . : 

8 septembre 1926. — Arrété promulguant en Indochine le décret du 7 hin 
1926 modifiant l'article 4 du décret du 23 décembre 1924 relatif au. classement 
er à la protection des monuments historiques en Indochine . , . , : . . , 

27 octobre 4926. — Décision chargeant M. Mignon de suppléer, en cas 
d'absence, M. J. BouChot, délégué pour la délivrance des certificats de non 
classement en ce qui concerne le port de Saigon, : . : : nu . . 

30 cctobre 1926. — Arrêté créant le Parc archéologique d'Angkor. . . . 

19 novembre 1926. — Décision chargeant M. Enjolras de suppléer, en cas 
d'absence, le D" A.Sallet pour la délivrance des certificats de non classement 
en cé qui concerne les ports de Tourane et de Qui-nhon, , . . , , . . 

16 décembre 1926. — Arrête du Résident supérieur au Cambodge 
déterminant les limites du Pare d'Angkor . . : , .. 

21 décembre 1926. — Arrêté fixant la quotité des taxes applicables à la 
délivrance des permis de visite dans les limites du Parc d'Angkor . . 


Il. Ecole Française d'Estrême-Orient. : : - : : , . . ..., ..... 
INDERSABNAEETIQUE. —... ox ed AT EN TM 

ERRA EUN D a xor. SEX OE OU Mol e LU Ue e EG OK NSE 
TABLE DES JELUSTRATIONS. . uuu... à. 


TAREE RSC MATIERES IG, Lao. e me OX EITcuU DIE 





Le Direcleur Gérant: L. Aurousseau 





659 
660 
665 


671 


673 


674 


676 
677 


679 
680 


681 


684 
689 
695 


697 





— 











